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PREFACE  DU  TRADUCTEUR. 


Ce  que  nous  offrons , ici , au  public , de  l’important  travail  du 
docteur  Phillips  n'est  point  un  ouvrage  distinct  de  celui  dont  nous 
avons  donné  la  traduction,  l’année  dernière.  Dans  le  plan  primi- 
tif de  i’auteur,  cette  partie  de  son  œuvre  ne  devait  être  que  le 
complément  du  troisième  volume.  Mais  la  matière,  fécondée  par 
son  vaste  savoir,  a pris  un  tel  développement  sous  sa  plume , que 
force  lui  a été  d’en  faire  l’objet  d’une  publication  supplémentaire. 

Toutefois,  malgré  sa  connexion  intime  avec  les  volumes  précé- 
dents, celui-ci  a un  objet  si  spécial  et  si  déterminé,  qu’il  peut,  ab- 
solument, être  considéré  comme  un  ouvrage  à part,  et  être  isolé 
des  premiers.  On  peut  en  juger  par  le  titre  qui  l’annonce  et  qui  est 
pleinement  justifié  par  sa  teneur.  Nous  avons  tout  lieu  d’espérer 
qu’il  obtiendra  le  même  accueil  que  ses  trois  aînés,  et  qu’il  con- 
tribuera, comme  eux,  à propager  en  France  l’étude  du  droit  cano- 
nique. Nous  ne  serions  pas  étonné,  malgré  l’apparente  aridité  de 
ce  long  travail  bibliographique,  qu’il  n’intéressât  plus  vivement 
que  ses  devanciers  une  certaine  classe  de  lecteurs.  Nous  serions 
même  tenté  de  conseiller,  à ceux  qui  débutent  dans  l’étude  de  ces 
graves  matières,  de  commencer  de  préférence  par  ce  volume,  qui 
leur  révélera  les  sources  et  le  développement  historique  du  droit 
canon.  Us  seront  surpris  d’y  trouver  une  foule  de  notions  qui, 
familières  peut-être  autrefois,  sont  devenues,  surtout  en  France, 
après  un  demi-siècle  de  lacune,  pleines  d’intérêt  par  leur  nou- 
veauté. Us  verront  que  les  phases  du  droit  canonique  coïncident 
d’une  manière  frappante  avec  le  développement  même  de  l’Église. 
Émané,  comme  elle,  du  Verbe  évangélique  et  parti  du  pied  de  la 
croix,  il  est  vivant,  oral,  purement  traditionnel,  à une  époque  où 
l’on  était  plus  pressé  de  faire  de  grandes  choses  que  de  les  écrire. 
De  bonne  heure,  la  papauté  inaugure  cette  législation  de  l’Église,  en 
coordonne  les  premiers  éléments , en  dirige  les  collections  naissan- 
tes, en  même  temps  qu’elle  préside,  dicte  et  confirme  tout  ce  qui  se 
fait  pour  manifester  dans  le  monde  chrétien  le  dogme  catholique. 

A une  époque  ou  d’épaisses  ténèbres  succèdent  à l’invasion  des 
barbares,  quelques  monuments  douteux  dans  leur  forme,  sincères 
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quant  au  fond,  s'accréditent  çà  et  là.  C’est  la  fameuse  question 
des  fausses  décrétales.  Ou  verra  comment  l’Allemagne,  qui  a fait 
tant  de  bruit  de  ces  documents  apocryphes,  se  trouve  amenée, 
par  ses  critiques  les  plus  habiles  et  les  plus  récents,  non-seulement 
à désintéresser  Rome,  la  papauté  et  l’Église  de  ce  long  malentendu, 
mais  à garder  pour  la  Germanie,  au  profit  de  quelques-uns  de  ses 
prélats,  la  responsabilité  de  cette  entreprise  hardie. 

Bientôt  la  lumière  se  fait  dans  l’Occident  : l’une  des  premières 
et  des  plus  florissantes  études,  dès  le  onzième  siècle,  c’est  le  droit 
ecclésiastique.  Son  monument  capital  -.  le  Décret  de  Gratien,  le 
décret  de  la  Panormie  d'Ives  de  Chartres,  les  grandes  collections 
de  saint  Anselme,  de  Bonizon,  de  Deusdedit,  amis  et  dévoués  dé- 
fenseurs de  saint  Grégoire  VII,  semblent  éclore  de  la  lutte  contre 
les  empereurs  qui  opprimaient  les  lois  de  l’Église,  et  des  hé- 
roïques efforts  du  saint  Pontife  qui  mourut  en  exil  pour  avoir 
aimé  la  justice. 

Ses  plus  illustres  continuateurs  sur  le  siège  suprême,  Inno- 
cent III,  Honorius  IV,  Boniface  VIII,  sont  autant  de  pères  du 
droit,  et  Grégoire  IX  attache  son  nom  aux  cinq  livres  des  décré- 
tales qu’on  a appelés  le  Pentatcuque  des  canons.  Dieu  permit 
que  le  Corpus  juris  eût  reçu  son  dernier  complément  avant  que 
le  schisme  et  les  hérésies  ne  vinssent  déchirer  le  corps  de  son 
Église. 

A partir  du  schisme  d'Occident,  l’étude  du  droit  s’affaiblit  à 
mesure  que  diminuent  les  forces  de  l’Église  elle-même  ; la  déca- 
dence est  plus  sensible  là  où  le  droit  commun  a perdu  plus  de 
terrain  ; de  là  vient  sans  doute  que  le  nombre  des  grands  cano- 
nistes décline  si  rapidement  en  France,  et  que,  dans  les  derniers 
temps,  le  docteur  Phillips,  qui  a recueilli  jusqu’aux  travaux  des 
protestants,  a un  si  petit  nombre  de  noms  français  à consigner 
dans  ces  annales  littéraires  du  droit. 

Espérons  que  des  jours  meilleurs  vont  naître;  que,  plus  nom- 
breux, moins  accablé  de  travaux  urgents,  moins  circonscrit  dans 
ses  éléments  d’étude,  le  clergé  français  marchera  à grands  pas 
dans  la  voie  que  ses  premiers  pasteurs  lui  tracent  à l’envi.  Ce 
mouvement,  qui  fait  tout  graviter  en  France  vers  le  centre  de 
l’Église,  ne  s’en  tiendra  pas  à l’unité  de  la  prière  et  à la  commu- 
nion des  cœurs  ; il  prendra  sa  forme  la  plus  extérieure  et  la  plus 
palpable  dans  les  actes  mêmes  et  dans  la  vie  disciplinaire.  Ce  li- 
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vre,  peut-être,  y aura  contribué,  et  cette  traduction,  accéléré  le 
bien  qu’il  était  appelé  à faire.  C’est  la  pensée  qui  préoccupait  le 
modeste  et  savant  canoniste  allemand,  quand  il  a cru  devoir  féli- 
citer le  traducteur  français  de  son  humble  coopération.  C’est  le 
vœu  qu’ont  exprimé,  en  daignant  nous  adresser  les  plus  bienveil- 
lants encouragements,  nos  Éminentissimes  Seigneurs,  le  cardinal 
Gousset  et  le  cardinal  Foruari,  et  Nosseigneurs  les  évêques  d’Ar- 
ras, d’Autun,  de  Moulins,  etc.  Nous  désirons  que  ce  nouveau  vo- 
lume ne  soit  point  trouvé  indigne  d’aussi  hauts  suffrages,  et  que 
Dieu  daigne  bénir  encore  nos  faibles  travaux  et  les  faire  fructilier 
pour  l’honneur  et  l’exaltation  de  la  sainte  Église  romaine,  colonne 
et  fondement  du  droit  comme  de  la  vérité. 

C’est  en  vue  de  ce  double  but,  objet  unique  de  nos  vœux,  que 
nous  avons  redoublé  d’efforts  pour  donner  à notre  travail  le  seul 
mérite  que  l’œuvre  de  l’illustre  canoniste  put  attendre  de  notre 
collaboration,  celui  d’une  fidélité  scrupuleuse.  Ce  mérite  est  en 
même  temps  notre  devoir.  Désireux  de  le  remplir  dans  toute  la 
mesure  de  nos  forces,  nous  sommes  revenu  avec  une  attention 
plus  sévère  sur  quelques  notes  auxquelles  il  nous  avait  semblé, 
dans  l’intérêt  de  la  brièveté  et  sans  préjudice  pour  la  science,  pou- 
voir faire  subir  une  certaine  réduction.  Nous  nous  sommes  repro- 
ché ces  petites  licences.  On  trouvera,  à la  fin  de  l’ouvrage,  une 
petite  annexe  qui  restitue  aux  notes  mutilées  leur  teneur  intégrale. 
Nous  avons  profité  de  cette  reprise  en  sous-œuvre  pour  faire  quel- 
ques annotations  rectificatives  tant  sur  la  traduction  que  sur  l’ori- 
ginal même,  et  reproduire  quelques  notes  supplémentaires,  ajou- 
tées après  coup  par  l’auteur  lui-même.  Parmi  ces  dernières,  il  eu 
est  uue  qui,  par  son  étendue  et  son  importance  bibliographique, 
méritait  d'appeler  l’attention  d’une  manière  particulière.  Nous  l’a- 
vons insérée  hors  rang.  Eniin  nous  avons  entremêlé  ces  diverses 
notes  additionnelles  ou  complémentaires,  dans  l’ordre  de  la  pagi- 
nation, des  errata  assez  nombreux  qui  devaient  inévitablement 
résulter  de  la  nature  d’un  livre  où  les  chiffres  et  les  noms  propres 
jouent  nécessairement  un  rôle  essentiel.  Ces  errata  ayant,  pour  la 
plupart,  une  certaine  gravité,  nous  prions  le  lecteur  d’en  faire  le 
préliminaire  de  sa  lecture. 

Nous  terminerons  par  un  mot  sur  V Essai  de  bibliographie  con- 
signé à la  fin  de  ce  volume.  L’idée  nous  en  a été  inspirée  par  les 
petites  listes  de  livres  à consulter  que  l'auteur  a mises  en  tête  des 
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principales  divisions  de  son  ouvrage.  Si  le  mérite  d’une  œuvre  se 
mesurait  sur  le  labeur  qu’il  a coûté,  l’accessoire,  ici,  nous  pouvons 
le  dire,  l’emporterait  de  beaucoup,  comme  titre  à la  reconnaissance , 
sur  le  principal.  Ce  n'est  pas,  du  reste,  que  nous  ne  soyons  les 
premiers  à reconnaître  d’avance  tout  ce  que  ce.  catalogue  présente 
de  défectueux  et  d’incomplet.  Pour  y mettre  tout  ce  qu'il  serait  â 
désirer  qu’on  y trouvât,  il  aurait  fallu  infiniment  plus  de  temps  et 
desavoir  qu’il  ne  nous  était  donné  d’y  en  consacrer.  Quoi  qu’il  en 
soit,  si  cette  imparfaite  esquisse  peut  éveiller  dans  quelque  homme 
de  science  et  de  labeur  l’idée  de  reprendre  en  sous-œuvre  ce  tra- 
vail intéressant,  nous  croirons  avoir  droit  de  nous  applaudir  de 
notre  essai,  et  nous  nous  croirons  largement  récompensé  de  notre 
peine. 

En  attendant  mieux,  ce  travail  ne  sera  peut-être  pas  sans  quel- 
que utilité.  On  y trouvera  la  nomenclature  de  près  de  cinq  mille 
ouvrages,  productions  de  plus  de  quinze  cents  auteurs.  Ne  pouvant, 
sans  tomber  dans  une  répétition  fastidieuse  de  formules  nécessaire- 
ment très-limitées  dans  leur  nombre,  porter  un  jugement  explicite 
sur  chacun  des  ouvrages  contenus  dans  une  aussi  vaste  nomencla- 
ture, nous  avons  dû  borner  à un  très- petit  nombre  les  notes  appré- 
ciatives. Pour  les  autres , nous  avons  eu  recours  à deux  signes  de 
convention  : l’astérisque  et  la  croix.  Le  premier  indique  les  ouvrages 
d’un  mérite  scientifique  remarquable,  en  dehors  de  toute  appré- 
ciation doctrinale.  Le  second  caractérise  les  œuvres  hors  ligne, 
tout  à la  fois  par  l’ampleur  du  sujet,  par  le  mode  d’exécution,  et 
par  une  doctrine  parfaitement  irréprochable.  Les  ouvrages  qui  ne 
sont  affectés  ni  de  l’un  ni  de  l’autre  de  ces  deux  signes  sont,  par  là 
même,  rangés  parmi  ceux  qui , sans  être  dénués  d’une  certaine  valeur 
scientifique,  n'ont  rien  d’assez  saillant  pour  être  signalés  comme 
œuvres  d’un  mérite  plus  qu’ordinaire.  Malheureusement,  nous 
avons  été  obligé  de  confondre  dans  cette  catégorie  bon  nombre 
de  livres  recommandables,  peut-être,  sur  lesquels  il  nous  a été 
impossible  de  nous  procurer  des  éléments  suffisants  d’appréciation. 
Cet  aveu,  de  notre  part,  est  de  toute  justice,  et,  bien  qu’assez 
peu  llatteur  pour  nous,  il  nous  coûterait  peu  de  le  faire,  s’il  n’y 
avait  ici  en  cause  que  notre  amour-propre. 
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OUVRAGES  A CONSULTER. 

I.  Collections  : 

Bibliotlieca  juris  canonici  vcteris;  opéra  et  studio  Guil.  Voellii  : 

et  Henr.  Justelli,  Lut.  Paris.,  1661,  2 vol.  in- fol. 

SuvoSixôv,  sive  Pandeclæ  canonum  SS.  Apostoloruraetconcilio- 
rumabEcclesia  græca  receptorum,  rec.  Guil.  Beveregius,  Oxon., 

16*2,  2 vol.  in-fol. 

Assemani,  Bibliotheca  juris  orientaiis  canonici  et  civilis,  Rom., 

1762  *5  vol.  in-4.  (Vid.  Waller,  Kirchenrecht,  § 70,  note  t.)  Le 
troisième  volume  de  cet  ouvrage , devenu  la  proie  des  flammes 
dans  un  incendie  qui  dévora  une  partie  de  la  bibliothèque  du  Va- 
tican, est  depuis  lors  extrêmement  rare. 


Digitized  by  Google 


2 


DU  DUOir  ECCLESIASTIQUE. 


IL  Traités  : 


I 


«V 


•In 


Ant.  Augustinus,  Archiepiscopi  Tarraconensis,  de  quibusdam 
veteribus  canonum  ecclesiastieorum  colleetoribus  judicium  ac 
censura.  {Ant.  August.  Opéra,  Luc.,  1765,  tom.III,p.  219sqq.) 

Fr.  Florent,  Dissert,  de  origine,  arte  et  auctoritate  juris  cano- 
nici,  1632.  (Opp.,  tom.  I,  p.  1 sqq.) 

Pasch.  Quesnell.,  Diss.  très  de  codice  canonum  Ecclesiæ  Ro- 
manæ,  de  variis  fidei  libellis  in  antiquo  Romanæ  Ecclesiæ  codice 
contentis,  et  de  primo  usu  codicis  canonum  Dionysii!Exigui  in  Gal- 
licanis  regiouibus  (in  edit.  Opp.  Leon.  M.,  Par.,  1675). 

■+•  P.  de  Marca,  De  yeteribus  collectionibus  canonum.  (Opusc. 
edid.  Baluze 4 (fpp.’  eait.  Bamb.,  vol.  IV,  p.  344  sqq.) 

P.  Couslant,  De  antiquis  canonum  collectionibus  (præf.  ap. 
Epist.  Roman.  Pontif.),  Par.,  1721. 

j_  Seb.  Berardi,  De  variis  saerorum  canonum  collectionibus  (præf. 
adGratiani  canon,  genuin.),  Taur.,  1752. 

P.  et  Hier.  Balterini , De  antiquis  tum  editis  tum  ineditis  col- 
lectionibus et  colleetoribus  canonum.  (Edit.  Opp.  Leon.  M. 
tom.  III.) 

Ces  traités,  à l’exception  des  deux  premiers,  se  trouvent  réunis 
dans  Gallandi,  De  vetustis  canonum  collectionibus  dissertationum 
Sylloge,  Venet.,  1778,  in-foL;  Mogunt.,  1790,  2 vol.  in-4. 

Fan  Espen,  Diss.  de  antiquis  canonum  codicibus  (Comment,  in 
canones  et  décréta  juris  veteris  ac  novi  ; Opp.,  vol.  IV). 

Aem.  Richter , Beitrâge  Zur  Kenntniss  der  Qucllen  des  canoni- 
sche'n  Rechts,  Leipz.,  1834. 

Aug.  Theiner,  Disquisitiones  critieæ  in  præcipuas  canonum  et 
decretalium  collectiones,  seuSylloges  Gallandianæ  dissertationum 
de  vetustis  canonum  collectionibus  Continuatio,  Rom.,  1836,  in-4. 

F.  Wasserschleben , Beitrâge  zur  Geschichte  der  vorgratiaui- 
schen  Kirchenrechtsquellen,  Leipz.,  1830. 
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I.  Situation  du  Droit  ecclésiastique  dans  les  trois  premiers 

siècles. 

Le  Droit  ecclésiastique  est  fondé  tout  entier  sur  la  révé- 
lation divine  ; c’est  là  la  base  sur  laquelle  reposent  la  tradi- 
tion apostolique  et  celle  de  tous  les  siècles  chrétiens  ; la 
source  primordiale  de  la  loi  morale,  où,  dès  l’origine,  les 
pasteurs  de  l’Église  puisèrent  leurs  prescriptions  ; le  type 
que  les  chrétiens,  dociles  à la  direction  de  leurs  guides  spi- 
rituels, prirent  constamment  pour  règle  de  leurs  mœurs,  et 
s’attachèrent  à reproduire  dans  leur  conduite. 

Envisagé  à ce  point  de  vue,  le  droit  des  temps  primitifs 
du  christianisme  affecte  la  forme  et  le  caractère  d’un  droit 
coutumier,  tous  les  actes  de  la  vie,  dans  cette  ère  de  fidélité 
fervente,  constituant  une  sorte  de  coutume  secundum  legem. 
C’est  ainsi  que  l’Église,  dès  ses  premiers  pas  dans  le  monde, 
réalisait  la  fin  pour  laquelle  l’humanité  tout  entière  a été 
créée  : la  sanctification  de  ses  membres,  et  la  dénomination 
d ’ Églises  des  saints,  donnée  même  aux  divers  troupeaux 
particuliers  (1),  dont  l’ensemble  composait  la  grande  Église 
de  Jésus-Christ,  était,  généralement  parlant,  sanctionnée  par 
les  faits  (2).  C’est  qu’en  effet,  il  fallait  que  les  débuts  de 
l’Église  fournissent  la  preuve  pratique , par  là  même  irré- 
cusable, que  la  perfection  chrétienne  à laquelle  l’humanité 
est  appelée,  n’était  point  irréalisable  pour  elle,  et  que, 
malgré  sa  faiblesse,  il  lui  était  possible,  forte  de  la  foi  en 
Jésus-Christ  et  de  la  vertu  de  sa  grâce,  d’y  atteindre,  du 


(1)  Sans  doute  que,  parmi  les  chrétiens  de  cette  époque,  il  y en  avait  beau- 
coup de  mauvais;  mais  dans  ce  nombre  même,  beaucoup  étaient  encore,  par 
leur  pénitence,  dignes  d’être  présentés  comme  des  modèles  à imiter.  Voyez 
Fronlo,  De  vita  primorum  Christianorum  (Epistolæ  et  dissert,  eccles.  Edit  Vé- 
ron. 1733,  p.  24). 

(î)  I Cor.  XIV,  33. 
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moins  à un  certain  degré.  Il  le  fallait,  pour  que  l’Église  eût 
dans  son  enfance  même  un  type  à montrer  aux  générations 
futures,  et  un  trésor  nouveau  où  elle  pût  puiser  pour  leur 
instruction. 

C’est  à ce  premier  âge  de  l’Église,  où  on  la  voit,  encore 
au  berceau,  non-seulement  écraser  les  serpents,  mais  triom- 
pher des  panthères  et  des  lions,  et  braver  la  fureur  des  tem- 
pêtes et  des  flammes  (3),  c’est  à ce  premier  âge,  disons-nous, 
que  remonte,  pour  la  plus  grande  partie,  le  développement 
des  principales  institutions  de  son  droit  (4).  A cette  époque 
de  foi  et  d’héroïsme  on  ne  commandait  pas,  on  enseignait; 
on  ne  punissait  pas,  on  exhortait  ; l’instruction  se  donnait 
non- seulement  par  la  parole,  mais  encore  par  l’exemple;  la 
mort  était  l’aspiration  suprême  des  chrétiens,  le  martyre,  la 
voie  qui  les  conduisait  au  ciel.  En  lutte  incessante  avec  le 
paganisme  et  le  monde,  chaque  église  était  groupée  en  pha- 
lange serrée  autour  de  son  évêque.  Dans  cet  état  de  choses, 
et  malgré  la  communion  intime  qui  unissait  les  membres 
de  l’épiscopat  entre  eux  et  avec  leur  chef,  la  difficulté  oppo- 
sée par  les  conjonctures  à la  convocation  des  conciles  inves- 
tissait nécessairement  chaque  évêque  du  droit  de  pourvoir 
personnellement  au  maintien  de  la  discipline  (5).  Ce  même 
état  de  choses  devait  naturellement  faire  éclore  la  vie  com- 
mune entre  chaque  pasteur  diocésain  et  son  clergé,  et  cette 
vie,  calquée  sur  celle  de  Jésus-Christ  avec  ses  apôtres  (6),  ren- 
dait à peu  près  superflues  les  dispositions  des  préceptes  posi- 
tifs ; l’évêque  n’avait  pas  besoin  de  prescrire  à son  clergé 


(3)  Ignal.,  Epist.  ad  Roman.,  c.  5. — Vid.  Fronto,  loco  citato,  pag.  2.  Voyez 
note  suivante. 

(4)  Voyez  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  § 1 17. 

(5)  Collect.  Can.Eccl.  Hisp.,  præf.  (edit.  Matr.  1808)  : Canones  generalium 
conciliorum  a temporibus  Constanlini  coeperunt;  in  praecedentibus  nainqne  an- 
nis  persequutione  fervente,  docendarum  plebinm  minime  dabalur  facultas  : 
deinde  cliristiauitas  in  diversas  liæicses  scissa  est,  quia  non  erat  licentia  epi- 
scopis  sanctis  in  unuin  convenire  nisi  teropore  supradicti  imperatoris.  Ipse  cnitn 
dédit  facultatem  Christianis  libéré  congregari  (Can.  Canones,  1,  D.  15). 

(6)  Vid.  Phillips,  Die  Diœcesansynode,  p.  26. 
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la  tempérance,  l’union,  l’humilité,  le  zèle  dans  le  service  du 
Seigneur,  la  charité  et  la  continence  ; c’étaient  là  autant  de 
vertus  communes  à tous  les  chrétiens. 

Ce  ne  fut  que  plus  tard,  alors  que,  l’Église  s’étant  propa- 
gée, la  ferveur  se  fut  graduellement  refroidie  et  la  situation 
profondément  modifiée,  que  le  besoin  des  prescriptions  dis- 
ciplinaires commença  à se  faire  sentir,  et  qu’on  vit  recourir  à 
ce  moyen  salutaire  le  pape,  le  corps  épiscopal,  réuni  en  con- 
cile, et  chaque  évêque  dans  son  diocèse  respectif. 

Malheureusement,  nous  avons  à regretter  la  perte  d’un 
nombre  considérable  des  monuments  de  cette  discipline  pri- 
mitive. Nous  ne  devons  pas  néanmoins  nous  affliger  outre 
mesure  de  cette  lacune,  eu  voyant  celle  qu’il  a plu  à la  Pro- 
vidence de  permettre  dans  ce  qui  a été  transmis  à la  postérité 
de  la  vie  de  notre  divin  Sauveur.  L’histoire  témoigne  de 
l’existence,  à cette  époque  reculée,  de  plusieurs  lettres  rela- 
tives à la  discipline,  ainsi  que  de  celles  de  divers  conciles  de 
même  date  ; mais  la  tradition  ne  nous  a conservé  des  deux 
premiers  siècles  aucun  document,  aucune  source  scripturaire 
où  la  science  puisse  trouver  des  matériaux  immédiats  de  dis- 
cipline. 

En  effet,  àl'épître  près  de  Clément  Ier  aux  Corinthiens  (7), 
qu’il  est  impossible  de  considérer  comme  source  proprement 
dite  de  droit  canon,  toutes  les  lettres  des  papes  de  cette 
période  se  sont  perdues.  De  ce  nombre  sont  la  lettre  de  So 
ter  à l’Église  de  Corinthe  (8)  et  celles  adressées  par  Victor  Ier 
à divers  évêques  pour  les  inviter  à se  réunir  (9)  au  sujet  du 
démêlé  relatif  à la  fête  de  Pâques.  Quant  aux  autres  pièces 
de  même  nature  qui  figurent  dans  différentes  collections  sous 

(7)  Coustant,  Epi  si.  Rom.  Pontif.,  col.  6.— On  attribue  encore  à ce  pape  une 
seconde  lettre  aux  Corinthiens , dont  il  ne  subsiste  qu’un  fragment;  mais  cette 
pièce  est  vraisemblablement  apocryphe.  Il  en  est  à peu  près  de  même  des  deux 
lettres  ad  Virgines  , traduites  en  allemand  par  Pius  Zingerle  (Vienne,  1827). 
Voy.  encore  Hefele,  im  Freiburger  Kirclienlexikou,  Bd.  2,  S.  585  u.  f, 

(8)  Coustant,  loto  citato,  col.  7G. 

(9)  Euseb.,  Hist.  eccles.,  1.  V,  c.  23.  — Coustant,  loco  citato,  col.  9l. 
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le  nom  des  papes  de  cette  même  époque,  elles  sont  toutes 
apocryphes  (10). 

La  postérité  n’a  recueilli  également  que  très-peu  de  chose 
du  troisième  siècle.  A part  trois  lettres  de  Corneille  (1 1),  de 
l’aunée  251,  dont  les  deux  premières  sont  adressées  à saint 
Cyprien,  la  troisième  à Fabius  d’Antioche,  et  quelques  frag- 
ments épjstolaires  du  pape  Denys  (12),  il  ne  lui  est  rien  par- 
venu de  la  correspondance  des  papes  de  cette  époque,  notam- 
ment de  plusieurs  autres  lettres  de  Corneille  (13),  de  celles 
de  Fabius  au  concile  dcLambèse(H),  de  Lucius  I"  (15),  d’É- 
tjennp  I"  (16)  et  de  Félix  I"  (17) , non  plus  que  des  décrets 
des  nombreux  conciles  contemporains  de  ces  documents  (18). 

A côté  du  petit  nombre  de  pièces  échappées  aux  ravages 
du  temps,  nous  pouvons  encore  en  placer  quelques  autres 
d’un  grand  prix  : ce  sont  d’abord  deux  lettres  de  Denys,  pa- 
triarche d’Alexandrie,  d’une  importance  particulière,  à rai- 
son de  leur  admission  dans  le  Codex  canonum  de  l'Église 
grecque,  et  de  l’autorité  que  ccttc  circonstance  leur  a 
donnée  (19);  en  second  lieu,  la  lettre  dite  canonique  de  Gré- 
goire le  Thaumaturge  (20),  un  fragment  d'un  discours  de 
Pierre  d’Alexandrie,  martyr  (21),  une  lettre  de  saint  Cy- 


(10)  C’est  le  cas  en  particulier  pour  les  lettres  de  Clément  I"  à Tliéodulphe. 
Coustant,  App.,  col.  !.  — J.  Bickell , Gescliiclite  des  Kirclienreclits,  Band.  I, 

Heft.  I,  S.  249  q,  ff.  Hefele,  S.  586 11  est  remarquable  que  les  traditions  des 

trois  premiers  siècles  portent  toutes  le  nom  du  pape  Clément,  de  même  que  l’on 
a fait  remonter  à Charlemagne  et  à Édouard  le  Confesseur  une  foule  d’institu- 
tions canoniques.  Vid.  Krabbe,  dans  l’ouvrage  indiqué,  note  30. 

(11)  Couslant,  loco  citato,  col.  133,  col.  13&,  col.  136. 

(12)  Constant,  loco  cilato,  col.  27l. 

(13)  Couslant,  loco  citato,  col.  195. 

(14)  Constant,  loco  citato,  col.  118. 

(15)  Coustant,  loco  citato,  col.  210. 

(16)  Coustant,  loco  citato,  col.  221. 

(17)  Coustant,  loco  citato,  col.  293. 

(18)  Tertull.,  de  Jejun.,  c.  13.  (Voy.  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  prin- 
cipes généraux,  S 83,  note  12.)  — Dœtlinger,  Handbuch  der  Kircliengescli., 
Bd.  I,  Ahlh.  1,  S.  439. 

(19)  Beveridge,  Synodicon,  t.  Il,  col.  1.  — Mansi,  Concilia,  1. 1,  col.  1018. 

(20)  Beveridge,  loco  citato,  col.  24.  — Mansi,  loco  citato,  col.  1023. 

(21)  Beveridge,  loco  citato,  col,  8.  — Mansi,  loco  citato,  col.  1269.' 


Digitized  by  Google 


SOURCES  DU  DROIT  ECCLÉSIASTIQUE.  7 

prien,  qui  fait  mention  du  concile  de  Cartilage  (22)  de  l'année 
255,  et  uu  protocole  du  second  des  deux  conciles  tenus,  l’an- 
née suivante,  dans  cette  môme  ville  (23). 

les  lettres  de  Denys  et  de  Grégoire  ont  été  écrites  en  ré- 
ponse à d’autres  évêques  qui  avaient  consulté  leurs  auteurs, 
et  montrent,  jusque  dans  la  simplicité  de  leur  forme,  le  sceau 
de  leur  antiquité  (24).  Celle  de  saint  Cyprien  a été  incorporée 
au  canon,  comme  canon  conciliaire,  par  uu  décret  de  la  Qui- 
nisexta  (25).  Toutefois,  l’erreur  qu’elle  contient  relativement 
au  baptême  des  hérétiques  ne  lui  a pas  permis,  non  plus 
qu’au  protocole  de  l’année  256,  d’obtenir  force  de  loi,  même 
eu  Orient  (26). 

Indépendamment  de  ces  documents,  le  troisième  siècle 
nous  a encore  légué  plusieurs  collections  pseudo-apostoli- 
ques (27),  parmi  lesquelles  il  en  est  une  qui  mérite  une 
mention  particulière.  Publiée  en  Syrie,  sous  le  titre  de  At- 
SaoxaXÎK,  elle  obtint  une  grande  diffusion  en  Orient,  spécia- 
lement en  Arabie  et  en  Éthiopie  (28).  Elle  se  compose  de  six 
livres  (29),  et  traite  de  la  constitution  et  de  la  discipline  de 
l’Église.  Yers  le  commencement  du  quatrième  siècle,  proba- 
blement avant  le  concile  de  Nicée,  cette  œuvre  s’enrichit  de 
deux  livres  dus  à la  plume  de  différents  écrivains.  L'un,  le 

(22)  Cyprian.,  Epist.  70,  ad  Januar. 

(23)  Mansl,  loeo  citato,  tom.  I,  col.  951,  col.  973.  — Hardouin,  Concilia, 
1. 1.  col.  153.  — Beveridge,  loco  citato,  tom.  I,  col.  367. 

(24)  Bickell,  loco  citalo,  p.  32  sq.,  p.  253  sq. 

(25)  Conc.  Trull.,  ami.  692,  can.  2 ( Hardouin , Concilia,  t.  III,  col.  1660), 

(26)  Voyez  sur  ce  point,  ainsi  que  sur  la  confusion  faite  dans  le  protocole,  à 
l’égard  des  noms  de  Januarius  et  de  Jubanus,  à qui  saint  Cyprien  avait  égale- 
ment adressé  une  lettre  (Ep.  73),  Bickell,  loco  citato,  p.  43  sqq.,  p.  243  sqq. 

(27)  Ces  collections,  outre  celle  dont  il  est  question  dans  le  texte,  sont  : la 
Constitution  apostolique  de  rjéÿfi.se(Bickell,  p.  87  sqq.),  la  Loi  canonique  du 
saint  apôtre  (Bickell,  p.  81  sqq.),  et  le  Synode  apostolique  d'Antioche  (Bickell, 
p.  lot  sqq.). 

(28)  Bickell,  loco  citato,  p.  52  sqq.,  p.  148  sqq. 

(29)  Que  ces  six  livres  aient  constitué  une  collection  particulière,  c’est  ce  que 
met  entièrement  hors  de  doute  l’ouvrage  de  J.  S.  Drey , Neue  Untersuclmngen 
iiher  die  Conslitutioncn  und  Canonea  der  Aposlel.  C’est  ce  qui  résulte  indubi- 
tablement encore  de  la  collation  faite  par  Bickell  avec  les  recueils  syriaque,  arabe 
et  éthiopien. 
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septième  de  la  collection,  contient  des  prescriptions  morales 
et  liturgiques  ; l’autre,  le  huitième,  traite  spécialement,  sous 
forme  de  constitutions  apostoliques,  de  l’ordination  et  des 
autres  fonctions  épiscopales.  La  collection,  formant  ainsi  un 
corps  d’ouvrage  en  huit  livres  (30),  a pour  titre  : Constitu- 
tions des  Apôtres  (AtaTit^n  t&v  ’Aito<rrtfXu>v).  Bien  que  n’éma- 
nant point  des  apôtres,  elle  n’en  a pas  moins  une  grande  im- 
portance, en  ce  qu’elle  ouvre  une  source  précieuse  à l’étude 
de  la  physiologie  et  de  l’organisme  de  l’Église  à cette  épo- 
que (31).  11  est  douteux  qu’elle  ait  été  connue  nulle  part  en 
Occident  avant  le  seizième  siècle,  et  elle  n’y  a jamais  eu 
force  de  loi  (32).  EnOrientmême,  elle  fut  formellement  rejetée 
par  le  concile  de  Trente,  à cause  des  nombreuses  interpola- 
tions hérétiques  qui  s’y  étaient  glissées  (33).  Cette  réproba- 
tion cependant  n’atteint  point  (34)  les  quatre-vingt-cinq 
canons  des  apôtres  ( Canones  apostolorum),  incorporés,  sous 
forme  d’appendice,  vers  le  commencement  du  sixième  siècle, 
au  huitième  livre  des  Constitutions.  Ces  canons  pseudo- 
apostoliques dont  le  concile  de  Trente  a consacré  l’authenti- 
cité et  la  force  légale  (35),  et  dont  la  patrie  parait  également 

(30)  Voy.,  outre  les  ouvrages  cités  plus  liaut  de  Bickell  et  de  Drey,  Krabbe, 
Ueber  den  Ursprung  und  den  Inhalt  der  apoatolischen  Constitutionen  und  des 
Clemens  Romanus  (Hainb.  1829) , et  l'article  de  Drey , Constilutiones  et  cano- 
nes  apostolorum  im  Freiburger  Kirchenlexikon , Bd.  Il,  S.  855.  — Waller,  in 
Aschbach’s  Kirchenlexikon,  Bd.  II,  S.  223. 

(31)  Vid.  Drey,  loco  citato,  p.  197  sqq.  « Ces  livres , dit  cet  auteur,  exhalent 
« d’un  bout  à l’autre,  et  à toutes  les  pages,  le  parfum  le  plus  exquis  de  la  piété 
« chrétienne.  Sons  ce  rapport,  ils  ne  le  cèdent  à aucun  ouvrage  de  la  primitive 
« Eglise  et  l’emportent  même  sur  une  foule  d'autres.  Toutes  vaines  spéculations 
k d’une  théorie  stérile  en  sont  sévèrement  écartées,  pour  ne  laisser  place  qu’aux 
« réalités  de  la  vie  pratique.  » 

(32)  Bickell,  loco  citato,  p.  04  et  68.  — V.  encore  Richter,  Kirchenrecht, 
§ 05,  noie  8. 

(33)  Conc.  TrulL,  can.  2. 

(34)  Vid.  Regenbrechl,  de  Canonibus  Apostolorum  et  codice  Hispano,  Vratisl. 
1828.  — Cotelerius  et  Bruns  , Canones  Aposlolorum  et  Conciliorum,  sæc.  IV, 
V,  VI,  VU  (Berol.  1839,  2 part.  in-8°),  p I , p.  1 sqq. 

(35)  Conc.  Trull.,  can.  2 (can.  Plaçait,  4,  D.  16).  — Chr.  Lupus,  Synod. 
gener.ac  prov.  Decret.  (Opp.,  tom.  III,  p.  56 ).—Phot.  adAmphi!.,  q.  43,  c.  t9. 
Ang.  Mai  (Veter.  script,  nova  collectio,  tom.  I,  p.  272)  attribue  à ces  canons 
une  Irès-grande  autorité  et  n’admet  pas  qu’il  soit  possible,  sans  alarmer  sa  con- 
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être  la  Syrie,  appartiennent,  pour  la  date  de  leur  origine,  à 
la  seconde  moitié  du  cinquième  siècle,  et  ont  été  puisés  dans 
les  décrets  de  divers  conciles,  particulièrement  dans  ceux 
d’Antioche , dans  les  Constitutions  apostoliques  et  à d’autres 
sources  restées  inconnues  jusqu’ici;  plusieurs  vraisembla- 
blement sont  l’œuvre  du  compilateur)  lui-même  et  ne  sont  que 
l’expression  de  la  discipline  de  son  temps  (36).  Cela  est  vrai 
spécialement  d’une  partie  des  trente-six  derniers,  annexés 
après  coup,  comme  partie  intégrante,  à la  collection  un 
peu  plus  ancienne  de  cinquante  canons.  Ces  cinquante  ca- 
nons sont  les  seuls  qui  fussent  connus  en  Occident.  Leur 
origine  apocryphe  fut  dévoilée  par  Gélase  (37),  peut-être 
même  par  Hormisdas  (38).  Toutefois,  comme  ils  ne  renfer- 
maient rien  de  contraire  à la  discipline  de  l'Église,  ils  ont 
trouvé  accès  dans  la  collection  de  Denys  le  Petit  (§  V)  et 
ont  pris  rang  dans  la  législation  canonique  (39). 

s n. 

2.  Quatrième  et  cinquième  siècles. 

Au  quatrième  siècle,  les  sources  du  droit  canonique  com- 
mencent à couler  plus  abondamment. 

Cette  période  est  inaugurée  par  le  premier  concile  œcumé- 
nique de  Nicée,  qui  nous  a transmis  la  définition  (1)  du  sym- 

science,  d’y  contrevenir  en  quoi  que  ce  soit.  Voyez  encore  Phot.,  Resp.  canon, 
(ebend.  p.  363)'. 

(36)  Drey,  loco  citato,  p.  399.  — RickeU,  loco  cilato,  p.  230  sqq. 

(37)  Can.  Sancta  Romuna,  3,  § Liber,  64,  D.  15 — Can.  Canones,  1,  D.  16. 

(38)  JBallcrini,  loco  citato,  p.  II,  cap.  11,  n.  10,  dans  Gallandi,  Sylloge, 
vol.  1,  p.  448. 

(39)  Conc.  Later.,  ann.  769,  act.  4 (dans  Hardouin,  Concil.,  tom.  III , col. 
2015).  — Can.  De  libellés,  1,  D.20  (Léo  IV,  ann.  850).  — Can.  Clementis,  3, 
D.  16  {Léo  IX,  ann.  1054).  — Bickell,  loco  citato,  p.  77. 

(1)  Vid.  can.  Viginti,  13,  et  Septuaginta,  12,  D.  16.  — Les  manuscrits  ara- 
bes, connus  en  Occident  depuis  le  seizième  siècle , contiennent , il  est  vrai , un 
beaucoup  plus  grand  nombre  de  canons;  mais  ces  canons  n’émanent  point  ex- 
clusivement du  concile  de  Nicée,  et.  sont  des  extraits  des  plus  anciennes  collec- 
tions grecques,  d’où  ils  ont  été  traduits  dès  avant  le  neuvième  siècle.  OCuvre, 
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bole  catholique  contre  les  Ariens,  et  des  dispositions,  en  dix 
canons,  sur  des  poiuts  importants  de  discipline. 

JVous  avons,  en  outre,  les  décrets  de  plusieurs  conciles 
particuliers  antérieurs  à celui  de  Nicée  (2).  Le  plus  ancien 
est  celui  d'Llvire,  en  Espagne  (3),  tenu  en  303  (1)  ou  305, 
ou,  tout  au  moins,  avant  310.  L’an  314  voit  un  autre  con- 
cile d’Occident,  celui  d’Arles,  coïncider  avec  celui  d’Ancyre, 
en  Galatie,  le  plus  ancien  d’Orient,  et  suivi  immédiatement 
de  celui  de  Néocésarée,  dans  le  Pont,  tenu  par  les  mêmes 
évêques. 

La  période  écoulée  entre  les  conciles  œcuméniques  de  Ni- 
cée  et  de  Constantinople  (381)  a légué  à la  postérité  les  dé- 
crets de  toute  une  série  de  synodes  : ce  sont  d’abord  celui 
d'Antioche,  qui  doit  être  fixé  dans  l’année  332  (5),  puis 
ceux  de  Sardique  (347)  (6),  de  Carthage  (348),  de  Gangra  en 
Paphlagonie  (362-370),  de  Laodicée  en  Phrygie  (347-381), 
de  Valence  dans  les  Gaules  (374),  et  de  Saragosse  (381). 

La  période  suivante,  de  cinquante  ans,  se  terminant  au 
troisième  concile  œcuménique  d’Éphèse  (431),  n’est  pas 
moins  féconde.  Elle  se  fait  remarquer  principalement  par  ses 
synodes  africains.  Nous  en  trouvons  six  à Carthage  dans  les 
années  390,  397,  398,  401  et  419;  cette  dernière  année,  à 
elle  seule,  en  fournit  deux.  Nous  en  voyons  ensuite  un  à 


du  reste,  de  chrétiens  orthodoxes  et  n'ayant  subi  ultérieurement  que  fort  peu 
d’interpolations,  ils  sont  dignes  de  tout  respect.  Voyez  encore  : Lupus,  Dissert, 
de  Concil.  nie.,  cap.  8 (Opp.,  tom.  I , p.  278  ; Diss.  promut.,  cap.  4 , p.  22).  — 
Berardi,  Gratiani  canones  genuini,  p.  I,  p.  C0 {Eus.  Rénaudot),  La  perpé- 

tuité de  la  ioj  de  l’Église  catholique  sur  les  sacrements  (Par.  1782),  t.  V,  liv.  9, 
ch.  2,  pag.  579;  ch.  G,  p.  594 .—Devoli,  Jus  canon,  univ.  Prolog.,  cap.  18,  § G, 
pot.  3 (totp.  1,  p.  342), 

(2)  Voyez  § 2,  note  34 , l’indication  faite  par  Bruns  d’une  collection  des  dé- 
crets de  ces  anciens  conciles. 

(3)  Fritz,  in  dem  Frciburger  Kirchenlexikon , Bd.  lit,  S.  543  u.  1T. 

(4)  C’est  l'opinion  d 'Aguirre,  qui , dans  son  édition  des  conciles  d’Espagne 
(S  *86,  p.  663) , accompagne  celui  d'Elvire  d'un  commentaire  très-étendu.  Voy. 
aussi  Richard,  Analysis  Concil.,  tom.  I,  p.  185. 

(5)  Ballerini , de  Auliq,  collect.  et  collcctor.  canon.,  p.  I , cap.  4 , § 2 (Gal- 
landi,  Sylloge,  tom.  I,  p.  26). 

(6)  Plus  lard  Triadilza,  aujourd’hui  Sophia. 

fa 
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Hippone  (393),  un  à Milève  en  Aumidie  (402),  et  un  à Té- 
lepta  (4 1 8). 

Dans  l’intervalle  de  343  à 398  vient  se  placer,  sans  qu’on 
puisse  en  préciser  l’année,  l’assemblée  de  Rome  dans  la- 
quelle le  pape  Sirice  répondit  à différentes  questions  qui  lui 
avaient  été  soumises  par  les  évêques  des  Gaules.  Mais,  à en 
juger  par  la  qualification  de  Synodus  Romanorum  (7),  sous 
laquelle  elle  est  désignée,  il  est  vraisemblable  qu’il  faut  n’y 
voir  qu’un  synode  du  clergé  romain,  et  non  un  concile  pro- 
prement dit.  Quoi  qu’il  en  soit  de  cette  question,  dont  nous 
n’avons  pas  à nous  occuper,  nous  signalerons  encore,  dans 
cette  même  époque,  le  premier  concile  de  Tolède  (400)  et  un 
synode  tenu  à Turin  (401)  ; puis,  dans  la  période  qui  sépare 
le  concile  d’Éphèse  (431)  de  celui  de  Cbalcédoine  (451),  les 
synodes  de  Riez  dans  le  Narbonnais  (439),  d’Orangc  (441), 
de  Yaison  (442),  et  le  second  concile  d’Arles  (443). 

Vers  l'époque  du  concile  de  Cbalcédoine,  l’Irlande  voit 
son  premier  synode,  composé  de  saint  Patrice  et  de  deux 
autres  évêques,  formant  alors,  à eux  trois,  tout  l’épiscopat  de 
cette  église  naissante  (8).  A côté  de  cette  assemblée,  l’Occi- 
dent nous  fournit,  dans  la  seconde  moitié  du  cinquième 
siècle,  un  assez  riche  contingent  de  monuments  synodaux. 
Ce  sont  d’abord  les  conciles  de  Tours  (460)  et  de  Vannes 
(465)  ; puis,  dans  les  années  465  et  499,  deux  synodes  ro- 
mains, suivis,  dans  l’année  501,  de  plusieurs  autres,  dont 
le  troisième  toutefois,  désigné  sous  la  dénomination  de  Sy- 
nodus pahnaris,  peut  seul  être  considéré  comme  ayant  ca- 
ractère conciliaire  (9).  Quant  à l’Orient,  ses  produits,  sous 
ce  rapport,  se  bornent  à scs  deux  conciles  œcuméniques. 

Une  source  abondante  de  droit  ecclésiastique,  à cette 

(7)  Vid.  Constant,  Epist.  Rom.  Pontif.,  col.  085. 

(8)  Le  Synodus  atia  S.  Patricii  n’est,  au  fond,  qu’une  réponse  à différentes 
questions  adressées  à saint  Patrice.  Voy.  Bruns,  loco  citato,  p.  II,  p.  305. 

(9)  Selon  l’opinion  de  Binius,  le  titre  de  Synodus  palmaris  donné  à ce  con- 
cile lui  viendrait  de  ce  qu'il  avait  eu  lieu  dans  le  portique  de  Saint-Pierre,  ap- 
pelé ad  Palmaria.— Labbe,  Concil.,  tom.  V,  col.  469. — Ballerini,  loco  cilalo, 
p.  Il,  cap.  4,  n.  6,  p.  383. 
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époque,  ce  sont  les  lettres  des  papes.  Toutes,  à beaucoup 
près,  n’ont  pas  échappé  à l’action  dévastatrice  du  temps  ; 
néanmoins,  la  postérité  en  a recueilli  une  partie  considé- 
rable (10).  Ainsi,  indépendamment  de  celles  de  Jules  I,r 
(t  352),  de  Libère  (f  355),  de  Damase  (f  384),  de 
Sirice  ( •{•  398  ),  d’Anastase  (•{'401),  conservées  en  grand 
nombre,  nous  en  possédons  quatre  d’innocent  I"  ( f 417), 
et  généralement  celles  de  tous  les  papes  du  cinquième 
siècle  (11)  : Zozime  (t  418),  Boniface  1er  (•{•  422),  Xyste 
( + 440),  Léon  le  Grand  (f  461  ),  Hilaire  (t  467  ),  Sim- 
plicius  (+  483),  Félix  II  (+  492)  (12),  Gélase  (t  496), 
Anastase  II  (f  498)  et  (13)  Symmaque  (•{*  514  ).  Celles  de 
Léon  le  Grand  se  distinguent  entre  toutes  les  autres  par 
l’importance  de  leur  objet,  eu  même  temps  que  par  leur 
nombre,  qui  ne  s’élève  pas  à moins  de  cent  vingt-quatre. 
Celui  qui  prend  rang  sous  ce  rapport  immédiatement  après 
lui,  c’est  Hormisdas  ( •}•  523  ),  successeur  de  Symmaque  ( 1 4), 
et  dont  quatre-vingts  lettres  nous  sont  parvenues. 

Si  l’on  ajoute  à ces  sources  les  lois  rendues  par  les  empe- 
reurs chrétiens  sur  des  objets  de  discipline  ecclésiastique,  et 
qui,  d’abord  conservées  dans  le  codex  Theodosianus,  se  re- 
trouvent ensuite  considérablement  augmentées,  dans  les  col- 
lections de  Justinien,  on  verra  combien  déjà  à cette  époque 
le  trésor  du  droit  ecclésiastique  était  richement  commencé. 
Le  besoin  de  collectionner  ces  précieuses  richesses,  pour  en 
faciliter  l’utilisation*,  devenait  d’un  jour  à l’autre  plus  impé- 
rieux. On  chercha  à y satisfaire,  mais  sans  pouvoir  y 
réussir  complètement.  A peine  une  collection  était-elle  ter- 
tio) Les  lettres  des  papes  jusqu’à  Sixte  lit  se  trouvent  dans  les  collections  de 
Coustanl  et  de  Schœnemann,  § 153,  note  2. 

(11)  La  lettre  de  ce  pape,  éditée  par  Augustin  Tbeiner,  se  trouve  déjà  dans 
Coustanl,  p.  <11,  qui  la  repousse  comme  apocryphe. 

(12)  Voyez,  sur  les  lettres  de  ce  pape,  Ballerini,  lococitato,  p.  Il,  cap.  Il, 

§ 4,  n.  1,  p.  433 Voy.  aussi  Theiner,  loco  cilato,  n.  2 et  3 

(13)  Le  recueil  le  plus  complet  de  ces  lettres  est  dans  la  collection  des  conci- 
les de  Mausi  ; les  lettres  de  Léon  le  Grand  se  trouvent  dans  le  premier  volume 
de  l'édition  des  œuvres  de  ce  pape  par  Ballerini. 

(XV)  Ballerini,  de  Antiq.  collecl.,  p.  Il,  cap.  12,  p.  4fio. 
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mince,  que  de  nouveaux  matériaux  venaient  s’imposer  sous 
forme  d’additions.  Ces  adjonctions  successives,  variant  selon 
les  pays,  devaient  avoir  pour  résultat  inévitable  de  créer 
entre  les  différentes  compilations  une  diversité  analogue. 
Aussi,  bien  que  reposant  toutes  originairement  sur  une  base 
commune,  sont-elles  loin  de  présenter,  sous  le  rapport  in- 
diqué, une  identité  parfaite.  Elles  diffèrent  encore  entre 
elles,  à deux  autres  points  de  vue  : d’une  part,  les  unes,  et 
c’est  le  plus  grand  nombre,  ne  renferment  que  des  canons, 
ce  qui  leur  a valu  la  qualification  de  Nomocanon,  tandis 
que  les  autres  contiennent  en  même  temps  des  lois  émanées 
de  la  puissance  temporelle;  d’autre  part,  les  anciennes,  gé- 
néralement, ont  suivi  dans  leur  classification  l’ordre  chro- 
nologique, tandis  que  celles  de  date  plus  récente  se  sont  ré- 
glées sur  l’ordre  des  matières. 

Notre  tâche  ici  ne  saurait  être  de  passer  une  revue  géné- 
rale de  ces  collections.  Nous  n’avons  à nous  occuper  spécia- 
lement que  de  celles  qui,  par  leur  connexion  avec  le  Corpus 
juris  canonici,  ont  une  importance  particulière  pour  le  droit 
actuel.  De  ce  nombre,  il  eu  est  plusieurs  dues  aux  travaux 
de  l’Orient  qui  réclament  un  examen  approfondi.  C’est  par 
celles-là  que  nous  allons  commencer. 

s m. 

3 . Collections  grecques  des  sources  du  Droit  ecclésiastique. 

Nous  devons  à l’Orient  la  plus  ancienne  collection  des 
sources  du  Droit  ecclésiastique.  Elle  n’est  point  parvenue 
jusqu’à  nous  ; tout  ce  que  nous  en  connaissons  se  réduit  à 
des  conjectures  basées  sur  le  eollationuement  des  collec- 
tions plus  étendues  faites  subséquemment  (1).  La  même 

(I)  C’est  aux  savantes  et  sagaces  recherches  des  deux  Ballerini , dans  leur 
traité  De  anüquis  collectionibus  et  collectonbus  canonum,  que  ta  science  doit 
d’avoir  vu  cette  matière  sortir  enfin  des  ténèbres  et  du  chaos  oà  elle  était  res- 
tée ensevelie  jusqu’à  eux. 


Digitized  by  Google 


14  DU  DROIT  ECCLÉSIASTIQUE. 

incertitude  règne  à l’égard  de  son  auteur.  La  seule  chose 
hors  de  doute,  sous  ce  rapport,  c’est  qu’il  n’existe  aucune 
raison  pour  l’attribuer  à Sabinus,  évêque  d’Héraclée,  qui  a 
bien  composé  un  ouvrage  de  ce  genre,  mais  qui  y exhale 
d’un  bout  à l’autre  les  sentiments  d’une  hostilité  flagrante 
contre  l’Église  (2).  On  ne  peut  non  plus  lui  laisser  ce  titre 
de  ’AxoXouôi»  tSv  Kavovwv,  dont  on  l’a  gratifiée,  en  la  tradui- 
sant par  celui  de  Consequentia  canonum  (3).  Tout  ce  que 
l’on  peut  admettre  avec  fondement,  c’est  que  cette  première 
collection  ne  renfermait  que  le  concile  de  Nicée  et  les  synodes 
particuliers  d’Ancyre,de  Néocésaréc  et  de  Gaugra  (4).  Cette 
circonstance,  qu’elle  reproduit  le  concile  deGangra,sans  faire 
mention  de  celui  d’Antioche,  antérieur  cependant  à celui-là, 
ne  semble-t-elle  pas  insinuer  (5)  qu’elle  doit  le  jour  au 
diocèse  de  l’ont  Quoi  qu’il  en  soit,  l’auteur  avait  certaine- 
ment puisé  aux  sources  les  plus  anciennes  (6).  C’est  ce  dont 
il  n’est  pas  permis  de  douter  en  présence  du  tableau  qu’elle 
retrace  des  circonscriptions  provinciales  contemporaines  (7). 
Toutefois,  cette  collection  rapidement  répandue  jusque 
dans  l’Occident,  à la  faveur  d’une  traduction  latine,  est 
dépourvue  de  tout  caractère  officiel,  et  n’a  d'autre  auto- 
rité que  celle  de  son  mérite  intrinsèque. 

A l’époque  du  concile  de  Chalcédoinc  (8),  ce  recueil  avait 
été  accru  des  canons  de  celui  d’Antioche,  et  y obtint  les  hon- 
neurs de  plusieurs  citations  (9).  De  là  l’opiuion  que  ce  con- 
cile œcuménique  lui  avait  imprimé  le  sceau  de  sa  sanction, 


(l)  Ballerini,  lococitalo,  p.  I,  cap.  1,  n.  5,  p.  242.  — Astemani,  Bibliotlieca 
jor.  orient.,  tom.  III,  p.  344.—  Decoti,  Instit.  canon.,  tom.  I,  p.  52,  not.  1. 

(3)  Ballerini,  loco  citato,  n.  0,  p.  242. 

(4)  Ballerini,  loco  citato,  cap.  2,  n.  5,  p.  250. 

(6)  Ballerini,  loco  citato,  n.  6,  p.  251. 

(6)  Ballerini,  loco  citato,  can.  3,  § I,  n.  1 sqq.,  p.  254. 

(7)  Ballerini,  loco  citato,  n.  6,p.  258. 

(8)  Conc.  Chalc.,  act.  4 (dans  Hardonin,  Coneil.,  tom.  II,  col  425).  — Act. 
de  Caroso  et  Dorotlieo,  col.  433.  — Act.  1 1,  col.  551. 

(9)  Il  est  très-possible  que  la  collection  renfermât  encore  des  canons  d’autres 
conciles  qui  n’auraient  pas  été  cités.  Voy.  Ballerini,  cap.  è,  it.  10,  p.  285. 
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et  l'avait  reconnu  comme  ayant  caractère  légal  pour  toute 
l’Église.  Telle  est  la  fausse  supposition  à la  faveur  de  la- 
quelle Christophe  Justeau  publia  en  1619,  comme  la  collec- 
tion approuvée  par  le  concile  (10),  un  recueil  canonique, 
décoré  par  lui  du  titre  de  Codex  Canonum  Ecclesiæ  uni- 
versæ(  11),  et  attribué  h Étienne,  évêque  d’Éphèse,  vers 
la  fin  du  quatrième  siècle  (12).  Mais,  outre  ce  qu’il  y avait 
d’arbitraire  dans  le  choix  de  son  titre,  le  prétendu  codex 
avait  été  enflé  d’une  foule  d’emprunts  faits  tout  aussi  arbi- 
trairement à d’autres  collections.  Au  nombre  de  ces  em- 
prunts figurent  plusieurs  documents  à l’appui  des  préten- 
tions du  patriarche  de  Coustautinople  à l’égard  de  Rome. 
Cette  particularité  à elle  seule  suffit,  cc  semble,  à mettre 
dans  tout  son  jour  la  légitimité  du  titre  qu’on  lui  a si  pom- 
peusement décerné  (13). 

A partir  du  concile  de  Chalcédoine,  on  voit  insensible- 
ment le  nombre  des  collections  s’accroître  et  leur  forme  va- 
rier. On  en  distingue  particulièrement  trois  groupes  : le 
premier  contient  les  sept  conciles  d’Ancyre,  de  Néocésârée, 
de  Nicée,  de  Gangra,  d'Antioche,  de  Chalcédoine  et  de  Cons- 
tantinople, rangés  dans  l’ordre  de  l’énumération  que  nous 
venons  d'en  faire  ; le  second  groupe  met  en  tète  de  la  classi- 
fication le  concile  de  Nicée,  en  y ajoutant  aru  concile  de 

(10)  Voy.,  contre  cette  opinion,  F.Florens,  Diss.  de  orig,  art,  et  auctor.  jnr. 

canon.  (Opp.,  t,  I,  p.  27) Constant , Kpist.  Rom,  Pontif.  praef.,  g I,  n.  53. 

p.  5S.  — Berardi,  Graliani  canon,  (senuini,  præf.,  p.  8 gq.  — Ballerini,  loco 
citato,  p.  I,  cap.  6,  n.  2,  p.  280. 

(11)  Voici  le  litre  complet  : Codex  Canonum  Ecclesiæ  uniycisæ  a Concilio 
Clialcedonensi  et  Jnsliniano  iinp.  confirmatus.  Grince  et  latine  Chrislophorus 
Juslellus  pi imum  reslituit , ex  Giæcis  codicibus  editis  et  MSS.  colletiil  et  emen- 
davit , notigqne  illustravit.  Par.  1610.  Il  en  existe  une  édition  nouvelle  dans  la 
BibUotheca  jur.  canon,  t tel,  op.  Guil ■ Yœllii  et  Benr.  Justelli  (Cfaristoph. 
fil.),  tom.  1,  p,  29-68. 

(12)  On  voit  figurer  un  évêque  de  cc  nom  dans  lea  conciles  d’Éphèse  et  de 
Clialcddoinc.  Hardouin,  Concil-,  tom.  XI,  p.  586,  Index  Episc.,  remarque  que 
la  chronologie  présente  quelques  difficultés  à l’égard  de  cet  évÆque.  — Mener, 
de  Collecloribna  canonum  Ecclesiæ  Græcce,  g 6,  pag,  82.  — Ballerini,  loco 
citato,  p.  1,  cap,  l,  n.  8,  p.  245. 

(13)  Devoti,  Jus  canon,  univ.  Proies.,  cap.  18,  § 6,  n.  1 (tom.  I,  p.  340), 
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Gangra  ceux  d’Antiochc,  de  Laodicée  et  de  Constantinople; 
le  troisième  ajoute  à cette  même  série  celui  de  Chalcé- 
doine  (14). 

Des  élaborations  postérieures  grossissent  encore  ces  col- 
lections des  conciles  de  Sardique  et  d’Éphèse,  ainsi  que  des 
quatre-vingt-cinq  cauons  pseudo- apostoliques  (15).  Ce  sont 
ces  sources,  augmentées  de  soixante-huit  canons  tirés  des 
ouvrages  de  saint  Basile,  qui  ont  fourni  à Jean,  prêtre  d’An- 
tioche, l’œuvre  qui  lui  a valu  le  surnom  de  Scholaslicus.  Cet 
ouvrage  est,  sinon  (16)  la  première,  du  moins  la  plus  an- 
cienne collection  systématique  des  sources  canoniques  qui 
soit  parvenue  à la  postérité  (17).  Promu  par  Justinien  au 
patriarcat  de  Constantinople  (564) , Jean  rédigea  encore, 
après  la  mort  de  cet  empereur  (571),  un  extrait  de  dix 
Novelles  (18). 

Ces  deux  œuvres  de  Jean  le  Scholastique,  fruit  de  travaux 
antérieurs,  ont  donné  naissance  à leur  tour  à une  autre,  et 
en  ont  fourni  les  matériaux  : c’est  le  Nomocanon  (19),  dont 
néanmoins  il  serait  difficile  de  le  considérer  comme  l’au- 
teur (20). 

Il  ne  saurait  être  dans  les  convenances  de  notre  plan,  de 
donner  ici  une  plus  grande  extension  à l’historique  des  col- 
lections grecques,  historique  dans  lequel  Photius  (21), 

(14)  Vid.  Ballerini , loco  citafo,  p.  I,  cap.  2,  n.  7,  p.  251.  — Mener,  loco 
citato,  § 1,  p.  9. 

(15)  Ballerini,  loco  cilato,  n.  s,p.  257. 

(16)  Jean  mentionne  lui-méme  dans  l’avant-propos  une  collection  antérieure. 
Voyez,  sur  cet  auteur,  Biencr,  loco  citato,  § 12,  p.  12.— voyez  aussi  C.  E.  Za- 
chariæ,  Historiæ  juris  Græco-Romani  delineatio,  § 22,  p.  32. 

(17)  Elle  se  compose  de  cinquante  titres  et  est  imprimée  dans  la  Bibliotheca 
jur.  canon,  vet-,  tom.  Il,  p.  499  sqq. 

(18)  Joannis  Scholaslici  Collectio87  Capitulorum,  dans  lleimbach,  ’Avéx- 
SoTot,  loin.  II,  p-  202. 

(19)  Dans  la  Bibliotheca  jur.  eau.  vet.,  tom.  II,  p.  603.  — Voyez  encore  Bic- 
ner,  in  der  Zeitschrift  fur  geschichtliche  Rechlswissenschalt,  Bd.  7,  S.  144. 

(20)  Vid.  Walter,  Kirchenrecht,  § 73. 

(21)  La  seconde  partie  de  sa  grande  Si/ntagma  a été  imprimée  pour  la  pre- 
mière fois  à Paris,  en  1615,  par  chr.  Justelle,  sous  le  titre  de  Nomocanon,  et  se 
trouve  dans  la  Bibliotheca  jur.  can.  vet.,  tom.  II,  p.  H 15.  — Voy.  encore  Aug. 
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pseudo-patriarche  de  Constantinople,  occupe  une  place  im- 
portante (22).  Nous  croirons  avoir  terminé  notre  tâche  sur 
ce  point  en  signalant  l'accroissement’  considérable  apporté 
aux  matériaux  canoniques  par  le  concile  de  Constantinople, 
qui  eut  lieu  en  602  dans  le  Trulle,  salle  du  palais  impérial. 
Cette  assemblée,  convoquée  dans  le  but  de  compléter  les 
deux  conciles  de  Constantinople  des  années  533  et  680,  dout 
les  travaux  s’étaient  exclusivement  portés  sur  des  questions 
dogmatiques,  a formulé,  en  cent  deux  canons,  une  foule  de 
dispositions  disciplinaires.  Toutefois,  elle  n’a  jamais  obtenu 
la  reconnaissance  de  l’Église  d’Occident,  et  bien  qu’à  raison 
de  sa  relation  aux  deux  assemblées  œcuméniques  susnom- 
mées, elle  soit  fréquemment  désignée  sous  la  dénomination 
de  Quinisextum,  et  même  sous  celle  de  Concile  général,  elle 
n’a,  au  fond,  aucun  titre  à être  considérée  comme  telle  (23). 


§ iv. 


4.  Collections  latines  jusqu’au  sixième  siècle. 

Au  témoignage  du  pape  Innocent  Ier,  des  conciles  d’Orient 
celui  de  Nicée  était  le  seul  qui  eût  été  reçu  en  Occident  (1). 


Mai,  Spicilegium,  lom.  VII,  p.  77  sqq.—  Dans  la  Collect.  nova  script.  vct.,<\e 
Mai  on  trouve  aussi  les  Qua'sliones  Amphilochianx  (toin.  I , p.  193  sqq.),  et 
les  ttesponsa  canonica  de  Pliotius  (p.  302  sqq  ). 

(22)  C’est  pourquoi  nous  renvoyons  aux  ouvrages  A’Asscmani , Hcimbach  , 
Mener,  Zachariæ  et  Walters  Kirclienrcclit,  § 74-83-  Canonensammlungen  im 
Bonncr  Kirchenlexikon,  Bd.  I , p.  901  sqq.  — J.  IK.  Bickell,  Zur  Krage  über  die 
Aecbtheit  des  I-aodicenisclien  Bibelcanons  (Tbeol.  Slud.  und  Kritikcn.  Jalirg. 
1830,  Bd.  2,  p.  591  sqq.). 

(23)  Voyez  Berardi,  Gratiani  canones  genuiui,  tom.  I,  p.  324  sqq. 

(I)  Innoc.  I P.,  Epist.  5,  ad  Theopb.  Ep.  Alex,  (dans  Coustant,  Kpist.  Rom. 
Pontif.,  col.  790)  : Tu  igilur,  si  Judicio  confidis,  siste  te  ad  synodum  , quæ  se- 
cundum  Christum  fuerit.et  ibi  expositis  criminationibus  sub  testibus  Nicæni 
concilii  canonibus  (alium  enim  canoneni  Roniana  non  admiltit  Ecclesia)  securi- 
tatem  babebis  contradictionis  expertem.  — Ep.  7,  ad  Cler.  et  pop.  Constant., 
n.  3,  col.  899  : Quod  autem  ad  canonum  obscrvationein  atlinct,  soirs  iliis  pa- 
rendum  esse  dicimns,  qui  nicææ  deflniti  sunt;  quos  solos  seclari  etagnoscere 
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On  y avait  annexé  les  canons  de  Sardique  dans  l’original 
latin  (2). 

La  plus  ancienne  traduction  du  concile  de  Nicée  ne  s’est 
point  conservée  (3);  on  n’en  retrouve  la  trac*  que  dans  quel- 
ques fragments  épars  ( i).  Ces  débris  suffisent  néanmoins  pour 
faire  présumer  qu’elle  était  conforme  à celle  rapportée  en 
Afrique  par  Cécilicn,  évêque  de  Carthage,  à son  retour  de 
Nicée  (5). 

Le  concile  de  Sardique  avait  poursuivi  l’œuvre  de  la  con- 
damnation de  l'arianisme  (G)  ; de  là  son  annexion  à celui  de 
Nicée  et  l’usage  de  le  considérer  comme  une  partie  inté- 
grante de  ce  dernier  (7),  circonstance  qui  rend  parfaitement 
raison  du  titre  de  concile  œcuménique  qui  lui  est  donné 
quelquefois  (8).  Cette  réunion,  qui  se  retrouve  postérieure- 
ment jusque  dans  des  recueils  grecs  (9),  s’explique  donc  de 
la  manière  la  plus  naturelle,  et  ce  n’est  qu’en  repoussant 
toutes  les  indications  de  l’iiistoire,  que  l’on  peut  prétendre 
voir  dans  ce  fait  un  moyeu  imaginé  par  les  papes  dans  le  but 
d’accroitre  leur  puissance  (10).  11  est  bien  vrai  que  le  synode 
de  Sardique  rend  un  éclatant  témoignage  à la  primauté  du 
pontife  romain  ; mais  que  conclure  de  là  ? C’est  que,  déjà  à 
cette  époque,  l’Église  avait  pleinement  conscience  de  cette 
primauté  et  la  proclamait  solennellement.  Et  il  ne  faut  pas 

débet  Ecclesia  calliolica. — Voy.  Ballerini,  De  antiijuis  collection,  et  collecter, 
canomim,  p.  II , cap.  1,§  I,  u.  I (daus  Callandi,  Sylloge,  font.  I,  p.  304).  — 
Cavallari,  Inslit.  jur.  can.,  Prol.,  cap.  4 , § I (tom.  I , p.  30).  — Devoti , Jus 
canon,  imiv.,  Prol.,  cap.  18,  § 7 (loin.  1,  p.  344). 

(2)  Ballerini,  loco  citato,  cap.  5,  n.  2,  p.  275. 

(3)  On  peut  mettre  en  question  s’il  n’en  a pas  existé  un  original  latin.  M.  Ai- 
merich,  Spécimen  vet.  Romauæ  literaturie  deperditæ  vel  adlinc  latentis,  p.  t02 
(dans  de  la  Senia  Santandcr,  Praefatio  in  veram  collectionem  canon.  Kccles. 
Hisp.,  p.  43,  not.  4P). 

(4)  Ballerini,  loco  citato,  cap.  2,  § 1,  n.  2,  p.  323. 

(5)  Ballerini,  loco  citato,  n.  3,  p.  324  ; cap.  3,  § I,  n.  6,  p.  338. 

(6)  Ballerini,  loco  citato,  p.  II,  cap.  I , § 1,  n.  1 , p.  303. 

(7)  Ballerini,  loco  citato,  cap.  3,  § l,  n.  Il,  p.  311. 

(8)  Ballerini,  loco  citato,  p.  I,  cap.  7,  n.  6,  p.  300. 

(9)  Ballerini,  loco  citato,  p.  I,  cap.  0,  n.  là,  p.  289;  p.  II,  cap.  1 , § 3, 
n.  20,  p.  318. 

(to)  Ballerini,  loco  cilalo,  n,  13,  p.  313;  cap.  8,  n.  I,  p.  402, 
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chercher  ailleurs  l’obstiuation  des  Grecs,  coutumiers,  de 
longue  date,  de  falsifications  en  matière  de  sources  canoni- 
ques (11),  à ne  vouloir  pas  entendre  parler  du  coueile  de 
Sardique,  obstination  qui  leur  valut,  à juste  titre,  les  re- 
montrances de  Nicolas  Fr  (12). 

La  plus  ancienne  traduction  latine  de  la  collection  grecque 
originelle  considère  déjà  le  concile  de  Sardique  comme  une 
annexe  de  celui  de  Aiccc  (13).  Cette  traduction,  dont  on  11e 
peut  désigner  la  patrie  avec  une  pleine  certitude,  et  dont  on 
peut  dire  seulement  qu’elle  devait  le  jour  à l’Italie  (14), 
ou  à l’Espagne  (Î5),  a servi  de  base,  tant  dans  les  deux  Pé- 
ninsules que  dans  les  Gaules,  à plusieurs  traduction^  subsé- 
quentes. Quant  à la  date  de  son  apparition,  elle  11e  saurait 
être  de  beaucoup  postérieure  à celle  de  l’original  ; car  on  la 
voit  déjà  invoquée  par  le  premier  concile  de  Tolède  (16),  ce  qui 
suppose  au  moins  qu’elle  était  connue  en  Espagne  dès  avant 
l’année.400.  En  Gaule  également  ou  en  faisait  usage  dès  l’an- 
née 439(17),  peut-être  même  plus  tôt,  attendu  que  l’on  peut 
mettre  en  question  si  la  citation  faite  par  le  concile  de  Va- 
lence (374),  du  synode  de  Nicée  (18),  est  empruntée  à la 
traduction  importée  de  Rome,  ou  bien  à celle  dont  nous 
parlons  (19). 

(11)  Anaslas.  Blblioth.,  Histor.,  præf.,  ad  Conc.  Const.  IV,  ann.  869  (Bar- 
douin,  Coneil.,  loin.  V,  col.  760).  Sic  igitur  Graeci,  accepta  occasions  cclebrato- 
rum  iiniversalium  conciiiorum,  fréquenter  agisse  clarescunt;  et  nuuc  ininueii- 
do,  nunc  addenda  vel  mutando,  mine  in  abseulia  sociorum,  mine  in  abscondito 
angulorum,  mine  extra  synodiim,  nunc  post  svnodum,  astutia  sua,  iimuo  frau- 
de, communibus  sanctionibus  abutunlur,  et  ad  siios  libitus  cuncta  quæ  sibi  visa 

fuerint,  ctiam  violenter  indectuut Voy.  Lupus,  Schol.  ad  Conc.  Trull.,  can.  2 

(Opp.,  tom.  lit,  p.  50) Istd.  H lapai.,  Sent.,  lib.  III,  cap.  12. 

(12)  Can.  Quod  dicitis,  14,  D.  16. 

(13)  Bullerini,  loco  citato,  cap.  2,  § 2,  il.  12,  p.  328. 

(14)  Jtich/er,  Kirclicnrccht,  §66. 

(15)  Walter,  Kirclien  redit,  § 66,  88,  opine  pour  l’Espagne;  Iiïckell , über 
die  Aecblbeit  des  Laodicenischen  Bibelcanons  (Tlieol.  Stud.  und  Krit.  Jalirg. 
1830,  S.  603),  ne  regarde  pas  comme  impossible  qu’elle  appartienne  à l’Afrique. 

(16)  Conc.  Tolet.  1,  ann.  400,  init.  ( Hardouin,  loco  citato,  tom.  I,  col.  990). 

(17)  Conc.  Ile}.,  ann.  439,  can.  3 ( Hardouin , loco  cilato,  toin.  I,  col.  1749). 

(18)  Conc.  Valent.  I,  ann.  374,  can.  3 ( Hardouin , loc.  cil.,  tom.  I,  ccl.  796). 

(19)  Vid.  Ilullerini,  loco  cilato,  n.  14,  p.  328  sq. 
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Malgré  le  doute  qui  plane  sur  l'origine  précise  de  cette 
traduction,  il  est  passe  en  usage  de  l’intituler  : Version  es- 
pagnole ou  isidorienne  (20).  Ce  titre  lui  ■vient  de  son  incor- 
poration dans  une  collection  qui  a fourni  les  éléments  d’un 
autre  ouvrage  du  même  genre  attribué  à Isidore  de  Séville. 
Clic  fut  suivie,  peu  après  le' concile  de  Chalcédoine,  d’une 
seconde  composée  en  Italie,  et  désignée  sous  le  titre  de 
Prisra  trànslalio,  ou  simplement  Prisca  (21),  d'une  expres- 
sion de  Renys  le  Petit.  Cette  traduction  a pris  pour  base  la 
collection  qui  commence  au  concile  d’Ancyre  et  classe  après 
celui  de  Gangra  ceux  d’Antioche,  de  Chalcédoine  et  de  Con- 
stantinople. 

Peu  à peu,  de  ces  traductions  et  de  l’adjonction  de  divers 
documents,  notamment  de  décrétales  de  papes,  l’on  voit 
éclore  une  génération  continue  de  nouvelles  collections,  qui 
viennent  successivement  se  compléter  les  unes  les  autres.  Ces 
compilations  augmentées  sont  de  fort  peu  postérieures  à la 
Prisca,  et  contiennent  en  môme  temps  diverses  décrétales. 
Elle  doivent  toutes  le  jour  à l’Italie,  à l’exception  d’une  seule 
qui  semble  appartenir  à la  Gaule. 

Les  premières  sont  les  trois  minutieusement  décrites  par 
les  Ballcrini,  et  figurent  dans  le  Cod.  Valic.  1995  (22), 
dans  le  Cod.  Lucan.  88  et  Colbert.  784  (23),  et  dans  le  Cod. 
Barber.  2888  et  Valic.  1342  (24).  La  plus  ancienne  de 
toutes  se  distingue  par  une  traduction  particulière,  d’une 
haute  antiquité,  du  concile  de  Nicée  (25). 


(20)  Ballcrini,  a.  a.  O.,  n.  12 , p.  327.  Hic  ipso  codex  Hispauica  collcclione 
fortassis  anliquior,  puram  Isidorianam  (hoc  enim  notiori  ac  pervnlgalo  Do- 
mine distinctionis  causa  utemur)  versionem  cou  1 inet. 

(21)  Imprimée  par  Justeau  dans  la  Bibliolheca,  loin.  II,  p.  275sqq.;  ensuiln 
par  les  Ballcrini,  Leon.  M.,  Opp.,  loin.  III,  p.  473  sqq.  Kllc  se  trouve  aussi  dans 
Mansi,  Concil.,  lom.  VI,  pag.  1003  sqq.  — liallerini,  de  Anliq.  collect.,  p.  II, 
cap.  2,  § 3,  n.  15  sqq.,  p.  330. 

(22)  liallerini,  loco  citato,  p.  II,  cap.  4,  p.  379. 

(23)  Ballcrini,  loco  citato,  cap.  0,  cap.  389. 

(24)  Ballerini,  loco  citato,  cap.  7,  p.  392. 

(25)  Leon.  M-,  Opp.  edd.  Ballerini,  loin.  III,  p.  567  sqq," 
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La  compilation  gauloise,  éditée  pour  la  première  fois  par 
Pasquier  Quesnel  (26),  est  presque  intégralement  calquée  sur 
la  traduction  primitive,  et  n’emprunte  à la  Prisca  que  les 
canons  de  Chalcédoine.  La  raison  de  cette  prédilection  de 
l’éditeur  pour  cette  traduction,  c’est  qu’à  ses  yeux  elle  avait 
le  caractère  d’un  recueil  officiel  des  canons  de  l’Église  ro- 
maine : Codex  canonum  Ecclesiæ  Romanæ.  Or,  cette  sup- 
position est  tout  aussi  dénuée  de  fondement  que  celle  que 
nous  avons  vue  se  produire  au  sujet  de  la  collection  publiée 
après  le  concile  de  Chalcédoine  (27).  A cette  époque  reculée, 
Rome  ne  faisait  usage  d’aucun  code  officiel  ; la  source  où  elle 
puisait  ses  doctrines  était  d’abord  le  droit  di\in  et  la  tradi- 
tion ; puis,  à dater  de  la  réception  du  concile  de  Nicée,  les 
actes  de  cette  assemblée  et  ceux  de  Sardique,  qui  y avaient 
été  annexés  (28).  Le  besoin  d’une  nouvelle  règle  se  faisait-il 
sentir,  le  pape  la  décrétait,  et  le  décret,  rendu  habituelle- 
ment sous  forme  de  lettre,  était  déposé  aux  archives  de  Rome. 

Mais  cette  aberration  a donné  naissance  à une  autre  non 
moins  grave.  Nous  voulons  parler  de  l’opinion  qui  prétend 
dépouiller  de  toute  autorité  tout  ce  qui  ne  figure  pas  dans 
ce  recueil  (29).  De  cette  manière  d’envisager  la  chose,  il  ré- 
sulterait que  des  décrétales  rendues  par  les  papes,  en  vertu 
de  leur  pouvoir  suprême,  celles-là  seules,  en  petit  nombre, 
qui  occupent  une  place  dans  cette  compilation,  auraient  eu 
caractère  et  force  de  loi  (30).  Mais,  indépendamment  de  l’ab- 
surdité de  cette  conséquence,  pour  mettre  à néant  l’hypothèse 


(26)  Dans  son  édition  de  Leon.  M.,  Opp.;  puis,  considérablement  augmentée, 
par  les  Ballerini,  a.  a.  O.,  tom.  III,  p.  o sqq. 

(27)  Vid.  sur  celte  collection  : Ballerini,  de  Antiq.  collect-,  part.  II,  cap.  8, 
p.  400.  — Observât,  iu  Diss.  XII.  Vaschas.  Quesnelli  (Leon.  M.,  Opp.,  t.  III , 
p.  762;  dans  Gallandi,  Sylloge,  loin.  I,  p.  783  sqq.).  — Constant,  Epist.  Rom. 
Pou tif.,  præf.,  § 3,  n.  60.  — Waller,  a.  a.  O.,  § 80,  n.  Ii.  — Eiclihom,  Kir- 
cbcnreclit,  Bd.  1,  S.  113,  tient  aussi  cette  collection  d’origine  italienne. 

(28)  Vid.  Devoli,  Jus  canon,  univ.,  Prolog.,  cap.  18,  § 7,  tom.  I,  p.  344. 

(29)  Ballerini,  de  Anliquor.  collect.  — Deeoli , Iustit.  canon.,  loin.  I,  38. 
p . 68  sqq. 

(30)  Ballerini,  loco  citato,  part.  111,  cap.  I ,§  2,  n.  6,  p.  477 — ad  Diss. 
XII,  Pascli.  Qucsn.,  c.  2,  p.  697  (dans  Gallandi,  Sytl.,  tour.  1,  p.  735). 
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d’où  elle  découle,  il  suffit  de  rappeler  que  ce  prétendu 
code  officiel  contient  également  les  canons  des  deux  conciles 
de  Constantinople,  si  favorables  aux  prétentions  exorbitan- 
tes des  patriarches  de  cette  dernière  ville,  et  qui,  par  cette 
raison,  n’ont  jamais  obtenu  la  reconnaissance  du  pape.  D'un 
autre  côté,  il  lie  serait  pas  moins  contraire  «à  la  vérité  de  se 
refuser  à reconnaître  que  la  propagation  en  Occident  de  la 
traduction  des  collections  grecques  a puissamment  contribué 
à la  pleine  réception,  dans  cette  partie  de  la  catholicité,  des 
canons  des  autres  conciles,  qu’elles  renferment  conjointe- 
ment avec  ceux  de  Jücéc  (31). 

Parmi  les  conciles  dont  les  travaux  ont  largement  parti- 
cipé au  développement  du  droit  canon  de  l’Église  d’Occident, 
il  faut  placer  également  les  synodes  africains,  et  tout  spécia- 
lement ceux  de  Carthage  (32).  Mais  dans  cette  partie  du 
monde  catholique,  pas  plus  que  dans  aucune  autre,  il  n’y 
avait  de  collection  officielle  proprement  dite;  car  on  ne  sau- 
rait considérer  comme  telle  la  reproduction  partielle,  par 
Clir.  Justeau,  sous  le  titre  de  Codex  canonum  Ecclcsiæ  A fri* 
canæ,  de  la  compilation  de  Denys  le  Petit  (33).  Toutefois,  à 
ce  caractère  près,  comme  chaque  concile  de  Carthage,  en  fai- 
sant de  nouveaux  décrets,  renouvelait  ceux  des  précédents, 
on  peut  dire,  dans  un  certain  sens,  que  l’Église  d’Afrique 
possédait  un  corps  de  droit  revêtu  de  toutes  les  conditions 
d’une  collection  authentique.  Le  plus  important  des  conciles 
de  Carthage  est  celui  tenu  l’an  419,  sous  la  présidence  d’ A u- 
rélius. 

À ces  monuments  canoniques  vinrent  se  joindre  des  col- 
lections distinctes  entre  elles  par  leur  objet,  et  parfaitement 
, complètes  à ce  point  de  vue.  II  y en  a trois  principales.  La 
première  contient,  outre  les  décrets  de  Nieée,  dans  l’ancienne 


(31)  Ballerini,  de  Antiq.  collcet.,  p.  I,  cap.  1,  n.  1 1,  p.  247. 

(32)  Voyez  sur  les  conciles  d’Afrique  : Ballerini , loc.  cit.,  part.  U , cap.  3, 

p.  334  sqq.  — Walter,  a.  a.  O.,  § 87 Devait,  loco  citato,  § 14,  p.  353  sq. 

(33)  I.ut»  Par.  1615,  8 — Bibliotlieca,  lom.  I,  p.  305  sqq — Mansi,  Concil., 
loin  II,  col.  609.  — Bruns,  Bibliotlieca  occles.,  vol.  I,  p.  I,  p.  15. 
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version  (34),  les  conciles  antérieurs  à Àurélius;  la  seconde, 
les  conciles  tenus  sous  cet  évêque;  la  troisième,  huit  conciles 
d’Afrique,  si  tant  est  que  l'on  doive  considérer  comme  fai- 
sant nombre  la  division  qui  figure  sous  le  titre  de  quatrième 
concile  de  Cartilage,  et  qui  n’est  autre  chose  qu’un  extrait 
fort  restreint  de  certains  canons  africains.  La  plus  grande 
partie  de  ce  sommaire  de  discipline  ecclésiastique,  destiné  à 
l’usage  des  évêques,  au  moment  de  leur  ordination  (35),  est, 
selon  toute  apparence,  tirée  d’anciens  conciles  espagnols 
(§  VI,  note  49),  ce  qui  explique  le  titre  de  Staluta  Ecclesiæ 
antiquæ,  sous  lequel  on  le  trouve  assez  fréquemment  (36). 

Nous  mentionnerons  encore,  en  finissant,  la  collection  de 
Fulgencc  Ferraudus,  diacre  de  l’Église  de  Carthage  (547). 
Cette  œuvre,  qui  se  distingue  des  autres  par  une  ordonnance 
systématique  delà  matière,  est  distribuée  en  deux  cent  trente- 
deux  numéros,  et  porte  le  titre  de  Brevialio  canonum  (37). 
L’auteur  a puisé  dans  les  conciles  grecs  et  africains,  en  fai- 
sant usage  pour  les  premiers  de  la  version  espagnole  (38). 

§V. 

5.  Collection  de  Denys. 

L’illustre  savant  à qui  l’on  doit  la  supputation  du  cycl 
pascal  et  l’èrc  suivie  encore  de  nos  jours  (1)  devait  encore 
avoir  l'honneur  défaire  époque  dans  l’histoire  des  sources' 

(34)  Le  concile  <le  Carthage,  dont  il  a été  fait  mention  plus  liant,  avait  fait  ve- 
nir une  nouvelle  traduction  d'Oricnt.  Vid.  Ballcrini,  lor,.  cil.,  § 8,  n.  9,  p.  372. 

(35)  Ballcrini,  loco(cita(o,  p.  II  ,'cap.  3,  § 4,  n.  8,  9,  p.  358. 

(30)  Imprimé  par  les  Ballerini  dans  Leon.  M.  Opp.,  t.  III,  p.  053.  Mansl 
Conc.,tom  ITT,  col.  945;  tom.  Vit,  col.  893. 

(37)  La  première  édition  en  fut  faite  par  Pierre  Pilliou,  Par.  1588.  Elle  fut 
ensuite  publiée  par  Chr.  Juslellus,  Par.  1 628.  Chifflct,  Divion.  1049,  4.  Bi- 
bliotheca  jur.  can.,  tom.  I,  p.  488,  sq<|. — Vid.  Schradl  im  Frcihurgcr  Kirchen-, 
lexikon,  Bd.  4,  S.  250,  sqq. 

(38)  Ballcrini,  de  Anliq.  collect.,  p.  IV,  cap.  1,  p.  571,  sqq. 

(1)  Vid.  Petavius , de  Doctrina  temporum  , lib.  XI,  c.  2,  n.  3.  (Edit.  Antw-t 
tom.  Il,  p.  221,  sqq.),  où  sont  relevées  différentes  allégations  erronées  au  sujet 
de  Denys.  Voy.  aussi  Devoti,  jus  canon,  univ.,  Proleg.,  cap.  18,  § 8,  not.  2. 
(Tom.  I,  p.  340.) 
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du  droit  ecclésiastique.  Nous  avons  nommé  le  moiue  Denys. 

Scythe  de  naissance,  Denys  se  rendit  à Rome  vers  la  fin  du 
cinquième  siècle,  après  la  mort  (2)  du  pape  Gélase  (496),  et, 
selon  toute  apparence,  y passa  le  reste  de  sa  vie;  coron  raconte 
de  lui  qu’il  était  devenu  par  les  mœurs  entièrement  Romain. 
Placé  par  la  vaste  étendue  de  son  savoir  au  rang  des  hom- 
mes les  plus  célèbres,  il  cachait  sa  grandeur  scientifique  sous 
le  modeste  surnom  d ’Exigvm  (3).  11  possédait  à fond  le  grec 
et  le  latin,  et  rendait  avec  tant  de  facilité  ces  deux  langues 
l’une  par  l’autre,  qu’eu  l’écoutant  les  traduire  à vue  d’œil, 
on  aurait  cru  entendre  la  lecture  d’une  véritable  traduction. 
Il  s’était  en  quelque  sorte  assimilé  la  sainte  Écriture,  à tel 
point  qu’il  n’y  a pas  une  seule  question  s’y  rapportant  qu’il 
ne  fût  en  état  de  résoudre  pertinemment.  Roué  d’une  rare 
faculté  pour  la  parole,  il  savait  néanmoins  garder  le  silence, 
et  l’ensemble  de  sa  vie  était  d’une  sainteté  si  éminente,  que 
Cassiodore  (4),  son  collègue  dans  renseignement  de  la  dia- 
lectique, se  croyait,  après  sa  mort,  autorisé  à invoquer  son 
intercession  auprès  de  Dieu. 

.Laurent , prètre\distingué,  et  vraisemblablement  membre 
du  clergé  de  Rome,  affligé  de  la  confusion  qui  régnait  dans 
la  vieille  traduction  en  usage  jusque-là,  engagea  Denys  à 
soumettre  les  décrets  des  conciles  à un  nouveau  travail. 
Mais  il  ue  fallut  rien  moins  que  les  instantes^ reeommanda- 

(2)  Il  dit  en  effet  dans  son  avant-propos  ( Voell . et  Juslell. , Bibliotli.  jur. 
eau.,  1. 1,  p.  183):  Nos,  qui  eum  (Gelasium)  præsenlia  corporali  non  vidimus. 

(3)  Plusieurs  autres,  par  le  même  motif,  se  donnaient  ce  surnom  (S.  Boni/., 
Epist.,  edid.  Wûrdtwein,  Ep.  20,  p.  49;  Ep.  32,  p.  78  ; Ep.  3S,  p.  85;  Ep.  39, 

p.  87  ; Ep.  40,  p.  89 Apol.  pro  Houorio  Labbë,  Concil , t.  VI,  col.  1521) 

Bodelgrimus  ex  iguus — exiguus  Selgarclus,  manuscrit  de  Bamberg  Codex  dans 
Bosshirt,  Zu  den  Kirchenrcchtliclien  Quellen  des  ersten  Jalirtauscnds,  S.  27.  — 
llallcrini,  loco  citalo,  p.  IV,  cap.  11,  not.  3,  p.  0i7.  Devoti,  loco  cilalo,  not.  4, 
p.  347.  Jllasco,  de  Collect.  can.  Isid.  Mcrc.,  cap.  l,  p.  5;  cap.  5,  p.  32.  — Epist. 
Gall.  dans  Marlène,  Amplissima  Colleclio,  loin.  1,  col.  843 Celllier,  His- 

toire générale  des  auteurs  ecclesiastiques,  t.  XVI,  c.  8,  p.  221. 

(4)  Cassiuti;  de  Divin,  leclion.,  cap.  23,  ouvrage  où  nous  avons  puisé  les  dé- 
tails historiques  que  l’on  vient  de  lire.’ 
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tions  d’Étienne,  cvêque  de  Salone)  pour  vaincre  la  modestie 
du  savant  religieux  (5). 

Conformément  donc  au  désir  qui  lui  en  était  exprimé , 
Denys  traduisit  une  collection  grecque,  qui  contenait,  dis- 
tribués en  1 65  numéros  consécutifs , 20  canons  de  Nicéc , 
24  d’Ancyre,  14  de  Néocésarée  , 20  de  Gangra  , 25  d’An- 
tioche, 50  de  Laodicée  et  3 de  Constantinople  (8). 

La  traduction  s’ouvre  par  50  canons  apostoliques  ^placés 
sous  ce  titre  : Incipiunt  Régula)  ecclesiastieæ  sanctorum 
Âpostolorum , protatæ  per  Clemenlem  Ecclesiæ  Romanæ 
pontificem  ; puis  ^viennent  27  canons  du  concile  de  Chalcé- 
doine,  tirés  d’un  autre  recueil  grec,  et  21  autres  du  synode 
de  Sardique , pris  dans  l’original  latin.  L’ouvrage  se  ter- 
mine par  138  canons  africains,  distribués  ainsi  qu’il  suit: 
d’abord , 39  du  concile  de  Carthage  , de  l'année  419,  entre 
lesquels,  à partir  du  33mc,  sont  intercalés  les  canons  des 
assemblées  antérieures,  tenues  sous  Aurélius;  viennent  en- 
suite, sous  les  cinq  derniers  numéros  des  canons  d’Afrique, 
quelques  lettres  relatives  à ces  assemblées  (9). 

L’apparition  de  cet  ouvrage,  qui  est  parvenu  jusqu’à  nous 
dans  sa  forme  primitive  (10),  fut  accueillie  par  les  témoi- 
gnages de  la  joie  la  plus  vive , spécialement  de  la  part  de 
Julieu , prêtre  de  Sainte-Anastasie.  A l’incitation  de  ce  per- 
sonnage , Denys  composa  une  seconde  collection  (11),  dont 


(5)  Dionys.  Exig.,  Piacf.  (Bibliotli.  jur.  can.,  t.  I,  p.  101)  : Quamvis  cbaris- 
simus  .frater  noster  LaurenUus,  assidua  et  familial'!  coliortaliouc  , parvitatem 
uostram  Régulas  Euclesiasticas  de  Græco  trausferre  pcpulcril,  confusione, 
credo,  priscae  translations  offenses  : niliilominus  tanieu  ingestum  laborem  tuai 
Beatitudinis  consideralione  suscepi. 

(8)  Dionys.  Exig.,  Pra-f.  I — A primo  capilc  usque  ad  ccutcsiuiuui  sexage- 
siinuiu  quiutum,  sicut  liahcltir  iu  græca  aucloritale,  digessimus. 

(9)  Jlallerini,  de  Anliq.  Collect.,  p.  III,  c.  1,  n.  3 ( Gallandi , Sylloge,  1. 1, 
p-  472). 

(10)  Ballerini,  loco  citato,  S 3,  n.  10,  p.  481. 

(11)  Dionys.  Exig.,  Præf.  II.  Sanctitatis  veslrae  piis  excitatiis  studiis,  qui- 
bus  uiliil  prursum  corum,  quai  ad  ecclcsiaslicaiu  disciplinait!  pertinent,  oiuittit 
inquirere,  præteritcrum  Sedis  Apostolicæ  Præsuluin  constitula,  qua  volui  cura 
diligentiaque  collegi,  et  iu  quendam  rédigeas  ordiuem  titulis  dislinxi  composi- 
tis  : ita  duntaxat  ut  siugulorum  Pontificum,  quolquuta  me  pr.ccepta  reperla 
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il  fit  un  tout  avec  la  première.  Elle  contient  les  décrétales 
des  papes , en  s’arrêtant  à celles  du  pontife  qui  occupait 
dans  le  moment  le  siège  de  Pierre.  La  plus  récente  en  date 
de  ces  pièces  est  d’Anastase  II  (t  198),  ce  qui  suppose (12) 
la  compilation  contemporaine  de  Symmaquc.  Comme  , d’un 
autre  côté,  entre  les  deux  parties  (13)  du  travail  du  savant 
auteur,  il  s’était  écoulé  un  laps  de  temps  considérable  (498- 
514),  il  y a lieu  de  placer  la  première  sous  Anastase  11,  et 
la  seconde  vers  la  lin  du  pontificat  de  Symmaque  (14). 

Pour  ce  qui  concerne  en  particulier  les  décrétales  adop- 
tées par  Denys,  on  trouve  dans  sa  collection,  outre  la  célèbre 
lettre  de  Sirice  à Himère  de  Tarragone,  des  lettres  des  papes 
Innocent  Ier,  Zosime,  Bonifacc  Itr,  Célcstin  Ier , Léon  le 
Grand,  Gélase  et  Anastase  (15).  Elles  sont  distribuées  par 
numéros , dont  les  séries  recommencent  à chaque  nouveau 
pape. 

Sans  être  en  droit , ainsi  que  cela  résulte  de  l’historique 
que  nous  avons  retracé,  d’être  regardé  comme  l’iuaugura- 
teur  des  collections  décrétaliennes  / Denys  est)  néanmoins/le 
premier  compilateur  qui  ait  collectionné  les  décrétales  sépa- 
rément des  conciles  (16),  et  qui  les  ait  classées  dans  leur 
ordre  chronologique  (§  IV))  Cependant  (son  recueil? des 
décrétales , /qui  ne  renferme  que  sept  lettres  de  Grégoire 
le  Grand , ce  qui  prouve  évidemment  que  l'auteur  n’avait 
point  consulté  les  archives  romaines)  ce  recueil,  disons- 
nous/ne  saurait)  non  plus  que  celui  des  conciles,  Ætre  con- 
sidéré comme  officiel.  Ce  caractère  pourrait , à meilleur 


sont,  sub  nna  numerorum  scrieterminarem,  omncsqne  tilulos  Imic  præfalioni 
subnccterem  eo  modo,  quo  dudnm  de  Gnrco  sermone  Patrum  transférons  Cano- 
nes  ordinaram,  qnod  vobis  minium  placuisse  cognoveram. 

(12)  Ballerini,  loco  citato,  § 2,  n.  9,  p.  4SI. 

(13)  F.0  modo,  quo  dudnm.  Vid.  note  11. 

(14)  Ballerini,  loco  citato. 

(15)  Deux  lettres , l'une  de  Zosime  aux  légats  de  Ravcnne,  l'antre  de  Léon 
aux  évêques  d’Afrique,  n’ont  été  insérées  qu’après  coup;  elles  manquent  encore 
dans  les  manuscrits.  Cod.  reg.  Paris.  3887,  Vatic.  5845.—  Ballerini,  loco  citato, 
n.  5,  p.  470. 

(10)  Ballerini,  loco  citato’,  § 2,  n.  rt,  p.  477. 
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droit,  être  attribué  à uue  troisième  compilation  qu’il  exé- 
cuta sur  les  ordres  du  pape^stîne^ol  1-523).  Cette  der- 
nière œuvre  avait  pour  objet  de  parer,  par  uue  traduction 
strictement  littérale  et  la  mise  en  regard  des  textes  grec  et 
latin  ^aux  reproches  de  certains  critiques  qui , armés  de  la 
prétention  de  se  connaître  quelque  peu  en  grec,  attaquaient 
sur  divers  points  la  première  traduction^  Mais  ce  dernier 
ouvrage  de  Denys  n’est  point  passé  à la  postérité;  il  ne  s’en 
est  conservé  que  l’avant-propos (17)}  Nous  n’avons,  en 
conséquence,  à nous  occuper  que  de  scs  deux  premières 
collections. 

Malgré  bien  des/ lacunes  regrettables)  qui  sont  moins  le 
fait  de  Denys  que  le  résultat  de  celles  quijexistaieut  dansée 
manuscrit  de/la  collection  des  conciles,  et  de  l’absence  d’un 
grand  nombre  de  décrétales  importantes  (18),  sa  collection, 
grâce  à l’ordonnance  qui  y règne , au  mérite  de  la  traduc- 
tion et  à la  critique  qui  l’accompagne , fut  accueillie  uni- 
versellement avec  toutes  les  marques  d’une  faveur  non 


(17)  Voici  cet  avant-propos,  tel  qu’il  est  reproduit  dans  Mener,  da  Collect. 
can.  cccl.  Græc.,  p.  Il,  d’après  Giov.  Andres,  Lettera  al  Sign.  Abliate  Morclli 
sopra  alcuni  codici  «telle  hibliolcclie  capifolari  di  Novara  edi  Vercelli  (l'arm. 
1802)  : Domino  bealissimo  papæ  honnisdæ  dionysius  exiguus.  Sanctorum 
ponlifir.um  régulas,  quas  ad  verbum  digerere  vestra  bcalitudo  de  graco  me 
coinpeliit  cloquio,  jamdudum  parvitatis  mcæ  nonnullo  studio  absolu  tas  esse  co- 
gnosco.  Sed  quorundam  supercilium,  qui  se  gracorutn  canonnm  peritissimos 
esse  jactitant,  qnique  sciscitali  de  quolibet  ecclesiastico  constituto,  respondere 
se  relut  ex  occullo  videntur  oracnlo,  veneratio  vestra  non  snstinens,  imperare 
dignata  est  potestatc,  qua  supra  ceteros  exeellit  antistites,  ut,  qua  possum  dili- 
gentia,  nilar  a gratis  latiua  minime  discrcpare,  nique  in  unaquaque  pagina, 
æqtio  divisa  tramitc,  ntraque  c rrgionc  subneclan) , propter  eos  maxime,  qui 
temeritate  quadam  nicœnos  canoncs  creduut  se  pusse  violacé,  et  pro  cis  alia 
quædnm  conslituta  supponere.  Quapropter,  apostolatus  vestri  jussis  obtempe- 
rans,  omnem  veritatem  gracorum  canonnm,  prout  qui  lideliter  interprclatus 
explicui,  incipiens  a nicænis  definitis  et  in  clialcedonensibus  desinens.  Canones 
aulcm,  qui  dicuntur  apostolorum  et  sardicensis  concilii  atqne  africanac  provin. 
cian  quos  non  admisit  universilas,  ego  quoque  in  lioc  opéré  pratermisi,  quia  ut 
superius  memini  ut  hos  in  ilia  prima  digessi  translatioue  et  ut  vestra  paternitas 
auctoritate,  qua  teuentur  ccclesiœ  orientales,  qua'sivit  agnnsccre. 

(18)  Balltr'mi,  loco  cilato,  § 2,  n.  7,  p !78. 
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équivoque  (19).  Déj^^u  te;nps  de  Cassiodore  (20) , ou  voit 
w V*'vV‘  l’Église  romaine  eu  faire  usage)  avec  la  précaution  néan- 
moins de  citer  le  plus  ordinairement  les  décrétales  d’après 
les  copies  qui  en  existaient  dans  les  archives  (21).  Q, a col- 
lection de  Deuys  mit  à l’écart  toutes  ses  devancières  ) ainsi 
que  toutes  ses  puînées, (entre  autres  celle  du  diacre  Théo- 
dose (22)  et  celle  dite  Avellana,  qui  ne  purent  parvenir  à se 
faire  accepter  (23)) 

Mais  cette  œuvre  ne  devait  pas  rester  renfermée  dans  les 
limites  de  l’Italie;/ l’Espagne  lui  emprunta  les  décrétales 
pour  compléter  sa  propre  collectiou  ( $ YI  ) , et  l’évèque 
Cresconius,  vers  l’année  690,  la  reproduisit  pour  l’Afrique, 
sous  le  titre  de  Concordia  (24) , en  la  soumettant  à une  éla- 
boration systématique  qui  la  distribuait  en  300  titres^  Elle 
ne  resta  pas  non  plus  étrangère^  la  Gaule  (25) , où  Chil- 
péric  ? en  particulier  (26) , 4>>u'ait  en  avoir  eu  connaissance. 
Elle  pénétra  également  en  Angleterre  (27) , en  Irlande  (28) , 
et  jusqu’en  Orient,  où,  dès  avant  le  concile  de  Trulle , on 


(19)  Ballerini,  loco  citato,  p.  477. 

(20)  Cassiodor.,  loco  citato,  quos  (canoues)  hodie  usu  celeberrimo  ecclesla 
Romaua  coniplectitur. 

(21)  Ballerini,  loco  citato,  n.  8,  p.  480. 

(22)  Voyez  sur  cette  collection  : Ballerini,  loco  citato,  p.  II,  cap.  9.  — Sur 
Théodose  lui-même,  vid.  n.  3,  p.  408. 

(23)  Ballerini,  loco  citato,  cap.  12,  p.  449. 

(24)  Imprimée  dans  Voellius  et  Justellus,  Bibliolh.  jur.  can.,  tom.  I,  App., 
p.  XXXIII.  — llenke , de  Crescouii  concordia  canonum  (Opp.  academ.  Lips. 
1802),  p.  105  sqq.  — Binterim,  Epistola  catholica  secunda  (Slog.  1824),  p.  278 
sqq.  — Devoti,  loco  citalo,  § 14,  n.  6,  p.  356. 

(25)  Ballerini,  Observ.  ad  Diss.  XVI.  Quesnel.  (Opp.  Leon.,  t.  Il,  col.  907). 
— Vid.  Devoti,  loco  citato.  II.  3,  p.  355. 

(26)  Grerjor.  Turon.,  Hist.  eccl.  Fraucor.,  V,  24. 

(27)  Ballerini,  loco  citato,  col.  1042.  — Le  l.ibcr  canonum  {.Alfr.,  Boc  lliaia 

reogola)  dont  Théodore  de  Cantorbciy  lit  des  citations  dans  le  coucile  de  Hcrt- 
ford  (G73),  était  certainement  une  collection  de  Dcnys.  Vid.  Beda,  Hbt.  Eccles. 
Anglor.,  IV,  5 Hildenbrand , in  den  Kril.  Jalirbücli.  Jalirg.,  1845,  S.  517. 

(28)  Dans  le  huitième  siecle,  on  y réunit  les  conciles  de  Rome,  des  Gaules  et 
d'trlaude,  et  ou  lit  du  tout  une  collectiou  systématique  qui  se  trouve  dans 
d’Achenj,  Spicil.,  cd.  2,  t.  I,  p.  492  sqq.  — Mariene,  Hov.  Thés.  Auecd.,  t.  I 
p.  2.  — Ballerini , de  Autiq.  collect.,  p.  IV,  c.  7,  § 1,  p.  609. 
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en  avait  traduit  en  grec  quelques  conciles  africains 

L'œuvre  de  Deny^a  hérité'  successivement' de  plusieurs* 
additions)! importantes  ,<qui  consistent  spécialement  dans  des 
décrétales  des  papes  Hilaire,  Félix  III,  Simplicius,  Hormis- 
das,  Symmaque  et  Grégoire  II)  Ces  documents  n’ont  été  que 
postérieurement  à leur  insertion,  classés  dans  leur  ordre 
chronologique.  Vers  la  fin  du  septième  siècle,  ou  au  com- 
mencement du  huitième , il  y fut  fait  une  modification  fort 
remarquable  : dans  cette  nouvelle  disposition  (30) , la  pre- 
mière partie,  qui  commence  par  la  lettre  de  Denys  à l’évèque 
de  Salone,  se  compose  uniquement  des  50  canons  aposto- 
liques , et  la  seconde  contient  un  sommaire  des  décrétales 
qui  doivent  leur  origine  aux  papes  des  premiers  siècles,  de 
Lin  à Damase.  Ce  travail,  tiré  du  Liber  pontificalis  romain, 
est  suivi  des  décrétales  de  Sirice  et  de  ses  successeurs, 
telles  qu’elles  sont  daus  Denys. 

Ce  qui  éleva  l’ouvrage  de  l’illustre  religieux  à son  plus 
haut  degré  d’importance , ce  fut  l’insigne  honneur  que  lui 
décernatAdrien  r'üpar  l’hommage  qu’il  en  fita  Charlemagne, 
( en  lui  en  offrant  un  exemplaire  considérablement  aug- 
menté (31).  Ce  fait  se  rattache,  selon  toute  vraisemblance, 
à la  première  apparition  du  monarque  franc  à Rome,  dans 
l’année  774.)Dans  sa  lettre  au  roi,  Adrien  parle,  il  est  vrai, 
de  la  soumission  des  Lombards,  comme  d’un  fait  accompli; 
mais  on  induirait  de  là  sans  fondement  (32)  que  le.  présent 
n’a  dû  avoir  lieu  qu’à  l’époque  du  second  séjour  de  Charle- 
magne à Rome  (781).  Le  roi  des  Francs  avait  dompté  les 


(29)  JBallerini,  loco  citalo,  p.  III,  § 2,  n.  8,  p.  490. 

(30)  Vid.  Zaccaria,  Disscrtazioni  varie  il  a liane  alla  sloria  ecclesiastica  perti- 
neuti,  tom.  Il,  diss.  4.  Cet  ouvrage  contient  la  collection  elle-même.  Gallandi, 
a.  a.  O.,  t.  II,  p.  679  sqq. 

(31)  Rallerini,  loco  citato,  cap.  2,  n.  1,  p.  483 — Vid.  Rudolph,  Nova 
coinmcntalio  de  codice  canounm , quem  Hadrianus  I,  Carolo  Magno  dono 
dédit.  Erlang.  1777,  8. 

(32)  Comme  le  fait  Sasnage  dans  son  édition  de  Canisii,  Antiqnæ  lect.,  t.  II, 
p.  Il,  p.  2C4,  n.  3.  La  compilation  dont  il  est  question  dans  Canisius  n'est  point 
l’ouvrage  offert  par  Adrien  h Cliarlcmagne,  mais  simplement  un  extrait  de  cette 
œuvre, 
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Lombards  dès  l’année  774,  et  rien  alors  ne  pouvait  faire 
prévoir  une  nouvelle  révolte  de  la  part  de  ce  peuple.  De 
plus,  Adrien  devait  avoir  bâte  de  mettre  la  dernière  main  à 
l’œuvre  de  saint  Boniface,  savoir  : la  restauration  de  la  dis- 
cipline ecclesiastique  dans  l’empire  des  Francs,  en  se  ser- 
vant de  l’intermédiaire  du  jeune  et  énergique  monarque 
pour  la  propagation  et  la  mise  en  honneur  dans  ses  États 
d’un  recueil  bien  ordonné  des  lois  de  l’Église  (33).  Tout  se 
réunit  donc  pour  maintenir  au  fait  qui  nous  occupe  la  date 
qùe  nous  lui  avons  assignée. 

(Charlemagne  fit  recevoir  la  collection  de  Denys  (34)  dans 
le  synode  national  d’Aix-la-Chapelle  (35).  A partir  de  cette 
époque,  elle  fut  désignée  sous  la  dénomination  de  Codex  Ila- 
drianns,  ou,  simplement,  Codex  canomim  (3G))>dénomination 
qui  lui  vient  non  point  des  modifications  que  lui  avait  fait 
subir  Adrien,  mais  uniquement  de  la  circonstance  du  présent 
qu'il  en  avait  fait  au  roi.  Elle  ne  diffère  de  la  collection 
primitive  de  Denys  que  par  certaines  additions  qui,  à deux 
pièces  près , ajoutées  après  Adrien  (37) , y figuraient  déjà 


(33)  Vid.  Cenni,  Munum.  dominât,  pontif.,  t.  I,  p.  200.  — Couslanl,  Epist. 
Eoman.  Pontif.,  præf.,  n.  128,  p.  108. 

(34)  Dans  la  première  édition,  elle  porte  pour  titre:  Canoncs  Aposlolorum 

veterum,  conciliorum  constitutiones,  décréta  pontificum  anliquiora  de  pri- 
m ata  Homanx  Ecelesix  ex  tribus  velustissimis  exemplaribus  transcripta , 
edid.  Jo.  Wendelstinus , Mog.  1525  , fol.  Dans  la  seconde:  Codex  Canonum 
vêtus  Ecelesix  a fY.  Pithœo  ad  veteres  manuscriplos  codicts  reslitutus  et 
uotis  illustralus.  Ex  bililiolliera  ill.  Claud.  le  Pelletier , 1687,  fol Sa  collec- 

tion se  trouve  dans  la  Bibliolli.  jur.  eau.,  loin.  1,  p.  101 — f/arzheim,  Concil. 
Ccrm.,  tom.  I,  p.  131  sqq.;  et  Amort,  Eléments  jur.  canon.,  t.  I,  p.  l .sqq  , 
n’en  contient  que  les  conciles. 

(35)  Annal.  Lauresh.,  aun.  802  (Pertz,  Monuin.  Germ.  liist. , 1. 1 , p.  3‘J)  : 
et  ibi  fecit  (Karolus)  episcopos  cum  presbyteris  seu  diacunibns  relegi  universos 
canones,  quos  sancla  synodus  recepit  et  décréta  pontilicum  et  pleniter  jnssit  eos 
tradi  coram  omnibus  cpiscopis,  presbyteris  et  diaconibus.  — Vid.  Wasserschlc- 
ben,  Beitr.  zur  Gcscb.  d.  falscben  Decretalen,  S.  8 sqq. 

(36)  Ballerini,  loco  cilato,  cap.  1,  § 2 , n.  8,  p.  480  ; cap.  2,  n.  4,  p.  488. 

(37)  Ballerini,  loco  citato,  u.  5,  p.  488.  — 1*.  IV,  cap.  4,  n.  10,  p.  504. 
C.es  pièces  sout  : un  coucile  apocryphe  île  SylvesUe,  et  deux  lettres  de  Cyrille, 
données  sous  le  titre  de  Concile  d’Ephèse.  Vid.  Waller,  loco  citato,  § Si, 
note  s , et  § 85,  note  h. 
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du  temps  du  pape  Zacharie  ; car  cé  pape , dans  une  lettre 
adressée  à Pépin  et  à la  noblesse  franque  (38) , reproduit 
divers  passages  des  conciles,  dans  la  même  teneur  et  le 
même  ordre  que  le  recueil  d’Adrien. 

^11  n’y  avait  eu  dans  l’acte  du  pape}  faisant  personnelle- 
ment hommage  au  roi  de  la  collection  /rien  qui  dût  lui  im- 
primer un  caractère  officiel  ; cependant  il  n’en  fallut  pas 
davantage  pour  donner  à l’ouvrage  une  sorte  d’autorité 
apostolique  (39) , et  fournir  une  base  à l’opinion  que  tout  ce 
qui  était  en  dehors  de  cette  compilation  était  sans  valeur 
légale  (40).  Telle  était  la  manière  de  voir  d’Binemar  de 
lleims  lui-mème  (4 1) , qui,  par  cette  seule  considération, 
et  sans  même  songer  à soulever  la  question  d'authenticité , 
révoquait  en  doute  le  caractère  législatif  de  certaines  décré- 
tales du  Pseudo-Isidore.  Mais  cette  opinion  était  entièrement 
dénuée  de  fondement , comme  le  prouve  la  déclaration , eu 
termes  formels,  de  Nicolas  rr  à cet  illustre  prélat  (42). 

§ VI. 

Collection  espagnole. 

OUVRAGES  A CONSULTER. 

JîaUerini,  De  antiquis  tum  editis , tum  ineditîs  collectionibus 
et  collectorihus,  p.  111,  cap.  4.  (Galland.,  Sylloge,  p.  500  sqq.) 
S.  hidor.  Hispal.  Opéra,  ed.  Arevalo,  1. 11,  cap.  91,  p.  160  sqq. 

(38)  Zachar.,  p.  Epist.  7,  cap.  1,  dans  Uardouin,  Concil.,  t.  111,  col.  Iü90. 

(39)  Devoti,  loco  citato,  cap.  18,  § 9,  p.  347. 

(40)  Ce'te  opinion  est  combattue  dans  une  dissertation  ex  professo,  par 
Devoti , loco  cilato,  5 U> , S 13,  P-  348  **M-«  lui,  occasionnellement,  fait  un 
examen  approfondi  de  ce  qui  touche  aux  archives  de  Rome  et  d’autres  églises. 

(41)  Hincm.  Rem.,  Ep.  ad  Hincm.  Laudun.  (Opp.,  t.  Il,  p.  543  : Si  isli  sunt 
canoncs  recipiendi,  — quos  commcmorasti,  qui  sunt  illi,  qoos  apostolica  sedes 
et  omnes  Episcopi  — ctoninis  catholica  ecclesia  canones  appellant?  quique  — 
in  uoslris  codicibus,  quos  ab  apostolica  sede  majores  nostri  acccperunt  sequeu- 
dos  — pro  rccipiendis  retinent. 

(42)  li'icol.  1 P.,  Epist.  42,  ad  univ.  Episc.  Gall.  (Ilardcntin,  Concilia,  t.  V, 
col.  593),  in  Can.  Si  Romanorum,  1,  § Si  icteo,  t,  D.  W.—Ballerini,  loco  oit., 
p.  111,  Cap.  G,  § 1,D.  1,  p.  519. 
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De  la  Sema  Santander , Præfatio  historieo-crilica  in  vernm  et 
genuinam  collectionem  canonum  Eceiesiæ  HispanæaDivo  Isidoro, 
Hispalensi  Metropolitano,  Hispaniarurn  Doctore  primum,  utcre- 
ditur,  adornatam , consequentibus  deinde  seculis  ab  Hispanis  Pa- 
tribus  auctam.  Bruxellis,  an.  VII.  (Supplément  au  catalogue  des 
livres  de  la  bibliothèque  de  M.  C.  de  la  Sema  Santander,  an.  XI.) 

M.  Ed.  Regenbrecht , De  canon.  Apost.  et  codice  Hispano. 
Vratisl.,  1827. 

K.  F.  Eichhorn,  die  Spanische  Sammlung  der  Quellen  des 
Kirchenrechts  (in  den  Abhandlungen  der  Akademie  der  Wissen- 
schaften.  Berlin,  1834,  und  mit  Zusatzen  in  der  Zeitschrift  fur 
wissenschaft.  Bd.  11  , S.  119,  u.  ff. , 1842). 

date  principale  dans  l’histoire  de  l’église 
d’Espagne  ; c’est  l’époque  de  l’abjuration  de  l’arianisme  par 
les  Visigoths  et  de  leur  retour  dans  le  giron  de  l’Église  ca- 
tholique. C’est  pourquoi  le  troisième  concile  de  Tolède,  de 
l’année  589,  dans  lequel  Reccarède  vint  annoncer  solennelle- 
ment sa  conversion,  en  demandant  en  même  temps  la  res- 
tauration de  la  véritable  discipline , occupe , avec  les  canons 
relatifs  à cette  réorganisation,  une  place  des  plus  importan- 
tes dans  l’histoire  du  droit  canonique  de  l’Espagne.  « Sous 
« la  discipline  renaissante , disent  les  Pères  de  ce  concile , 
« tout  ce  que  défeud  l’autorité  des  antiqifes  canons  doit  être 
« interdit,  et  tout  ce  qu’elle  prescrit  doit  avoir  scs  pleins  ef- 
« fets  ; les  décrets  des  conciles  antérieurs  doivent  rester  en 
« vigueur,  ainsi  que  les  lettres  synodales  des  évêques  de 
« Rome  (1).  » 

Dans  cet  état  de  choses,  le  besoin  dune  collection  systéma- 
tique de  toutes  les  sources  à l’usage  de  l’Espagne  dut  bientôt 
se  faire  sentir,  et  on  ne  saurait  guère  douter  que  l’œuvre 
compilatoire  désignée,  tantôt  sous  le  nom  de  Collection  espa- 
gnole (2),  tantôt  sous  celui  de  Collection  d’Isidore , n’ait 

(1)  Conc.  Tolet.,  ann.  589,  cap.  1 ( llardouin,  Concil.,  fom.  III,  col.  477  ; 
Coll.  Canon.  Eccl.  Hisp.,  p.  I,  p.  347). 

(2)  sur  son  incontestable  origine  espagnole,  vit).  Ballerini,  Ioco  citato, 
p.  III,  cap.  4,  n.  8,  p.  513.— De  la  Sema  Santander,  loco  citato,  n.  105,  p.  67. 


geschichtliche  Redits 


E’année  587  fait 
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été  l’un  des  résultats  immédiats  (3)  de  cette  renaissance  dis- 
ciplinaire (4). 

Certainement,  la  collection  de  Denys  n’était  pas  restée  in- 
connue à l’Espagne.  Ce  qui  le  prouve,  c’est  qu’il  en  fut  fait 
usage  dans  la  composition  de  celle  dont  nous  venons  de  par- 
ler (5).  Mais  là  s’était  borné  son  rôle;  la  raison  en  est  que, 
déjà  antérieurement,  l’Église  d’Espagne  avait  son  propre 
Codex  canonum,  qui , contenant  des  conciles  provinciaux  et 
un  nombre  considérable  de  décrétales  adressées  à des  évê- 
ques espagnols,  suffisait  aux  besoins  de  la  pratique.  D’un 
autre  côté,  ce  Codex  canonum  avait,  à la  faveur  du  long 
usage  qui  en  avait  été  fait,  donné  une  si  grande  autorité  à la 
traduction  qu’il  fournissait  des  conciles  grecs,  qu’il  n’était 
guère  possible  de  la  remplacer  même  par  une  meilleure  (6). 

L’histoire  est  entièrement  muette  relativement  à l’origine 
de  ce  Codex  canonum,  et  il  ne  s’en  est  conservé  aucune  trace 
pour  la  postérité  (7).  On  ne  peut  néanmoins  en  révoquer  en 
doute  l’existence  ; elle  est  prouvée  par  une  foule  de  témoi- 
gnages historiques  (8).  L’un  des  plus  imposants  est  le  con- 
cile de  Brague  (9),  de  l’année  591 , où  ce  recueil  fut  produit, 

(3)  Richter,  Kirclienreclit,  § 66. 

(4)  L’unique  édition  de  cette  œuvre  est  : Collectif)  Canonum  Ecclesiæ  His- 
panx  ex  probatissimis  et  pervetustis  codicibus  nuncprimum  in  lucem  édita 
a publica  Malrit.  Bibliotlieca;  Matrit.  ex  typographia  regia,  1S08,  in-fol. — 
Epislolæ  décrétâtes  ac  rescripta  Roman.  Pontif.;  Malrit.  ex  typographia 
hæredum  1).  Joachimi  de  lbarra,  1821.  La  première  partie  n’a  été  publiée 
qu’en  1821,  avec  une  préface  de  J.  A.  Gonzalez.  Voyez,  sur  les  défauts  de  celte 
édition,  Regenbrecht,  p.  95.  — Eichhorn , p.  121.  Elle  n’a  fait  usage  que  des 
manuscrits  espagnols,  bien  qu’il  en  existât  de  plus  anciens  du  huitième  siècle, 
notamment  :Cod.  vindolt.  If.  XLI  (lambech,  Comment,  bibliotli.  Cæsar.,  lib.  U, 
cap.  s,  ;n.  281,  p.  932).  Voyez  Koch,  Notice  d'un  code  des  canons  écrit  par  les 
urdres  de  l’évéque  Rachion  de  Strasbourg  en  787  ; Notices  et  extraits  de  la 
Bibliothèque  nationale,  t.  Vil,  p.  II,  § 173  et  suiv.  Le  Père  jésuite  Buriet  avait 
préparé  une  édition , pour  laquelle  De  la  Sema  avait  écrit  une  préface  ; cette 
édition  n’a  point  paru. 

(5)  Ballerini,  loco  cilato,  § 1,  n.  2 , p.  501. 

(6)  Vid.  De  la  Sema,  loc.  cit. , n.  62,  p.  43.  — Eichhorn,  loc.  cit. , S.  141. 

(7)  De  la  Sema,  loco  citalo,  n.  66,  p.  48.  — Gonzalez,  præf.  ad  Collect. 
Canon.,  p.  3. 

(8)  Ballerini,  loco  citalo,  § 2,  n.  4,  p.  502. 

(9)  Voyez  sur  la  date  de  ce  concile  : Koch,  lococitato,  p.  184,  p.  193,  p.  212. 
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et  où  il  fut  donné  lecture  des  décrets  des  conciles  soit  géné- 
raux, soit  particuliers,  ainsi  que  d'une  lettre  du  pape  Vigile 
à Profuturus,  évêque  de  Brague  (10).  Pour  ce  qui  est  en 
particulier  des  canons  du  concile  de  Nicée,  qui  avait  été 
présidé  par  un  évêque  espagnol,  Osius  de  Cordoue,  revêtu 
de  la  qualité  de  légat  apostolique,  on  conçoit  facilement  que 
cette  circonstance  avait  dù  eu  favoriser  l’entrée  immédiate 
en  Espagne  (11). 

La  vieille  traduction  de  conciles  grecs  dont  nous  parlions 
* il  y a un  instant,  avait  aussi  été  adoptée  de  très-bonne  heure 
dans  cette  église.  Nous  y trouvons  également  en  vigueur  la 
pratique  établie  eu  Afrique,  de  proclamer  les  décrets  des  con- 
ciles antérieurs  en  y ajoutant  de  nouvelles  dispositions  (12). 
On  profitait  en  même  temps  de  cette  circonstance  comme 
d'une  occasion  on  ne  pouvait  plus  favorable  pour  la  récep- 
tion de  canons  érnaués  de  conciles  étrangers.  C’est  par  cette 
voie  que  furent  adoptés  en  Espagne  divers  conciles  de  la 
Grèce,  des  Gaules  (13)  et  d’Afrique  (14).  Ceux  delà  Gaule 
appartiennent,  pour  la  plupart,  aux  pays  conquis  sur  les 
Goths,  depuis  507,  et  avec  les  évêques  desquels  leurs  frères 
d’Espagne,  dans  la  foi,  étaient  restés  étroitement  unis  tout 
le  temps  que  les  rois  de  ce  dernier  pays  avaient  été  voués  à 
l’arianisme  (15).  C’est  ainsi  encore  qu’une  collection,  con- 


(10)  Cône.  Bracar.,  T,  propos.  17,  c.  Priscill.  (edit.  Matrit.,  p.  I,  p.  602)  : 
Relecti  ex  codice  coram  concilio  tam  generalium  concitiorum  canones  qiiam  lo- 
calium.  Eiclihorii,  p.  131,  conteste  l'authenticité  de  ce  passage , par  la  raison , 
dit-il , que  l'édition  de  Madrid  porte  : Item  placuit,  ut  quæcumque  præcepta 
antiquorum  canonum  quæ  modo  in  concilio  recitata  sont,  millus  audeat  prae- 
terire.  Rien  de  plus  vrai  : l’édition  de  Madrid  porte  le  texte  que  nous  venons  de 
transcrire  , mais  tout  il  côté  de  celui  que  l'on  taxe  d’interpolation  isidorienne. 
Le  Cône.  Hispal.,  II,  ann.  619,  dit  également  : Prolatis  canonibus  synodalia 
décréta  perlecta  sunt. 

(11)  Cécilicn,  évéque  de  Carthage,  avait  également  porté  en  Afrique  un 
exemplaire  des  décrets  de  Nicée. 

(12)  Vid.  De  la  Sema,  loco  citato,  n.  46,  p.  4S,  — V.  aussi  Devoti,  Jus 
canon,  nniv.,  Proleg.,  cap.  18,  § 14,  n.  2 (t.  I,  p.  354). 

(13)  Conc.  Tarrag.,  ann.  516,  c.  11 — Conc.  Lerid.,  ann.  516,  c.  3. 

(14)  Ballerini.  loco  citato,  n.  2,  p.  50t.  — Eichhorn,  loco  citato,  S.  144. 

(15)  Eichhorn,  loco  citato,  S.  144. 

: 
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sistaut  en  des  extraits  de  conciles  grecs,  et  apportée  eu  Es- 
pagne par  Martin , archevêque  de  Brague  ( 1 6),  Panuonieu 
de  naissance,  fut  reçue  dans  le  concile  de  Brague  et  consi- 
dérée depuis  comme  uue  partie  intégrale  des  décrets  de  cette 
assemblée  (17).  C’est  pourquoi  il  ne  faut  pas  confondre  le 
Codex  canonum  avec  ces  quatre-vingt-quatre  capitules,  dits 
Capitula  Martini  (18)  ou  Conciliant  Martini  papæ  (19) , et 
qui  ne  sont  qu’une  petite  partie  de  celui-là. 

Quelque  attention  que  les  conciles  espagnols  apportassent 
à ces  annexions  successives  au  Codex  canonum,  il  était  im- 
possible qu’il  ne  se  glissât  une  certaine  confusion  dans  les 
manuscrits  qu’elles  venaient  compléter  (20).  Ce  défaut  se  ré- 
vèle également  dans  une  compilation  des  recueils  de  diverses 
églises  d’Espagne , connue  sous  le  titre  d’Abbreviatio  cano- 
num (2 1 ),  et  que  le  troisième  concile , en  y figurant  comme 
le  document  le  plus  récent,  ne  permet  pas  de  placer  au  delà 
de  l'année  589.  La  collection  dite  d'Isidore  a une  connexiou 
étroite  avec  cet  abrégé  (22).  Composée  peu  après  lui,  vers  la 
fin  du  sixième  siècle  ou  au  commencement  du  septième  (23), 


(16)  /Me/.  Tolet-,  de  Vir.  illustr.,  cap.  35.  — Greg.  Turon.,  Hist.  eccles. 

Francor.,  V,  38 Ant.  Augustin,  De  quibusdam  veteribus  canonum  eccle- 

siasticorum  collectoribusjudicium  ac  censura,  cap.  15.  (Opp.,  tom.  III,  p.  223; 
Rosshirl,  'la  den  kircbenrechtlicben  Quelle»  d.  ersten  Jabrtaiiscnds,  S.  100).  — 
Devoti,  toco  citato,  n.  5,  p.  356.  — De  la  Sema,  ioco  citato,  p.  52,  n.  55. 

(17)  On  les  trouve  dans  la  Collect.  Canon.  Eccl.  Hisp.,  p.  I,  p.  614. — Mansi, 
Concil.,  t.  X,  col.  846.  Justell.,  Bibliotbeca  jur.  can.,  1. 1,  app.,  p.  7. 

(18)  Vid.  Hardouin,  Concil.,  1.  III,  col.  389. 

(19)  C’est  ce  que  fait  Lapez  de  Barrera,  Exercitatio  bistorica  de  antiquo 
codice  canonum  ecclesiæ  Hispanæ,  Rom.  1758,  4.  Vid.  De  la  Sema,  a.  a.  O., 
n.  76,  p.  62. 

(20)  De  la  Sema,  Ioco  citato,  n.  81,  p.  55.  — Eiclihorn,  Ioco  citato,  S.  152. 

(21)  Ballerini,  Ioco  citato,  p.  IV,  c.  4,  p.  587  sqq — Arevalo , toco  citato, 
p.  160,  n.  10.  — Eichhorn,  Ioco  citalo,  S.  132  sqq. 

(22)  Voy.  encore  Richter,  Ioco  citato,  § 66,  n.  2. 

(23)  Richter,  Ioco  citato,  fait  remarquer  que  I ’Hispana  fait  défaut  pour  le 
can.  5,  Conc.  Aurel.,  I,  ann.  511,  dirigé  contre  les  Goths  ariens.  Il  aurait  pu 
étendre  son  observation  aux  can.  4,  7 et  10,  qui  ne  figurent  pas  davantage 
dans  1 ’Hispana.  Du  reste,  ces  canons  manquent  également  dans  plusieurs  ma- 
nuscrits français  de  ces  conciles.  — Vid.  Koch,  p.  179. 
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elle  est  conçue  dans  un  plan  parfaitement  déterminé  (24), 
qui  obviait,  pour  les  additions  éventuelles,  au  retour  de  la 
confusion  (25).  En  effet,  les  conciles  placés  en  avant  des  décré- 
tales, y sont  classés,  d’abord,  d’après  la  nation,  puis,  d’après 
la  localité  où  ils  ont  eu  lieu.  Les  modifications  ultérieures  de 
cette  collection  consistent  principalement  dans  les  additions 
empruntées  à différents  conciles,  tant  anciens  que  modernes, 
tenus  sous  l’autorité  légitime  des  évêques  d’Espagne  (26), 
antérieurement  à la  chute  du  royaume  visigoth  (714). 

Le  neuvième  siècle  ouvre  pour  la  collection  isidorienne 
une  nouvelle  phase  (27)  : c’est  l’époque  où  elle  est  envahie  par 
une  foule  de  décrétales  apocryphes  (28).  C’est  à dater  de 
cette  époque  qu’elle  porte  le  nom  de  Collection  du  Pseudo- 
Isidore,  dénomination  qui  repose  sur  la  supposition  qu’Isi- 
dore  de  Séville  (i*  636)  est  le  véritable  auteur  de  l’œuvre  espa- 
gnole. Arrêtons  un  moment  nos  regards  sur  cette  supposition, 
pour  en  apprécier  la  solidité. 

On  peut,  avec  quelque  fondement , admettre  que  cet  écri- 
vain, non  moins  illustre  par  sa  connaissance  du  droit  ro- 
main que  par  les  éminentes  qualités  qui,  après  l’avoir  placé 
sur  le  trône  archiépiscopal  de  Séville,  l’ont  élevé  au  rang  de 
Père  de  l’Église  (29),  n’est  pas  resté  totalement  étranger 

(24)  Eichhorn,  loco  citalo,  S.  138. 

(25)  Ballerini,  loc.  cit.,  p.  III,  cap.  4,  §4,  n.  Il,  p.  514.  — Arcvalo,  loco 
cit.,  p.  177, n.  20 — Richter,  lococitato,  note  4.  Les  manuscrits  présentent  une 
certaine  diversité,  résultat  de  la  multiplication  qui  en  a été  faite  dans  différentes 
églises.  — Arevalo,  loco  citato,  p.  179,  n.  22. 

(26)  Conc.  Tolet.,  IX,  ann.  655,  præf.  ( Hardouin , Concilia,  t.  III,  col.  954  ; 
edit.  Matrit.,  p.I,  p.447)  : Id  coinmuni  definitione  decrevimus,  ut  capitula 
quæ  in  priscis  canonibus  minime  babebnntiir  inserta  pari  promulgarentur  sen- 
tentia,  et  antiquis  jungerentur  regulis  perenni  jugitate  mansura  et  omni  reve- 
rentia  conservanda. 

(27)  Mous  devons  faire  remarquer  que  cette  compilation  a eu  aussi  une  tra- 
duction arabe.  De  la  Serna,  loco  citato,  n.  32,  p.  23.  — Walter,  Kirchen- 
reclit,  S.  172. 

(28)  Ballerini,  lococitato,  § 4,  n.  13,  p.  517. 

(29)  Voyez  les  différentes  biographies  de  cet  illustre  personnage  qui  se  trou- 
vent réunies  dans  le  supplément  du  second  volume  d'dreeafo.  Vid.  aussi  Flores, 
Espaiia  sagrada,  t.  IX,  p.  216  sqq. 
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à la  célèbre  compilation  ; contemporain  de  l’ouvrage  (30),  il 
n’est  pas  impossible  que  ce  soit  lui  qui  y ait  ajouté  le  second 
concile  de  Séville  (619)  et  le  quatrième  de  Tolède,  tenu  sous 
sa  présidence  (633).  Mais  de  ces  données  hypothétiques  à 
être  en  droit  de  lui  attribuer  la  collection  elle-même,  il  y a 
l’immensité  (31).  Cette  opinion,  qui  doit  toute  sa  bonne  fortune 
au  nom  dont  on  l’a  gratifiée,  n’a  pas  en  sa  faveur  un  seul  ar- 
gument qui  ne  chancelle  an  seul  contact  de  la  main  de  la 
critique,  sans  en  excepter  celui  qu’elle  invoque  avec  le  plus 
de  confiance.  Sur  quoi,  en  effet,  repose  cet  argument  ? Sur 
l’indication  que  l’on  prétend  tirer  de  ce  que  l’avant-propos 
de  la  collection  se  retrouve  mot  pour  mot  dans  les  Étymo- 
logies de  saint  Isidore  (32),  avec  mention  expresse  de  la  col- 
lection : « Quorum  ( conciliorum ) gesta  in  hoc  corpore  édita 
conlinenlur.  »Or,  pour  peu  que  l’on  veuille  tenir  compte  du 
caractère  des  Étymologies,  caractère  manifestement  compila- 
toire,  l’on  reconnaîtra  que  l’on  peut  bien  logiquement  con- 
clure, du  fait  allégué,  qu’Isidore  avait  puisé  dans  la  collec- 
tion pour  son  ouvrage,  terminé  dès  l’année  630,  mais 
nullement  qu’il  est  l’auteur  de  la  collection  elle-même  et  de 
l’avant-propos  (33). 

Mais,  encore  que  la  collection  espagnole  ne  doive  pas  le 
jour  à Isidore  de  Séville,  ne  peut-on  pas  néanmoins  en  fixer 
la  publication  dans  les  dernières  années  de  ce  saint  archevê- 
que ? Cette  supposition,  au  premier  coup  d’œil,  ne  parait  pas 
dénuée  de  tout  fondement.  Il  est  vrai  que  ce  recueil  contient 
le  second  concile  de  Séville  et  le  quatrième  de  Tolède  ; mais 
ou  ne  saurait  rien  induire  de  là  contre  la  préexistence  de  la 
collection;  car  on  y retrouve  également  des  canons  de  date  plus 


(30)  Arevalo,  loco  citato,  p.  173,  n.  6 ; p.  178,  n.  1 8. 

(31)  De  la  Serna,  loco  citato,  n.  90-104,  p.  60  sqq. 

(32)  Lib.  VI,  cap.  16. 

(33)  Vid.  Arevalo,  loco  citato,  cap.  51,  n.  16  (tom.  1,  p.  425);  cap.  91,  n.  16 
(tom.  II,  p.  193);  on  y lit  : Existimo  enim,  tum  hoc  loco,  tum  aliis  Isidorum 
Tel  ad  maiginem  vel  in  contextu  compendiis  literarum  indicasse  scripta,  ex 
quibus  proficiebat  : quæ  compendia  librarii  Tel  incuria  Tel  ignoranlia  neglexe- 
runt. 
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técentc  encore.  Il  semble  que  l’on  soit  autorisé  à raisonner 
tout  autrement  d’une  tablé  placée  en  tête  des  plus  anciens 
manuscrits  de  la  collection  (34),  et  qui  contient  le  quatrième 
concile  de  Tolède  (633),  sans  faire  mention  du  cinquième  du 
même  nom  (636).  C’est  cette  observation  qui  sert  de  base  à 
l’opinion  (35)  qui  place  le  recueil , même  en  désintéressant 
Isidore  de  la  question,  entre  633  et  636.  Toutefois,  cette 
observation  est  loin  d’avoir  l’importance  qu’on  y attache. 
Pour  juger  de  son  peu  de  solidité,  il  suffit  de  jeter  un  coup 
d’œil  attentif  sur  l’abrégé  ( Excerpld  canonum ),  qui  (36), 
dans  un  grand  nombre  d’exemplaires,  remplace  la  table.  Cet 
abrégé  est  UH  sommaire  disposé  dans  Un  ordre  systématique 
et  qui  a été  successivement  retouché  et  augmenté,  parallèle- 
ment aux  besoins  du  temps.  Or,  cet  abrégé  ne  correspond 
point  constamment  au  Codex  canonum  qui  le  suit  ; la  plu- 
part du  temps,  en  tête  d’une  collection  plus  complète,  se 
trouve  un  abrégé  plus  restreint,  la  première  ayant  reçu  un 
accroissement,  tandis  que  le  second  est  resté  cé  qu’il  était 
primitivement  (37).  C’est  ce  qui  se  produit  dans  la  colleë- 
tion  imprimée  que  nous  avons  sous  les  yeux,  et  qui  va  jus- 
qu’au dix-septième  concile  de  Tolède,  tandis  que  l’abrégé  qui 
la  précède  ne  dépasse  pas  le  douzième  (38),  tenu  en  l’an  68 1 . 
Ainsi,  on  le  voit,  on  ne  peut  tirer  de  l’abrégé,  non  plus  que 
de  la  table , aucune  induction  relativement  à l’époque  de  la 
publication  de  la  collection  elle-même.  Et  ainsi , de  ce  que 
des  manuscrits  plus  anciens  ont  un  abrégé  postérieur  à 

(34)  Par  exemple,  te  manuscrit  de  Racliion,  évêque  de  Strasbourg,  de  l'année 
787.  Vid.  Koch , loco  citato,  p.  181. 

(35)  Ballerini,  loco  citato,  § 3,  n.  7,  p.  512.  — Walter,  Kirchenrecht,  S. 

161 Eichhorn,  loco  citato,  S.  137  sqq Arevalo,  loco  citato,  p.  173, 

n.  18,  p.  175.  — Richter,  loco  cilato,  § SB,  n.  3. 

(36)  Coustant,  Epist.  Roman.  Ponlif.,  præf.,  n.  149,  h.  159,  et  D'Agtiirre, 
Concil.  Hisp.,  t.  III,  præf.,  confondent  cet  abrégé  avec  le  Codex  canonum  ; 
c’est  une  erreur.  Voyez  De  la  Sema,  loco  citato',  n.  61,  p.  42  ; n.  87,  p.  58. 
— Eichhorn,  loco  citato,  S.  125. 

(37)  Vid.  Arevalo,  loco  citato,  p.  177,  n.  19. 

(38)  S.  Exe-  Canon.,  lib.  II,  tit.  22,  p.  25  ; lib.  V,  tit.  18,  p.  48.  — Vid.  Re- 
genbrecht,  loco  citato,  p.  108. 
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l’année  636,  tout  en  renfermant  des  conciles  de  date  plus 
récente,  il  ne  suit  en  aucune  façon  que  le  cinquième  concile 
de  Tolède  soit  la  première  addition  faite  à la  collection  ori- 
ginaire, et  encore  moins  qu’un  index  ou  un  abrégé  fait  après 
l’année  633  ne  soit  pas  déjà  lui-mème  tout  simplement  la 
reproduction  d’un  autre  plus  ancien,  retouché  et  augmenté. 
Si,  du  reste,  tous  les  manuscrits  contiennent,  soit  dans  la 
table,  soit  dans  le  corps  même  de  l’ouvrage,  le  quatrième 
concile  de  Tolède,  cela  s’explique  facilement  par  cette  cir- 
constance, que,  ce  concile  étant  le  premier  synode  général  es- 
pagnol tenu  après  la  publication  primitive  du  Codex  cano- 
num,  il  avait  dû,  à raison  de  son  importance,  y trouver 
immédiatement  entrée  (39). 

La  nouvelle  collection,  quelque  nom  qu’on  lui  donne 
pour  la  distinguer  du  Codex  canonum,  ne  diffère  point  sub- 
stantiellement de  celui-ci  (40),  et  n’en  est  qu’une  rédaction 
augmentée  et  ordonnée  selon  les  besoins  du  temps.  C’est 
une  des  sources  les  plus  complètes  et  les  plus  importantes 
du  droit  ecclésiastique,  et  qui  jette  d’abondantes  lumières 
sur  la  période  disciplinaire  du  quatrième  au  septième 
siècle  (41).  Embrassant  dans  son  parcours  l’ensemble  du 
droit  canon  jusqu’au  commencement  du  huitième  siècle, 
elle  forme  dans  cette  limite  un  tout  complet.  Elle  porte  pour 
titre  : Liber  canonum,  et  commence  par  un  dialogue  eu 
vers  entre  le  lecteur  et  le  recueil  : Versificatio  interroga- 
tioque  lectoris  ad  codicem,  dont  les  mots  initiais  affectent  la 
forme  d’une  instruction  sur  la  véritable  importance  du 
droit  canon  et  de  la  régularité  de  la  vie  chrétienne  (42). 


(39)  Richter,  Kirchearecht,  § 66,  n.  8. 

(40)  Vid.  De  la  Sema,  loco  citato,  n.  80,  p.  55. 

(4t)  Vid.  De  là  Sema,  loco  citato,  n.  60,  p.  41.  — Eiehhoni,  loco  citato 

S.  119,  S.  130.  • * , - - 

(43)  En  voici  la  teneur  : 

I.  Celsa  terribili  Codex  qni  sede  locaris 

Quia  ta  es?  R.  Vitalis  ordo.  I.  Quod  inest  tibi  nomen? 

R.  Cœlestis  dicor  saiictoium  régula  voce. 
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La  collection  se  divise,  comme  celle  de  Denys,  en  deux 
sections  principales  : les  décrets  des  conciles  et  les  décrétales. 
L’avant-propos  est  celui  que  nous  avons  mentionné  plus 
haut  (43).  Nous  n’examinerons  pas  si  la  dernière  partie,  qui 
renferme  une  dissertation  sur  le  mot  Canon,  ne  serait  pas 
simplement,  selon  l’opinion  de  certains  savants,  une  addi- 
tion postérieurement  empruntée  aux  Étymologies  d’Isi- 
dore (44).  C’est  là  ane  question  dont  nous  croyons  pouvoir 
nous  dispenser  de  nous  occuper. 

Les  décrets  des  conciles  ne  sont  point  dans  cette  collec- 
tion, comme  dans  celle  de  Denys,  précédés  par  les  Canones 
Apostolorum,  et  sont,  dans  l’ouvrage  imprimé , au  nombre 
de  soixante-dix;  originairement  ils  n’allaient  guère  qu’à 
quarante  (45).  Ils  sont  distribués  en  quatre  classes,  d’après 
les  pays  auxquels  ils  doivent  leur  origine  : Græcorum , 
Africæ , Galliæ  et  Hispaniæ  concilia.  Le  compilateur  ici 
n’a  rien  emprunté  à Denys,  et  s’en  est  tenu  à l’ancienne 
tradition,  adoptée  déjà  de  son  temps  en  Espagne  (46).  Des 
synodes  grecs  y figurent  dans  l’ordre  suivant  : conciles  de 
Niçée,  d’Ancyre,  de  Néocésarée,  de  Gangra  et  de  Sardjque  ; 
ce  dernier  esî  reproduit  d’après  l’original  latin  ; puis  vien- 
nent ceux  d’Antioche  et  de  Lao^icée,  le  premier  concile  de 
Const^ptinoplc,  le  troisième  dt^  même  nom,  désigné  comme 
le  second  de  l’année  680,  sous  le  titre  de  concile  d’Éphèse, 
les  deux  lettres  de  saint  Cyrille  à Nestorius  (47),  enfin,  le 
concile  de  Chalcédoine,  suivi  des  Formata  d’Athius  (48).  Les 
conciles  d’Afrique,  qui  ne  viennent  pas  non  plus  de  Denys, 


(43)  V.  ci-dessos  § 1,  n.  5. 

(44)  Arevalo,  loco  citato,  cap.  91 , n.  16,  p.  1G3.  — Can.  Canon.  1.  Can. 
Régula,  2,  D.  3.  Can.  Canones,  1,  § Synodus,  7,  D.  15. 

(45)  Vid.  Can.  Canones,  l,  D.  16. 

(46)  Vid.  Ballerini,  loco  citato,  cap.  4,  § 2,  n.  5,  p.  304,  qui  donne  le  dé- 
nombrement de  quarante-cinq  documents,  y compris  le  deuxième  concile 
d’Espagne  et  le  quatrième  concile  de  Tolède. 

(47)  Ballerini,  loco  citato,  § I,  n.  2,  p.  501. 

(48)  Vid.  Ballerini,  loco  citato,  § 2,  n.  5,  p.  504.  Ces  documents  sont  passés 
de  la  collection  espagnole  dans  celle  de  Denys.  Vid.  § 5,  n.  37. 
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sont  nominalement  sept  conciles  de  Cartilage  ; nous  disons 
nominalement,  attendu  que  le  quatrième  n’est  autre  chose 
que  le  document  qui  figure  dans  les  collections  gauloises 
sous  le  titre  de  Slatuta  Ecclesiæ  antiquæ  (49).  Le  septième 
(sixième)  concile  de  Carthage  est  suivi  des  deux  synodes  de 
Milève  (402)  et  de  Téleptc  (408).  La  troisième  catégorie 
contient  seize  conciles  des  Gaules  (50),  et  la  quatrième 
trente-six  conciles  d’Espagne  (51). 

La  seconde  section  se  compose,  selon  les  diverses  suppu- 
tations (52),  de  cent  deux  ou  de  cent  trois  décrétales  de  r 
vingt  papes.  De  ce  nombre  sont  toutes  les  lettres  papales 
que  le  compilateur  a trouvées  dansDenys.  La  plus  ancienne  " 
décrétale  est  de  Damase  ; la  plus  récente , de  Grégoire  le 
Grand  (599).  A la  fin  est  une  décrétale  du  pape  Hormis- 
das  (53).  Telle  est  cette  collection  dans  son  ensemble  le  plus 
complet;  c’est  sous  cette  forme  qu’elle  a reçu  d’Alexan- 
dre III  le  titre  de  Corpus  authenticum  (54). 

(49)  Wasserschleben,  Vorgratianisclie  Rechtsquellen,  S.  9,  conjecture,  non  "É. 
sans  fondement,  que  ces  Statuts  sont  eux-mêmes  d’origine  espagnole,  et  doi- 
vent être  attribués  à un  concile  de  Valence,  dans  la  province  de  Carlbagène. 

Voy.  encore  Lebeuf,  Où  l'on  a commencé  dans  l'Église  à former  un  corps 

des  canons  ( Histoire  de  l'Académie  royale  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
t.  XVIII,  p.  354  el  suiv:}.  — Richler,  Kircbenreclit,  § 68,  note  10,  Supplément, 

S'  40t  **  r*  u tz. 

(50)  Savoir  : les  conciles  d’Arles  (314,  443,  524).  de  Valence  (374),  de  Turin 

(4oî),  de  Riez  (4%),  d'Orangc  ($Û),  de  Vaison  (442,  &{§),  d’^fde  (506),  d'Or- 
léans (tfl'l,  âÎ3),  d’Epône  (sff),  de  Carpentras  (sîî),  et  d’Auvergne  (sl%, 

549).  Entre  ces  deux  derniers  conciles  se  trouve  intercalée  une  lettre  du  premier 
à Théodoric,  roi  d’Austrasie.  a» 

(51)  Cette  catégorie  commence  par  le  synode  d’Elvire  ; puis  viennent  les  con- 
ciles de  Tarragone  (516),  de  Girone  (518),  de  Saragosse  (581,  592,  691),  de 
Lérida  (523),  de  Valladolid  (524),  de  Tolède  (398,  531,  589,  633,  636,  638,  646, 

053,  655,  656,  675,  681,  683,  684,  688,  693,  694),  de  Braguc  (561,  573,  675),  S 
de  Séville  (590,  618),  de  Barcelone  (540,  599),  de  Narbonne  (589),  de  Huesca 
(598),  d’Egara  (614)  et  de  Mérida  (666).  — (Voy.,  sur  le  dix-huitième  concile  de 
Tolède  (704),  De  la  Sema,  n.  82,  p.  56  ; et  sur  les  conciles  de  ce  nom  en  gé- 
néral,  Florez,  Espana  sagrada,  t.  VI,  p.  50. 

(52)  Vid.  Ballerini,  loco  cilato,  n.  6,  p.  508,  XXV,  et  p.  511. 

(53)  Can.  Sancta  Romana , 3,  D.  15.  V.  plus  haut,  § 1. 

(54)  Innoc.  III  P.,  Epist.,  lib.  II,  ep.  121.  V.  Ballerini,  loco  citato,  § 4, 
n.  12,  p.  515,  cap.  6;  §4,  n.  14, p.  541. 
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7.  COLLECTION  DU  PSEUDO- ISIDORE. 

OUVRAGES  A CONSULTER. 

Ecclesiastica  historla  (des  Centuriatores  de  Magdebourg),  tom. 

II,  cap.  T ; tom.  III,  cap.  7. 

Fr.  Turrianus , Adversus  Magdeburgenses  centuriatores  pro 
canonibus  Apostolorum  et  epistolis  decretalibus  Pontiflcum  Apo- 
stolicorom  Libr.  V.  Florent.,  1573  ; Colon.,  1673,  in  4. 

f Blondellus,  Pseudo-Isidorus  et  Turrianus  vapulantes.  Genev., 

1638,  1635,  in-4. 

^ Van  Espeny  De  collectione  Isidori  vulgo  Mereatoris  (Comment, 
in  eanones  et  décréta  juris  veteris.  Opp.,  tom.  III). 

•4  Ballerini,  De  antiquis  collectionibus,  p.  III,  cap.  6.  ( Gallandf , 

Sylloge,  tom.  I,  p.  528  sqq.) 

| j j % l u Blascus,  De  collectione  canonum  Isidori  Mereatoris.  ( Gallandi , 

i loeo  citato,  tom.  II,  p.  1 sqq.) 

Zaccaria,  Antifebronio , tom.  î,  dissert.  III,  cap.  3-5.  (Edit. 

Pesar.,  p.  283  sqq.) 

^ Spittler,  Geschichte  des  kanoniseben  Rechts  bis  aufdie  Zeiten 
des  falschen  isidor.  Halle,  1778,  S.  348  u.  ff. 

Marchetti , Saggio  critico  sopra  la  storia  di  C.  Fleury.  Roma, 

1781. 

. ^ Anton.  Theiner,  De  Pseudo-isidoriana  canonum  collectione. 

Vratisl.,  1827.  Biener,  in  der  Krit.  Zeitschr.  fur  Reehtswissen- 
schnft,  Bd.  3,  Heft  1.  , 

I 4 . Knust , De  fontibus  et  consillo  Pseudo-isidor.  collect.  Gott., 

1832,  in-4. 

y Mohlcr,  Fragmente  aus  und  über  Pseudo-isidor.  (Tüb.  Quar- 
talschr.,  1829,  1882.  — Vermischte  Schriften,  Bd.  l,  S.  288.) 

Eichhorn,  Die  Spaulscbe  Sammlung.  (Voy.  ci-dessus,  p.  46.) 

Wasserschleben,  De  patria  decretalium  Pseudo-isidor.  Vratisl., 

' 1843.  Beitrftge  zur  Geschichte  der  falschen  Decretalen,  Breslau, 

1844. 

y Kunstmann,  Fragmente  über  Pseudo-isidor.  (Neue  Sion , 

Jahrg.  1845,  N.  52  u.  ff.)  — Pseudo-Isidorische  Sammlung  im 
Bonner  Kircheulexikon,  Bd.  4,  S.  689  u.  ff. 

^ Hefele , Ueber  den  gegenwürtigen  Stand  der  Pseudo-Isidorl- 
schen  Frage.  (Tüb.  Quartalschr.,  1847,  S.  583  u.  ff.) 
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Gfrôrer,  Untersuchung  über  Alter,  Ursprung , Zvreck  der  De-  * 
cretalen  des  falschen  Isidorus.  Freib.,  1848.  (Geschiehte  der  ost- 
und  westfrànkischen  Carolinger,  Bd.  1 , S.  71  u.  ff.  ; S.  210.) 

S — r in  der  Hall.  Allg.  Lit.-Zeit.,  Jahrg.  1849,  N.  277  u.  ff. 

Rosshirt , Zu  den  kirchenrechtlichen  Quellen  des  ersten  Jahr-  ^ 
tausends,  und  zu  den  pseudo-isidorisehen  Decretalen.  Mit  beson- 
derer  Rücksicht  auf  noch  nicht  bekannte  Handscbriffen.  Heidelb., 
1849.  (Vergl.  Gengler,  Deutsche  Rechtsgeschichte  im  Grundrisse. 
Erlang.,  1850,  S.  422  u.  ff.) 

Waller,  Kirchenrecht , § 95-98.  — Richter , Kirchenreeht, 

§§  24,  69,  70. 

« > , Ut  i ^ s VTTT 


a.  Analyse  de  cette  collection. 

L’importance  pratique  que  s’était  acquise  la  collection  es- 
pagnole devait  nécessairement  lui  faire  franchir  bientôt  les 
limites  du  pays  qui  lui  avait  donné  naissance.  Rachion,  évê- 
que de  Strasbourg,  spécialement,  s’en  fit  faire,  en  787,  une 
copie,  qui,  multipliée  par  le  concours  de  son  métropolitain 
Rikulf,  archevêque  de  Mayence  (787-814),  se  propagea  ra- 
pidement dans  tout  l’empire  des  Francs  (1).  Dans  le  manus-  ^ , , , 
crit  qui  existe  encore,  l’avant-propos  commence  par  l’Ordo 
de  celebrando  concilio  (2) , emprunté  au  concile  de  To- 
lède (3) . En  plaçant  ainsi  en  tète  comme  modèle  pour  la  cé- 
lébration des  conciles  le  mode  usité  dans  ceux  d’Espagne  (4), 

(1)  Hinkmar  de  Reims  écrit  à son  neven  Hinkmar  de  Laon  (Min cm.  Rem., 

Opiist.  LV,  cap.  adv.  Hincm.  Land.,  c.  24,  Opp.,  tom.  II,  p.  476)  : SI  vero  ideo 
talia,  qnæ  tibi  visa  sunt , de  præratis  sententils  ac  sæpe  memoratis  eplstolis  de- 
frnncando  et  præposterando  atque  disordinando  collegisti,  quia  forte  putastl 
neminem  aliilm  easdem  sententias  vel  ipsas  epistolas  ftrætèr  te  lialiere,  et  id- 
circo  talia  libéré  te  existimasti  posse  colligere,  res  mira  est,  qnâm  de  Ipsls  Sen- 
tentiis  plena  ait  ista  terra,  sicut  et  de  libro  collectatum  epistdlarum  ab  Isidofo, 
qtiem  de  Bispauia  allatum  Rinilfus  Moguntinns  episcopus  in  tnijtismddi  Sicut  in 
capilulis  regiis  stodiosus,  obtinnit  et  istas  regiones  ex  illo  rcpleri  fecit.  Voyèi 
Wasserschleben,  loco  citato,  S.  54. 

(2)  Koch,  dans  le  traité  indiqué  § 6,  n.  7. 

(3)  Conc.  met.,  IV,  ann.  633,  cap.  4. 

(4)  Il  est  à regretter  que  Koch  se  Boit  montré  si  sobre  en  fait  de  citations,  h 
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celui  qui  avait  été  chargé  de  la  rédaction  de  ce  recueil,  s’était 
vraisemblablement  préoccupé  d’une  manière  particulière  de 
l’empire  des  Francs.  Ce  manuscrit  de  Rachioir  était  une  co- 
pie d’une  rédaction  de  ÏHispana,  qui  s’arrêtait  au  douzième 
concile  de  Tolède  (681),  tandis  qu’en  général  les  manuscrits 
francs  comprennent  le  treizième  (683),  sans  aller  néanmoins 
jusqu’au  quatorzième  (686).  A dater  du  neuvième  siècle,  on 
voit  des  manuscrits,  grossis  d’une  foule  de  décrétales  suppo- 
sées et  autres  pièces  apocryphes  , en  circulation  dans  l'em- 
pire franc  et  intitulés  généralement  : Collection  d’Isi- 
dore (5).  Un  point  qu’il  est  impossible  de  constater,  c’est  de 
savoir  si,  déjà  avant  cette  époque , la  véritable  Hispana  por- 
tait ce  nom  (6),  ou  s’il  ne  lui  a été  donné  (7)  que  depuis  que 
l’avant-propos , de  date  plus  récente , fait  parler  Isidore 
comme  auteur  de  l’ouvrage  (8).  C’est  sur  ce  fondement  qu’il 
est  depuis  lors  passé  en  coutume  d’intituler  la  collection  es- 
pagnole augmentée  du  nom  de  Pseudo-Isidore  (9).  Quelques 


l’endroit  du  manuscrit  de  Hachion.  Il  ne  serait  pas  sans  intérêt  de  vérifier  si 
l’avant-propos  de  ce  manuscrit  ne  renfermait  pas  quelque  chose  d’équivalent  à 
ce  passage  de  la  préface  du  Pseudo-Isidore  : In  principio  vero  voluminis  liujus, 
qualiter  concilium  apud  nos  celebratur,  posuiinus,  ut  qui  nostrum  ordinem 
sequi  volnerint,  sciant  qualiter  hoc  agere  deheant.  Ces  paroles  semblent  indi- 
quer une  rédaction  faite  en  vue  des  pays  étrangers.  Les  manuscrits  espagnols 
de  V Hispana  ne  présentent  intégralement  l'ordre  conciliaire  dont  il  est  question 
dans  ce  passage,  que  dans  les  actes  du  quatrième  concile  de  Tolède.  Vid.  Bal- 
lerini,  loco  citato,  p.  IV,  cap.  4,  § 4,  n.  16,  p.  519. 

(5)  Hinem.  Rem.  Opusc.  XLVlll,  cap.  21  (t.  II,  p.  793).  Scriptum  namque, 
est  in  quodam  sermone  sine  exceptoris  nomine  de  gestis  sancli  Silvestri  excepto, 
quem  Isidorus  Episcopus  Bispalcnsis  collegit  cum  epistolis  Roman*  sedis  Pon- 
tificum  a sancto  Clemente  usque  ad  beatum  Cregorium  , eundem  sanction  Sil- 
vestrum  decrevisse,  ut  nullus  laicus  crimen  clerico  audeat  inferre,  etc.  Vide 
note  t. 

(6)  Il  n’existe  absolument  aucune  donnée  certaine  à cet  égard.  Vid.  Arevalo, 
Isidoriana,  c.  91.  (Opp.  S.  Isid.,  tom.  II,  p.  176,  n.  18.) 

(7)  Vid.  Eichhom,  loco  citato,  p.  159. 

(8)  Merlin  (voy.  note  9)  : Isidorus  servus  Christi  lectori  conservo  suo  et  pa- 
renti  domino  fideli  salutem.  — Hardouin,  Concil.,  tom.  Il,  col.  1043. 

(9)  Merlin , Conciliorum  quatuor  generalium  tomus  primus.  Quadraginta 
quoque  septem  Conciliorum  provincialium  authenticorum.  Decretorum  etiam 
sexaginta  novem  pontificum,  ab  apostolis  et  eorundem  canonibus  usque  ad 
zacbariam  primum,  Isidoro  authore.  Item  Bulla  AureaCaroli  IV  lmperatoris, 
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historiens  font  honneur  de  cet  ouvrage  à Isidore  II,  évêque  - ‘ ' : “ L 
de  Sétabis  ou  Xative  (689).  C’est  là  une  supposition  pour  le 
moins  aussi  peu  fondée  que  celle  qui  lui  attribue  une  collec- 
tion de  canons  (10).  On  pourrait  absolument  admettre  qu’à 
l’exemple  donné  par  d’autres  à différentes  époques,  il  eut 
complété  l’ancienne  Hispana,  et  l’eût  conduite  jusqu’au  trei- 
zième concile  de  Tolède  (11),  ce  qui  expliquerait  comment 
le  nom  d’Isidore,  associé  ainsi  à la  collection , a pu  être 
confondu  avec  celui  du  saint  archevêque  de  Séville  (12). 

Mais  c’est  là  une  pure  hypothèse  qui  ne  peut  avoir,  aux 
yeux  d’une  saine  critique,  que  la  portée  d’une  conjecture 
bien  faible  eu  présence  d’un  fait  positif  : ce  fait,  qui  domine 
tout,  c’est  que  l’auteur  de  Y Hispana  augmentée  , telle  qu’elle  . t 
se  produit  dans  le  neuvième  siècle,  se  désigne  sous  le  nom 
à’ Isidore  Mercator  (13),  ou  Isidore  Peccator  : deux  leçons, 
dont  la  première  a en  sa  faveur  les  plus  anciens  manus- 
crits (14),  la  seconde,  la  coutume  (15)  observée  par  beau- 


de  electione  regis  Romanorum.  (Paris.,  1523  ; Colon.,  1530,  2 tom.,  fol.)  Paris., 
1535,  2 tom.,  8 (ex  ofiieina  literaria  honesti  viri  Francisci  Régnault)  ; cette  édi- 
tion est  l’unique  qui  existe.  Elle  contient  grand  nombre  de  pièces  qui  manquent 
dans  les  manuscrits  plus  anciens Voy.  Camus , Notice  de  manuscrits  con- 

tenant des  collections  de  canons  et  de  décrétales.  (Notices  et  extraits  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  nationale,  tom.  VI,  p.  270,  not.  12.)  — Ballerini, 
loco  citato,  cap.  7,  p.  559  sqq. 

(10)  Vid.  Iilasco,  loco  citato,  cap.  fi,  p.  35 — Florez,  Espaüa"  sagrada, 
tom.  VIH,  p.  4»  sqq. 

(11)  Il  figura  dans  le  Conc.  Tolet.  XV,  ann.  688  (Hardouin , concil. , 
tom.  III,  col.  1771),  et  dans  le  Conc.  Tolet.  XVI,  ann.  693,  col.  1805.  Ainsi, 
chronologiquement,  il  pourrait  être  un  de  ceux  qui  ont  mis  la  dernière  main  à 
P Hispana.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Isidore  I",  son  prédécesseur  (677- 
682  ; Conc.  Tolet.  XII,  ann.  681,  col.  1726). 

(12)  On  lit  dans  le  manuscrit  de  Modène  comme  danB  le  Cod.  Vat . (note  17): 
Incipit  præfatio  sancti  Isidori  libri  hujus.  Vid.  Zaccarla,  loco  citato,  p.  285. 
Cod.  Bamb.,  c.  I,  8 ( Rosshirt , loco  citato,  p.  42)  : In  nomine  Dontini  nostri 
Jesu  Christi  incipit  præfatio  sancti  Isidori  libri  hujus. 

(13)  Un  manuscrit  ( Arevalo , loco  citato,  p.  209,  n.  52)  porte  Mercatus. 

(14)  Arevalo,  loco  citato. 

(15)  Vid.  Elipandus,  Epist.  ad  Migetium,  n.  10  (Florez,  loco  citato,  tom.  V, 
p.  531)  : De  saccrdotibus  vero  quod  asseris,  quod  se  pronuntient  peccatores,  si 
verc  sancli  sunl?  aut  si  certe  se  peccatores  esse  fatentur,  quare  ad  ministerium 
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coup  d’évêques  et  de  moines,  de  se  donner  la  qualification 
t de  Peccator  (IG). 

\ vu  .<  ^'-  "-L’ua  des  plus  anciens  exemplaires  de  la  collection  du 
Pseudo-Isidore  est  le  Cod.  Vatic.  (630),  apporté  de  France 
à Rome;  il  doit  dater  au  moins  du  règne  (17)  de  Nico- 
las Fr  (858-867).  Yoici,  d’après  ce  manuscrit,  le  plan  de  la 
compilation  : 

Le  corps  de  l’ouvrage  se  divise  en  trois  parties.  Le  tout 
est  précédé  de  diverses  pièces  introductives,  savoir  : une 
liste  des  papes  jusqu’à  Nicolas  1"  ; des  notices  sur  différents 
conciles  tant  œcuméniques  que  particuliers,  notices  entre- 
mêlées de  plusieurs  fragments  de  l’avant-propos  de  la  véri- 
table Hispana;  puis  un  tableau  des  provinces  de  l’empire 
romain,  et  une  lettre  de  Luitard  de  Veuce  à Wénilo  de 
Rouen,  ensuite  l’avant-propos  ayant  en  tète  le  nom  d’itidore 
Afercalor.  L'auteur  y déclare  que  c’est  sur  la  recommanda- 
tion d’un  grand  nombre  d’évèques  (18)  et  de  prêtres  (19) 


accedere  præsumunt?  — Masco,  loco  citato,  p.  35  sqq.  — Devoti,  lus  canon, 
uuiv.  Proleg.,  cap.  18,  § 15,  not.  1 (tom.  I,  p.  357). 

(16)  Voyez  par  exemple  Conc.  Trull ■ , ann.  692  : Andréas  peccator  Philipp. 
episcopus,  el  plusieurs  autres.  ( Hardouin , Concil.,  tom.  III,  col.  1702.)  Pecca- 
tor; Koch,  loco  citalo,  p.  174 — Chrodeg.,  Privil.,  ann.  751  ( Hardouin , loco 
Cil.,  col.  2008),  § 12,  noie  13. 

(17)  Le  manuscrit  de  la  cathédrale  dont  il  est  Tait  mention  par  Zaccaria,  p. 
291,  n’est  guère  moins  ancien,  et  date  certainement  d'aoOl  881.  Il  est  également 
d’origine  franque,  et  ne  contient  que  les  décrétales  (voy.  Rosshirt,  p.  49)  ; ce 
monument  canonique  n’a  pas  encore  été  suflisamment  exploré. 

(18)  Vid.  Ballerini,  loco  citato,  cap.  6,  § 5,  n.  16,  p.  543.  — D'Aguirre, 
Concil.  nisp.  Ratio  oper.,  n.  9,  p.  5.  — ilontfaucon , Uibliotli.  Manuscr.,  t.  I, 

p.  128 Camus,  loco  citato,  p.  288  (Tableau  comparatif  des  cinq  manuscrits 

avec  l’édition  de  Merlin).  Voyez  encore  Rosshirt,  p.  51,  qui  ne  tient  pas  ce 
manuscrit  pour  aussi  ancien,  et  Wasserschleben,  p.  25,  qui  ne  lui  accorde  pas 
la  haute  estime  dont  il  jouit  généralement. 

(19)  Præf.  Compellora  multis  tam  episcopis  quam  reliquis  servis  Christi  ca- 
nonutn  sententias  colligere  et  de  multis  unum  lacéré.  — Scire  autem  vos  volo 
octuaginta  episcopos,  qui  hoc  opus  me  incipere  et  perficere  coegistis,  etc.  Ces 
paroles  sont  de  la  préface  donnée  par  Merlin.  La  préface  fournie  par  Arevalo 
est  plus  courte  et  a servi  de  base,  selon  lui,  à la  précédente.  Richter,  Kirchen- 
recbt,  $ 69,  note  4,  croit  cette  opinion  hasardée.  C’est  un  point  sur  lequel  il 
est  difficile  de  se  prononcer.  Voyez  ci-après , relativement  aux  Capitula  An- 
gilranmi,  S 11. 
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qu’il  a entrepris  son  travail,  et  que  le  but  qu’il  se  propose 
est  de  réunir  en  corps  l’ensemble  de  la  discipline  ecclésias- 
tique, pour  en  faire  un  ouvrage  propre  à l’instruction  des 
évêques,  des  prêtres  et  des  laïques  (20).  A cet  avaut-propos  est 
annexée  la  lettre  adressée  par  Auréiius,  évêque  de  Carthage, 
au  pape  Darnase,  pour  le  prier  de  lui  transmettre  certaines 
décrétales  d’ancienne  date  ; cette  lettre  est  accompagnée  de 
la  réponse  du  pape,  suivie  elle-même  de  VOrdo  de  celebrando 
concilio  (V.  suprà,  p.  43)  et  d'une  liste  de  synodes  (21);  le 


(20)  Voici  dans  quels  termes  la  préface  de  Merlin  expose  cette  intention  de 
l’ouvrage  : Quatenus  ecclesiastici  ordinis  disciplina  in  unum  a nobis  coacta  at- 
que  digesta  et  sancti  pro'sules  paternis  instituantur  regulis  et  obedientes  Eccle- 
siæ  ministri  vel  populi  spiritualibos  imbuantur  exeniplis,  et  non  malorum  Ito- 
minum  pravitalibus  decipianlur.  Molli  eiiim  pravitate  et  cupiditate  depressi 
accusantes  saccrdotes  oppresseront.  Ideo  sancti  Patres  leges  constitueront, 
quassanctos  canones  appeilaverunt.  Multi  ergo  idcirco  alios  accusant , ut  se 
per  illos  excusent , aut  eorum  bonis  ditentur.  Pleriqoe  vero  boni  cluristiani 
propterca  lacent  et  portant  aliorum  peccata  'que  noverunt,  quod  documentis 
sepe  deserunlur  quibus  ea  que  ipsi  sciunt  judicibus  ecclesiaslicis  probare  non 
possunt , qnum  licet  vera  sint  quedam  , non  tamen  judicibus  credenda  sont, 
nisi  que  certis  iudiciis  dcmonstrantur,  nisi  que  manifesto  judicio  convincuntur, 
nisi  que  judiciario  ordine  pnblicantiir.  Mulluseuim  qui  suis  rebus  est  spoliatus 
aut  a sede  propria  vi  aut  terrore  pulsus,  antequam  omnia  sibi  ablata  ei  legibus 
restituantur,  et  ipse  pacifice  diu  suis  fruatur  bonoribus,  sedique  propria;  regu- 
Iariter  restilutus  ejus  multo  tempore  libéré  potiatur,  juxta  canonicam  accusari, 
vocari,  judicari,  aut  damnari  institutioncm  non  potrst.  (La  préface  d 'Arevalo 
passe  immédiatement  du  passage  rapporté  dans  la  note  précédente  à ce  qui  suit 
en  te  restreignant  également.)  Unde  et  ecclesiastica  historia  ab  Eusebio  Caesa- 
riensi  episcopo  confecta  de  muliere  quadam,  que  pro  castitate  a marito  accusa- 
batur  ait  : Praeceptum  vel  interdictum  est  ab  imperatore  lege  lata , ut  primo 
permitterelur  ei  rem  familiarent  libéré  diutius  ordinare,  tum  deinde  responde- 
ret  objectis.  Hec  omîtes  leges  tam  ecclesiastice  quant  vulgares,  publiccque  præ- 
cipiunt.  Hortini  vero  concinantia  si  ontnia  ponerentur,  ante  deflceret  dies,  et 
nimis  prolixa  tieret  epistola.  Ex  plurimis  tamen  aliqua  ad  provocationem  alio- 
rum inserere  judicavintus.  Ait  namque  sanctus  Léo  Somalie  ecclesie  episcopus 
in  epistola  Calcedonensi  concilio  missa,  etc.  — Si  ettim  de  mulieribus  et  aecu- 
laribus  ltominibus  liée  constituta  sont , multo  ntagis  ccclesiasticis  vins  et  sacer- 
dotitius  sunt  concessa.  Hec  eadem  vero  ecclesiastica  jura  precipiunt.  Similiter 
accusatores  et  accusationes , que  seculi  leges  prohibent  canooica  funditus  re- 
pellit  auctoritas.  Synodorum  vero  congregandarum  auctoritas  apostolice  sedi 
privata  commissa  est  potestate , nec  ullam  syuodum  ratam  esse  legimus , que 
ejus  non  fuerit  auctoritate  congregata  vel  fulta.  Hec  canonica  testatur  auctori- 
tas, bec  historia  ecclesiastica  roborat,  bec  sancti  Patres  confirmant. 

(21)  Les  45  numéros  de  la  véritable  Uispana,  mentionnés  dans  la  note  46  du 
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tout  se  termine  par  deux  lettres  apocryphes,  attribuées  à 
saint  Jérôme  et  à Damase. 

Cette  division  en  trois  parties,  tandis  que  l 'Hispana  n’en 
compte  que  deux,  s’explique  par  cette  circonstance,  que 
celle-ci  commence  par  le  concile  de  IVicée,  [au  lieu  que  le 
Pseudo-Isidore  fait  précéder  ce  concile  d’une  série  de  décré- 
tales, qu’il  rattache,  comme  censées  plus  anciennes  (22),  aux 
cinquante  cnnous  apostoliques  (23),  et  en  forme  une  pre- 
mière partie.  Ces  décrétales,  au  nombre  de  cinquante-neuf, 
sont  attribuées  (24)  à trente  papes,  de  Clément  Il'r  (25)  à Mel- 
chiades  (26).  A la  suite  des  décrétales  vient  le  traité  de  Pri- 
mitiva  Ecclesia  et  synodo  Nicæna,  que  Gratien,  trompé  par 
cette  circonstance,  a rangé  au  nombre  des  décrétales  de  Mel- 
chiades  (27).  La  première  partie  se  clôt  par  l’acte  apocryphe 
de  donation  de  l’empereur  Constantin  (28). 

La  seconde  partie,  la  collection  des  conciles,  s’ouvre  par  un 
fragment  de  la  préface  de  Y Hispana  (29)  et  par  un  autre  de 
la  collection  de  Quesnelle  (30).  Pour  tout  le  reste,  elle  ne 
diffère  en  rien  de  la  première  collection  espagnole  ; c’est,  de 
part  et  d’autre,  mêmes  classifications,  mêmes  nomencla- 
tures (31). 

§ 6 avec  deux  autres  titres,  savoir  : Décréta  quorundam  præsulum  Romanorum, 
et  Synod.  Tolet.  LXVIIl  episc.  Vid.  Ballerini,  loco  citato,  n.  18,  p.  545. 

(22)  Præf.  ( Merlin ) : Deinde  quorundam  epistolarum  décréta  virorimt  apo- 
stolicorum  Interseruimus , id  est  démentis , Anacleli,  Evaristi  et  ceterorum 
apostolicorum , quns  potuimus  liactenus  reperire  epistolas  usque  ail  Silvestrum 
papam — Eadem  et  auliqui  apostolici , qui  fuerant  ante  synodum  riicaniam 
sanxerunt. 

(23)  Rosshirt,  loco  citato,  p.  52. 

(24)  Voyez,  sur  les  lettres  de  Clément,  Ballerini,  loco  citato,  n.  18,  p.  545 , 
et  du  Droit  ecclés.  dans  ses  principes  généraux,  § 167. 

(25)  Cod.  Bamb.  jusque  Damasus.  Rosshirt,  loco  citato,  p.  52. 

(26)  C’était  la  marche  tracée  d'avance  jusqu’à  un  certain  point  par  la  compi- 
lation remarquable  de  Denys,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  (§  11). 

(27)  Ballerini,  loco  citato,  n.  19,  p.  547. 

(28)  Vid.  Can.  Conslantinus,  14,  D.  96.  — Biener,  de  Collect.  canon.  Eccl. 
Græc.,  § 14,  p.  72  sqq. 

(29)  Canones  generalium,  etc.,  vid.  § 1,  note  5. 

(30)  Epistola  vel  præfatio  Conc.  Nie.  beatissimo  Silvcslro. 

(31)  Le  Pseudo-Isidore  contient  la  totalité  des  conciles  grecs  de  V Hispana,  de 
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Dans  la  troisième  partie,  l’avant-propos  est  également 
tiré  de  YHispana , puis  viennent  les  gestes  de  Silvestre 
(•f  335)  et  les  décrétales  de  ses  successeurs  jusqu’à  Gré- 
goire II  ("j*  731),  parmi  lesquelles  se  trouvent  encore 
trente-cinq  pièces  supposées.  Après  une  feuille  blanche  sui- 
vent, écrits  de  la  même  main,  un  cinquième  et  un  sixième 
synode  apocryphe  de  Svmmaque  et  quelques  pièces  relati- 
ves à l’apologie  de  ce  pape,  avec  deux  de  ses  lettres.  Après 
une  nouvelle  lacune  d’une  feuille  blanche,  viennent  d'abord 
une  série  de  prétendus  Capitula  Àngelramni  (§  11);  puis, 
quatre-vingts  sentences  sur  les  actions  intentées  aux  évêques 
et  aux  clercs,  et  la  procédure  à suivre  à leur  égard  , avec 
quelques  autres  pièces  de  moindre  importance. 

Au  point  de  vue  des  objets  traités  par  le  Pseudo-Isi-  r 
dore  (32),  sa  collection  est  beaucoup  plus  riche  que  l’œuvre 
espagnole.  Les  décrétales  apocryphes  donnent  des  solutions  ! <y , 4 „ 

sur  une  foule  de  points  touchant  les  sacrements  et  la  litur- 
gie, tels  que  l’ordination,  le  baptême,  la  confirmation,  le  ma- 
riage et  le  saint  sacrifice  de  la  messe  ; le  jeune , la  fête  de 
Pâques,  l’invention  de  la  sainte  croix,  la  translation  des  reli- 
ques des  saints  apôtres,  le  saint  chrême,  l’eau  bénite,  la 
consécration  des  églises,  la  bénédiction  des  fruits  de  la  terre, 
des  vases  sacrés  et  des  ornements. 

Mais  ce  qui  distingue  surtout  l'œuvre  d’Isidore,  c’est 
qu’elle  coordonne  avec  un  soin  particulier  les  principes  les 
plus  importants  de  la  constitution  de  l’Eglise,  et  traite  d’une 
manière  spéciale  de  la  primauté  de  l’apôtre  Pierre  et  de  ses 
successeurs  sur  le  siège  de  Rome , des  différents  degrés  de 
la  hiérarchie,  notamment  des  primats,  de  ce  qui  a rapport 
aux  procès  des  évêques  et  des  clercs,  de  l’appel  au  pape  et 
de  la  position  des  conciles  provinciaux  vis-à-vis  de  lui. 


plus  les  suivants  : Conc.  Cartli.  1-VII,  et  Conc.  Milev.  ; Conc.  Arelat.  MU  ; Va- 
lent. Taurin.  Rejens.  Aransic.  Vasens.  I ; Agath.  et  Anrelian.  I j Eliherit.  Tar- 
rag.  Gertind.  Cæsaraug.  I;  llerd.  Valent.  Tolet.  I-XI11  ; Bracar.  I et  II;  Capitula 
Martini,  Bracar.  III  (675);  Hispal.  I et  11.  Vid.  supra  § 6. 

(32)  Mœkler,  loc.  r.it.,  p.  285-304.  — Walter,  Inc.  cit.,  § 95,  p.  1S7  i § 98. 
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§ IX. 

B.  Appréciation  de  la  collection  du  Pseudo-lsidore , comme 
source  du  Droit  ecclésiastique. 

(Les  décrétales  apocryphes*  ajoutées  à YHispant^n’ éveil- 
lèrent aucune  attention  particulière  au  moment  de  leur  ap- 
parition , ni  même  longtemps  après^  Aussi , sauf  quelques 
rares  propositions  qui,  par  là  même,  restèrent  comme  non 
avenues  pour  la  pratique , furent-elles  reçues  et  adoptées 
universellement  et  sans  réclamation.  C’est  là  un  phénomène 
historique  vraiment  inconcevable,  et  qu’on  ne  peut  expliquer 
que(par>l’adinission  d’un  fait  qui  est  d’ailleurs  d’une  incon- 
testable évidence  :<ïa  parfaite  conformité  des  dispositions  de 
ces  décrétales  avec  la  discipline  ecclésiastique  alors  en  vi- 
gueur (!).> 

(p n effet,  la  doctrine  du  Pseudo-lsidore  sur  l’origine  divine 
de  l’apostolat,  sur  la  succession  de  l’épiscopat  à celui-ci  (2), 
sur  l’institution  divine  de  la  primauté  de  l'évêque  de  Rome^ 
qui,  entant  que  chef  suprême  de  l’Église,  n’a  d’autre  juge 
au-dessus  de  lui  que  Dieu  même  et  rend  des  lois  obliga- 
toires pour  toute  l’Église,  cette  doctrine  nijcst) autre  que 
celle  que  nous  avons  vue  ailleurs  (*)  inébranlablemen^fon- 
dée  sur  la  triple  autorité  de  la  sainte  Écriture,  des  saints 
Pères > témoins  et  organes  de  la  tradition  divine,  {et  des 
sources  authentiques  du  Droit  ecclésiastique  (3).^ 


(1)  Vid.  Daehlinger,  Lehrbuch  lier  Kirclicngcseliiclile,  Bd.  2,  S.  46.  — Hr- 
fele,  loco  citato,  p.  593.  — Kosshirt,  lor.o  citato,  p.  36. 

(2)  On  peut  voir,  d’après  ces  termes  mêmes , ipie  le  Pseudo-lsidore  est  loin 
devoir,  dans  les  évêques,  de  simples  délégués  du  saint-siège.  Walter,  loc.  cil., 
p.  201,  note  y.  — Voyez.  : Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  géné- 
raux, t.,I,  § 24. 

(*)  Voyez  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  § 126. 

(3)  Analect Epist.  3,  c.  2 (Can.  In  novo,  2,  D.  21)  et  c.  3 (Can.  Sacro- 
sancta , § Inter  5)  : (Apostnli)  ipsum  (Petrum)  principem  eorum  esse  voluerunt. 
Les  deux  chapitres  où  figure  ce  passage  ont  précisément  pour  objet  de  mettre 
hors  de  doute  l’institution  divine  de  la  primauté;  il  est  donc  impossible  de  l’in- 
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A côté  de  ces  principes  constants  et  indiscutables , il  en 
est  d’autres  qu’au  premier  abord  on  pourrait  croire  des  in- 
novations, mais  qui,  examinés  de  plus  près  et  plus  attenti- 
vement, se  produisent  aussitôt  comme  des  vérités  irréfra- 
gables , appuyées  sur  l’autorité  des  sources  primitives , ou 
consacrées  par  une  pratique  séculaire  (4).  11  en  est  de  même 
de  quelques  autres  maximes,  qui,  sans  pouvoir  invoquer 
immédiatement  les  mêmes  titres,  ne  sont  que  des  consé- 
quences nécessaires  (5)  des  principes  fondamentaux  de  la 
constitution  de  l’Église , de  façon  qu’il  était  absolument  in- 
différent qu’elles  eussent  été , ou  non , revêtues  de  la  forme 
officielle  des  décrets  canoniques. 

Ainsi , après  une  recherche  minutieuse  (note  4) , /ce  qui 
reste  de  véritablement  nouveau^dans  la  doctrine  du  Pseudo- 
Isidore/se  réduibà  presque  rien  (6)^a  quelques  propositions 
qui  n’ont  pas  même  trouvé  accès  dans  la  pratique,  comme, 
par  exemple,  ce  principe  : qu’aucun  laïque  ne  peut  citer  un 
clerc  en  justice  (7).) 

Nous  devons  néanmoins  signaler  spécialement/certaines 
maximes  concernant  les  rapports  existant  entre  i’épiscopat 
et  la  primauté  papale,  considérés')]  usqu’à  nos  jours,  par 
certains  économistes,/ comme^de  pures^nnovations^enfantées 
par  la  plume<du  Pseudo-Isidore^ 

De  ce  nombre  sont  les  suivantes  : 

I /Les  conciles  provinciaux  ne  peuvent  se  réunir  qu’avec 
l’agrément  du  pape,  ou,  tout  au  moins,  ils  ont  besoin  de  sa 
confirmation  pour  la  validité  de  leurs  actes  (8).) 


terpréter  dans  le  sens  d’nne  élection  de  la  part  des  apôtres  ; on  ne  peut  y voir 
que  l’accord  de  leur  volonté  avec  celle  de  Dieu. 

(4)  Voir  dans  Walter,  lue.  rit.,  § 98 , l’exposé  consciencieux  de  ces  sources. 

(5)  Vid.  Rosshirt,  loco  citato,  p.  56. 

(6)  Vid.  ffe/ele,  loco  citato,  p.  640  sqq. 

(7)  Clément.,  Epist.  I.  (Can.  Beatus,  5,  C.  5,  Q.  1.)— Vid.  Waller,  loc.  cit., 
p.  209,  note  p. 

(8)  Jul.,  Epist.  1,  C.  2-  (Can.  Dudum,  9,  C.  3,  Q.  6.)  F.p.  2,  prooem.  : Non 

oportere  præter  sententiam  Romani  Pontiticis  ullo  modo  concilia  celebrari 
( Merlin , fol.  162,  A),  c.  29.  (Can.  Régula,  2,  D.  17.)  Voyez  aussi  § 8,  note  20, 
le  passage  cilé  de  la  préface Walter,  loco  citato,  p.  202,  notes  e et  f. 

4. 
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4) ans  les  actions  intentées  aux  évêques,  ces  conciles  n’ont 
qu’un  simple  droit  d’information  (9)  et  celui  de  déférer 
ensuite  la  cause  au  pape  (10). 

Dans  tous  les  procès  de  ce  genre , rangés  dans  la  classe 
des  Causa)  majores  (11) , lorsque  les  juges  lui  sont  suspects 
ou  hostiles,  l’évêque  mis  en  cause  a le  droit  d’en  appeler  au 
souverain  pontife , non-seulement  après , mais  avant  même 
le  jugement  du  concile  (t2).? 

Ges  maximes  ont  une  tendance  sur  laquelle  il  serait, 
croyons-nous,  difficile  de  se  méprendre , et  reposent  sur  un 
principe  non  moins  difficile  à contester  ; ce  principe  est 
celui-ci  : L’épiscopat  étant  d’institution  divine,  et,  en  vertu 
de  cette  institution , intimement  uni  à son  chef , le  succes- 
seur de  Pierre , l’épiscopat  ne  peut  être  détaché  de  cette 
union , nécessaire  au  bien  de  l’Église , par  aucune  autorité 
d’institution  humaine,  soit  ecclésiastique,  soit  civile.  Or,  on 
ne  saurait  méconnaître  que,  dans  la  situation  où  se  trouvait 
à cette  époque  l’empire  des  Francs  (13),  la  dignité  métro- 
politaine , institution  purement  historique,  étendant  aux 
évêques  les  prérogatives  de  la  primauté  papale  (14),  ne  fût 
un  grand  danger,  même  au  point  de  vue  de  ses  relations 
avec  le  pouvoir  politique , pour  cette  union  du  pape  et  de 
l’épiscopat.  Mais , abstraction  faite  de  la  vérité  absolue  et  de 
l’exactitude  intrinsèque  du  principe , ainsi  que  de  la  situa- 
tion particulière  du  royaume  franc,  est- il  bien  vrai  que  la 
première  énonciation  des  maximes  formulées  sur  ce  point 
dans  les  fausses  décrétales  appartienne  au  Psoudo-lsidore? 


(9)  C’est  sans  fondement  que  l’on  a reproché  au  Pseudo-Isidore  de  vouloir 
soustraire  d’une  manière  absolue  les  causes  épiscopales  aux  conciles  provin- 
ciaux. Walter,  loco  citato,  p.  201,  note  c. 

(10)  Par  exemple,  Eleuth.,  Epist.  I,  c.  2.  (Can.  Quamv is,  7,Ç.  3,  Q.  5.) — 
Walter,  loco  citato,  p.  20ô,  note  s. 

(11)  Jul.,  Epist.  1,  c.  2,  note  8. 

(12)  Par  exemple  Victor,  Epist.  1,  c.  3.  (Çqp.  Si  quü,  7,  C.  2,  Q.  6.)  — Wal- 
(er,  loco  citato,  p.  204,  note  q. 

(13)  Vid.  Deutsche  Geschichte,  B.  2,  S.  302  u.  ff. 

(14)  Voyez  : Du  Droit  ecclésiastique  (laps  scs  principes  généraux,  t.  I,  § 66. 
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J’ouvre  l’histoire,  et  je  vois  Nicolas  Ier , contemporain  de 
ce  dernier,  exprimer  exactement  les  mêmes  propositions , 
dans  une  allocution  qu’il  prononça,  la  veille  de  Noël  de 
l’année  864,  dans  la  basilique  de  Sainte-Marie-Majeure  (15), 
et  dans  une  lettre  adressée  aux  évêques  francs  (16),  au 
sujet  de  l’affaire  de  Rothade  de  Soissons  (17) , qui  en  avait 
appelé  au  saint- siège  de  la  sentence  de  déposition  dont  il 
venait  d’être  frappé  (1 8).  Nicolas  1er  déclare  formellement 
qu’un  concile  général,  c’est-à-dire  un  concile  de  tous  les 
évêques  des  provinces  du  royaume,  ne  peut  avoir  lieu  qu’en 
vertu  d’un  ordre  du  pape  (19). (Mais,  bien  longtemps  avants 
/ ^ce  pontife  ^lejmème  principe!  avait  été  émis  dans  YHistoria 
tripartila  (20Nà  l’égard  de  tous  les  conciles  indistinctement. 
Au  reste , quand  même  il  n’eût  pas  été  consacré  antérieu- 
rement, ce  principe,  sainement  entendu,  renferme  une  vérité 
tellement  incontestable , que  le  |>ape , pour  le  proclamer, 
n’avait  besoin  ni  de  YHisloria  tripartila,  ni  d’aucun  autre 
précédent.  Eu  effet,  si,  d’une  part,  il  est  absolument  vrai  de 
- dire  qu’un  grand  nombre  de  conciles  se  sont  réunis  sans 
l’agrément  préalable  du  pape , et  ont  rendu  des  décisions 
qui  sont  sorties  à effet  sans  la  confirmation  expresse  de 
celui-ci  (*),  il  n’est  pas  moins  certain,  d’autre  part,  qu’aucun 

(15)  Kicol.  I.  P.,  S«rmo  de  Rothadi  causa.  ( Hardouin , concilia,  tons.  V, 
col.  585.) 

(16)  Nicol.  I.  P.,  Epist.  42,  ad  imiv.  Gall.  Episc.  (Hardouin,  loco  cit. 
Col.  590  sqq.) 

(17) Voyez,  sur  cette  affaire  de  Rottiade  de  Soissons,  Gess,  Merkwürdigkeiten 
aus  dem  Leben  imd  den  Schril'len  des  Hinkmar  von  Rlieinis,  § 10,  S.  239  u.  ff. 
Ile/ele,  im  Frciburger  Kirchenlexikon,  Bd.  5,  S.  205  u.  ff. 

(18)  Kunstmann  in  der  n.  Sion,  S.  245  u.  ff.  ; ouvrage  où  ce  sujet  est  traité 
ex  professo  et  à fond. 

(19)  Sermo  cit,  col.  585  : Cojus  rei  gratia  facto  roncilio  gencrali , quoi]  sine 
apostolicæ  sedis  præcopto  nulli  las  est  vocandi,  vocaverunt  hune  (Kottiaduni) 
episcopi,  quos  Hincmari  Remoriim  archiepiscopi  suggeslione  regia  fecerat  allu- 
sio  convenire,  quatenus  rationem  de  illo  presbytero  coram  synodo  redderet. 

(20)  Cassiodor.,  Hist.  tripart.,  lib.  IV,  c.  9,  n.  19  (traduit  de  Socrates,  Hist. 
eccles.,  lib.  II,  cap.  8,  n.  17).  Vid.  Walter,  loco  cit.  p.  202,  notée. 

(*)  La  pensée  île  l’auteur.  Ici,  n’est  peut-être  pas  assez  nette,  et  semble,  du 
moins  quant  à l’expression,  laisser  quelque  chose  à désirer  sous  le  rapport  de 
l’exactitude  historique  et  doctrinale.  C’est  pourquoi  nous  croyons  devoir  repro- 
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décret  de  concile,  contre  lequel  le  pape  proteste  comme  chef 
de  tout  le  corps  épiscopal , ne  peut  avoir  force  de  loi  dans 


■luire  ici  en  entier  la  note  insérée  à la  fin  du  second  volume  du  Droit  ecclésias- 
tique dans  ses  principes  généraux,  au  sujet  de  quelques  passages  analogues 
à celui  que  nous  signalons  en  ce  moment. 

Voici  cette  note  : 

« Le  lecteur  aura  remarqué  (pages  206 , 21 1 et  212)  que,  selon  la  pensée  du 
docteur  Phillips,  la  dépendance  actuelle  des  conciles  provinciaux  à l’égard  du 
saint-siège  aurait  été  moindre  dans  l'antiquité,  et  que  l’obligation  de  soumettre 
leurs  décrets  au  pontife  romain  n’aurait  pas  toujours  existé.  Voici  quelques-uns 
des  monuments  qui  établissent  le  contraire , et  qui  paraissent  avoir  échappé  à 
l’attention  du  savant  auteur  : 

« 1°  L’historien  grec  Socrate  s'exprime  ainsi  au  sujet  d’un  concile  particulier 
qui  avait  prononcé  une  sentence  de  déposition  contre  saint  Athanase  : La  rè- 
gle ecclésiastique,  porte  que  les  Églises  ne  doivent  rien  statuer  (xavoviÇeiv) 
sans  l’avis  de  l'évêque  de  Rome  ( Hisl . eccl.,  I.  Il,  c.  17).  Jules,  évêque  de  la 
ville  de  Rome,  n’y  assista  pas,  et  n’y  envoya  personne  pour  y tenir  sa 
place  ; or,  la  règle  ecclésiastique  porte  que  les  Églises  ne  doivent  pas  sta- 
tuer sans  le  consentement  de  l’évêque  de  Rome  (Ibid.,  c.  8). 

« 2°  L’historien  Sozomène  dit,  en  parlant  du  même  concile  particulier  : C’est 
une  loi  ecclésiastique  que  ce  qui  est  statué  sans  l’avis  de  l’évêque  des  Ro- 
mains est  sans  valeur  (I.  III,  c.  10).  t 

« 3”  Dans  les  Actes  du  concile  oecuménique  de  Chalcédoine  (Act.  I),  il  est 
rapporté  qu’un  des  légats  du  saint-siège  s’exprima  ainsi  : Nous  avons  des  or- 
dres du  bienheureux  évêque  de  Rome,  chef  de  toutes  les  Églises,  portant 
que  Dioscore  ne  doit  point  siéger  dans  le  concile  On  le  pria  de  dire  re  que  le 
pontile  romain  reprochait  à Dioscore , et  il  s'exprima  ainsi  : tl  a osé  tenir  un 
concile  sans  l’autorité  du  saint-siège,  ce  qui  n’est  ni  n'a  jamais  été  permis. 
Dioscore  n’avait  tenu  qu’un  coucile  particulier. 

« 4°  Parmi  les  Actes  d’un  concile  romain  célébré  sous  le  pape  Synunaque, 
se  trouve  un  écrit  du  diacre  saint  F.nnodius  contre  les  schismatiques  du  temps. 
Saint  Knnodius  suppose  dans  leur  bouche  cette  objection  : Ergo  concilia  sacer- 
dolum  ecclesiasticis  legibus  quotannis  décréta  per  provincias,  quia  prstsen- 
tiam  papx  non  liaient,  vuletudinem  perdiderunl?  Et  il  y répond  ainsi  : Li- 
sez quelque  part , si  vous  le  pouvez,  6 insensés,  qu'il  ait  été  fait  quelque 
statut  ( aliquid  constitutum ) dans  ces  conciles  sans  ta  sanction  du  siège  apos- 
tolique. ( Collection  conciliaire  de  Mansi,  t.  VIII,  p.  282.) 

« 5“  Dans  une  lettre  du  pape  Pélagc  au  patrice  Narscs,  vers  l’an  556,  on  lit  ces 
mots  : Nec  licuit  alicui  aliquando,  nec  licebil  particularem  synodum  con- 
gregare.  (Mansi,  t.  IX,  p.  715.) 

« Pour  ne  pas  multiplier  les  citations,  nous  renvoyons  au  Traité  de  M.  l’abbé 
liouix  sur  les  conciles  provinciaux,  pag.  368.et  suivantes. 

« Cet  auteur  pense,  avec  Gratien,  que  les  conciles  particuliers  daas  l’antiquité 
ont  toujours  eu  besoin  de  la  sanction  du  saint-siège,  ad  definiendum  et  con- 
slituendum,  mais  non  pas  pour  corriger  les  infractions  à la  discipline  déjà  éta- 
blie, non  au/em  ad  corrigendum.  Il  prouve  que  l'obligation  de  soumettre  les 
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l’Église.  La  validité  des  actes  des  conciles  ne  vient  donc 
que  de  la  ratification  formelle  ou  tacite  du  pape  (21).  Et 
ainsi,  quand  Nicolas  Ier,  à la  vue  du  péril  qu’une  situatiou 
critique  fait  courir  à l’unité  de  l’épiscopat,  fondée  sur  le 
droit  divin , proclame  formellement  ce  principe , il  ne  fait 
qu’user  d’un  droit  indispensable  au  bien  de  l’Église  et 
sanctionné  déjà  dans  le  passé  par  de  nombreux  exemples  (22). 
Quant  au  compilateur  qui , en  présence  de  circonstances 
analogues,  et  trouvant  ce  principe  établi  dès  longtemps 
avant  lui , s’en  empare  et  le  proclame  à son  tour,  que  l’on 
accuse,  si  l’on  veut , la  forme  sous  laquelle  il  a jugé  conve- 
nable de  le  faire , mais  il  ne  saurait  être  taxé  d'innovation. 

Les  autres  principes  mentionnés  plus  haut  ont  trait  aux 
actions  intentées  aux  évêques  en  conciles  provinciaux,  con- 
voqués par  le  métropolitain.  Le  Pseudo-Isidore  considère 
ces  causes  comme  C'ausæ  majores,  emportant , à ce  titre, 
appel  à Borne , ce  qui  limite  l’action  des  conciles  à l’instruc- 
tion de  l’affaire , et  réserve  la  sentence  au  pape  (23).  Nico- 
las I"  s’exprime  absolument  dans  les  mêmes  termes  (24) , 
et,  ici  encore,  il  rie  faisait  que  proclamer  un  droit  existant. 
rL  " ^L’appel  après  la  sentence  avait  déjà  été  légalement  éta- 

décrets  synodaux  au  pontife  romain , selon  la  bulle  Immensa  de  Sixte  V,  n’a 
pas  augmenté  la  dépendance  des  conciles  provinciaux  à l'égard  du  saint-siége. 

« Le  docteur  Phillips  n’a  pas  assez  distingué  la  confirmation  des  actes  syno- 
daux par  le  saint-siége  d’avec  la  simple  approbation.  La  confirmation  n’est  point 
nécessaire  ; elle  est  un  privilège.  Mais  il  y a obligation  d’envoyer  les  décrets  à 
la  congrégation  des  cardinaux  désignée  pour  les  revoir,  et  on  ne  peut  les  publier 
que  selon  le  texte  approuvé.  (Du  concile  provincial,  par  M.  l'abbé  Bouix , pa- 
ges 380,  396  et  397.)  » ( Note  du  Traducteur.) 

(21)  V.  Ou  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  t.  Il,  § 85  et  86. 
— Voy.  encor e Devoti,  Jus  canon,  univ.  Proleg.,  c.  15,  §14,  not.  7 (tom.  I, 
p.  315);  c.  18,  § 20,  not.  1,  p.  353. 

(22)  Can.  Conjulimus,  t,  C.  25,  Q.  1.  (Gelas-,  anu.  495.)  — V.  I)u  Droit 
ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  t.  III,  § 152. 

(23)  Walter,  loc.  cit.,  p.  205,  noie  t,  à propos  du  Conc  Constant.  IV,  ami. 
869,  c.  26,  signale  eu  Orieut,  où  bien  certainement  il  ne  saurait  être  question  de 
l’influence  des  décrétales  du  Pseudo-Isidore,  une  modification  encore  plus  radi- 
cale dans  la  discipline;  les  évêques  sont  immédiatement  soumis  au  tribunal  du 
patriarche. 

(24)  Kunstmann,  loc.  cit , p.  246. 
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bli  (25)  par  le  concile  de  Sardique  (26) , sans  que  cette  dis- 
position, bien  qu’on  ait  voulu  prétendre  lé  contraire  (27), 
ait  été  abrogée  par  Charlemagne  (28),  et  le  concile  de  Chal- 
eédoine  (29)  avait  autorisé  les  suffragants,  dans  leurs  diffé- 
rends avec  le  métropolitain , à se  pourvoir,  avant  la  sen- 
tence , devant  le  primat  ou  le  patriarche , en  comprenant 
nécessairement  dans  cette  faculté  le  droit  de  recourt  au 
chef  de  l’Église.  A l’exemple  de  Grégoire  IV  (30)  et  de 
Léon  IV  (31),  Nicolas  1"  rappelle  la  décision  du  concile  pré- 
citéj  et  déclare  : 

Que,  dans  les  procès  des  évêques,  l’appel  à Home  est  de 
droit. 

Il  cite  la  lettre  de  Léon  le  Grand  à Anastase  de  Thessa- 
louique  (32),  qui  traite  des  affaires  importantes  (33)  et  des 
procès  difficiles,  et  il  classe  ces  causes  dans  la  catégorie  des 
Causée  majores  proprement  dites.  Or,  en  cela  il  ne  fait, 
comme  Léon  lui-même  lui  en  avait  donné  l’exemple,  que 
ce  qu’aurait  pu  faire  tout  autre  des  successeurs  de  ce  pape  : 
il  revendique  simplement  un  droit  incontestable.  Déjà,  pré- 
cédemment, dans  une  lettre  à Hincmar  de  Reims,  il  avait 
déclaré  qu’alors  même  que  Rothade  n’eùt  pas  fait  usage  de 
son  droit  d’appel,  il  aurait  encore  été  du  devoir  d'Hincmar 
d'attendre  le  jugement  de  Rome  (34). 

(25)  C’esi  sans  doute  pour  cela  que  Jnstelle  a jugé  à propos  de  retrancher 
quelques  feuilles  du  manuscrit  dont  il  a fait  usage  et  de  donner  une  édition  tron- 
quée du  concile  de  Sardique.  Vid.  Kunslmann,  loc.  rit  , p.  24t. 

(26)  Conc.  Sardic.,  c.  3.  — Vid.  Waller,  loc.  cit.,  § 19,  p.  44,  note  a. 

(27)  Par  exemple  Gfrœrer  (loc.  cit.,  p.  5). 

(28)  Vid.  llettberg,  Kircliengeschichte  Deutsrldands,  Bd.  2,  S.  596. 

(29)  Conc.  Chalc.,  can.  9.  — Vid.  Walter,  loc.  Cit.,  § 98,  p.  204,  note  q. 

(30)  Can.  Décréta,  11,  c.  2,  q.  5 (Greg.  IV,  ann.  »32). 

(31)  Can.  Nullam,  3,  C.  2,  q.  4 (Léo.  IV,  ann.  850). 

(32)  Leon.  M.  Epiât.  74 , ad  Athanas.  (ed.  Ballerinl , loin.  I , col.  683).  Nam 
cum  majora  negotia  et  difliciliores  cansarum  exitns  liberum  tibi  esset  sub  nostræ 
sententiæ  exspeclatione  suspendere,  etc. 

(33)  Voyez  du  reste  Innoc.  /,  P.,  Epist.  ad  Victric.  (dans  Constant,  Epist. 
Rom.  Ponlif.,  col.  749) — Et  pour  une  époque  un  peu  moins  reculée,  Can.  Con- 
cilia, 6,  d.  17  ( Ennod .,  Libell.  apol.  pro  syn.  IV  Rom.).  — Vid.  Richter,  Kir- 
clieurecht,  § 24,  note  7. 

(34)  IS'icol.  I , Epist.  23  (Uardouin,  Concil.,  t.  V,  col.  248).  Débiterai  certe 
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Il  ne  s’exprime  pas  avec  moins  d’énergie  dans  sa  réponse 
aux  évêques  francs  qui  avaient  rendu  cette  singulière  déci- 
sion, que  seulement  les  causes  des  métropolitains,  et  non 
celles  des  évêques,  étaient  causa?  majores  (35). 

« Vous  prétendez,  leur  disait-il,  que  les  procès  des  évê- 
« ques  ne  sont  point  des  affaires  majeures  et  des  procès 
« difficiles;  et  nous,  nous  prétendons,  et  avec,  raison,  que 
« ce  sont  des  causes  importantes  et  nous  les  tenons  pour 
« des  procès  difficiles,  attendu  que  les  actions  intentées  aux 
« dépositaires  des  dignités  ecclésiastiques  sont  d’autant  plus 
« graves  et  épineuses  que  ces  dignités  sont  plus  élevées,  et 
« qu’il  s’agit  d’en  prononcer  le  maintien  ou  la  déchéance. 
« Ce  sont,  eu  effet,  les  évêques  qui  siègent  à la  première 
« place  dans  l’Église,  eux  qui,  le  bâton  à la  main,  mesurent 
« la  sainte  Jérusalem,  eux  qui  se  tiennent  devant  la  maison 
<*  de  Dieu,  qui  sont  les  gardiens  de  la  cité  divine,  les  bé- 
« liers,  les  pasteurs  du  troupeau  du  Seigneur,  les  colonnes 
» du  temple  du  Très-Haut.  Mais  peut-être  considérez-vous 
« les  procès  des  clercs  inférieurs  comme  plus  importants, 
« pour  nous  les  renvoyer  en  vous  réservant  ceux  des  évè- 
« ques  (36).  » 

Un  tel  langage  dans  la  bouche  de  Nicolas  Ier  ne  prouve- 
t-il  pas  évidemment  qu’il  ne  croyait  réellement  pas  avoir  be- 
soin, pour  le  tenir,  de  s'autoriser  des  décrétales  de  ses  pré- 
décesseurs ou  des  canons  d’uu  concile  œcuménique?  Ne 
prouve-t-il  pas  qu’en  le  faisant  entendre,  il  ne  fait  autre 
chose  que  prêter  l’oreille  et  obéir  à la  voix  impérieuse  du 
devoir  que  lui  imposaient  les  circonstances  (37),  le  devoir 

beatitmlo  tua,  cuni  Rothadum  loties  examinaveras,  scribens  sancti  Pétri  memo- 
riam  bonorare,  «jusque  judicium,  etiamsi  nunquam  appellasset  idem  Rolhadus, 
modis  omnibus  præstolari Kunstmann , loco  citato,  p.  245. 

(35)  Nicol.  /,  Kpist.  ad  univ.  Gall.  Kpisc.,  col.  593,  v.  Sed  dicilis. 

(36)  En  voyant,  à cette  époque)  les  nombreux  exemples  de  simples  prêtres 
faisant  usage  du  droit  d’appel  en  cour  de  Rome , il  serait  difficile  de  concevoir 
que  ce  même  droit  eût  été  interdit  aux  évêques. 

(37)  Walter,  loc.  cit-,  p.  205,  note  u,  observe  avec  beaucoup  de  sens  que  « de 
« nombreux  antécédents  et  la  liante  position  des  évêques  dans  l’Eglise  et  dans 
o l’Etat  devaient  avoir  pour  conséquence  nécessaire  de  faire  considérer  les  cau- 


Digitized  by  Google 


58  DU  DROIT  ECCLESIASTIQUE. 

de  manifester  en  ces  termes  l’autorité  de  son  droit  divin  ? 
Et  s’il  en  est  ainsi,  comment  le  Pseudo-lsidore,  énonçant 
des  principes  en  harmonie  parfaite  avec  ce  langage,  et  dans 
une  situation  analogue  à celle  qui  l'avait  commandé  à Ni- 
colas, pourrait-il  être  accusé  d’innover  et  de  porter  atteinte 
à la  discipline  de  l’Église? 

Et  toutefois  a prétendu  que  Nicolas  Ier  lui-même  avait 
puisé  ces  propositions  dans  le  Pseudo-lsidore  )(38)  ; on  est 
allé  plus  loin  encore  : ou  a voulu  tirer,  des  paroles  mêmes 
de  ce  pape,  la  preuve  uou-seulement  que  les  fausses  décré- 
tales étaient  connues  à Rome,  mais  encore  qu’elles  n’avaient 
pu  avoir  été  composées  que  là  (39).  Or,  c’est  sans  aucune 
espèce  de  fondement  (40)  que  l’on  a supposé  que  Nicolas  1er 
avait  eu  des  relations  personnelles  avec  le  Pseudo-lsi- 
dore (41).  Nous  avons  montré  plus  haut  que  ce  pontife,  se 
laçant  sur  une  tout  autre  base,  et  puisant  à des  sources 
toutes  différentes,  émet  des  décisions  qui  invoquaient  d’ail- 
leurs, à l’égard  des  procès  des  évêques,  une  prérogative 
papale,  tandis  que  le  Pseudo-lsidore  n’envisage  la  chose 
qu’au  point  de  vue  de  l’intérêt  des  évêques.  Le  pape  n’avait 
en  aucune  façon  besoin  du  Pseudo-lsidore  pour  établir  son 
pouvoir  législatif.  Aussi,  ^généralement,  u’étaient-ce  point 
les  pontifes  romains  qui  se  servaient  des  fausses  décrétales, 
mais  bien  plutôt  les  évêques  francs,  notamment  Hincmar  de 


« ses  épiscopales  comme  des  causes  majeures,  digues  de  n’étre  traitées  qu'avec 
« une  circonspection  toute  particulière.  » 

(38)  Wasserschleben,  toc.  cit.,  p.  76  sqq.  — Eichhorn,  toc.  cit.,  p.  179. 

(39)  Voy.  § suivant,  notes  28  et  29. 

(40)  La  preuve  en  est  dans  l’embarras  où  se  trouva  ce  pape  au  sujet  d'une 

décrétale  de  Melchiades  réclamée  auprès  de  lui.  Vide  Walter , loc.  cit.,  § 9o, 
p.  188,  note  b Hefele,  loc.  cit.,  p.  649. — Kunstmann,  loc.  cit.,  p.  243. 

(41)  Jllasco,  loc.  cit.,  cap.  3,  p.  24  sq.  — L’unique  preuve  qui  puisse  être  in- 
voquée en  laveur  de  la  supposition  que  ce  pape  avait  connaissance  des  fausses 
décrétales,  est  un  passage  de  sa  lettre  aux  évéques  des  Gaules.  Nous  allons  le  re- 
produire et  ou  verra  que,  tant  qu’on  n’aura  pas  réussi  à donner  à l'hypothèse  une 
autre  base,  il  sera  permis  de  douter  de  sa  solidité.  Voici  ce  passage  (col.  592)  : 
Nam  nonnulla  eorum  scripta  penes  nos  habentur,  quæ  non  sulum  quorumeun- 
que  Romanorum  Poutilicuni,  verum  etiam  priomm  décréta  in  suis  causis  prsr- 
ferre  noscuntur.  Vnl.  Kunstmann,  p.  247. 
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Reims,  qui  les  citait  quand  elles  se  prêtaient  à ses  opinions, 
et  qui,  dans  le  cas  contraire,  en  combattait  sinon  l’authenti- 
cité, du  moins  l’autorité  (42)>I1  y a plus  encore,  "vers  la  lin 
du  onzième  siècle,  on  voit^dans  l’assemblée  de  Gerstungen 
(1085)  le  légat  du  pape,  de  concert  avec  les  évêques  saxons, 
émettre  sur  les  fausses  décrétales  une  opinion  qui  prouve 
qu’à  cette  époque  elles  jouissaient,  du  moins  comme  collec- 
tion, d’un  crédit  fort  médiocre  (43).  Ce  n’est  que  dans  le 
cours  de  la  seconde  moitié  de  ce  même  siècle,  alors  que  ces 
décrétales  enrichies  de  diverses  additions,  soit  authentiques, 
soit  apocryphes,  avaient  trouvé  accès  dans  les  collections 
reçues  (44),  qu’on  commence  à les  voir  citées  par  les  papes, 
entre  autres,  par  Nicolas  II  (45),  qu’il  faut  bien  se  garder, 
par  cette  raison  là  même,  de  confondre  avec  son  prédéces- 
seur du  même  nom  (46)^ 

C’est  donc  tout  à fait  en  dehors  de  l’influence  du  Pseudo- 
Isidore  (47)  que  la  constitution  et  la  discipline  de  l’Église 
ont  acquis  la  plénitude  de  leur  développement  normal  et 
historique)  et  conséquemment,  la  collection  qui  porte  le 
nom  de  ce  compilateur  n’a  aucunement  le  caractère  d’une 
source  proprement  dite  du  droit  ecclésiastique .^Aussi  les 
fausses  décrétales  n’étaient-elles  pas  également  répandues  par 
toute  l’Église  ; elles  ne  jouirent  d’une  certaine  vogue  que 


(42)  Vid.  J/eJe.le,  loco  cil.,  p.  637 Kunstmann,  Keinedius  von  Clinr.,  S.  9. 

Voy.  aussi  Gess,  loco  cit.,  cliap.  11,  p.  271  sqq. 

(43)  Viii.  Kunstmann,  die  Synode  zu  Gerstungen  (in  der  Freiburger  Zeitsclir. 
fur  Tlieol.,  Bd.  4,  S.  1 16  il.  ff.)  ; Fragmente  liber  Pseudo-lsidor,  S.  244.  — On  lit 
dans  un  manuscrit  publié  par  Kunstmann  : Sperabant  autera  illud  ladum  eorum 
ideo  ad  præsens  non  posse  depreliendi,  quud  ilia  Isidori  dicta  non  deescellen- 
tioribus  illis  auctorilatibus  sint , ac  ptoinde  minus  agitata  et  magis  ignola.  — 
Et  à la  fin  du  même  ouvrage  : Novit  prudeutia  veslra,  quod  illæ  scripturarum 
sententiir,  quarum  nos  testimonio  usi  surnus,  nota;  in  Ecclesia  reverentiæ  sem- 
per  fueriut , et  auctores  nequaquam  vel  obscuri  vel  incerti  nominis  sint. 

(44)  Voy.  sur  ce  point  Zaccaria,  loco  citato,  p.  290. 

(45)  Can.  Auclnritalem,  2,  c.  15,  q.  6. 

(46)  Vid.  Kunstmann,  loco  citato,  p.  249. 

(47)  Vid. Bianchi,  Délia  poleslà  e délia  polizia  délia  Cliiesa,  tom.  IV,  p.  452. 
Voy.  aussi  Schœnemann,  dans  son  édition  de  G.  L.  Dœhmer,  Princ.  jnr.  rau., 
§ 1 22  b. 


Digitized  by  Google 


60 


DU  DROIT  ECCLESIASTIQUE* 


dans  la  France  occidentale  ; mais  en  Allemagne  (48)  et  en  Italie, 
on  n’en  trouve  proportionnellement  qu'un  très- petit  nombre 
d’exemplaires  manuscrits,  encore  sont-ils  d’origine  fran- 
que (49).  Quant  à l’Espagne,  il  y a tout  lieu  de  croire  que 
l’œuvre  du  Pseudo-Isidore  n’y  avait  point  pénétré  à l’état  de 
copie,  et  qu’elle  n’a  commencé  à y être  connue  qu’à  dater  de 
son  impression  (50)^ 

Pendant  fort  longtemps,  la  conviction  générale  a été  que 
sa  collection  tout  entière  devait  le  jour  à saint  Isidore  de 
Séville,  et  cette  conviction  a traversé  plusieurs  siècles  sans 
que  la  pensée  fût  venue  à personne  de  se  demander  si  les 
documents  renfermés  dans  ce  recueil  étaient  ou  n’étaient  pas 
authentiques  dans  la  forme  qu'on  leur  voyait.  C’est  une 
confiance  dont  on  ne  doit  pas  faire  un  crime  à cette  époque, 
encore  étrangère  à la  diplomatique  ; après  tout,  il  était  au 
fond  bien  indifférent  que  telle  ou  telle  proposition  eût  été 
formulée  par  Anaclet  ou  Léon,  par  Évariste  ou  Grégoire,  par 
Télesphore  ou  Nicolas. 


S x. 

C.  Résultats  de  la  critique. 

La  croyance  à l’authenticité  des  décrétales  du  Pseudo-lsi- 
dore  a subsisté  jusqu’au  treizième  siècle.  Wiclef,  en  s’inscri- 
vant en  faux  contre  l’opinion  universelle  (1),  ne  faisait  que 
donner  carrière  à sa  haine  pour  toute  la  législation  émanée 
des  papes.  Le  premier  qui  ait  élevé  un  soupçon  sur  la  légi- 
timité de  ces  documents  est,  selon  toute  apparence,  le  célèbre 
Nicolas  de  Cuse  (2)  (1408),  dont  l’exemple  fut  immédiate- 


(48)  Vid.  Kunslmann,  loco  citato,  p.  254. 

(49)  Vid.  Ballerini,  loc.  cit.,  p.  541. 

(50)  Vid.  De  la  Sema  Santander,  loc.  cit.,  §(!,  n.  145,  p.  90  sq. 

(1)  Il  disait  : Décrétâtes  epistolæ  sont  apocryphæ  et  seduennt  a Cliristi  fide; 

at  clerici  sont  stulti,  qui  student  eis.  Blasco,  loc.  cit.,  cap.  5,  p.  30 Ballerini, 

loc.  cit.,  p.  ÎV,  cap.  6,  § 1,  n.  2,  p.  529. 

(2)  De  Concord,  calliol.,  lib.  11 , c.  3.  Il  n’est  pas  impossible  cependant  qu’il 
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ment  suivi  par  Jean  Turrecremata  (3).  Plus  tard,  lorsque  la 
collection  eut  été  imprimée  et  fut  devenue  par  là  l’objet 
d’une  critique  plus  attentive,  vinrent,  à la  suite  d’Érasme, 
en  première  ligne  les  centuriateurs  de  Magdebourg  (4),  et 
plusieurs  écrivains  français,  tels  que  Dumoulin  (5)  et  le 
Conte,  qui  mirent  la  contrefaçon  entièrement  hors  de 
doute  (6). 

L’ignorance  à peu  près  générale  de  ce  siècle  touchant 
l’histoire  de  l'Église  et  l’étendue  de  ses  prérogatives,  et, 
plus  encore,  les  disputes  religieuses,  en  Allemagne,  et  les 
tendances  gallicanes,  en  France,  ne  tardèrent  pas  à donner  à 
cette  découverte  un  caractère  plus  grave  que  celui  d’une  er- 
reur scientifique.  Non-seulement  on  signalait  le  compilateur 
comme  faussaire,  mais  on  représentait  son  œuvre  comme  l’u- 
nique fondement  de  la  constitution  de  l’Église,  spécialement 
eu  ce  qqi  concerne  la  primauté  du  pape.  Le  Pseudo-Isidore 
devint  par  là,  en  de  pareilles  mains,  une  arme  puissante, 
employée,  avec  autant  de  passion  que  d’adresse,  à saper  les 
bases  divines  de  l’Église.  De  sorte  que  si,  en  réalité,  le 
Pseudo-Isidore  avait  eu  le  dessein  de  venir  en  aide  au  catho- 
licisme, celui-ci  eût  été  en  droit  jusqu’aujourd’hui  de  lui 
reprocher  pour  le  moins  l’inutilité  de  ses  services  (7). 

Dès  le  commencement  du  dix-septième  siècle,  les  résultats 
de  la  critique  étaient  tels,  qu’on  dut  renoncer  à défendre, 
avec  quelque  espoir  de  succès,  l’authenticité  des  fameuses 
décrétales.  Le  jésuite  François  Corrès  entreprit  de  laver  le 

ait  été  précédé  dans  cette  voie  par  le  dominicain  Kalteisen.  Vid.  Masco,  p.  32. 
— L’antlienticité  des  lettres  de  Clément  avait  été  déjà  mise  en  doute  par  Pierre 
Comestor  (Hist.  schol.  in  Act.  Apost.). 

(3)  Somma  eccles.,  lib.  2,  cap.  10t.  — Just.  Fontanini,  Præf.  ad  /.  Turre- 
cremata, Gratiani  decretorum , lib.  5.  — Dax , im  Freiburger  Kirclienlexikon  , 
Bd.  5,  S.  742  u.  If. 

(4)  Voy.  plus  haut. 

(5)  Decret.,  ed.  1554,  ad  c.  2,  d.  22.  V.  Walter,  loc.  cit.,  § 96,  p.  190,  not.g. 

(6)  Richter,  de  F.mendator.  Gratiani  (Lips.  1835),  p.  26  sqq. 

(7)  Il  o'y  a pas  jusqu’à  des  écrivains  catholiques  de  mérite  qui  ne  se  soient 
laissé  gagner  à l’opinion  qui  attribue  an  Pseudo-Isidore  toute  une  révolution 
dans  la  discipline  de  l’Église.  Constant,  loc.  cit..  n.  157. 


* 


Digitized  by  Google 


62 


DD  OBOJT  ECCLESIASTIQUE. 


Pseudo-Isidore  du  reproche  d'aberration  dogmatique  (8).  La 
tâche  était  facile  sous  ce  rapport,  et  il  y réussit  pleinement  ; 
mais  il  échoua  tout  aussi  complètement,  quant  à celle 
qu’il  s’était  imposée,  de  démontrer  le  caractère  authentique 
et  officiel  de  ces  décrétales.  Ce  travail  provoqua  une  disserta- 
tion de  David  Blondel,  prédicateur  calviniste  (9),  qui  attaqua 
Corrès  avec  autant  d’érudition  que  d’amertume;  il  prouva, 
avec  des  arguments  d’une  grande  force  et  une  précision  ri- 
goureuse, la  fausseté  de  la  plupart  des  prétendues  décrétales, 
et  fit  connaître  les  sources  où  le  Pseudo-Isidore  en  avait 
puisé  la  matière.  Un  nouvel  effort  tenté  par  Bonaventure 
Malvasia  (10)  ne  fut  pas  plus  heureux  ni  moins  stérile  que 
l’essai  du  religieux  de  Loyola.  Du  reste,  on  vit  bientôt  (11) 
les  plus  savants  écrivains  catholiques  eux-mèmes  soumettre, 
dans  toutes  ses  parties,  la  collection  suspecte  à une  analyse 
plus  sévère  et  plus  minutieuse  que  celle  de  Blondel.  Au 
nombre  de  ces  doctes  critiques,  hommes  de  foi  et  de  science, 
il  faut  citer,  d’une  manière  particulière,  les  deux  frères  Bal- 
lerini  de  Vérone,  à côté  desquels,  parmi  les  modernes,  on 
peut  mettre  Walter  avant  aucun  autre  (12). 

Ces  savantes  recherches  et  celles  de  plusieurs  autres  ca- 
nonistes ont  épuisé  complètement  la  question.  Elles  ont  servi 
à fixer  des  points  importants  relativement  à l’Age  et  au  pays 
du  Pseudo-Isidore,  ainsi  qu'aux  sources  qui  lui  ont  fourni 
les  éléments  de  sa  collection.  Toutefois,  tant  que  l’on  n'aura 
pas  composé  une  nouvelle  édition  de  ce  recueil  basée  sur  une 
étude  approfondie  des  manuscrits,  il  restera  impossible, 


(s)  Masco,  loc.  cit.,  p.  33. 

(9)  Voyez , sur  cet  écrivain , Haas , im  Freiburger  Kirchenlcxikon  , Band.  2, 
S.  47  u.  f. 

(10)  Sou  livre  avait  pour  titre  : Nmitius  vcritalis  David  Blondello  missus, 
Rom.  1635,  8.  — Le  cardinal  d’Aguirre  (Concil.  Hisp.  Dissert,  eccles.,  ton».  I) 
s’imposa  la  même  tâche  avec  tout  aussi  peu  de  succès. 

(11)  vid.  Xaccaria,  loc.  cit.,  p.  298. 

(12)  Knust  (p.  62)  a droit  également  à la  reconnaissance  de  la  science,  et 
Rosshirt  n’a  lait  qu’acquitter  cette  dette  en  louant  son  travail  comme  il  l’a  fait 
page  9. 
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pour  un  grand  nombre  de  points  particuliers,  de  parvenir 
à un  degré  satisfaisant  de  certitude,  et  même,  cette  condi- 
tion réalisée,  n’y  arrivera-t-on  encore  qu’imparfaitement. 

Les  découvertes  les  plus  importantes  faites  jusqu’à  pré- 
sent par  la  critique  concernent  les  documents  consultés  par 
le  Pseudo-Isidore  (13)  et  la  manière  dont  les  fausses 'décré- 
tales se  sont  introduites  parmi  les  véritables.  Il  résulte  des 
éclaircissements  obtenus,  comme  un  fait  acquis,  qu’un  nom- 
bre considérable  de  pièces  apocryphes  ne  doivent  nullement 
le  jour  au  Pseudo-Isidore,  mais  quelles  étaient  connues  déjà 
longtemps  avant  lui  (14),  comme,  par  exemple,  la  donation 
de  Constantin  (v.  supra,  § I,  not.  28).  Cette  circonstance  con- 
duit naturellement  à penser  que  les  fausses  décrétales  n’ont 
pas  été  faites  tout  d’une  fois,  mais  successivement  (15),  et  il 
est  ou  ne  peut  plus  vraisemblable  que,  parmi  celles  dont  on 
n’a  pas  encore  réussi  à prouver  l’origine,  plusieurs  sont 
de  beaucoup  antérieures  à Isidore  ; il  y a même,  dans  certains 
manuscrits  grecs,  des  traces  visibles  de  ces  décrétales  (10). 

L’existence  d’un  grand  nombre  de  pièces  apocryphes  faus- 
sement attribuées  au  Pseudo-Isidore  ne  suffit  pas,  sans 
doute,  à absoudre  l’auteur  du  fait  de  la  supposition;  elle  ne 
fait  qu’atténuer  celle-ci  en  la  réduisant  à de  moindres  pro- 
portions. Mais  il  se  présente  d’un  autre  côté  un  ensemble  de 
circonstances  qui  doivent,  dans  l’appréciation  de  ce  fait,  au 
point  de  vue  de  sa  moralité,  entrer  en  ligne  de  compte  à la 
décharge  du  Pseudo-Isidore,  en  ce  qu’elles  enlèvent  à son 
œuvre  le  caractère  de  fraude  odieuse  et  honteuse  qu’on  lui  a 
infligé  sous  toutes  sortes  de  formes,  depuis  le  seizième  siècle. 
Car,  enlin,  le  point  important  de  la  question,  c’est  de  savoir 
si  le  fond  des  fausses  décrétales  est  substantiellement  vrai  (17), 

(13)  Vid.  Blondell.,  lue.  cit.,  Proleg  , cap.  (2.  — Knust,  loc.  cit.,  pag.  16.— 
Waller,  loc.  cit.,  § 98,  aux  notes. 

(14)  Waller,  loc.  cit.,  § 95,  p.  185,  not.  o.  — Rxchter,  loc.  cit.,  § 69,  not.  1. 

(15)  Vide  Zachariæ,  in  den  Kritisclien  Jalirbüchen  für  deutsclie  Rechtswis- 
senscliaft.  Jalirg.  1846,  S.  822. 

(16)  Vid.  Rosshirl,  loc.  cit.,  p.  8,  p.  44  sqq.,  p.  47,  p.  48. 

(17)  Rosshirl,  loc.  cit.,  p.  56. 


Digitized  by  Google 


64  OU  DROIT  ECCLESIASTIQUE. 

et,  dans  l’affirmative,  le  jugement  à porter  sur  elles  doit  na- 
turellement être  tout  autre  que  dans  le  cas  contraire.  Or, 
c’est  précisément  ce  qui  est  ; la  plupart  de  ces  décrétales  sont 
de  véritables  constitutions  papales,  le  compilateur  n’est  cou- 
pable que  de  les  avoir  antidatées;  d’autres  ne  sont  autre 
chose  que  des  rédactions  habilement  faites,  sous  la  forme  de 
décrétales,  de  documents  déjà  connus,  et  que  d'anciennes 
traditions  faisaient  émaner  des  souverains  pontifes  (18). 
Leur  auteur,  par  conséquent,  ne  doit  pas  être  jugé  plus  sé- 
vèrement, au  point  de  vue  moral,  que  ceux  dont  la  plume 
nous  a transmis  les  constitutions  et  les  canons  apostoliques. 
Le  Pseudo-lsidore  a surtout  puisé  les  éléments  de  son  livre 
dans  les  histoires  ecclésiastiques  de  Rufin  et  de  Cassiodore, 
alors  fort  accréditées,  et,  tout  spécialement,  dans  les  biogra- 
phies des  papes,  renfermées  dans  le  Liber  pontificalis  (19),  où 
parfois  il  ne  fait  que  prendre  mot  pour  mot  ce  que  lui 
fournissait  le  biographe  (20).  En  dehors  de  ces  ouvrages,  il 
emprunte  ses  matériaux  à l’Écriture  sainte  et  aux  saints 
Pères,  à des  conciles,  à des  décrétales  et  au  droit  romain, 
dont  il  avait  surtout  étudié  les  principes  dans  un  abrégé  en 
langue  visigothe. 

Ainsi,  la  compilation  du  Pseudo-lsidore  se  compose,  d’une 
part,  de  pièces  apocryphes  antérieures  à ce  recueil,  et,  d’au- 
tre part,  de  fausses  décrétales  rédigées  par  l’auteur,  mais 
sur  un  fond  entièrement  vrai.  Il  n’a  rien  inventé,  il  n’a  fait 
que  reproduire  arbitrairement,  sous  forme  de  lois,  des  doc- 
trines puisées  à des  sources  authentiques  (21).  Il  n’avait  pas 
sans  doute  le  droit  d’en  agir  ainsi,  et  l’on  ne  peut  chercher  à 

(18)  Voy.  plus  liant,  § 8,  note  26. 

(19) >Edité  par  F.Bianchini,  Rom.  1718,  4 vol.  in-fol. — Muratori,  Rer.  liai. 

Script.,  tom.  111,  p.  I,  Mediol.  1723 Joann.  Vi gnoli,  3 vol.,  Rom.  1724 

Ciampini,  Examen  libri  pontif..  Rom.  1688.  — Devoti , Jus  oan.  univ.,  Prol., 
cap.  18,  § 24,  not.  5 (tom.  !,  p.  370) — Les  Origines  de  l’Eglise  Romaine,  ch.  9, 
p.  320,  cb.  10,  p 338. 

(20)  Par  exemple,  Anaslas.  /,  Epiât,  ad  F.pisc.  Burg.  Walter,  loc.  cit.,  § 97, 
p.  196,  note  a.  — Voyez,  sur  les  Capitula  Anqilrami,  § 1 1. 

(21)  Hefele,  loc.  cit-,  p.  592. 
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justifier  le  caractère  frauduleux  de  sou  procédé;  mais  pour 
en  apprécier  sainement  toute  la  portée,  il  faut  tenir  compte 
des  circonstances  au  milieu  desquelles  le  Pseudo- Isidore  écri- 
\it  son  livre.  A cette  époque,  une  multitude  presque  innom- 
brable de  documents  de  cette  nature  se  répandait  dans  toute 
l’Église,  non  point  dans  le  but  d’égarer  l’opinion  et  de  faus- 
ser la  croyance,  mais  pour  établir  dans  la  foi  des  peuples 
une  vérité  incontestable  en  elle-même,  mais  dénuée  de  docu- 
ments originaires  (22). 

Le  commentaire  wisigoth,  dont  se  sert  le  Pseudo-Isidore, 
est  un  fil  conducteur  certain  qui  nous  mène  directement  au 
berceau  de  la  fameuse  collection.  En  suivant  ce  guide,  on  va 
droit  en  Espagne  ou  en  France,  sans  qu’on  puisse  tirer  un 
argument  contraire  de  l’usage  fait  par  l’auteur  du  Liber 
pontificalis  (23),  attendu  que  ce  livre  n’était  pas  moins  ré- 
pandu en  France  qu’en  Angleterre  (24). 

Les  écrivains  espagnols,  fiers  de  pouvoir  se  dire  les  com- 
patriotes de  saint  Isidore,  repoussent  avec  iudignation  le 
soupçon,  pour  leur  pays,  d’avoir  pu  donner  le  jour  à un 
faussaire  assez  impudent  pour  se  couvrir  du  masque  du 
saint  évêque  de  Séville  (23).  Mais  c’est  bien  en  pure  perte 
que  ees  auteurs  s’exaltent  à ce  point;  car  le  manuscrit  lui- 
même,  évidemment  d’origine  franque  (26),  les  idiotismes,  lé 
silence  des  autres  peuples  sur  les  fausses  décrétales,  exclusi- 
vement citées  par  les  écrivains  francs,  sans  compter  maintes 
autres  raisons,  ne  permettent  pas  de  douter  que  l’empire 
franc  ne  soit  la  patrie  du  Pseudo-Isidore  (27).  Devant  cette 


(22)  Houhirt,  loco  citato,  p.  x et  ?.. 

(23)  Ce  que  fait  Eichhorn,  Kirchenreclit,  Bd.  1,  S.  158.  — Voyez  contre  l’o- 
pinion de  cet  auteur Waller,  loco  citato,  § 97,  p.  192,  note  r.  — Knust,  loco 
citato,  p.  8.  — Kunstmann,  Remedius  von  cliur.  S. 

(24)  Vid.  Bunsen,  Besclireibung  der  Sladt  Rom,  Bd.  1,  S.  208. 

(25)  De  la  Serna,  loco  citato,  § 6,  n.  140  sqq.,  p.  86  sqq. 

(26)  Un  nouvel  argument  d’une  grande  force,  en  faveur  de  cette  hypothèse, 
serait  la  constatation  indubitable  du  fait  insinué  par  Kichter,  § 70,  note  4,  que 
le  Pseudo-Isidore  avait  fait  usage,  pour  les  passages  de  la  sainte  Écriture,  de  la 
revue  de  la  Vulgate  par  Alcuin. 

(27)  Ballerini,  loco  citato,  p.  III,  cap.  6,  n.  15,  p.  541  sqq.  — Walter,  loco  . 
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certitude,  ou  a peine  à comprendre  que  l’hypothèse  de  Fé- 
bronius , puisée  uniquement  dans  sa  haine  pour  Rome  et 
dénuée  de  toute  espèce  de  fondement  (28),  ait  pu  trouver 
encore  des  défenseurs  dans  ces  derniers  temps  (29).  Par 
amour  pour  cette  hypothèse,  on  a également  voulu  reculer  la 
date  de  la  composition  des  fausses  décrétales,  et  on  l’a  placée 
dans  le  septième  siècle  (670).  Or,  cette  supposition  s’éva- 
nouit devant  le  contenu  même  de  la  compilation  (30);  car  on 
y voit  la  preuve  que  le  compilateur  avait  déjà  sous  les  yeux 
les  décrets  du  sixième  concile  de  Paris  de  l’année  829.  Ce 
fait,  rapproché  de  celui-ci,  qu’au  delà  du  synode  de  Chier- 
sy  (31)  (857),  on  ne  trouve  aucune  assemblée  où  il  soit  pu- 
bliquement fait  mention  du  Pseudo-Isidore,  suffit  déjà  pour 
déterminer,  d’une  manière  approximative,  l’époque  de  sou 
apparition. 

On  s’est  demandé  si  le  compilateur  avait  fait  des  em- 
prunts au  concile  d’Aix-la-Chapelle  (836),  ou  si  ce  concile 
n’aurait  pas  plutôt  puisé  dans  la  compilation  (32).  Mais 
la  première  hypothèse  est  de  beaucoup  la  plus  vraisem- 
blable (33),  et  l’on  est  d’autant  plus  fondé  à l’admettre,  que 
la  manière  très-explicite  dont  le  Pseudo-Isidore  a traité  des 
droits  des  primats  ne  peut  guère  s’expliquer  que  par  l’ac- 
tualité de  cette  question,  éveillée  par  le  rétablissement  de  la 

citato,  § 97,  [).  191 , 192.  — Richter,  loco  citato,  § 70,  p.  126.  — IVasserscA- 
leben , loco  citato,  p.  42  sqq.  — llefele,  loco  citato,  p.  607.  — Mœhler , loco 
Citato,  p.  321  sqq. 

(28)  Znccaria  dit  de  Fébronius,  loco  citato,  pag.  288  : Ma  quale  imposiura 
pib  nera  e più  maligna  di  lutte  le  Isidoriane  è quella  di  Fcbbronio,  il  quale  lia 
l'impudenza  di  affermare  che  quella  Raccolta  fosse  uscita  in  Roma  ? 

(29)  Ant.  Theiner  et  Eichhorn,  dans  les  traités  cités  plus  haut.  Waller,  loc. 
cit.,  § 97,  p.  192,  not.  r et  s,  p.  194,  note  x.—Richler,  loco  citato,  § 70,  nol.  9. 
— Wasserschleben,  loco  citato,  p.  44  sqq.  — Hefele,  loco  citato,  p.  609. 

(30)  Voy.,  contre  cette  hypothèse,  Wasserschleben,  loco  citato,  s.  65. 

(31)  Dans  Péris,  Momim.  Germ.  Iiist.,  tom.  lit,  p.  452,  et  dans  Hardouin, 
Concil.,  t.  V,  col.  1 18. 

(32)  C’est  la  supposition  adoptée  par  Wasserschleben,  p.  52,  et  avant  lui 
par  Daude,  Hisl.  univ.,  Reflex.  to,  in  cap.  2,  lib.  3 (t.  I,  p.  669). 

(33)  Knust,  loco  citato,  p.  38,  p.  40.  — Kunslmann,  Fragmente,  S.  250. — 
Remed.  v.  Chur.,  S.  11. 
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primatie  de  Metz  en  l’année  814  (34).  En  outre,  comme  il  y 
a tout  lieu  de  croire  que  le  Pseudo-Isidore  connaissait  l'ou- 
vrage de  Rhaban-Maur  (35)  sur  les  chorévèques  (36) , com- 
posé de  845  à 849 , et  que , d’un  autre  côté , ce  dernier 
écrivain  parait  ignorer  complètement  l’existence  des  fausses 
décrétales  (37),  il  semble  que  l’on  peut  fixer  l’époque  de  la 
publication  de  la  collection  isidorieune  vers  le  milieu  du 
neuvième  siècle. 

Au  dire  de  quelques  auteurs , c’est  Mayeuce  qui  aurait 
\ u naître  cette  collection  ; mais  cette  opinion  est  fortement 
combattue  par  le  fait  même  du  silence  que  garde  sur  ce  sujet 
Rhaban-Maur,  appelé  en  847  à succéder  à Otgar  sur  le  siège 
de  cette  ville  (38).  Il  est  parfaitement  vrai  que  Benoit  Levita, 
Mayençais , dans  son  Recueil  de  Capitulaires,  publié  de  840 
à 847,  a inséré  certaines  pièces  apocryphes  qui  renfermaient 
des  sentences  conformes  aux  maximes  du  Pseudo-Isidore, 
et  qu’il  se  réfère , pour  l'authenticité  de  son  œuvre , aux 
documents  canoniques  des  archives  de  Mayeuce , recueillis 
par  Riculf  et  retrouvés  par  Otgar.  Mais,  d une  part,  la  con- 
cordance doctrinale  du  Pseudo-Isidore  avec  Benoît  Levita 
est  loin  d’ôtre  assez  parfaite  pour  qu’on  doive  considérer 
comme  identiques  (39)  les  ouvrages  de  ces  deux  auteurs  : il 

(34)  Vid.  Waller,  loco  ciialo,  § 97,  S.  194;  § 98,  S.  198,  note  m. 

(35)  Voy.,  sur  cet  écrivain,  Kunstmann,  Hrabanus  Magoentius  Man  ms;  eine 
liistorisclie  Monographie.  Main/..  1841. 

(36)  Le  Pseudo-Isidore  manifeste  en  toute  occasion  une  antipathie  particu- 
lière pour  les  chorévèques.  Vid.  Kunstmann,  Fragmente,  S.  253;  Bonn.  Kir- 
clienlcxikon,  Bd.  4,  s.  691.  — Voyez  du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  prin- 
cipes généraux,  § 74. 

(37)  Kunstmann,  Fragmente,  S.  254. 

(38)  Bened.  Le v.,  Capit.  Præf.  — Hæc  vero  capitula,  quæ  in  subsequentibus 
tribus  libellis  coadunare  studuimus,  in  diversis  locis  et  in  diversis  schedulis 
sicut  in  diversis  synodis  ac  placitis  geueralibus  édita  erant,  sparsini  invenimus 
et  maxime  in  sanctse  Moguntiacensis  metropolis  ecclesiæ  scrinio  a Ricnlfo  ejus- 
dem  sanctæ  sedis  melropolitano  recondita,  et  demum  ab  Autgario  secundo  ejus 
successore  atque  consanguineo  inventa  reperimus,  quæ  in  hoc  opnsculo  tenore 
suprascripto  inserere  maluimus. 

(39)  cette  opinion  est  celle  de  Walter  (Kirchenrecht,  §97,  S.  195).  He/ele, 
loco  citato,  S.  633 , est  pour  le  sentiment  contraire.  — Kunstmann,  im  Bonner 
Kirchenlexikon,  Bd.  4,  S.  692. 

5. 
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existe  même  entre  eux  une  différence  essentielle  (40) , qui 
implique  nécessairement  le  contraire , et  tout  ce  qu’on  peut 
admettre  de  plus  •vraisemblable  à cet  égard , c’est  qu’ils  ont 
été  puisés  tous  les  deux  à une  source  commune  ; d’autre 
part,  de  très-graves  objections  s’élèvent  contre  l’opinion, 
accueillie  néanmoins  avec  tant  de  faveur  dans  ces  derniers 
temps  (41),  qui  fait  de  l’archevêque  Otgar  le  véritable  au- 
teur de  la  collection  du  Pseudo-lsidore,  et  lui  dorme  pour 
instrument  Benoit  Levita  (42). 

Si  l’on  revient,  au  contraire,  au  système  de  l’origine 
franque  du  Pseudo-lsidore,  en  suivant  les  données  produites 
plus  haut,  celles,  notamment,  relatives  aux  pays  où  pa- 
rurent les  premières  citations  du  Pseudo-lsidore,  et  à la 
langue  natale  des  plus  anciens  manuscrits  de  la  collection, 
ces  données  indiquent  clairement  et  directement  le  royaume 
de  Charles  le  Chauve (4 3).  Bien  plus,  s’il  fallait  reconnaître 
comme  on  le  fait  généralement  (ce  qui  est  indubitablement 
faux  dans  le  sens  qu’on  y attache)  que  la  tendance  de  la 
collection  est  exclusivement  dirigée  contre  le  pouvoir  métro- 
politain, nous  dirions  non- seulement  la  patrie,  mais  le  père 
des  fausses  décrétales  : c’est  Rothade  de  Soissons(44)  qui 
aurait,  avant  tout  autre,  le  droit  d’être  considéré  comme 
l’évèque  inspirateur  du  Pseudo-lsidore  (45). 

Toutefois,  sans  vouloir  preudre  au  sérieux  cette  hypo- 
thèse, nous  ferons  observer  que  le  système  de  ceux  qui  at- 
tribuent à Otgar  la  paternité  de  la  collection  isidorieuue, 


(40)  Ilefele,  loco  cilato,  S.  630. 

(41)  Cette  opinion,  déjà  établie  par  Blasco,  p.  44,  a été  soutenue,  dans  ces 
dernier»  temps,  avec  sagacité  et  érudition,  par  Wasserschleben , p.  64  sqq. 
Voy.  Gfrœrer,  p.  42,  et  la  note  suiv. 

(42)  Ce»  objections  sont  exposées  dans  He/ele  (p.  628  et  suiv.',  qui  néan- 
moins Be  prononce  pour  l’hypothèse  qu’elle»  combattent. 

(43)  Vid  Kunslmann,  loco  citato,  S.  254. — Hefele,  loco  citato,  S.  6.1t,  636. 
Voy.  plu*  haut,  $ 8,  n.  43,  le  peu  de  crédit  du  Pseudo-lsidore  en  Allemagne. 

(44)  Rothadi  Libell.  proclam.  ( Hardouin , Concil.,  t.  V,  col.  579.) 

(45)  Gfrorrer  tui-même,  tout  en  considérant  Mayence  comme  la  patrie  origi- 
naire des  fausses  décrétales  (p.  66  et  140),  signale  Rothade  comme  celui  qui  a 
donné  au  Pseudo-lsidore  sa  dernière  forme. 
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repose  uniquement  sur  la  tendance  qu'on  lui  suppose , 
comme  évêque  dévoué  aux  intérêts  hiérarchiques  (46).  Or  la 
question  intentionnelle  du  but  que  s’était  proposé  le  Pseudo- 
Isidore  dans  la  rédaction  de  sou  livre , question  peu  impor- 
tante , vu  l’état  de  choses  que  nous  avons  déjà  décrit , est 
précisément  celle  qui  a le  plus  occupé  les  critiques.  Dès 
lors  qu’on  admettait  que  l’auteur  de  la  collection  était  un 
adroit  faussaire,  il  fallait  bien  lui  prêter  un  plan  habilement 
conçu,  un  vrai  chef-d’œuvre  de  ruse.  Daus  ces  imaginations 
fertiles , ce  qui  avait  mis  la  plume  à la  main  du  Pseudo- 
Isidore , c’était , tantôt  le  désir  d’exalter  la  puissance  des 
papes , tantôt  une  pensée  hostile  aux  conciles  provinciaux , 
tantôt  l’élévation  des  primats  ou  l’abaissement  des  métro- 
politains ; d’autres  fois , enfin , il  avait  voulu  protéger  le 
clergé  contre  l’oppression  des  laïques  (47).  Chacun  trouvait 
dans  ce  livre  mystérieux  ce  que  ses  préjugés  ou  ses  passions 
le  poussaient  à y chercher. 

Il  eût  été  bien  plus  simple  de  s’en  tenir  à la  déclaration 
que  fait  le  compilateur  lui-même , en  disant  qu’il  voulait 
offrir  au  public  un  ouvrage  utile,  tant  pour  les  évêques  que 
pour  le  clergé  et  les  laïques  (§  MH , not.  20).  Et  c’est  pré- 
cisément ce  qu’il  avait  fait,  en  se  préoccupant,  il  est  vrai, 
tout  spécialement  de  la  situation  spirituelle  des  peuples 
francs  à celte  époque,  et  en  se  plaçant  sous  l’influence  de 
cette  idée,  qu’il  était  nécessaire  de  combler,  au  moyen  de 
documents  postérieurs,  une  lacune  que  des  pertes  regret- 
tables avaient  faite  dans  la  législation  ecclésiastique,  docu- 
ments dont  il  avait  vérifié  l’origine , quoique  non  encore 
complètement  à fond  (48),  en  prenant  particulièrement  pour 

(46)  vid.  Walter,  loto  cilato,  $ 97,  S.  195,  note  y,  a.  E. 

(47)  Walter  dit  avec  raison  : « Tour  être  juste,  on  aurait  dû  ajouter  h toute 
cette  nomenclature  des  intentions  attribuées  au  Pseudo-Isidore  celle  de  déve- 
lopper l’esprit  religieux,  d’épurer  les  mœurs,  de  réglementer  le  culte,  d’affermir 
l’Eglise  dans  la  possession  de  ses  biens  ; car  ce  sont  là  autant  de  points  sur  les- 
quels les  fausses  décrétales  reviennent  sans  cesse , et  avec  le  zélé  le  plus 
ardent.  » vid.  Hefele,  p.  595  et  suiv. 

(48)  Rosshirt,  loco  citato,  S,  19. 
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base  et  pour  guide,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  les  indi- 
cations du  Liber  pontificalis  (49). 

Nous  rappellerons,  en  terminant,  que  quelques  savants 
se  sont  plu  à établir  un  rapport  entre  la  fable , souverai- 
nement absurde , de  la  papesse  Jeanne  (50) , et  la  collection 
du  Pseudo-Isidore.  Reconnaissant  la  stupidité  de  ce  conte , 
ils  ont  voulu  n’y  voir  qu’une  allégorie  au  défaut  d’authen- 
ticité de  cette  collection,  représentée  comme  l’enfant  illé- 
gitime d’une  prétendue  papesse  (51).  Qu'à  cela  ne  tienne  (52). 


SX1- 


8.  Coup  d’œil  sur  les  éléments  canoniques  du  neuvième  siècle. 


f 

K *i.  ( 

' f V\  ft  « 

u-  \i  V 


II  existe  plusieurs  autres  collections  de  décrétales  qui  ont 
avec  le  Pseudo-Isidore  des  rapports  plus  ou  moins  sen- 
sibles. De  ce  nombre  est  le  recueil  des  capitulaires  de  Be- 
noît Levita,  dont  nous  avons  déjà  parlé  (§  V).  Cet  ouvrage, 
"divisé  en  trois  livres , et  publié  vers  le  milieu  du  neuvième 
siècle  (de  840  à 847),  n’a  aucune  valeur  scientifique  : c’est 
un  amas  confus  et  aride  de  différents  capitulaires , mêlés 
sans  ordre  et  sans  méthode  à des  canons,  à des  passages  des 
saintes  Ecritures  et  des  saints  Pères,  et  généralement  à des 
extraits  de  tous  les  documents  de  droit  ecclésiastique  et 
civil  alors  en  vigueur  dans  l’empire  franc  (1).  La  collection 
de  Levita,  augmentée  successivement  d’un  appendice  de 
l’auteur,  et  bientôt  après  de  trois  autres  additions,  a fini 
par  n’ètre  plus  considérée  que  comme  la  continuation  du 


(49)  Vœhlinger,  Lelirbuch  der  Kiichengeschichte,  Bd.  2,  S.  46. 

(50)  Blasco,  loco  citalo,  cap.  16,  p.  135  sqq.  — Gfrærer,  Gescliiclite  derKa- 
rolingcr,  Bd.  1,  S.  288.  — Sur  la  fable  elle-même,  voyez  Ilaas,  im  Freihurger 
Kirchenlexikon,  Bd.  5,  S.  706  sqq. 

(51)  Rosshirl,  loco  cilato,  S.  60  sqq. 

(52)  Devoti,  loco  citalo,  § 15,  p.  358,  ne  rejette  pas  absolument  cette  hypo- 
thèse. 

\ (I)  Voy.,  sur  cette  collection,  le  traité  de  Kmist,  de  Benedicti  I .évita»  collect. 

1 canon.,  dans  Pertz,  Monum.  Germ.  liist.,  t.  IV,  p.  Il,  p.  19.  — Waller,  Kir- 
rhenrecht,  §99.  — Richter,  Kirclienreclit,  § 72. 
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recueil  des  capitulaires  d'Auségise  (f  833),  divisé  en  quatre  t V»  ». 

livres,  et  qui  appartient  à l’année  827  (2).  - - f- 

Cette  dernière  collection , faussement  attribuée  (3)  à Ré- 
médius  ou  Rémégius  (4) , évêque  de  Coire  (5) , parait  n’étre 
qu’un  extrait  du  Pseudo-Isidore  (6)  ; mais  jusqu’à  présent 
le  véritable  auteur  est  demeuré  inconnu  (7).  Au  contraire,  . 

on  ne  saurait  voir  dans  les  Capitula  Angilrami  ni  un  ex-  S ( i >' 
trait  (8),  ni  uue  source  du  Pseudo-Isidore  (9),  bien  que  les 
deux  compilations  aient  entre  elles  de  très-grandes  analogies. 

On  désigne  sous  ce  titre  les  quatre-vingts  sentences  relatives 
à la  procédure  à suivre  à l’égard  des  évêques  (§  VIII),  dont 
il  est  fait  mention  pour  la  première  fois  dans  le  démêlé 
d’Hincmar  de  Reims  avec  son  neveu  Hincmar  de  Laon  (10), 

(2)  Ce  recueil  est  édité  dans  Pertz,  p.  39  etsuiv.,  sous  le  titre  de  Capilu- 
laria  spuria- 

(3)  Richler,  in  den  Krit.  Jahrbüch,  Jabrg.,  1836 , S.  352 Kirchenrecht, 

§ 70,  note  9. 

(4)  Ces  deux  noms  sont  indifféremment  employés.  Voyez , par  exemple, 

Chrodeg.,  Reg.  Can.,  cap.  30  (Hardouin,  Concil.,  tom.  IV,  col.  1194),  cap.  34, 
col.  1197 Hatlon,  Capit.,  cap.  9,  col.  1242. 

(5)  Vid.  Rettberg,  Kirchengesciiichle  Deulsclilands,  lai.  2,  S.  140  sqq. 

(6)  Cette  collection  a été  imprimée  d’abord  par  Goldast,  Rer.  Àlam.  Script., 
t.  Il,  p.  121  sqq.,  sous  le  litre  de  Alamanicæ  ecclesiæ  veteris  canones  ex  ponti- 
ficum  epistolis  excerpti  a Remedio  Curiensi  episcopo  jussu  Karoli  Magni  regis 
Francorumct  Alamanorum;  puis  par  Schannatet  Harzheim,  conc.  Germ.,t.  il, 

р.  144.— Die  Canoncnsammlungdes  Remedius  von  Cliur  ; aus  den  Handschriften 
der  k.  Bibliotkek  zu  München  zum  erstenmale  vollstandig  herausgegeben  und 
kritisch  erlaiitert.  luanguralabbandlung  von'f’.  Kunstmann,  Tübing-,  183c. 

(7)  Selon  Kunstmann,  loco  cil.,  S.  58,  l’auteur  de  cette  œuvre  serait  un  clerc 
de  Bretagne,  dévoué  au  métropolitain  de  Tours.  Knust  la  tient  pour  le  résultat 
d'un  synode  bavarois.  — Les  chapitres  publiés  par  Hænel  dans  l’Annuaire  de 
1838,  p.  583,  ne  permettent  pas  de  douter  que  Rémédius  de  Coire  ait  réelle- 
ment composé  une  compilation  de  canons,  mais  cette  œuvre  n’est  point  celle 
qui  porte  actuellement  son  nom. — Voy.  Hænel,  Lex  Romana  Wisigoth.,  prœfat., 

с.  2,  epit.  S.  Gall.,  p.  XXXIX. — On  a trouvé,  vers  le  milieu  du  neuvième  siècle, 
un  Rémigius  de  Lyon , qui  figure  dans  un  concile  tenu  dans  cette  ville  en  855 , 
et  dans  un  autre  tenu  à Toul  dans  l'année  859.  Voy.  Hardouin , tom.  V,  col.  96, 

490.  A cette  même  époque  appartient  Rémy  d’Auxerre , dont  le  commentaire 
sur  Osée  se  trouve  dans  Mai,  Script,  vet.  nov.  coll.,  t.  VI,  p.  II,  p.  103 sqq.  V 

(8)  Les  Balletini,  de  Autiq.  coliect-,  p.  III,  c.  6,  n.  8,  p.  535,  sont  pour  cette 
opinion. 

(9)  I Vasserschleben,  Beitrage  zur  Geschichte der  falschen  Decretalen,  S.  14. 

(10)  Hincm.  Rem.,  Opuse.  LV,  capit.  cap.  24  (Opp.,  t.  Il,  p.  475). 


Digitized  by  Google 


72 


DU  DROIT  ECCLÉSIASTIQUE. 

et  dont  l’origine  varie  selon  l'intitulé  des  différentes  co- 
pies (11):  celle-ci  les  donnant  comme  l’œuvre  du  pape 
Adrien  I",  qui  les  aurait  transmises  à Angilrame,  archevêque 
de  Meti  (768-791),  lors  de  son  séjour  à Home  (781)  (12); 
celle-là , au  contraire , en  faisant  honneur  à ce  prélat , qui 
les  aurait  adressées  à Adrieu(13).  L’une  et  l’autre  version 
étaient  également  inexactes  (14);  selon  toute  vraisemblance, 
les  capitulaires  d’Angilramne,  qui,  dans  tous  les  cas,  portent 
un  faux  intitulé , quoique  pour  la  plupart  ils  aient  été  tirés 
de  sources  authentiques  (15),  ont  pour  auteur  le  Pseudo- 
Isidore  lui-mème,  ou,  da  moins,  un  ami  et  collaborateur 
de  celui-ci,  vivant  dans  son  intimité,  écrivant,  pour  ainsi 
dire , sous  sa  dictée  (16),  et  qui , en  composant  ses  capitu- 
laires, ne  faisait  que  préparer  les  matériaux  de  sa  collec- 
tion (17).  Quoi  qu’il  en  soit,  ce  document  n’appartient  pas 
au  huitième,  mais  au  neuvième  siècle (18). 

Malgré  le  crédit  dont  le  Pseudo-Isidore  jouissait  dans  les 
États  francs,  plus  que  partout  ailleurs,  le  Codex  canonum 
Itadrianeus  n’en  resta  pas  moins , même  dans  ces  pays , la 
principale  source,  proprement  dite,  du  droit  canonique  ( 1 9). 

(11)  Camus,  dans  le  traité  cité  § 8,  n.  9.  Voyez,  les  deux  notes  suiv. 

(12)  Ex  græcis  et  latinis  canonibiis  et  synodis  romanis  atque  decretis  prse- 
siilnm  ac  principum  Romanorum  liæc  capitula  sparsim  conlecta  et  Angilramo, 
Mediomatricæ  urbis  episcopo,  Rom*  a beato  papa  Adriano  tradita  su!)  die  XIII, 
kal.  octobr.  indict.  IX,  quando  pro  sui  negolii  causa  agebatur.  Ballerini,  loco 
cilato,  p.  534.  De  là  ces  chapitres  intitules  dans  Uardouin , concil.,  tom.  V, 
col.  2051  (Mansi,  Concil.,  t.  XII,  col.  904),  Hadriani  Papæ  Capitula. 

(13)  Incipiunt  capitula  conlecta  ex  divers»  concilié  seu  decretis  Roman, 
pontificum  ab  Angilramno  episcopo  et  Adriano  papæ  oblata.  — Vid.  Ballerini, 
loco  cilato,  p.  533. 

(14)  Kettberg,  loco  citato,  Bd.  1,  S.  501  sqq.;  S.  646  sqq. 

(16)  C’est  ce  qui  est  solidement  prouvé  par  1 Vasserschleben , Beitràge  xnr 
Geschiclite  d.  falsclicn  Decretalen,  S.  14  sqq. 

(16)  Knust,  de  Fontibns  et  consilio  Pseudo-lsidorian.  collect.,  p.  16  sqq. 

(17)  Heltbcrg,  loco  citato,  S.  652. 

(18)  Walter,  loco  citato,  § 99,  S.  212 Richter,  loco  citato,  n.  6,  voit  dans 

ces  capitulaires  les  études  préparatoires  des  fausses  décrétales. 

(19)  Richter,  loco  citato,  § 71,  note  1,  fait  remarquer  ce  passage  intéressant 
de  l’Opusc.  Bernardi,  Fresb.  Constant,  de  vitanda  excommunicalorum  commu- 
nione,  etc.,  n.  42,  n.  43  (Monum.  res  Alem.  illuslr.  S.  lilas.,  1792,  t.  II,  p.  337)  : 
Beatus  quoque  Isidorns  in  Colluctario  suo  de  canonibus,  quatuor  editiones 
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La  matière  s’en  était  peu  à peu  considérablement  accrue; 
on  y avait  annexé  un  nombre  important  de  décrétales  et 
d’actes  de  conciles,  notamment  ceux  des  septième  (787)  et 
huitième  (862)  synodes  œcuméniques.  De  plus,  le  caractère 
tout  religieux  de  la  législation  de  Charlemagne  avait  fait 
entrer  dans  les  capitulaires  (20)  une  grande  quantité  de 
dispositions  canoniques.  Les  évêques  ne  figuraient,  il  est 
vrai,  dans  les  synodes  nationaux,  que  comme  un  ordre  de 
l’État  ; mais  les  décisions  de  ces  assemblées  souveraines  re- 
produisaient le  plus  souvent  les  décrets  des  conciles  pro- 
vinciaux, très-fréquents  à cette  époque  (21).  Toute  l’action 
législative  qu’il  déployait  habituellement  vis-à-vis  de  son 
troupeau,  du  sein  de  son  synode  diocésain  (22),  chaque 
évêque  l’exerçait  aussi  dans  les  grandes  assises  de  la  nation. 
Parmi  ces  statuts  synodaux,  promulgués  le  plus  communé- 
ment sous  le  nom  de  Capitularia  (23) , on  doit  citer  tout 
spécialement  les  suivants  : 

Les  statuts  de  Boniface  (24)  (745) , ceux  de  Théodulfe 
d’Orléans  (25)  (797),jd’Atton  ou  Ayton  (26)  de  Bâle  (27) 

Nicaeni  eoncilii  compaginavit  ; duas  vero  vel  très  reliquas  Orientalibus  adscri- 
psit.  Sed  lianim  editionimi  illam  nos  maxime  sequimur,  quæ  eæleris  emenda- 
lior,  et  Aposlolicæ  sedi  acceptior  videtnr,  videlicet,  qnam  beatus  papa  Adrianus 
per  manum  Karoli  imperatoris  Occidentaiibus  direxit  ecclesiis. 

(20)  Imprimés  par  Georgisch  et  Walter,  corpus  juris  Germanici  j Baluze , 
Capit.  reg.  Francor.  (Par.  1677,  Venet.  1772,  2 tom  fol.);  Chiniac  (vol.  I,  Par. 
1780  ; vol.  Il , Basil.  1786),  et  Pertz,  Monum.  Germ.  Iiist.,  tom.  III,  avec  des 
•suppléments  dans  le  tom.  IV. 

(21)  Vid.  Binterim,  Pragmatisclie  Gescbicbleder  deutsclren  Kational-Provin- 
zial  und  Diücesan-Concilien,  Mainz,  1835  sqq.,  7 Bde. 

(22)  Vid.  die  Diôcesansynode,  S.  44  sqq. 

(23)  De Capitularibus  Diatriba  II.  A.  Mai,  loco  citato,  p.  14(7 sqq.,  surtout 
n.  7,  p.  151,  n.  9,  p.  154. 

(24)  Slatufa  quædam  S.  Boni/acii  Arcliiep.  et  Mart.  ( Hardouin , Concil., 
t.  III,  col.  1943  ; . Mans/,  Concil.,  t.  XII,  col.  383.) 

(25)  Capitulare  Theodulphi,  Episc.  Aurel,  ad  paroebiæ  suæ  sacerdotes  ( Har - 
douin,  IV,  911  ; Mansi,  XIII,  393). 

(26)  Voy.,  sur  les  différentes  manières  d’écrire  ce  nom,  Du  Atlonibus  Dia- 
triba I (Mai,  loco  citato,  p.  129 sqq.). 

(27)  Ahytonis,  Episc.  Basil.  Capilnlare  ( Har  douin , IV,  1241;  Mansi,  XIV, 
390);  Pertz,  loco cilato,  t.  III,  p.  439  ; Diatriba  I (note  26),  p.  139.— Il  ne  faut 
pas  confondre  ces  Capit.  Alton.  (Schncdl,  im  Freiburgcr  Xircbenlexikon,  Bd.  4, 
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(822  ou  823),  d’Hérard  de  Cours  (28)  (858),  d’Hinemar  de 
Reims  (29),  de  Walter  d’Orléans  (30)  (871),  et  de  Rodolphe 
de  Bourges  (31).  On  peut  encore  y ajouter  la  règle  de  saint 
Chrodegang  (32),  de  Metz  (760),  qui  ne  fut  d’abord  que  la 
constitution  de  la  vie  canonique  du  clergé  dans  les  limites 
étroites  d’un  diocèse,  et  qui,  plus  tard,  après  avoir  subi  de 
nombreuses  modilications,  en  divers  sens,  sous  la  plume 
du  diacre  Amalar,  fut  adoptée  dans  la  diète  d’Aix-la-Cha- 
pelle  (816),  sous  Louis  le  Débonnaire  (33),  comme  la  loi  gé- 
nérale du  clergé  de  la  monarchie  française. 

Un  monument  législatif  de  ce  temps,  qui  est  à la  fois  une 
source  très-importante  pour  le  droit  ecclésiastique,  et  un 
document  des  plus  précieux  pour  l’histoire  des  coutumes  et 
du  droit  des  peuples  germaniques,  ce  sont  les  livres  péniteu- 
tiaux  (34).  Ils  se  composent,  partie  des  collections  des  œuvres 
relatives  à la  pénitence,  tirées  des  conciles  ou  des  maximes  des 


S.  K83  sqq.)  avec  ceux  d’Alton  II,  évêque  de  Verceil,  contemporain  de  Gré- 
, . ...  goire  V.  ni  avec  ceux  du  cardinal  Attoo,  qui  vivait  du  temps  de  Grégoire  VII. 

Vid.  § suiv.,  n.  2.  (^  \0V5  - \«K) 

(28)  Capitula  Herardi,  Arcliiep.  Turou.  ( Hardouin , V,  449.  — Baluze,  toco 
citato,  I.  I,  col.  1283.) 

(29)  Les  capitulaires  d’Hinemar  de  Reims  disent  : I)  Ad  presbyteros  paro- 
ebiæ  snæ  ( Hardouin , V,  391  ; Hincm.,  Opp.,  t.  I,  p.  710).  2)  Capitula  quibug 
de  rebus  magislri  et  decani  per  singulas  ecclesias  inquirere  et  episcopo  remm- 
tiare  debent  (Hardouin , V,  398,  Opp  I,  p.  716).  3)  Capitula  superaddila 
(Hardouin,  V,  407,  Opp.  I,  p.  730).  4)  Capitula  in  Synodo  Remeusi  data  ann. 
874  ( Hardouin , V,  408,0pp.  I,  p.  732).  5)  Capit.  arcbidiaconibus  presbyleris 
data  ann.  877  (Hardouin,  V,  412,  Opp.  1,  738). 

(30)  Capitula  a H'allero  reverendo  pontilice  compresby  teris  promulgala  in 
synodo  apud  Bullensem  fundum  (Hardouin,  V,  459;  Mansi,  XV,  505).  — Les 
Canon,  lsaac,  Lingon.  Episc.  (Hardouin,  V,  4 19),  ne  sont  qu’un  extrait  de 
Benoît  Levita. 

(31)  Baluze,  Miscell.,  t.  VI,  p.  139,  edid.  Mansi,  tom.  II,  p.  104.  Ces  cha- 
pitres sont,  en  grande  partie,  tirés  de  la  Collection  de  Tliéodulpbe  d'Orléans. 

(32)  Hardouin,  IV,  1181.  Mansi,  XIV,  314.  — Scbach,  im  Freiburger  Kir- 
chenlexikon , Bd.  2,  S 524  sqq. 

(33)  Perlz,  M.  G.  H.,  t.  III,  p.  200,  p.  219. 

(34)  Voy.  Ant.  Augustin.,  Canon,  pœnit.  (Opp.,  vol.  III,  p.  247-256) — De 
Poenitentiali  Romano  Diatriba  III  (A.  Mai,  loco  cit.,  p.  161  sqq  ).  — Wassersch- 
leben , Beitrâge  zur  Cescbicbte  der  vorgratianisclien  Kirchenrecbtsquellen , 
n.  4,  S.  7s  sqq.  — Kunslmann , die  Lateinischen  Ponitentialbüe.her  der  Angel- 
sachsen,  Mainz,  1844.  — Hildenbrand,  Recension  von  Kunstmann’s  oben  an- 
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pères  de  l’Église  (35),  partie  des  registres  pénitentiaires.  Ceux- 
ci  étaient,  quant  à la  forme,  entièrement  semblables  aux  ta- 
rifs des  compositions  établies  par  le  droit  national,  chez  les 
peuples  germaniques,  pour  les  différentes  violations  de  la 
paix.  Mais  il  n’y  avait  pas  que  ce  point  d’analogie;  ces  re- 
gistres et  ces  tarifs  avaient  aussi  une  origine  identique  ; c’est 
là  un  fait  important  à constater  ; les  uns  et  les  autres  furent 
dans  le  principe , selon  toute  apparence,  des  instructions 
que  l’autorité  compétente  avait  coutume  de  donner , pour 
répondre  à des  questions  posées  dans  ce  but  (36). 

Les  plus  anciens  livres  pénitentiaux  appartiennent  à la  *\  , 

Grande-Bretagne,  et  il  eu  existe  encore  de  Gildas  (37)  et  de 
Colomban  (38)  ; mais  le  premier  de  tous  est  celui  de  Théo- 
dore (39),  archevêque  de  Cantorbéry  (668-690).  Cet  écrivain, 
né  à Tarse  en  Sicile,  est  une  des  plus  grandes  figures  de 
l’iiistoire  de  l’Église  d’Angleterre;  son  nom  renferme  toute 
une  époque  : aucun  de  ses  prédécesseurs  n’avait  montré  un 
zèle  aussi  ardent  pour  la  propagation  des  lumières  de  la  ci- 
vilisation et  l’établissement,  parmi  les  Saxons , des  usages  et 
coutumes  de  l’Église  romaine  (40). 

Ce  fut  là  l’œuvre  de  sa  vie , et  il  eut  la  joie  de  la  voir 
se  réaliser  de  plus  en  plus.  Ses  disciples  (41),  ainsique 
plusieurs  autres  pieux  personnages  (42),  le  suivirent  dans 


geführter  Sclirift  in  den  Xrit-  Jalirbücliern , Jalirg.,  1845,  S.  502  sqq.,  und 
dessclben  Artikel  : Beichlbucher,  im  Freiburger  Kirrlienlcxikon,  Bd.  1,  S.  742. 
— voy.  aussi  Walter,  loco  citatot  § 93.  — Richter,  loco  citato,  § 71.1 

(35)  Vid.  Buchmann,  Busscanones  (Freiburger  Kirchenlexikon,  Bd.  2 , S. 
221  sqq.). 

(36)  Hildenbrand,  loco  citato,  S.  506,  est  le  premier  qui  ait  émis  cette  opi- 
nion, et  il  l’a  rendue  parfaitement  plausible. 

(37)  Martene,  Nov.  Tbesaur.  Anecd.,  t.  IV,  col.  7 sqq. 

(38)  Bibliolh.  max.  Pair.  Lugd.,  1677,  t.  XII,  p.  21. 

(39)  Ancient  Laws  and  Institules  of  England  (London.  1840,  fol.),  p.  277.  — 
Kunstmann,  loco  citato,  S.  43  sqq — Le  Pœnitentiale  Theodori,  édité  par  Jac. 
Petit  (Paris,  1677,  3 vol.,  4),  n'est  pas  l’œuvre  de  Théodore,  mais  seulement 
nn  recueil  de  fragments  épars.  — Les  Capitula  Tbeodori,  dans  dAchery , Spicil., 
ed.  2 da.,  t.  Ier,  p.  486,  sont  des  interpolations. 

(40)  Beda,  Hist.  ecc.l.  Anglor.,  1.  IV,  c.  1,  2,  5 sqq.;  c.  18. 

(41)  Beda,  loco  citato,  c.  2. 

(42)  Entre  autres,  Benoit  et  Geofroid,  premiers  abbés  du  monastère  de  Saint- 
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cette  voie  et  marchèrent  glorieusement  sur  ses  traces.  Théo- 
dore fut  pour  les  Anglo-Saxons,  sous  le  rapport  du  droit 
ecclésiastique,  ce  que  Ulémar  et  Sarmund  furent  pour  les 
Frisons,  a l’égard  du  droit  séculier.  Quant  aux  additions  des 
collections  postérieures  des  registres  pénitentiaires,  qui  ne 
figurent  point  dans  le  recueil  de  l'archevêque  de  Cantor- 
béry  (43),  elles  s’expliquent  facilement  par  le  fait  des  conti- 
nuateurs de  ce  recueil.  Parmi  ces  dernières  collections,  les 
plus  remarquables  sont  celles  de  Commean  (44),  de  Bède(45) 
et  d’Egbert  d’York  (46)  ; toutefois , par  suite  de  remanie- 
ments ultérieurs  qui  les  ont  confondues  entre  elles , il  est 
difficile  de  dire  quel  est  l’auteur  primitif  des  divers  capitules 
qu’elles  renferment,  bien  que  la  critique  moderne  soit  par- 
venue à distinguer  plus  nettement  le  pénitentiaire  originaire 
de  Bède  de  celui  d’Egbert  (47). 

Sous  cette  forme,  les  pénitentiaires  anglo-saxons , écrits 
en  latin  (48),  passèrent  sur  le  continent  et  s’y  naturalisèrent 

Pierre  el  Saint-Paul  de  Vireniutli.  — Voy.  Beda,  loco  citato,  lib.  V,  c.  21,! 
et  Hist.  Abhat.  Wirem.  (cdld.  Smith.  Cantabr.,  X722),  p.  295.  — Dans  le  pre- 
mier endroit  qui  vient  d'être  indiqué,  on  lit  au  sujet  de  Raitan,  roi  des  Pietés, 
qui  s’était  adressé  à Geofroid  pour  en  obtenir  l'instruction  religieuse  dont  il 
sentait  le  besoin  : Quæsivit  auxilium  de  gente  Anglorum,  quos  jamdudum  ad 
exemplum  sandre  Romaine  et  Apostolicæ  ccclesiæ  suam  religionein  instituisse 
cognovit.  — Sed  et  architectes  sibi  mitti  petiit,  qui  juxta  morem  Romanorum 
Ecclesiam  de  lapide  in  gente  ipsius  faccrent  — se  quoque  ipsum  cum  suis  omni- 
bus, morem  sanclæ  Romanæ  et  Apostolicæ  Ecclesiæ  semper  imitaturum  in 
quantum  dumtaxat  tam  longe  a Romanorum  loquela  et  natione  segregati  liunc 
ediscere  potuissent. 

(43)  Hildenbrand,  loco  citato,  p.  507. 

(44)  Bibliotkeca  max.  Pair-,  loco  citato,  p.  41  sqq. — Gerberl,  Monum. 
liturg.  Alem.,  t.  Il,  p.  12.— Theiner,  Dlscuss.  crit.,  p.  280 — Hildebrand,  loco 
citato,  p.  511,  512. 

(45)  De  remediis  peccatornm.  Vid.  Hildebrand , loco  citato,  p.  521  ; ce 
titre  est  aussi  celui  du  pénitentiaire  d’Egbert. 

(46)  Mans i,  Concil.,  t.  XII,  col.  489.  — Vid.  Richter,  loco  citato,  note  9. — 
On  a en  outre  d'Egbert  une  collection  de  droit  canonique,  dont  le  diacre  Huca- 
riuj  a donné  un  extrait  en  1040.  Vid.  Ancienl  Laws  , p.  326.  — Walter,  loco 
citato,  § 89.  — Schrœdl  im  Freiburg.  Kirchenlex.,  Bd.  3,  S.  403  u.  ff. 

(47)  On  trouve  encore  d’excellents  développements  sur  ce  point  dans  Jlilden- 
brand,  p.  520. 

(48)  Les  pénitentiaires  en  langue  anglaise  ne  sont  que  des  traductions.  Vid. 
Hildenbrand,  loco  citato,  p,  514. 
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dans  la  législation  ecclésiastique.  On  vit  alors  éclore  eu 
France  une  foule  d’ouvrages  du  même  genre,  dont  on  fit 
bien  usage  et  de  beaucoup  de  manières , mais  qui , à raison 
de  leur  autheuticité  fort  douteuse , n’obtinrent  aucun  crédit 
dans  l’opinion,  et  furent  même  condamnés  par  plusieurs  con- 
ciles (49). 

Parmi  les  pénitentiaires  français,  l’un  des  plus  importants 
est  celui  de  Halitgar,  évêque  de  Cambray  (50)  (835);  cet  ou- 
vrage, divisé  en  cinq  livres,  est  dédié  à Ebbon , archevêque 
de  Reims,  que  l’auteur  avait  autrefois  accompagné  dans  sa 
mission  apostolique.  Rhaban-Maur  l’a  reproduit  en  entier 
dans  sa  lettre  sur  le  même  objet  à Héribald , évêque 
d’Auxerre  (853).  Les  canouistes,  qui  ne  le  connaissaient  que 
par  cette  lettre,  l’ont  considéré  généralement  comme  l’œuvre 
de  l’évêque  de  Mayence  (51).  Mais  il  existe  également  un 
livre  pénitentiaire  de  la  création  de  ce  dernier,  qui  l’avait 
composé  pour  Otgar,  à l’époque  où  il  était  encore  abbé  de 
Fulda  (52). 

On  trouve  encore,  dans  différents  manuscrits,  un  sixième 
livre,  ajouté  à la  collection  d’Halitgar,  et  puisé,  à ce  qu’on 
a prétendu,  dans  les  archives  romaines  (53);  sur  la  foi  de 

(49)  Conc-  Cabill.  Il,  ann.  813,  c.  38  ( Hardottin , Concil.,  1.  IV,  col.  1038)  : 
repudiatis  ac  penitus  elimiiiatis  libellis  , quos  pœnitentiales  vocant,  quorum 
sunt  ccrti  mores,  incerti  audores  : de  quibus  recle  dici  potest  : Mortiûcabant 
animas,  qiue  non  moriuntur,  et  vivificabant  animas  , quæ  non  vivebant  — 
Conc.  Paris.yi,  ann.  829,  lib.  I,  c.  32,  col.  1317  : utentes  (sacerdoles)  qni- 
busdam  codicillis  contra  canouicam  auctoritatem  scriptis,  quos  preuitentiales 
vocant.  — Rodulf. , Bitur.  Archiep.  Capit.  (Baluze,  Miscell.,  t.  VIII,  p.  148. 
— Vid.  Diatriba  111  (note  34),  p.  161. — Burcard.  Wormat.,  Præf,  ad  Decr., 
se  plaint  aussi  de  l'insuffisance  des  pénitentiaires.  Vid.  note  55. 

(50)  Canisii,  Lectiones  anliquæ  edid.  Basnage,  t.  II,  p.  Il,  p.  81  sqq.  — 
Zaccaria , Bihliotheca  ritualis,  t.  I,  app.  II,  p.  149  sqq.;  édition  d’Halitgar, 
qui  parait  être  restée  jusqu'ici  inaperçue  eu  Allemagne.  Voyez  encore  Balle- 
rini,  loco  citato,  p.  IV,  c.  8,  n.  3,  p.  620.  — Wassersclileben,  lococitato, 
p.  83,  noie  **. 

(51)  Hrabani  Opp.,  edid.  Colcener,  t.  VI,  p.  100.  — Zaccaria,  loco  citato, 
p.  310 — Wasserschleben,  lococitato,  p.  83,  note**. 

(52)  Hrabani  Mauri,  Liber  Pœniteutiuiu  ap.  Anl.  Augustin,  Opp.,  vol.  III, 
p.  309. — Zaccaria,  loc.  cit.,  p.  312-253.  — Colvener.,  loc.  cit.,  p.  154  sqq. 

(53)  Canisii,  Lect.,  lococitalo,  p.  132.  — Diatriba,  III,  p.  182. 
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cette  opinion , on  a cru  reconnaître  en  lui  le  Pœnilenliale 
romanum,  mentionné  dans  divers  livres  pénitentiaires  (54). 
Jlais  c’est  là  une  pure  supposition,  d’autant  moins  admissi- 
ble, qu’il  est  notoirement  certain  qu’il  n’a  jamais  existé  de 
livre  pénitentiaire  revêtu  de  l’autorité  papale , ni  en  usage 
dans  l’église  de  Rome  (55).  Ces  citations  du  Pc enitentiale  ro- 
manum paraissent  être,  avec  bien  plus  de  fondement,  des 
capitules  attribués  partie  à Théodore,  partie  à Rode  (56). 
Ou  a essayé  d’expliquer  cette  dénomination  de  Pénitentiaire 
romain  au  moyen  d’une  antithèse  : d’après  ce  système,  ces 
mots  désigneraient  un  pénitentiaire  écrit  en  latin,  pour  le 
distinguer  de  ceux  rédigés  en  anglais  (57)  ; mais  une  expli- 
cation plus  heureuse  est  celle  qui  rattache  la  qualification  de 
romanum,  donnée  au  sixième  livre  de  la  collection  d’Halit- 
gar  à sa  conformité  avec  la  liturgie  romaine  (58).  Théodore 
avait  grandement  à cœur  de  propager  cette  liturgie  parmi  le 
peuple  anglo-saxon , et,  pour  parler  comme  Bède,  « avait 
calqué  sa  religion  sur  le  modèle  de  l’Église  de  Rome.  » L'o- 
pinion était  prévenue  à cet  égard,  et,  Théodore  venant  à ré- 
glementer dans  son  église  le  précepte  de  la  pénitence,  il 
était  tout  naturel  que  l’on  considérât  son  œuvre  comme  em- 
pruntée aux  institutions  romaines. 

Du  reste,  cette  idée  ne  s’était  pas  formée  sur  le  continent , 
et  l’on  peut  croire  , avec  assez  de  raison,  que  , bien  avant 
qu’elle  n’y  eût  apparu,  elle  était  née  de  la  position  des  Anglo- 
Saxons  vis-à-vis  des  Bretons  (59). 

Outre  ces  livres  pénitentiaux,  il  y avait  encore,  à la  même 


(54)  C’est  ce  que  fait  Morin  dans  le  supplément  de  son  Comm.  Inst,  de  dis- 
ciplina in  administr.  sacram.  poenit.  Par.,  1651. 

(55)  Alton.,  Cardin.  Capit.  (note  27)  Proef.  (Mai,  loco  cilato,  p.  60)  : Factum 
est,  ut  Pœnitentiale  romanum  apocryplmm  (ingeretur,  et  rusticano  stylo  , ut  illi 
qui  autlienticos  canones  nesciunt,  et  litteras  non  intelligent,  in  bis  fabulis  con- 
fidant — Vid.  Diatriha,  III,  p.  162. 

(56)  Wasserschleben,  loco  citato,  p.  79. — Hildenbrand,  loco  cilato,  p.  513. 

(57)  Wasserschleben,  loco  citato,  note**. 

(58)  Voyez  sur  ce  point  les  savants  développements  fournis  par  Hilden- 
brand, loco  citato,  p.  514. 

(59)  Beda,  Hist.  eccl.  Angl.,  V,  21  (note  42).  Voyez  aussi  uotes  40  et  4 t. 
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époque,  un  grand  nombre  de  rituels  et  de  formulaires  (t>0) 
assez  généralement  répandus  dans  la  chrétienté.  Les  premiers, 
portant  le  nom  d ’Ordines,  et  parmi  ceux-ci,  l’Or  do  romanus, 
ou  les  Ordines  romani,  ou  Libelli  de  ordine  romano  (car  il  y 
en  avait  plusieurs  différant  entre  eux,  soit  par  les  dates,  soit 
par  les  diverses  parties  de  la  liturgie),  jouissaient  naturelle- 
ment d'une  autorité  tout  exceptionnelle. 

Ces  rituels  romains  sont  très-anciens  (61);  l’un  d'entre 
eux  remonte , pour  le  moins , au  temps  de  Grégoire  le 
Grand  (62),  sinon  à celui  de  Gélase.  Outre  ces  monuments 
liturgiques,  l'Eglise  de  Rome  possède  un  antique  formulaire 
appelé  Liber  diurnus  (63) , qui  appartient  au  commence- 
ment du  huitième  siècle  (64),  et  renferme,  avec  un  modèle 
de  formules  pour  les  actes  relatifs  à toutes  sortes  d’affaires 
ecclésiastiques,  les  rites  usités  dans  le  sacre  du  pape  et  celui 
des  évêques  suburbains,  des  symboles  dogmatiques,  des 
privilèges  et  différentes  dispositions  sur  cette  matière  (65) . 

(60)  Walter,  Kirchenrecht,  § 94. 

(61)  Ces  rituels  sont  passés  dans  d’autres  églises  et  en  ont  adopté  les  rites 
particuliers , tout  en  conservant  leur  titre  de  Ordines  romani.  Vid.  l'ezzosi, 
Not.  ad  J os.  M.  Thomasii,  Responsorialia  et  Antiphon.  Eccl.  Rom.  App.  (Opp. 
Thomasii,  vol.  IV,  p.  324.) 

(62)  Vid.  Mabillon,  Muséum  Italicum,  t.  II,  Comm.  præv.,  p.  VIII  sqq.  — 
Zaccaria,  loco  citato,  lib.  1,  c.  7,  p.  169.  — Edid.  G.  Cassander.  Colon.,  1661. 

— M.Hiltorp,  de  Divinis  catliolicæ  Kcclesiæ  ofliciis  ac  ministeriis.  Colon.,  )( 
1568,  fol.  — O.  R.  edid.  G.  Ferrari.  Rom.,  1591.  — Bibliotli.  Patr.  colon., 

1618 B.  P.  Paris.,  1644.  — Mabillon,  loco  citato,  a édité  quinze  Ordines  , 

quatre  de  Missa  ponlificali,  deux  de  Missa  episcopali,  un  de  Baptismo , 
deux  de  Ordinationibus  sacris , un  de  Tridtio  ante  Pascha,  etc.  Voy.  aussi 
Berardi,  Gratiani  canones  genuini,  p.  lit,  p.  449. 

(63)  Liber  diurnus  Romanorum  pontifleum  ex  antiquissimo  codice  manu- 
scripto  nunc  primum  in  Incem  editus  opéra  et  studio  Johannis  Gamerii,  pres- 
byleri  e societate  Jesu.  Paris.,  1680,  4 ; suppléments  dans  Mabillon , loco  cit., 

1. 1,  p.  II,  p.  32-37.  — Chr.  God.  Hoffmann,  Nova  scriptorum  et  monumento-  V 
rum  collectio.  Lips-,  1732,  2 tom.,  4 (t.  II).  — Curav.  P.  I.  Riegger.  Vienn.,  ' 
1762,  8. — Vezzosi,  loco  citato. 

(64)  Garnier  le  place  peu  après  l’année  714.  Zaccaria,  loco  citato,  t.  II,  p.  II, 
diss.  2,  p.  200,  au  contraire,  ne  le  fait  pas  remonter  au  delà  du  pontilicat  de 
Grégoire  IV  dans  le  neuvième  siècle. 

(65)  Vid.  Zaccaria , loco  citato.  Devoti,  Comm.  in  Jus  can.  unir.  Proleg., 

C.  18,  § 23,  not.  2 (t.  I,  p.  367  sqq.). 
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En  France,  on  trouve  un  nombre  considérable  de  formu- 
laires semblables,  qui  cependant , pour  la  plupart , traitent 
aussi  du  droit  séculier;  l’un  des  plus  importants  est  celui  (66) 
du  moine  Marculfe  (653). 


$xn- 

9.  Collections  des  sources  du  Droit  ecclésiastique  du  neuvième 
au  douzième  siècle. 

Dès  le  commencement  du  neuvième  siècle,  les  matériaux 
du  droit  ecclésiastique  s’étaient  tellement  amoncelés,  que 
les  collections  antérieures  à cette  époque  ne  pouvaient  plus 
suffire;  le  besoin  d’une  bonne  compilation  qui  rassemblât 
ces  éléments  épars  et  sans  ordre,  besoin  depuis  longtemps 
et  incessamment  éprouvé  dans  la  pratique,  se  fit  sentir  alors 
plus  impérieusement  que  jamais.  Pour  répondre  à cette  ur- 
gente nécessité,  on  vit  éclore,  jusqu’au  douzième  siècle,  une 
foule  de  collections  diverses  (1),  dont  l’imprimerie  a négligé 
jusqu’à  présent,  pour  un  grand  nombre,  de  faciliter  l’ex- 
ploitation à la  science.  Cette  observation  s’applique  même 
aux  principales.  Nous  allons  nous  occuper  de  ces  dernières. 

La  première,  qui  appartient  encore  au  neuvième  siècle  (2), 
K est  la  collection  connue  primitivement  sous  le  nom  de  Cor- 
I y.  pus  canonum  ( infra ),  et  appelée  aujourd'hui  : Colleclio  Ati- 
\ _ selmo  dedicata  (3),  ouvrage  considérable  divisé  en  douze  par- 


(66)  Ce  formulaire  se  trouve,  ainsi  que  plusieurs  autres,  dans  Walter,  Corp. 
jor.  Germ.  anliq.,  t.  III.  — Vid.  Gengler , Deutsche  Rechtsgeschichte  im 
Grundrisse,  S.  244  U.  ff. 

(1)  Waller,  Kirelienrecht,  $ 160,  en  compte  trente-six. 

'/  (2)  On  trouve  l’analyse  d’une  autre  collection  de  la  fin  du  neuvième  siècle,  en 

neuflivres  (Cod.  Vatic.,  1349) , dans  les  Ballerini , de  Anliq.  collect.,  p.  IV, 
c.  18,  n.  6,  p.  671.  Mai,  Spicilegium  Roman.,  vol.  VI,  p.  397  sqq. , donne  les 
titres  des  chapitres. 

(3)  loyer  sur  cette  œuvre  : Salmon,  Tract,  de  studio  Conciliorum,  p.  43. 

Constant,  de  Antiq.  canon,  collect.,  n.  169,  p.  152  sqq.  — Ballenni,  loc.  cit., 
c.  10,  p.  625. — Lebeuf,  Hisloire  de  l’Académie  royale  des  inscriptions,  t.  XVIII, 
p.  346  et  suiv.  — v.  Savigny,  Gescli.  d.  Rôin.  Redits  im  Mittelaltcr , Bd.  2, 
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tics  ( 4) . Cet  Anselme,  désigné  comme  Archipræsul,  est  vriiisein- 
blablement  le  troisième  de  ce  nom  parmi  les  archevêques  de 
Milan,  et,  par  conséquent,  l’achèvement  de  cette  collection, 
entreprise  à son  instigation,  et  non  encore  imprimée,  devrait 
être  placé  entre  les  années  883  et  897.  Un  recueil  manuscrit, 
augmenté  par  Denys,  de  la  véritable  Hispana,  lui  sert  de 
base,  tant  pour  les  conciles  que  pour  les  décrétales  (5)  ; elle 
emprunte  le  reste  de  ses  matériaux  à un  manuscrit  du 
Pseudo-Isidore  ne  contenant  que  les  décrétales , au  registre 
de  Grégoire  le  Grand,  dont  elle  a recueilli  de  nombreuses 
lettres,  aux  canons  de  deux  synodes  tenus  sous  Zacharie  (743) 
et  Eugène  II  (826),  à une  lettre  apocryphe  de  saint  Jérôme 
à Rustique  : de  Septem  gradibus,  et  pour  la  deuxième  partie, 
qui  est  certainement  d’une  époque  plus  récente  (6)  et  d’un 
autre  auteur,  à la  législation  de  Justinien  et  de  Julien  , où , 
avant  elle,  aucune,  autre  collection  n’avait  encore  puisé  d’une 
manière  immédiate. 

A 

Plusieurs  particularités  distinguent  la  collection  de  Ré-  * 
giuo  (7),  abbé  de  Prum  (8)  (915),  connu  en  outre  comme  his- 
toriographe ; elle  fut  composée,  vers  l’année  906  (9),  sur  % 
l’ordre  et  aux  sollicitations  de  Ratbod,  archevêque  de  Trêves, 
et  adressée  à Hotton , archevêque  de  Mayence,  avec  une 
épitre  dédicatoire , sous  le  titre  de  Libellus  de  Synodalibus 
causis  et  disciplinis  ecclesiasticis. 

§ 100,  S.  280.  — Aug.  Tlieiner,  Ueber  Ivo’s  vermeintliches  Decret  (Main/.,  -ÿA 
1832),  S.  10  u.  fl'.  — Richler,  Beilrâge  zur  Kenntniss  der  Quelle»  des  canoni- 
sclien  Reclits  (Leipz-,  1834),  S.  3G  u.  ff. 

(4)  Sorti,  De  Claris  arebigymnasii  Bonon.  professor.,  t.  I,  p.  II,  p.  189  sqq., 
donne , sans  connaître  la  collection , une  table  des  quatre  parties,  les  seules 
fournies  par  le  Cod.  l’ai.  Vatic.  580.  Voyez  Waller,  loco  citato,  p.  216,  notes. 

(5)  Voyez  § 5,  note  37  j § 6,  noie  48. 

(6)  Richler,  loco  citato,  p.  50. 

(7)  D’après  Richler  (p.  52) , Bourcbard  de  Worms  aurait  fait  usage  d’un 
manuscrit  de  cette  collection  non  encore  pourvn  de  cette  seconde  partie. 

(8)  Edid.  Hildenbrand.  Helmst.,  1659.  — JJaluze,  Paris.,  167);  Vienn., 

1765  ; la  plus  récente  et  la  meilleure  édition  est  celle  de  Wasserschleben_ 

Lips.,  1840. 

(9)  Vid.  Ballerini,  loco  citato,  c.  11,  n.  1 sqq.,  p.  631  sqq — Wasserschle- 
ben,  Beitràge,  S.  1 u.  ff. 

C> 
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L’auteur  s’était  proposé  pour  but  de  faire  pour  Hotton, 
ainsi  que  pour  tous  les  évêques  allemands  en  général,  une 
sorte  de  Manuel  (Manualis  codicillus , Enchiridion ) qui  pùt 
remplacer,  dans  leurs  visites  pastorales , un  grand  nombre 
de  volumes  difficiles  à transporter  (10). 

Régino  a puisé  le  plus  souvent  ses  matériaux  , non  point 
aux  sources  originales,  mais  dans  des  compilations  qui  lui 
en  offraient  la  reproduction  (il);  c’est  ainsi  qu’il  a pris  tour 
à tour  dans  la  collection  espagnole  et  daus  celle  de  Denys 
une  grande  quantité  de  canons  de  conciles,  et  qu'il  y a glané 
en  même  temps  dans  les  décrétales  du  Pseudo-Isidore,  dans 
le  Breviarium  de  Julien,  et  dans  divers  pénitentiaires , dans 
la  Lex  Burgundionum  et  la  Lex  Ripmnorum,  dans  les  capi- 
tulaires des  rois  francs,  ainsi  que  dans  ceux  d’Hincmar  de 
Reims. 

Régino  s’attache,  avec  un  zèle  tout  particulier,  à faire 
entrer  dans  son  travail  les  décisions  des  conciles  les  plus 
récents  de  la  Gaule  et  de  la  Germanie;  la  raison  qu’il  eu 
donne,  c’est  que,  « daus  le  temps  critique  » où  il  vivait,  il 
était  extrêmement  nécessaire  d'attirer  l’attention  sur  les  pres- 
criptions légales,  opposées  comme  une  barrière  à des  crimes 
inconnus  avant  cette  époque  « entièrement  pervertie  * (12). 
11  importe  aussi,  ajoute-t-il,  bien  que  l’unité  de  foi  fasse  de 
l’Église  universelle  un  corps  homogène,  de  tenir  compte  des 
diverses  coutumes  des  différents  peuples. 

Conformément  au  but  qu’il  s’était  assigné,  Régino  a di- 
visé sa  collection  en  deux  parties  : la  première  se  rapporte 
au  clergé  et  au  culte,  la  deuxième  aux  laïques  ; celle-ci  ren- 


(10)  Præf.,  p.  1.  Celle  préface  ne  se  trouve  que  dans  un  manuscrit  de  Trê- 
ves, et  doit  à Wasserscldebeu  le  jour  de  la  publicité. 

(11)  notamment  dans  celle  d’Halitgar  et  dans  une  autre  composée  de  381 
chapitres  (Cod.  VatiC.,  1353) , et  publiée  par  Richfer  sous  le  titre  de  : Antiqua 
canonum  colleclio , qua  in  libris  de  synoitalibus  causis  compi lundis  usus  est 
Régino  Prumicnsis.  Marburg.,  1844,  4.  — La  supposition  que  Régino  ait  fait 
usage  de  la  Collcct.  Ans.  dédie. , est  très-peu  vraisemblable.  Vid.  Richler, 
Beitrage,  S.  54. 

(12)  Praet.,  p.  2. 
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ferme  en  outre  une  nomenclature  des  questions  du  ressort 
des  tribunaux  consulaires. 

Cette  collection  s’est  enrichie  ultérieurement  d’annexes  et 
d'additions;  mais,  en  même  temps,  un  remaniement  qu’on 
lui  a fait  subir  en  a détaché  divers  documents  qui  y figu- 
raient dans  l’origine  (13). 

Les  deux  collections  dont  nous  venons  de  parler  (H)  ont  > \ 
servi  concurremment  de  base  à une  troisième,  qui  a pour 
auteur  (15)  Bourchard  (16),  évêque  de  Worms  ('f  1025). 
L’époque  où  ce  travail  fut  achevé  peut  être  déterminée  par 
cette  circonstance,  qu'on  y voit  figurer  une  formata  de 
Bourehard  (17)  de  l’année  1012,  et  non  le  concile  de  Seli- 
genstadt  de  l’année  1023  ; ce  dernier  document  ne  se  trouve 
dans  tous  les  manuscrits  que  sous  forme  d’appendice  d’une 
insertion  posthume. 

Le  titre  de  cette  énorme  collection  qui  comprend  vingt 
livres  (18),  est  simplement  Decretam;  l’auteur  la  nomme 

(13)  Wassersch leben,  loco  citato,  p.  28  sqq.,  fait  mention  d’un  manuscrit  de 
Leipzig,  qui  contient  un  extrait  de  la  collection  de  Régino  d’une  date  anté- 
rieure à ce  remaniement.  — En  ce  qui  concerne  Rotger,  archevêque  de  Trêves, 
qui  composa  une  collection  en  92?. , on  peut  lire  la  notice  suivante  consignée 
dans  Péris,  Archiv.,  t.  8,  p.  si 3 : « Leyden.  Vulcan.,  94  vol.,  in-8,  mbr.  sec. 

X,  in  8 Blàtler.  Incipit  epistola  domini  Rotgeri  sanctæ  Treverorum  Ecclesiæ 
episcopi  ad  universos  presbytères  Ecclesiæ  sibi  conmnissæ.  Rotgerus,  etc.,  in- 
diguus  atque  peccator,  etc.,  28  canones,  le  dernier  est:  de  Modis  et  remrdiis 
poenitentiæ — juxta.  » — Wasserschleben,  loco  citato,  p.  486.  Alberici,  Cliron., 
a.  905.  Vid.  Péris,  loco  citato,  t.  X,  p.  245. 

(14)  La  collection  de  l’abbé  Abhon  de  Fleury  (+  1004)  (Mabillon,  Votera 
Analecta,  ed.  prima,  t.  Il,  p.  248;  cd.  secunda,  Par.,  1723,  fol.,  p.  133  sqq.) 
est  moins  considérable,  elle  a été  composée  avant  l’année  997 , date  de  la  mort 
de  Hugues  Capel,  à qui  elle  est  dédiée  en  même  temps  qu’a  son  fils  Robert.  Elle 
est  intitulée  : Canones  domini  Abbonis  abbatis  — excerpti  de  aliis  canonibus, 
et  se  compose  de  52  chapitres. — Vid.  Ballerini,  luco  citato,  c.  1 1 , n.  4,  p.  632. 

— v.  Savigny,  loco  citato,  § 102,  p.  204.  — Freiburger  Kirchenlexikon,  Bd.  1, 

S.  9 u.  ff. 

(15)  Vid.  ScAannaf , Hist.  Episc.  Wormat. , p.  333.  — Bintcrim,  Concilien, 

Bd.  I,S.  293. 

(16)  vid.  Ballerini,  loco  citato,  p.  IV, c.  12,  p.  633  sqq.;  c.  18,  n.  12,  p.  674. 

(17)  Lib.  Il,  c.  227. 

(18)  Le  neuvième,  qui  traite  de  la  pénitence,  a pour  titre  : Corrcclor  et  me- 
dia is  ; le  vingtième,  De  contemplationc  (c’est-à-dire  des  choses  futures),  est 

6. 
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Collectarium  (19).  Bourchard  composa  son  recueil,  vivement 
réclamé  (20)  par  l’état  de  son  diocèse,  à l’instigation  parti- 
culière de  Brunicho,  prévôt  du  chapitre  de  Worms,  et  pa- 
rait avoir  eu  pour  collaborateur  Olbert,  son  confrère  dans 
le  cloître  de  Lobbes,  plus  tard  abbé  de  Gemblours,  et  de 
Walter,  évêque  de  Spire  (21).  Dans  la  préface  de  son  livre, 
Bourchard  se  plaint  de  la  confusion  qui  régnait  dans  les  ca- 
nons et  dans  les  pénitentiaires,  et  qui  donnait  lieu  à de 
graves  inconvénients  dans  son  diocèse,  à cause  de  l’igno- 
rance de  la  plupart  des  prêtres.  11  destine  en  conséquence 
tout  spécialement  sa  collection  à l’instruction  du  jeune 
clergé,  pour  lui  apprendre  à mettre  plus  tard  en  pratique 
les  enseignements  qu’ils  auront  reçus.  Il  indique  aussi  les 
sources  auxquelles  appartiennent  les  éléments  de  sa  collec- 
tion; il  cite  en  première  ligne  la  Collectio  Anselmo  dedi- 
cata  (22),  et  c’est  avec  raison  qu’il  lui  assigne  ce  rang, 
attendu  qu’il  avait  puisé  directement  dans  cette  compilation 
et  dans  Régino,  tandis  qu’il  n’avait  emprunté  que  par  in- 
termédiaire ses  matériaux  à d’autres  sources,  telles  que  les 
canons  des  apôtres,  les  décrétales  papales  (23),  etc.  Commele 

intitulé  : Liber  speculalionum  sur  le  Cod.  Vatic. , 4227 , qui  porte  le  titre  de 
ce  livre.  Voyez  Ballerini,  loco  citato,  c.  12,  n.  6,  p.  619. 

(19)  Ballerini,  loco  citato,  n.  4,  p.  636. 

(20)  D.  Burchardi , Wormacicnsis  Ecclesiæ  episcopi , Decretorum  libri  XX 
ex  Conciliis  et  orlliodoxorum  patrum  Decretis,  turn  etiam  diversarum  nationum 
Synodis,  seu  loci  communes  congesti,  in  quibus  tolum  ecclesiasticum  mnnus 
luculenla  brevilate  et  veteres  ecclesiarum  observationcs  complectitur.  Opus 
nunc  priinum  excussum,  omnibus  ecclcsiasticis  ac  parocliis  apprime  uecessa- 
rium.  Colon.,  1543,  fol.;  Paris.,  1549,  8;  Colon.,  1560,  fol. 

(21)  Ballerini,  loco  citato,  n.  l,p.  633. 

(22)  Richter , Heitrage,  S.  53.  — Ballerini,  loco  citato,  n.  5,  p.  638. 

v.  Savigny,  loco  citato,  p.  291,  note  b. 

(23)  Ex  ipso  nticleo  canonum  , quod  a quiliusdam  corpus  canontim  vocalur, 
quæ  sunt  nostro  lempori  necessaria,  cxcerpsi.  Ex  Canone  apostolorum  quæ- 
dam  , ex  transmarinis  conciliis  quædam,  ex  Cermanicis  quæd.,  ex  Gallicis  q., 
ex  Hispanicis  q.,  ex  decretis  nonianoiuin  poutilicum  q.  , ex  doclrina  ipsius  vc- 
rilatis  q.,  ex  Yeteri  Testamcuto  q.,  ex  aposlolis  q.,  ex  dictis  S.  Cregorii  q.,  ex 
dictis  S.  Hieronymi  q.,  ex  d.  S.  Augustini  q.,  ex  d.  S.  Ambrosii  q.,  ex  d.  S.  Be- 
nedicti  q. , ex  d.  S.  Isidori  q. , ex  d.  S.  Basilii  q.,  ex  Pouiitentiali  Romano  q., 
ex  Pœnit.  ’l'lieodori  q.,  ex.  Pœn.  Bedæ  quædam. 
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Pseudo-Isidore,  Bourchard  a cru  nécessaire  de  donner  une 
haute  antiquité  à divers  actes  de  sa  collection,  spécialement 
à ceux  qui  sont  tirés  des  capitulaires  francs,  en  reculant  la 
date  de  ces  actes  ou  capitules,  et  eu  les  faisant  émaner  de 
papes  beaucoup  plus  anciens  que  leurs  véritables  au- 
teurs (24).  Plusieurs  de  ces  documents  antidatés  sont  passés 
plus  tard  avec  leurs  faux  titres  dans  les  collections  posté- 
rieures, calquées  sur  la  compilation  de  Bourchard  (25). 

Concurremment  avec  la  Collectio  Anselmo  dedicata,  le  dé- 
cret de  Bourchard  est  devenu  à son  tour  le  fondement  de 
deux  autres  collections  qui  n’ont  pas  encore  été  imprimées. 
L’une  d’elles,  divisée  en  douze  parties,  à cause  de  la  prédi- 
lection de  l’auteur  pour  le  nombre  apostolique,  comme  il 
nous  l’apprend  lui-même,  est  pour  ce  fait  intitulée  : Collectio 
duodecim  parlium  (20).  Comme  elle  a été  composée  avant 
l’année  1024,  et  que,  sur  un  grand  nombre  de  points,  elle 
concorde  parfaitement  avec  le  décret  de  Bourchard,  les  ca- 
nonistes sont  partagés  d’opinion  sur  la  question  de  savoir 
lequel  des  deux , du  Decrelutn  ou  de  la  Collectio  duodecim 


(24)  Ballerini,  loco  citato,  n.  5,  p.  638. 

(25)  Ou  a fait  à Bourchard  un  double  grief  de  faire  trophée  d’une  longue  no- 
menclature de  sources  où  il  n’a  jamais  puisé  immédiatement,  et  de  parler  avec 
emphase  des  veilles  que  lui  a coûté  son  facile  labeur.  (Vid.  Richter,  Beitrage, 
S.  53.) 

Pour  ce  qui  est  d’abord  du  premier  reproche,  si  l’on  veut  bien  tenir  compte 
de  l'état  de  la  science  à l’époque  où  écrivait  Bourchard,  on  ne  saurait  voir,  dans 
ce  qu’on  juge  à propos  d’appeler  un  étalage  d’érudition  factice , la  moindre 
preuve  de  vanité  ni  de  jactance.  Quant  à sou  oeuvre,  quelques  facilités  qu’il  ait 
eues  sous  la  main  pour  l’exécuter,  il  n'en  est  pas  moins  vrai,  eu  égard  aux  nom- 
breuses occupations  que  lui  créait  l’administration  de  son  église,  qu’eu  se  l’im- 
posant, il  s’était  chargé  d’une  tâche  lourde  et  laborieuse.  Mais,  quoi  qu’il  en  soit 
de  ces  réflexions,  nous  ne  devons  pas  négliger  de  faire  observer  que  le  passage 
relatif  aux  veilles  de  Bourchard  ne  se  trouve  point  dans  la  préface  reproduite 
par  les  Ballerini  (note  19).  Bourchard  y donne  simplement  son  ouvrage  comme 
une  compilation  où  il  n'a  mis  du  sien  que  sou  travail,  se  déclarant  d’avance  plei- 
nement récompensé  de  sa  peine , pourvu  que  le  livre  réponde  aux  besoins  de 
son  diocèse,  dût-il  ne  jamais  en  franchir  les  limites. 

(26)  Ballerini,  loco  citato,  p.  IV,  c.  18,  n.  7,  p.  67t.  — v.  Savigny.  loco 
citato , p.  299. — Aug.  Theiner,  Disquisitiones,  p.  308  sq.  — Wasserschleben, 
loco  citato,  p.  34  sqq. 
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partium,  a servi  de  source  à l’autre  (27);  mais  l'hypothèse 
la  plus  probable  est  incontestablement  celle  qui  donne 
l’antériorité  à Bourchard  (28).  Quant  au  véritable  auteur 
de  cette  collection,  son  nom  n’est  pas  venu  jusqu'à  nous, 
mais  l’annexion  qu’il  a faite  à sou  manuscrit  d’un  nombre 
important  de  conciles  allemands  prouve  qu’il  était  lui- 
même  de  cette  nation. 

La  deuxième  collection  issue  de  celle  de  Bourchard  est 
plus  célèbre  ; on  la  doit  à Anselme,  évêque  de  Lucques  (2!)) 
(1086).  Elle  est  composée  de  treize  livres,  dont  les  six  pre- 
miers sont  empruntés  à la  Collectio  Ameîmo  dedicata,  et  les 
sept  autres  à Bourchard  (30).  On  a contesté  à ce  grand 
homme,  l’un  des  défenseurs  les  plus  ardents  de  Grégoire  et 
des  droits  de  ce  pontife  aux  honneurs  de  la  canonisation,  la 
paternité  de  cette  compilation  ; mais  tout  doute  disparait 
devant  l’autorité  irrécusable  de  manuscrits  authenti- 
ques (31).  Le  recueil  de  l’évêque  de  Lucques  n’a  pas  de 
préface  et  n’a  vraisemblablement  paru  qu’après  sa 
mort  (32) . 


(27)  Theiner  tient  pour  l'opinion  qui  donne  la  paternité  à ta  Collectio  duo- 
decim.  Cet  auteur  a le  mérite  d'être  le  premier  qui  ait  révélé  cette  œuvre  au 
monde  de  la  science. 

(28)  Vid.  Wasserschleben,  loco  citato,  p.  38  sqq.— Molinüus  (Præf.  ad  ivon. 
Decr.  Ballerini,  loco  citato,  c.  12,  n.  2,  p.  634).  — u.  Savigny , loco  cilato, 
S 102,  p.  295,  note  e. 

(29)  Andr.  Rota,  Notifie storiche  dis.  Anselmo.  Vcron.,  1733.  — Tengna- 
gel , Vetera  Monum.  Ingoist.,  1612,  4,  p.  83  sqq.,  est  le  premier  qui  ait  édité 
la  biographie  de  ce  saint  évêque  par  Baldns,  son  pénitencier.  On  a encore  une 
autre  vie  de  saint  Anselme  par  Ranger,  son  troisième  successeur.  Voyez  Pertz, 
ArchiV,  t.  7,  p.  463  et  soiv. 

(30)  Vid.  Ballerini,  loco  citato , p.  IV,  cap.  13,  p.  640  sqq.  — Sarli,  loco 
citato,  1. 1,  p.  Il,  p.  191  sqq.  — Savigny,  looo  citato,  § 103,  p.  295.  — Theiner, 

loco  citato, ’p.  363  sqq S.  Anselmi  epislola—  mine  primum  vulgata  : acced. 

In  decretum  MS.  S.  Anselmi  — animadversiones  M.  A.  Monsacrali,  Luc.  1821. 
— A.  Mai,  Spicileg.  Rom.,  tom.  VI,  p.  312  sq.,  puis  p.  316-395,  où  sont  donnés 
les  titres  des  chapitres. 

(31)  Ballerini,  loco  citato,  n.  2,  p.  64 1 sq. 

(32)  Walter,  loco  citato,  p.  220.  — Sur  les  Attonh,  Card.  Capitula  (Walter, 
loco  citato,  p.  221,  n.  21)  qui  appartiennent  à la  même  époque.  Voyez  plus 
haut  § 11,  note  27. 
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Cette  collection  a une  valeur  toute  particulière  à raison 
des  matériaux  qui  la  composent,  et  qui  ont  été  tirés  en 
partie  des  archives  romaines  (33),  avantage  qa’elle  a de 
commun  avec  la  collection  contemporaine  de  Deusde- 
dit  (34),  élevé  par  Grégoire  VII  à la  dignité  du  cardina- 
lat (35).  Celle-ci  (36),  dédiée  au  pape  VictoT  111(1086-1087) 
et  traitant,  dans  quatre  livres,  de  la  primauté  et  de  la  puis- 
sance spirituelle  du  clergé  romain,  des  choses  ecclésiastiques 
et  de  la  liberté  de  l'Église  (37),  n’a  pas  encore  été  non  plus 
imprimée,  et  c’est  très-regrettable  (38). 

L’indication  sommaire  des  matières  qu’elle  renferme  suf- 
fit à montrer  toute  l’importance  de  cette  collection  pour 
l’étude  du  droit  ecclésiastique  et  même  pour  l’histoire  du 
temps  ; car  elle  parait  devoir  principalement  son  origine 


(33)  Vid.  Ballerini,  loco  citato,  b.  5,  p.  C43. 

(34)  Ballerini,  loc.  cit.,  cap.  14,  p.  C46 . — Zaccaria,  Deduabus  antiq.  can. 
collect.,  p.  Il  { Gallandi , tom.  Il,  p.  743).— Voyez  aussi  Mai,  loc.  cit.,  p.  314. 

(35)  Deusdedit  cite  les  Tomi  LaterancDsia  basilicæ  in  archivo  sacri  Latera- 
nensis  palatii,  et  contient  différentes  choses  que  Cencins  (comme  pape,  Hono- 
rais III)  a insérées  dans  son  Liber  de  censibus  liai.  (vid.  Pertz,  Arcbiv.,  t.  V, 
p.  89  sqq.),  édilé  par  Muratori,  Antiq.  Ital.,  tom.V.  Vid  .Ballerini,  loco  citato, 
n.  4,  p.  051. 

(36)  Un  autre  écrit  du  cardinal  Deusdedit,  Adversus  iuvaaores  et  simoniacos 
et  reliquos  schismaticos,  appartient  au  règne  d’Urbain  II.  Il  se  compose  aussi  de 
quatre  livres. 

(37)  Il  s’exprime  ainsi  dans  la  préface  ( Ballerini , loco  citato,  p.  648)  : Nam  pri- 
mus  liber  eontinet  privilegium  auctoritatis  ejusdem  Romante  ecclesiæ.  Et  quo- 
niam  ecclesia  sine  clero  suo  esse  non  potesl,  neque  clerus  absque  rebus,  quibus 
temporaliter  subsistât,  liuic  subjunxi  secundum  et  tertium  de  clero  et  de  re- 
bus ejusdem  ecclesiæ.  Quia  vero  sæculi  poteslas  Dei  ecclesiam  sihi  subjugare 
nititur,  libertas  ipsius  et  cleri  et  rerum  ejus  tertio  et  maximo  quarto  iibro  evi- 
denter  ostenditur. 

(38)  Perti,  loco  citato,  p.  87,  prétend  que  « le  besoind’une  édition  complète  de 
« cette  œuvre  ne  saurait  se  faire  sentir,  tant  qu’on  ne  sera  point  parvenu , par 
« un  collationnement  exact  de  chaque  pièce  avec  les  sources  existantes , k dé- 
« couvrir  les  documents  exploités  par  ce  recueil,  à les  imprimer  et  à déterminer 
o la  relation  de  l’ouvrage  de  Deusdedit  aux  sources  où  il  a été  puisé.  » Ce  ré- 
sultat, sans  doute,  est  ou  ne  saurait  plus  désirable;  mais  rien  , ce  nous  semble, 
ne  serait  plus  propre  à en  faciliter  la  réalisation  que  l’impression  même  de  l’œu- 
vre dont  il  s’agit,  et  qui  a une  importance  incontestable  pour  l’histoire  du  temps 
auquel  elle  appartient,  et,  conséquemment,  la  science  n’a  été  déjà  que  trop 
longtemps  privée  de  ce  puissant  auxiliaire, 
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aux  violenta  conflits  qui  éclataient  alors  entre  la  puissance 
séculière  et  le  pouvoir  spirituel. 

Il  est  encore  une  autre  collection  manuscrite , non  moins 
importante,  d’un  troisième  ami  de  Grégoire  VII,  Bonizo  (39), 
qui,  d’abord  évêque  de  Sutri,  puis  de  Plaisance,  mourut  mu- 
tilé et  assassiné  par  les  schismatiques,  dont  il  s’était  attiré 
la  haine  en  défendant  l’Église  dans  son  livre  de  Persécutions 
Ecclesiæ  (40). 

Ce  recueil  se  compose  de  six  livres,  dont  le  quatrième  a 
essentiellement  pour  objet  les  prérogatives  de  l’Église  ro- 
maine, et  a une  grande  valeur  historique  (41). 

Parmi  ces  divers  personnages  qui  jouèrent  un  rôle  dans  le 
cours  de  la  querelle  des  investitures,  figure  encore  le  célèbre 
Ives  (1H7),  qui  fut  d'abord  abbé  du  monastère  de  Saint- 
Quirin-de-Beauvais,  ensuite  évêque  de  Chartres  (42).  On  lui 
attribue  deux  collections,  l’une  connue  sous  le  titre  de 
Decretum,  l’autre  sous  celui  de  Pannormia  (43)  ou  Panno- 
mia  (44).  Toutefois,  il  n’y  a pas  à cet  égard  unanimité  d’o- 
pinion parmi  les  canonistes  ; les  uns,  et  ce  sont  les  plus  an- 
ciens, prétendent  qu’il  est  complètement  étranger  à l’une  et 
à l’autre  de  ces  collections;  les  autres,  d’une  date  plus  ré- 
cente, le  reconnaissent  comme  l’auteur  de  la  seconde , mais 
lui  contestent  la  composition  de  la  première  (45). 

Les  deux  collections  ont  le  même  avant-propos  ; mais  ce 
qui  les  distingue  essentiellement  l’une  de  l’autre,  c’est  que 

(39)  Ballerini,  loco  citato,  cap-  15,  p.  657. — Voyez  encore  Notices  et  extraits 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  tom.  Vil,  p.  Il , p.  74.  — Mai , 
loco  citato,  p.  312. 

(40)  Liber  ad  aniieum,  édité  par  Hefele,  Script,  rcr.  Boic.,  tom.  II  (Bibl.  Cot- 
ton.  lui.  A.  Vil).  Cbronicon  Roman.  Pontiliciim.  Pertz,  Archiv.,  Bd.  7,  S.  72. 

(41)  Vid.  Ballerini,  loco  citato,  n.  3,  p.  659. 

(42)  Vid.  C.  F.  Fronto,  Vita  D.  Tvonis,  dans  l’édition  des  œuvres  d’Ivon. 
Vid.  note  47.  Opp.  Frontonis.  Histoire  liltér.  de  France,  tom.  X,  p.  102. 

(43)  Quel  que  soit  de  ces  deux  noms  le  véritable,  l’un  et  l’autre  sont  synony- 
mes de  Pandectes. 

(44)  Vid.  Ballerini,  loco  citato,  cap.  16,  p.  CBI—Theiner,  ucber  Ivo’s  ver- 

meintliches  Decret,  S.  26  u.  ff Savigny,  loco  citato,  § 100,  p.  303.  — H'as- 

serschleben,  loco  citato,  p.  47  sqq. 

(45)  Ballerini,  loco  citato,  n.  7,  S,  p.  665. 
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la  Panmrmia,  distribuée  en  huit  parties  (46),  est  un  recueil 
méthodique  parfaitement  ordonné,  tandis  que  les  dix-sept 
énormes  livres  du  Décret  (47)  sont  un  amas  confus  et  indi- 
geste de  compilations  empruntées  à d’autres  collections,  no- 
tamment à Bourchard , et  pleines  de  redites  inutiles. 

Cette  ci rconi tance  est,  sans  doute,  de  nature  à faire  croire 
à une  différence  d’origine,  et  ce  qui  autorise  encore  plus 
cette  croyance,  c’est  la  répugnance  que  l’on  éprouve  à attri- 
buer une  œuvre  aussi  défectueuse  à un  homme  aussi  érudit 
que  l’évèque  de  Chartres  (48).  On  n’a  pu,  cependant,  jus- 
qu’ici, arriver  sur  ce  point  à une  complète  certitude  ; un  seul 
fait  est  acquis  d’une  manière  indubitable  : c’est  que  la  Pan- 
normie,  dont  la  troisième  et  la  quatrième  partie  ont  été  pui- 
sées presque  entièrement  dans  la  collection  d’Anselme  de 
Lucques  et  dans  la  Collectio  Anselmo  dedicata,  est  elle-même 
un  extrait  du  Décret  (49).  — Malgré  la  communauté  (50)  de 
l’avant-propos  et  la  connexité  alléguée  par  le  système  con- 
traire, l’opinion  la  mieux  fondée  est  celle  qui  voit  dans  le 
Décret,  non  point  une  collection  éditée  par  Ives,  mais  seule- 
ment un  recueil  de  matériaux  destinés  à la  composition  de  la 
Pannorinie , que  l’évêque  de  Chartres  aurait  fait  pour  son 
propre  usage  (51). 

Un  autre  travail,  qui  a de  grands  rapports  avec  le  Décret, 

(46)  Liber  Decretorum  sive  Pannormia,  ed.  Sebast.  Brandi,  Basil.  1499,  4. — 
Pannormia  seu  Decretum  Ivonis  Carnulensis  restitutuni,  correctumet  emenda- 
tum,  ed.  blelch.  a Vosmediano,  Lovan.  1557.  Voy.  note  47. 

(47)  Decretum  D.  Ivonis  episcopi  Caruutensis,  septera  ac  decem  tomis  sive 
partibus  constans.  Cura  ac  studio  Jo.  Molinæi,  Lovan.  1661,  fol — Ivonis,  Car- 
nutensis  Episcopi,  Opéra  oinnia  edid.  F.  J.  Fronto,  Paris,  1647,  fol. 

(48)  Theiner,  loco  citato,  p.  44. 

(49)  Wasserschleben,  loco  cit.,  p.  61  sqq.,  p.  77.— Hugues  de  Chiions  (Savi- 
gny,  loc.  cit.,  tom.  2,  § 109,  note  d)  a aussi  publié  un  extrait  du  Décret , autre 
cependant  que  l’extrait  de  la  Pannormie,  adopté  par  Theiner,  loco  citato,  p.  50. 

(50)  Pertz,  Arcliiv.,  Bd.  8,  S.  594,  n.  578,  vergl.  878,  cite  deux  manuscrits 
du  décret,  l'un  de  Luxemliourg,  l’autre  de  Trêves.  On  lit  dans  celui-ci  : Surnnia 
Ivonis  : Proccmium  sacrorum  canonum.  Incipit  Prologus  Carnulensis  episcopi , 
etc.  8 (livres).  Ce  nombre  8 ne  semble-t-il  pas  insinuer  que  ce  manuscrit  n’a  rien 
de  commun  avec  le  Décret? 

(51)  Wasserschleben,  loco  citato,  p.  60.  — Theiner,  loco  citato. 
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Récente  encore.  Il  semble  que  l’on  soit  autorisé  à raisonner 
tout  autrement  d’une  tablé  placée  en  tête  des  plus  anciens 
manuscrits  de  la  collection  (34),  et  qui  contient  lé  quatrième 
concile  de  Tolède  (633),  sans  faire  mention  du  cinquième  du 
même  nom  (636).  C’est  cette  observation  qui  sert  de  base  à 
l’Opinion  (35)  qui  place  le  recueil , même  en  désintéressant 
Isidore  de  la  question,  entre  633  et  636.  Toutefois;  cette 
observation  est  loin  d’avoir  l’importance  qu’on  y attache. 
Pour  juger  de  son  peu  de  solidité,  il  suffit  de  jeter  un  coup 
d’œil  attentif  sur  l’abrégé  ( Excerpld  canonum ),  qui  (36), 
dans  un  grand  nombre  d’exemplaires,  remplace  la  table.  Cet 
abrégé  est  ütt  sommaire  disposé  dans  Un  ordre  systématique 
et  qui  a été  successivement  retouché  et  augmenté,  parallèle- 
ment aux  besoins  du  temps.  Or,  cet  abrégé  ne  correspond 
point  constamment  au  Codex  canonum  qui  le  suit  ; la  plu- 
part du  temps,  en  tête  d’une  collection  plus  complète,  se 
trouve  un  abrégé  plus  restreint,  la  première  ayant  reçu  un 
accroissement,  tandis  que  le  second  est  resté  ce  qU’il  était 
primitivement  (37).  C’est  ce  qui  se  produit  dans  la  colleé- 
tioh  imprimée  que  nous  avons  sous  les  yeux,  et  qui  va  jus- 
qu’au dix-septième  concile  de  Tolède,  tandis  que  l’abrégé  qui 
la  précède  ne  dépasse  pas  le  douzième  (38),  tenu  en  l’an  68 1 . 
Ainsi,  on  le  voit,  on  ne  peut  tirer  de  l’abrégé,  non  plus  que 
de  la  table,  aucune  induction  relativement  à l’époque  de  la 
publication  de  la  collection  elle-même.  Et  ainsi , de  ce  que 
des  manuscrits  plus  anciens  ont  un  abrégé  postérieur  à 


(34)  Par  exemple,  le  manuscrit  de  Racliion,  évêque  de  Strasbourg,  de  l’année 
787.  Vid.  Koch , loco  citato,  p.  181. 

(35)  Ballerini,  loco  citato,  §3,  n.  7,  p.  512.  — Walter,  Kirclieurecht,  S. 

161 Eichhorn,  loco  citato,  S.  137  sqq — Ârevalo,  loco  citato,  p.  173, 

n.  18,  p.  175.  — Richter,  loco  citato,  § 66,  n.  3. 

(3«)  Constant,  Epist.  Roman.  Pontir.,  prær.,  n.  14!),  h.  159,  et  D'Aguine, 
Concil.  Hisp.,  t.  III,  præf.,  confondent  cet  abrégé  avec  le  Codex  canomim  ; 
c’est  une  erreur.  Voyez  De  la  Sema,  loco  citato',  n.  61,  p.  42;  n.  87,  p.  58. 
— Eichhorn,  loco  citato,  S.  125. 

(37)  Vid.  Arevalo,  loco  citato,  p.  177,  n.  19. 

(38)  8.  Ex c.  Canon.,  lib.  lt.tit.  22,  p.  25;  lib.  V,  tit.  18,  p.  48.  — Vid.  Re- 
genbrecht,  loco  citato,  p.  108. 
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l’année  636,  tout  en  renfermant  des  conciles  de  date  plus 
récente,  il  ne  suit  en  aucune  façon  que  le  cinquième  concile 
de  Tolède  soit  la  première  addition  faite  à la  collection  ori- 
ginaire, et  encore  moins  qu’un  index  ou  un  abrégé  fait  après 
l’année  633  ne  soit  pas  déjà  loi-même  tout  simplement  la 
reproduction  d’un  autre  plus  ancien,  retouché  et  augmenté. 
Si,  du  reste,  tous  les  manuscrits  contiennent,  soit  dans  la 
table,  soit  dans  le  corps  même  de  l’ouvrage,  le  quatrième 
concile  de  Tolède,  cela  s’explique  facilement  par  cette  cir- 
constance, que,  ce  concile  étant  le  premier  synode  général  es- 
pagnol tenu  après  la  publication  primitive  du  Codex  cano- 
num, il  avait  dû,  à raison  de  son  importance,  y trouver 
immédiatement  entrée  (39). 

La  nouvelle  collection,  quelque  nom  qu’on  lui  donne 
pour  la  distinguer  du  Codex  canonum,  ne  diffère  point  sub- 
stantiellement de  celui-ci  (40),  et  n’en  est  qu’une  rédaction 
augmentée  et  ordonnée  selon  les  besoins  du  temps.  C’est 
une  des  sources  les  plus  complètes  et  les  plus  importantes 
du  droit  ecclésiastique,  et  qui  jette  d’abondantes  lumières 
sur  la  période  disciplinaire  du  quatrième  au  septième 
siècle  (41).  Embrassant  dans  son  parcours  l’ensemble  du 
droit  canon  jusqu’au  commencement  du  huitième  siècle, 
elle  forme  dans  cette  limite  un  tout  complet.  Elle  porte  pour 
titre  : Liber  canonum,  et  commence  par  un  dialogue  eu 
vers  entre  le  lecteur  et  le  recueil  : Verni  ficatio  inlerroga- 
tioque  lectori»  ad  codicem,  dont  les  mots  initiais  affectent  la 
forme  d'une  instruction  sur  la  véritable  importance  du 
droit  canon  et  de  la  régularité  de  la  vie  chrétienne  (42). 


(39)  Richler,  Kirchenrecht,  § 66,  n.  8. 

(40)  Vid.  De  la  Sema,  loco  citato,  n.  80,  p.  55. 

(41)  Vid.  De  la  Sema,  loco  citato,  n.  60,  p.  41.  — Sichhorn,  loco  citato 

8.  Il»,  S.  130.  " 

(42)  F.n  voici  la  teneur  : 

I.  Celsa  terribili  Codex  qui  sede  locaris 

Quis  tu  es?  R.  vitaiis  ordo.  I.  Quod  inest  tibi  nomen? 

R.  coelestis  dicor  sauctorum  régula  voce. 
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La  collection  se  divise,  comme  celle  de  Denys,  en  deux 
sections  principales  : les  décrets  des  conciles  et  les  décrétales. 
L’avant-propos  est  celui  que  nous  avons  mentionné  plus 
haut  (43).  Nous  n’examinerons  pas  si  la  dernière  partie,  qui 
renferme  une  dissertation  sur  le  mot  Canon,  ne  serait  pas 
simplement,  selon  l’opinion  de  certains  savants,  une  addi- 
tion postérieurement  empruntée  aux  Étymologies  d’Isi- 
dore (44).  C’est  là  une  question  dont  nous  croyons  pouvoir 
nous  dispenser  de  nous  occuper. 

Les  décrets  des  conciles  ne  sont  point  dans  cette  collec- 
tion, comme  dans  celle  de  Denys,  précédés  par  les  Canones 
Aposlolorum , et  sont,  dans  l’ouvrage  imprimé , au  nombre 
de  soixante-dix;  originairement  ils  n’allaient  guère  qu’à 
quarante  (45).  Ils  sont  distribués  en  quatre  classes,  d’après 
les  pays  auxquels  ils  doivent  leur  origine  : Græconm, 
Africæ , Galliæ  et  Hispaniæ  concilia.  Le  compilateur  ici 
n’a  rien  emprunté  à Denys,  et  s’en  est  tenu  à l’ancienne 
tradition,  adoptée  déjà  de  son  temps  en  Espagne  (46).  Des 
synodes  grecs  y figurent  dans  l’ordre  suivant  : conciles  de 
Niçée,  d’Ancyre,  de  Néocésarée,  de  Gangra  et  de  Sardjque; 
ce  dernier  est  reproduit  d après-  l’original  latin  ; puis  vien- 
nent ceux  d’Antioche  et  de  Lao^icée,  le  premier  concile  de 
Constantinople,  le  troisième  di^  même  nom,  désigné  comme 
le  second  de  l’année  680,  sous  le  titre  de  concile  d’Éphèse, 
les  deux  lettres  de  saint  Cyrille  à Nestorius  (47),  eufin,  le 
concile  de  Chalcédoine,  suivi  des  Formata  d’Athius  (48).  Les 
conciles  d’Afrique,  qui  ne  viennent  pas  non  plus  de  Denys, 


(A3)  V.  ci-dessus  § 1,  n.  5. 

(44)  Arevalo,  loco  citato,  cap.  91  , n.  16,  p.  1G3.  — Can.  Canon.  1.  can. 
Regxila , 2,  D.  3.  Cau.  Canones,  1,  § Synodtis,  7,  D.  15. 

(45)  Vid.  Can.  Canones,  1,  D.  16. 

(46)  Vid.  Ballerini,  loco  citato,  cap.  4,  § 2,  n.  5,  p.  504,  qui  donDe  le  dé- 
nombrement de  quarante-cinq  documents,  y compris  le  deuxième  concile 
d'Espagne  et  le  quatrième  concile  de  Tolède. 

(47)  Ballerini,  loco  citato,  § I,  n.  2,  p.  501. 

(48)  Vid.  Ballerini,  loco  citato,  § 2,  n.  5,  p.  504.  Ces  documents  sont  passés 
de  la  collection  espagnole  dans  celle  de  Denys.  Vid.  § 5,  n.  37. 
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V-/f 

sont  nominalement  sept  conciles  de  Carthage  ; nous  disons 
nominalement,  attendu  que  le  quatrième  n’est  autre  chose 
que  le  document  qui  figure  dans  les  collections  gauloises 
sous  le  titre  de  Statuta  Ecclesiæ  antiquæ  (49).  Le  septième 
(sixième)  concile  de  Carthage  est  suivi  des  deux  synodes  de 
Milève  (402)  et  de  Télepte  (408).  La  troisième  catégorie 
contient  seize  conciles  des  Gaules  (50),  et  la  quatrième 
trente-six  conciles  d’Espagne  (51). 

La  seconde  section  se  compose,  selon  les  diverses  suppu- 
tations (52),  de  cent  deux  ou  de  cent  trois  décrétales  de 
vingt  papes.  De  ce  nombre  sont  toutes  les  lettres  papales 
que  le  compilateur  a trouvées  dansDenys.  La  plus  ancienne  “ 
décrétale  est  de  Damase  ; la  plus  récente , de  Grégoire  le 
Grand  (599).  A la  fin  est  une  décrétale  du  pape  Hormis- 
das  (53).  Telle  est  cette  collection  dans  son  ensemble  le  plus 
complet;  c’est  sous  cette  forme  qu’elle  a reçu  d’Alexan- 
dre III  le  titre  de  Corpus  authenticum  (54). 


(49)  Watsertchleben,  Vorgratianische  Rechtsquellen,  S.  9,  conjecture,  non  *'  Y. 
sans  rondement,  que  ces  Statuts  sont  eux-mêmes  d'origine  espagnole,  et  doi- 
vent être  attribués  à un  concile  de  Valence,  dans  la  province  de  Carlhagène. 

Voy.  encore  Lebeuf,  Où  l'on  a commencé  dans  l’Êglisc  à Jormer  un  corps 

des  canons  ( Histoire  dé  l’Académie  royale  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
t.  XVIII,  p.  354  et  suiv:) Richter,  Kirchenrecbt,  § 08,  note  10,  Supplément, 

S'  40‘  ,f  r*  u t z_ 

(50)  Savoir  : les  conciles  d’Arles  (314, 443,  521),  de  Valence  (374),  de  Turin 

(4oi),  de  Riez  (4%),  d'Orange  ;f(l),  de  Vaison  (442,  5Î$),  d’Aude  (506),  d'Or- 
léans  (oél,  ;>Î3),  d’Epône  (5?(),  de  Carpentras  (âîî),  et  d’Auvergne  (a3a, 

549).  Entre  ces  deux  derniers  conciles  se  trouve  intercalée  une  lettre  du  premier 
A Théodoric,  roi  d’Austrasie.  «* 

(51)  Cette  categorie  commence  par  le  synode  d’Elvire;  puis  viennenl  les  con- 
ciles de  Tarragone  (516),  de  Girone  (518),  de  Saragosse  (581,  592,  691),  de 
Lérida  (523),  de  Valladolid  (524),  de  Tolède  (398,  531,  589,  633,  636,  638,  646, 

653,  655,  656,  675,  681,  683,  684,  688,  693,  694),  de  Brague  (561,  572,  675),  r- 
de  Séville  (590,  018),  de  Barcelone  (540,  599),  de  Narbonne  (589),  deHuesca 
(598),  d’Egara  (614)  et  de  Mérida  (666).  — (Voy.,  sur  le  dix-huitième  concile  de 
Tolède  (704),  De  la  Sema,  ».  82,  p.  56  ; et  sur  les  conciles  de  ce  nom  en  gé- 
néral,  Flores,  Espaiïa  sagrada,  t.  VI,  p.  50. 

(52)  Vid.  Ballerini,  loco  citalo,  n.  6,  p.  508,  XXV,  et  p.  511. 

(53)  Can.  Sancla  Romana,  3,  D.  15.  V.  plus  haut,  § 1. 

(54)  Innoc.  III  P.,  Epist.,  lib.  II,  ep.  121.  V.  Ballerini,  loco  cilato,  § 4, 
n.  12,  p.  515,  cap.  6 ; §4,  n.  14,  p.  541. 
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X 

7.  COLLECTION  DU  PSEUDO- ISIDORE. 

OUVRAGES  A CONSULTER. 

Ecclesiastlca  historia  (des  Centuriatores  de  Magdebourg) , tom. 
II,  eap.  7 ; tom.  III,  cap.  7. 

Fn  Turrianus , Adversus  Magdeburgenses  centuriatores  pro 
canonibus  Apostolorum  et  epistolis  decretalibus  Pontifîcum  Apo- 
stolicorum  Libr.  V.  Florent.,  1572  ; Colon.,  1673,  in-4. 

f Blondellus,  Pseudo-Isidorus  et  Turrianus  vapulantes.  Genev., 
1628,  1635,  in-4. 

^ Van  Espen , De  collectione  Isidori  vulgo  Mercatoris  (Comment, 
in  canones  et  décréta  juris  veteris.  Opp.,  tom.  III). 

-f  Ballerini,  De  antiquis  collectionibus,  p.  III,  cap.  6.  [Gallandl, 
Sylloge,  tom.  I,  p.  528  sqq.) 

' J AA  Blascvs,  De  collectione  canonum Isidori  Mercatoris.  (Gallandi, 

loco  citato,  tom.  II,  p.  l sqq.) 

Zaccaria,  Antifebronio , tom.  I,  dissert.  III,  cap.  3-5.  (Edit. 
Pesar.,  p.  283  sqq.) 

4-  SpittUr,  Geschichte  des  kanonischen  Rechts  bis  auf  die  Zeiten 
des  falschen  Isidor.  Halle,  1778,  S.  243  u.  ff. 

Marchetti , Saggio  critico  sopra  la  storia  di  C.  Fleury.  Roma, 
1781. 

'Z  Anton.  Theiner,  De  Pseudo-isidoriana  canonum  collectione. 
Vratisl.,  1827.  Biener,  inder  Krit.  Zeitscbr.  fur  Rechtswissen- 
schaft,  Bd.  3,  Heft  1. 

4 ■ Knust , De  fontibus  et  consilio  Pseudo-isidor.  collect.  Gott., 

1832,  in-4. 

Mûhler,  Fragmente  aus  und  über  Pseudo-isidor.  (Tüb.  Quar- 
talschr.,  1829,  1832.  — Vermischte  Schriften,  Bd.  1,  S.  288.) 

Eichhorn,  Die  Spanische  Sammlung.  (Yoy.  ci-dessus,  p.  46.) 

v W assers  chic  ben,  De  patria  decretalium  Pseudo-isidor.  Vratisl ., 

i 1848.  Beitrftge  zur  Geschichte  der  falschen  Decretalen.  Breslau, 
1844. 

y Kunstmann , Fragmente  über  Pseudo-isidor.  (Neue  Sion  , 
Jahrg.  1845,  N.  52  u.  ff.)  — Pseudo-lsidorische  Sammlung  im 
Bonner  Kirchenlexikon,  Bd.  4,  S.  689  u.  ff. 

Ni  Hefele , Ueber  den  gegenwartigen  Stand  der  Pseudo-lsidori- 
schen  Frage.  (Tüb.  Quartalschr.,  1847,  S.  583  u.  ff.) 
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Gfrûrer,  üntersuchung  über  Alter,  Ursprung , Zweek  der  De-  * 
eretalen  des  falschen  Isidorus.  Freib.,  1848.  (Geschiehte  der  ost- 
und  westfrànkisehen  Carolinger , Bd.  1 , S.  71  o.  ff. } S.  210.) 

S — r in  der  Hall.  Ailg.  Lit.-Zeit.,  Jahrg.  1849,  N.  277  u.  ff. 

Rosshirt,  Zu  den  kirchenrechtlichen  Quellen  des  ersten  Jahr-  ^ 
tausends,  und  zu  den  pseudo-isidorischen  Decretalen.  Mit  beson- 
derer  Rücksicht  auf  noch  nicht  bekannte  Handschriften.  Heidelb., 
1849.  (Vergl.  Gengler,  Deutsche  ftechtsgeschichte  ira  Grundrisse. 
Erlang.,  1850,  S.  422  u.  ff.) 

Waller,  Kirchenrecht , § 95-98.  — Richter , Kirchenrecht, 

§§  24,  69,  70. 

Y , \lti^  SVTTT 


a.  Analyse  de  cette  collection. 

L’importance  pratique  que  s’était  acquise  la  collection  es- 
pagnole devait  nécessairement  lui  faire  franchir  bientôt  les 
limites  du  pays  qui  lui  avait  donné  naissance.  Rachion,  évê- 
que de  Strasbourg,  spécialement,  s’en  lit  faire,  en  787,  une 
copie,  qui,  multipliée  par  le  concours  de  son  métropolitain 
Rikulf,  archevêque  de  Mayence  (787-814),  se  propagea  ra- 
pidement dans  tout  l’empire  des  Francs  (1).  Dans  le  manus- 
crit  qui  existe  encore,  l’avant-propos  commence  par  l’Orrfo 
de  celebrando  concilio  (2) , emprunté  au  concile  de  To- 
lède (3).  En  plaçant  ainsi  en  tête  comme  modèle  pour  la  cé- 
lébration des  conciles  le  mode  usité  dans  ceux  d’Espagne  (4), 

(1)  Hinkmar  de  Reims  écrit  à son  neveu  Hinkmar  de  Laon  (fT'tncm.  Hem., 
OpusC.  LV,  cap.  adv.  Hincm.  Land.,  c.  54,  Opp.,  tom.  H,  p.  476)  : Si  vero  ideo 
tatia,  quæ  tibi  visa  sunt , de  præfatis  sententiis  ac  sæpe  memoratls  epistolig  de- 
fruncando  et  præposterando  atque  disordinando  collegisti,  quia  forte  putasti 
neminem  alium  easdem  sententias  vcl  ipsas  epistolas  præter  te  Habere,  et  id- 
circo  taiia  libéré  te  existimasti  posse  colligere,  res  mira  est,  quani  de  ipsis  Sen- 
tentiis plena  ait  ista  terra,  sicut  et  de  libro  collectahim  epistdiartlm  ab  Isidore, 
qilem  de  Bispania  ailatum  Rieulfiis  Moguntinus  episcopus  in  ilujtismbdi  sicut  in 
capitnlis  regiis  stndiosus,  obtinuit  et  istas  regiones  ex  illo  rcplcri  fecit.  Voyèz 
Wdsserschleben,  loco  citato,  S.  54. 

(2)  Koch,  dans  le  traité  indiqué  § 6,  n.  7. 

(3)  Conc.  met.,  IV,  ann.  633,  cap.  4. 

(4)  11  est  à regretter  qiie  Koch  se  soit  montré  Si  sobre  en  fait  de  citations,  à 
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celui  qui  avait  été  chargé  de  la  rédaction  de  ce  recueil,  s’était 
vraisemblablement  préoccupé  d’une  manière  particulière  de 
l'empire  des  Francs.  Ce  manuscrit  de  Bachion  était  une  co- 
pie d’une  rédaction  de  YHispana,  qui  s’arrêtait  au  douzième 
concile  de  Tolède  (681),  tandis  qu’en  général  les  manuscrits 
francs  comprennent  le  treizième  (683),  sans  aller  néanmoins 
jusqu'au  quatorzième  (C86).  A dater  du  neuvième  siècle,  on 
voit  des  manuscrits,  grossis  d’une  foule  de  décrétales  suppo- 
sées et  autres  pièces  apocryphes  , en  circulation  dans  l’em- 
pire franc  et  intitulés  généralement  : Collection  d’Isi- 
dore (5).  Un  point  qu’il  est  impossible  de  constater,  c’est  de 
savoir  si,  déjà  avant  cette  époque , la  véritable  Hispana  por- 
tait ce  nom  (6),  ou  s’il  ne  lui  a été  donné  (7)  que  depuis  que 
l’avant-propos , de  date  plus  récente , fait  parler  Isidore 
comme  auteur  de  l'ouvrage  (8).  C’est  sur  ce  fondement  qu’il 
est  depuis  lors  passé  en  coutume  d’intituler  la  collection  es- 
pagnole augmentée  du  nom  de  Pseudo-Isidore  (9).  Quelques 

l’endroit  du  manuscrit  de  Rachion.  Il  ne  serait  pas  sans  intérêt  de  vérifier  si 
l’avant-propos  de  ce  manuscrit  ne  renfermait  pas  quelque  cliose  d’équivalent  à 
ce  passage  de  la  préface  du  Pseudo-Isidore  : In  principio  vero  voluminis  liujus, 
quai  iter  concilium  apud  nos  celebratur,  posuimus,  ut  qui  nostrtim  ordinem 
sequi  voluerint,  sciant  qualiter  boc  agere  debeant.  Ces  paroles  semblent  indi- 
quer une  rédacüon  faite  en  vue  des  pays  étrangers.  Les  manuscrits  espagnols 
de  V Hispana  ne  présentent  intégralement  l’ordre  conciliaire  dont  il  est  question 
dans  ce  passage,  que  dans  les  actes  du  quatrième  concile  de  Tolède.  Vid.  Bal- 
lerini,  loco  citato,  p.  IV,  cap.  4,  § 4,  n.  16,  p.  519. 

(5)  Hincm.  Rem.  Opusc.  XLVIII,  cap.  21  (t.  II,  p.  793).  Scriptum  namque, 
est  in  quodam  sermone  sine  exceptons  nomine  de  gestis  sancti  Silvestri  exceplo, 
quem  Isidorus  Episcopus  Hispalensis  collegit  cum  epistolis  Romanæ  scdis  Pon- 
tificum  a sancto  Clemente  usque  ad  beatum  Gregoriiun  , eundem  sauclum  Sil- 
vestrum  decrevisse,  ut  nullus  laicus  crimen  clerico  audeat  inferre,  etc.  Vide 
note  1. 

(6)  Il  n’existe  absolument  aucune  donnée  certaine  à cet  égard.  Vid.  Arevalo, 
Isidoriana,  c.  91.  (Opp.  S.  Isid.,  tom.  Il,  p.  176,  n.  18.) 

(7)  Vid.  Eichhom,  loco  cilato,  p.  159. 

(8)  Merlin  (voy.  noie  9)  : Uidorus  servus  Christi  lectori  conservo  suo  et  pa- 
renti  domino  fideli  salutem.  — Hardouin,  Concil.,tom.  II,  col.  1043. 

(9)  Merlin,  Conciliorum  quatuor  generalium  tomus  primus.  Quadraginla 
quoque  septem  Conciliorum  provincialium  autlienticorum.  Decretorum  etiam 
sexaginta  novem  pontificum,  ab  apostolis  et  eorundem  canonibus  usque  ad 
Zachariam  primum,  Isidoro  autbore.  Item  Bulla  AureaCaroli  IV  lmperatoris, 
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historiens  font  honneur  de  cet  ouvrage  à Isidore  II,  évêque  • ‘ ^ 

de  Sétabis  ou  Xative  (689).  C’est  là  une  supposition  pour  le 
moins  aussi  peu  fondée  que  celle  qui  lui  attribue  une  collec- 
tion de  canons  (10).  On  pourrait  absolument  admettre  qu’à 
l’exemple  donné  par  d’autres  à différentes  époques,  il  eût 
complété  l’ancienne  Hispana,  et  l’eût  conduite  jusqu’au  trei- 
zième concile  de  Tolède  (11),  ce  qui  expliquerait  comment 
le  nom  d’Isidore,  associé  ainsi  à la  collection,  a pu  être 
confondu  avec  celui  du  saint  archevêque  de  Séville  (12). 

Mais  c’est  là  une  pure  hypothèse  qui  ne  peut  avoir,  aux 
yeux  d’une  saine  critique,  que  la  portée  d’une  conjecture 
bien  faible  en  présence  d’un  fait  positif  : ce  fait,  qui  domine 
tout,  c’est  que  l’auteur  de  VHispana  augmentée , telle  qu’elle  w » 

U » fr'Vv'v  i. 

se  produit  dans  le  neuvième  siècle,  se  désigne  sous  le  nom 
d’Isidore  Mercator  ( 1 3),  ou  Isidore  Peccator  : deux  leçons , 
dont  la  première  a en  sa  faveur  les  plus  anciens  manus- 
crits (14),  la  seconde,  la  coutume  (15)  observée  par  beau- 


de  electione  regis  Romanorum.  (Paris.,  1523  ; Colon.,  1530,  2 (om.,  fol.)  Paris., 
1535,  2 tom.,  8 (ex  ofticina  lîteraria  honesti  viri  Francisci  Régnault)  ; cette  édi- 
tion est  l’unique  qui  existe.  Elle  contient  grand  nombre  de  pièces  qui  manquent 
dans  les  manuscrits  plus  anciens Voy.  Camus,  Notice  de  manuscrits  con- 

tenant des  collections  de  canons  et  de  décrétales.  (Notices  et  extraits  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  nationale,  tom.  VI,  p.  270,  not.  12.)  — Balterini, 
loco  citato,  cap.  7,  p.  559  sqq. 

(10)  V id.  Blasco,  loco  citato,  cap.  fi,  p.  35. — Florez,  Espaûa’ sagrada, 
lom.  VIII,  p.  48  sqq. 

(H)  U figura  dans  le  Conc.  Tolet.  XV,  ann.  088  (Hardouin , Concil. , 
tom.  III,  col.  1771),  et  dans  le  Conc.  Tolet.  XVI,  ann.  693,  col.  1805.  Ainsi, 
chronologiquement,  il  pourrait  être  un  de  ceux  qui  ont  mis  la  dernière  main  à 
VHispana.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Isidore  l,r,  son  prédécesseur  (677- 
682;  Conc.  Tolet.  XII,  ann.  681,  col.  1726). 

(12)  On  lit  dans  le  manuscrit  de  Modène  comme  dans  le  Cod.  Vat . (note  17): 
Incipit  præfatio  sancti  Isidori  libri  liujus.  Vid.  Znccaria,  loco  citato,  p.  285. 
Cod.  Bamb.,  c.  1,  8 (Rosshirt , loco  citato,  p.  42)  : In  nomine  Domini  nostri 
Jesu  christi  incipit  præfatio  sancti  Isidori  libri  bujus. 

(13)  Un  manuscrit  (Arevalo,  loco  citato,  p.  209,  n.  52)  porte  Mcrcatus. 

(14)  Arevalo,  loco  citato. 

(15)  Vid.  Elipandus,  Epist.  ad  Migctium,  n.  10  (Florez,  loco  citato,  tom.  v, 
p.  531)  : De  sacerdotibns  vcro  quod  asseris,  quod  se  pronuntient  peccatores,  si 
vere  sancti  sunt?  ant  si  certe  se  peccatores  esse  fatentur,  quare  ad  minislerium 
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coup  d’évéques  et  de  moiues,  de  se  douuer  ia  qualification 
, de  Peccalor  (16). 

•î'..'  \ v \ ' Mw-v-L’un  des  plus  anciens  exemplaires  de  la  collection  du 
Pseudo-Isidore  est  le  Cod.  Valic.  (630),  apporté  de  France 
à Rome;  il  doit  dater  au  moins  du  règne  (17)  de  Nico- 
las Ier  (858-867).  Voici,  d'après  ce  manuscrit,  le  plan  de  la 
compilation  : 

Le  corps  de  l’ouvrage  se  divise  en  trois  parties.  Le  tout 
est  précédé  de  diverses  pièces  introductives,  savoir  : une 
liste  des  papes  jusqu’à  Nicolas  Ier  ; des  notices  sur  différents 
conciles  tant  œcuméniques  que  particuliers,  notices  entre- 
mêlées de  plusieurs  fragments  de  l’avant-propos  de  la  véri- 
table Hispana;  puis  un  tableau  des  provinces  de  l’empire 
romain,  et  une  lettre  de  Luitard  de  Yencc  à Wénilo  de 
Rouen,  ensuite  l’avant-propos  ayant  en  tête  le  nom  d 'Isidore 
âfercator.  L’auteur  y déclare  que  c’est  sur  la  recommanda- 
tion d’un  grand  nombre  d’évêques  (18)  et  de  prêtres  (19) 

accedere  præsumunt?  — Blasco,  loco  citato,  p.  35  sqq.  — Devoti,  Jus  canon, 
univ.  Proleg.,  cap.  1S,  § 15,  not.  1 (loin.  1,  p.  357). 

(16)  Voyez  par  exemple  Conc.  Trull.,  ann.  092  : Andréas  peccalor  Philipp. 
episcopus,  et  plusieurs  autres.  ( Hardoutn , Concil.,  loin.  III,  col.  1702.)  Pecca- 
tor;  Koch,  loco  citato,  p.  174 — Chrodeg.,  Privil.,aon.  751  ( Uardouin , loco 
cit.,  col.  2008),  S 12,  note  13. 

(17)  Le  manuscrit  de  la  cathédrale  dont  il  est  fait  mention  par  Zaccaria,  p. 
291,  n’est  guère  moins  ancien,  et  date  certainement  d'août  881.  Il  est  également 
d’origine  franque,  et  ne  contient  que  les  décrétales  (voy.  Rosshirt,  p.  49);  ce 
monument  canonique  n’a  pas  encore  été  suffisamment  exploré. 

(18)  Vid.  Ballerini,  loco  citato,  cap.  6,  § 5,  n.  16,  p.  543.  — D'Ayuirre, 
Concil.  Hisp.  Ratio  oper-,  n.  9,  p.  5.  — Montfaucon , Bibliotli.  Manuscr.,  t.  I, 
p.  128 — Camus,  loco  citato,  p.  288  (Tableau  comparaUl  des  cinq  manuscrits 
avec  l’édition  de  Merlin).  Voyez  encore  Rosshirt,  p.  51,  qui  ne  tient  pas  ce 
manuscrit  pour  aussi  ancien,  et  Wasserschleben,  p.  25,  qui  ne  lui  accorde  pas 
la  haute  eslime  dont  il  jouit  généralement. 

(19)  Præf.  Coinpellora  multis  tain  episcopis  quam  reliquis  servis  Chris ti  ca- 
nonum  sententias  colligere  et  de  multis  unum  lacéré.  — Scire  autem  vos  volo 
octnaginla  episcopos,  qui  hoc  opus  me  incipere  et  perficere  coegistis,  etc.  Ces 
paroles  sont  de  la  préface  donnée  par  Merlin.  La  préface  fournie  par  Arevalo 
est  plus  courte  et  a servi  de  base,  selon  lui,  à la  précédente.  Richter,  Kirchen- 
recht,  § 69,  note  4,  croit  cette  opinion  hasardée.  C’est  un  point  sur  lequel  il 
est  difficile  de  se  prononcer.  Voyez  ci-après , relativement  aux  Capitula  An- 
gilramni,  § 11. 
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qu’il  a entrepris  son  travail,  et  que  le  but  qu’il  se  propose 
est  de  réunir  en  corps  l’ensemble  de  la  discipline  ecclésias- 
tique, pour  en  faire  un  ouvrage  propre  à l’instruction  des 
évêques,  des  prêtres  et  des  laïques  (20).  A cet  avant-propos  est 
annexée  la  lettre  adressée  par  Aurélius,  évêque  de  Cartilage, 
au  pape  Damase,  pour  le  prier  de  lui  transmettre  certaines 
décrétales  d’ancienne  date  ; cette  lettre  est  accompagnée  de 
la  réponse  du  pape,  suivie  elle-même  de  YOrdo  de  celebrando 
concilio  (V.  suprà,  p.  43)  et  d’une  liste  de  synodes  (21);  Le 

(10)  Voici  dans  quels  termes  la  préface  de  Merlin  expose  cette  intention  de 
l’ouvrage  : Quatenus  ecclesiastici  ordinis  disciplina  in  unum  a nobis  coacta  at- 
que  digesta  et  sancti  pra'sules  paternis  institnantur  regnlis  et  obedientes  Eccle- 
siæ  ministri  vel  populi  spiritualibus  imbuaotur  exemplis,  et  non  uaiorum  ho- 
minum  pravitalibus  decipiantur.  Multi  enim  piavitate  et  cupiditate  depressi 
accusantes  saccrdotes  oppresseront.  Ideo  sancti  Patres  leges  constitueront, 
quassanctos  eanones  appellaverunt.  Multi  ergo  idcirco  alios  accusant , ut  se 
per  illos  excusent , aut  eorum  bonis  ditentur.  Plerique  vero  boni  cliristiaui 
propterea  lacent  et  portant  aliorum  peccata  'que  noyerunt,  quod  documeutis 
sepedeseruntur  quibus  ea  que  ipsi  sciunt  judicibus  ecdesiasticis  probare  non 
possunt , quuni  licet  yera  sint  quedam  , non  tamen  judicibus  credenda  sont, 
nisi  que  certis  indiciis  demonstrantur,  nisi  que  manifeste  judicio  convincunlur, 
njsi  que  judiciario  ordine  publicantiir.  Nullus  enim  qui  suis  rebus  est  spoiiatus 
aut  a sede  propria  vi  aut  terrore  pulsus,  antequam  omnia  sibi  ablata  ei  legibus 
restituantur,  et  ipse  pacifrce  diu  suis  fruatur  bonoribus,  sedique  propriæ  regu- 
lariter  restilutus  ejus  multo  temporc  libéré  potiatur,  juxta  canonicam  accusari, 
yocari,  judicari,  aut  damnari  institutionem  non  potest.  (La  préface  d 'Arevalo 
passe  immédiatement  du  passage  rapporté  dans  la  note  précédente  à ce  qui  suit 
en  le  restreignant  également.)  Unde  et  ecclesiastica  bistoria  ab  Eusebio  Cæsa- 
riensi  episcopo  confecta  de  muliere  quadain,  que  pro  caslitate  a marito  accusa- 
batur  ait  : Præceplum  vel  interdictum  est  ab  imperatorc  lege  lata , ut  primo 
permitteretur  ei  rem  familiarem  libéré  diutius  ordinare,  tum  deinde  responde- 
ret  objeclis.  Hec  omnes  leges  tam  ecclcsiastice  quam  vulgares,  publiccque  præ- 
cipiunt.  Horum  vero  concinantia  si  omnia  ponerentur,  ante  deficeret  dies,  et 
nitnis  prolixa  fieret  epistola.  Ex  plurimis  tamen  aliqua  ad  prorocationem  alio- 
rum inserere  judicavimus.  Ait  namque  sanctus  Léo  Romane  ecclesie  episcopus 
in  epistola  Calcedonensi  concilio  missa,  etc.  — Si  euim  de  mulieribus  et  secu- 
laribus  horninibus  bec  constituta  sont , multo  magis  ecdesiasticis  viris  et  sacer* 
dotihus  sunt  concessa.  Hec  eadem  vero  ecdesiastica  jura  precipiunt.  Similiter 
accusatores  et  accusationes , que  scculi  leges  prohibent  canonica  funditus  re- 
peilit  auctoritas.  Svnodorum  vero  congregandarum  auctoritas  apostolice  sedi 
privata  commissa  est  potestate , nec  ullam  syuodum  ratam  esse  legimus , que 
ejus  non  fuerit  auctoritate  congregata  vel  fulta.  Hec  canonica  testatur  auctori- 
tas, bec  bistoria  ecclesiastica  roborat,  liée  sancti  Patres  confirmant. 

(21)  Les  45  numéros  de  la  véritable  Hispana,  mentionnés  dans  la  note  46  du 


Digitized  by  Google 


48 


DU  DROIT  ECOLES!  ASTI  QlJ  K. 


tout  se  termine  par  deux  lettres  apocryphes,  attribuées  à 
saint  Jérôme  et  à Damase. 

Cette  division  en  trois  parties,  tandis  que  VHispana  n'en 
compte  que  deux,  s’explique  par  cette  circonstance,  que 
celle-ci  commence  par  le  concile  de  IN'icée,  [au  lieu  que  le 
Pseudo-Isidore  fait  précéder  ce  concile  d’une  série  de  décré- 
tales, qu’il  rattache,  comme  censées  plus  anciennes  (22),  aux 
cinquante  canons  apostoliques  (23),  et  en  forme  une  pre- 
mière partie.  Ces  décrétales , au  nombre  de  cinquante-neuf, 
sont  attribuées  (24)  à trente  papes,  de  Clément  Ier  (25)  à Mel- 
chiades  (26).  À la  suite  des  décrétales  vient  le  traité  de  Pri- 
mitiva  Ecclesia  et  synodo  Nicæna,  que  Gratien,  trompé  par 
cette  circonstance,  a rangé  au  nombre  des  décrétales  de  Mel- 
chiades  (27).  La  première  partie  se  clôt  par  l’acte  apocryphe 
de  donation  de  l’empereur  Constantin  (28). 

La  seconde  partie,  la  collection  des  conciles,  s’ouvre  par  un 
fragment  de  la  préface  de  l 'Hispana  (29)  et  par  un  autre  de 
la  collection  de  Quesnelle  (30).  Pour  tout  le  reste,  elle  ne 
diffère  en  rien  de  la  première  collection  espagnole  ; c’est,  de 
part  et  d’autre,  mêmes  classifications,  mêmes  nomencla- 
tures (31). 

$ 6 avec  deux  autres  titres,  savoir  : Décréta  quorundam  præsulum  Romanorum , 
etSynod.  Tolet.  LXVIII  episc.  Vid.  Ballerini,  loco  cilato,  n.  18,  p.  545. 

(22)  Præf.  (Merlin)  : Deiude  quorundam  epistolarum  décréta  virorum  apo- 
stolicorum  Inlersernimus , id  est  démentis,  Anacleti,  Evaristi  et  ceterorum 
apostolicorum , quas  potuiinus  hactenus  reperire  epistolas  usque  ail  Silvesti  um 
papam — Eadera  et  auliqui  apostolici , qui  tueront  ante  synodum  R ica-nam 
sanxerunt. 

(23)  Itosshirt,  loco  citato,  p.  52. 

(24)  Voyez,  sur  les  lettres  de  Clément,  Ballerini,  loco  citato,  n.  18,  p.  545 , 
et  du  Droit  ecclés.  dans  ses  principes  généraux,  § IC7. 

(25)  Cod.  Baïub.  jusque  Damasus.  Bosshirt,  loco  citato,  p.  52. 

(26)  C’était  la  inarcbe  tracée  d’avance  jusqu’à  un  certain  point  par  la  compi- 
lation remarquable  de  Denys,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  (tj  11). 

(27)  Ballerini,  loco  citato,  n.  19,  p.  547. 

(28)  Vid.  Can.  Conslantinus,  14,  D.  96.  — Bïener,  de  Collect.  canon.  Eccl. 
Græc.,  § 14,  p.  72  sqq. 

(29)  Canones  generalium,  etc-,  vid.  § I,  note  5. 

(30)  Epistola  vel  præfalio  Conc.  Rie.  bealissimo  Silvcstro. 

(31)  Le  Pseudo-Isidore  contient  la  totalité  des  conciles  grecs  de  VHispana,  de 
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Dans  la  troisième  partie,  l’avant-propos  est  également 
tiré  de  YHispana,  puis  viennent  les  gestes  de  Silvestre 
(t  335)  et  les  décrétales  de  ses  successeurs  jusqu’à  Gré- 
goire II  (f  731),  paraît  lesquelles  se  trouvent  encore 
trente-cinq  pièces  supposées.  Après  une  feuille  blanche  sui- 
vent, écrits  de  la  même  main,  un  cinquième  et  un  sixième 
synode  apocryphe  de  Symmaque  et  quelques  pièces  relati- 
ves à l’apologie  de  ce  pape,  avec  deux  de  ses  lettres.  Après 
une  nouvelle  lacune  d’une  feuille  blanche,  viennent  d’abord 
une  série  de  prétendus  Capitula  Angelramni  (§  11);  puis, 
quatre-vingts  sentences  sur  les  actions  intentées  aux  évêques 
et  aux  clercs,  et  la  procédure  à suivre  à leur  égard  , avec 
quelques  autres  pièces  de  moindre  importance. 

Au  point  de  vue  des  objets  traités  par  le  Pseudo-Isi-  . 
dore  (32),  sa  collection  est  beaucoup  plus  riche  que  l’œuvre  • /' 
espagnole.  Les  décrétales  apocryphes  donnent  des  solutions  U , \ pj  . „ 
sur  une  foule  de  points  touchant  les  sacrements  et  la  litur- 
gie, tels  que  l’ordination,  le  baptême,  la  confirmation,  le  ma- 
riage et  le  saint  sacrifice  de  la  messe  ; le  jeûne , la  fête  de 
Pâques,  l’invention  delà  sainte  croix,  la  translation  des  reli- 
ques des  saints  apôtres,  le  saint  chrême,  l’eau  bénite,  la 
consécration  des  églises,  la  bénédiction  des  fruits  de  la  terre, 
des  vases  sacrés  et  des  ornements. 

Mais  ce  qui  distingue  surtout  l’œuvre  d'Isidore,  c’est 
qu’elle  coordonne  avec  un  soin  particulier  les  principes  les 
plus  importants  de  la  constitution  de  l’Église,  et  traite  d’une 
manière  spéciale  de  la  primauté  de  l’apôtre  Pierre  et  de  ses 
successeurs  sur  le  siège  de  Rome  , des  différents  degrés  de 
la  hiérarchie,  notamment  des  primats , de  ce  qui  a rapport 
aux  procès  des  évêques  et  des  clercs,  de  l’appel  au  pape  et 
de  la  position  des  conciles  provinciaux  vis-à-vis  de  lui. 


plus  les  suivants  : Conc.  Cartli.  I-VIT,  et  Conc.  Milev.  ; Conc.  Arelat.  Mil  ; Va- 
lent. Taurin.  Rejens.  Arausic.  Vasens.  I ; Agath.  et  Aurelian.  I ; Eliberit.  Tar- 
rag.  Gernnd.  Cæsaraug.  1 ; lient.  Valent.  Tolet.  I-XIII  ; Bracar.  I et  II  ; Capitula 
Martini,  Bracar.  III  (675)  ; Hispal.  I et  II.  Vitl.  supra  § 6. 

(32)  Moehler,  loc.  clt.,  p.  285-304.  —Walter,  Inc.  cit.,  § 95,  p.  187  ; § 98. 
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§ IX. 


B.  Appréciation  de  la  collection  du  Pseudo-Isidore , comme 
source  du  Droit  ecclésiastique. 


([.es  décrétales  apocryphes^  ajoutées  à V Uispana^ri é\e\l- 
lèrent  aucune  attention  particulière  au  moment  de  leur  ap- 
parition , ni  même  longtemps  après}  Aussi , sauf  quelques 
rares  propositions  qui , par  là  même , restèrent  comme  non 
avenues  pour  la  pratique , furent-elles  reçues  et  adoptées 
universellement  et  sans  réclamation.  C’est  là  un  phénomène 
historique  vraiment  inconcevable,  et  qu’on  ne  peut  expliquer 
que(par>l’admission  d’un  fait  qui  est  d’ailleurs  d’une  incon- 
testable évidence  :fla  parfaite  conformité  des  dispositions  de 
ces  décrétales  avec  la  discipline  ecclésiastique  alors  en  vi- 
gueur (1).> 

Sj£n  effet,  la  doctrine  du  Pseudo-Isidore  sur  l'origine  divine 
de  l’apostolat,  sur  la  succession  de  l’épiscopat  à celui-ci  (2), 
sur  l’institution  divine  de  la  primauté  de  l'évèquc  de  Home} 
qui,  en  tant  que  chef  suprême  de  l’Église , n’a  d’autre  juge 
au-dessus  de  lui  que  Dieu  même  et  rend  des  lois  obliga- 
toires pour  toute  l’Église , cette  doctrine  njjest}  autre  que 
celle  que  nous  avons  vue  ailleurs  (*)  inébranlablemen^fon- 
dée  sur  la  triple  autorité  de  la  sainte  Écriture , des  saints 
Pères)  témoins  et  organes  de  la  tradition  divine , <et  des 
sources  authentiques  du  Droit  ecclésiastique  (3).\ 


(t)  Vid.  Dœhlinger,  Lehrhuch  lier  Kircliengeschichle,  Bd.  2,  S.  46.  — He- 
fele,  lococitato,  p.  593.  — Bosshirt,  looo  cilatn,  p.  36. 

(2)  On  peut  voir,  d’après  ces  termes  mêmes , que  le  Pseudo-Isidore  est  loin 
de  voir,  dans  les  évêques,  de  simples  délégués  du  saint-siège.  Walter,  loc.  cit., 
p.  201,  note  y.  — Voyez.  : Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  géné- 
raux, t..l,  § 24. 

(*)  Voyez.  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  § 126. 

(3)  Analect  , Epist.  3,  e.  2 (can.  In  novo,  2,  D.  21)  et  c.  3 (Can.  Sacro- 
sancta , $ Inter  5)  : (Apostoli)  ipsum  (Petrum)  principein  eorum  esse  voluerunt. 
Les  deux  chapitres  oè  ligure  ce  passage  ont  précisément  pour  objet  de  mettre 
hors  de  doute  l’institution  divine  de  la  primauté;  il  est  donc  impossible  de  l’In- 
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A côté  de  ces  principes  constants  et  indiscutables , il  en 
est  d’autres  qu’au  premier  abord  on  pourrait  croire  des  in- 
novations, mais  qui,  examinas  de  plus  près  et  plus  attenti- 
vement, se  produisent  aussitôt  comme  des  vérités  irréfra- 
gables , appuyées  sur  l’autorité  des  sources  primitives  , ou 
consacrées  par  une  pratique  séculaire  (4).  il  en  est  de  même 
de  quelques  autres  maximes , qui , sans  pouvoir  invoquer 
immédiatement  les  mêmes  titres,  ne  sont  que  des  consé- 
quences nécessaires  (5)  des  principes  fondamentaux  de  la 
constitution  de  l’Église , de  façon  qu’il  était  absolument  in- 
différent qu’elles  eussent  été , ou  non , revêtues  de  la  forme 
officielle  des  décrets  canoniques. 

Ainsi , après  une  recherche  minutieuse  (note  4) , /ce  qui 
reste  de  véritablement  nouveau  ^dans  la  doctrine  du  Pseudo- 
Isidore/se  rédniüà  presque  rien  ((>),^à  quelques  propositions 
qui  n'ont  pas  même  trouvé  accès  dans  la  pratique,  comme, 
par  exemple,  ce  principe  : qu’aucun  laïque  ne  peut  citer  un 
clerc  en  justice  (7).^ 

Nous  devons  néanmoins  signaler  spécialementfcertaines 
maximes  concernant  les  rapports  existant  entre  l’épiscopat 
et  la  primauté  papale,  considérés>jusqu’à  nos  jours,  par 
certains  économistes, (commue  purestjnnovationsjenfantées 
par  la  plume<du  Pseudo-lsidore.^ 

De  ce  nombre  sont  les  suivantes  : 

I (Les  conciles  provinciaux  ne  peuvent  se  réunir  qu’avec 
l’agrément  du  pape,  ou,  tout  au  moins,  ils  ont  besoin  de  sa 
confirmation  pour  la  validité  de  leurs  actes  (8).) 

terpréter  dans  le  sens  d’nne  élection  de  la  part  des  apôtres  ; on  ne  peut  y voir 
que  l'accord  de  leur  volonté  avec  celle  de  Dieu. 

(4)  Voir  dans  Walter,  loc.  cit.,  § 98 , l’exposé  consciencieux  de  ces  sources. 

(5)  Vid.  Rosshirt,  loco  citato,  p.  56. 

(6)  Vid.  Hefele,  loco  citato,  p.  640  aqq. 

(7)  Clement.,  F.pist.  I.  (Can.  Beatus,  5,  C.  5,  Q.  1.)— Vid.  Walter,  loc.  cit., 
p.  209,  note  p. 

(8)  jul;  Epist.  1,  C.  2.  (Can.  Dudum,  9,  C.  3,  Q.  6.)  Ep.  2,  procem.  : Non 

oporlerc  præter  sententiam  Romani  Pontilicis  ullo  modo  concilia  celebrari 
( Merlin , fol.  162,  A),  e.  29.  (Can.  Régula,  2,  D.  17.)  voyez,  aussi  § 8,  note  20, 
le  passage  ciié  de  la  préface Walter,  loco  citato,  p.  202,  notes  e et  f. 

4. 
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4>ans  les  actions  intentées  aux  évêques,  ces  conciles  n’ont 
qu’un  simple  droit  d’information  (9)  pt  celui  de  déférer 
ensuite  la  cause  au  pape  (10). 

Dans  tous  les  proeès  de  ce  genre , rangés  dans  la  classe 
des  Causæ  majores  (1 1) , lorsque  les  juges  lui  sont  suspects 
ou  hostiles,  l’évêque  mis  en  cause  a le  droit  d’en  appeler  au 
souverain  pontife,  non-seulement  après,  mais  avant  même 
le  jugement  du  concile  (12).) 

Ces  maximes  ont  une  tendance  sur  laquelle  il  serait, 
croyons-nous,  difficile  dp  se  méprendre , et  reposent  sur  un 
principe  non  moins  difficile  à contester  ; ce  principe  est 
celui-ci  : L’épiscopat  étant  d’institution  divine,  et,  en  vertu 
de  cette  institution,  intimement  uni  à son  chef,  le  succes- 
seur de  Pierre , l’épiscopat  ne  peut  être  détaché  de  cette 
union , nécessaire  au  bien  de  l’Église , par  aucune  autorité 
d’institution  humaine,  soit  ecclésiastique,  soit  civile.  Or,  on 
ne  saurait  méconnaître  que,  dans  la  situation  où  se  trouvait 
à cette  époque  l’empire  des  Francs  (13),  la  dignité  métro- 
politaine , institution  purement  historique,  étendant  aux 
évêques  les  prérogatives  de  la  primauté  papale  (14),  ne  fût 
un  grand  danger,  même  au  point  de  vue  de  ses  relations 
avec  le  pouvoir  politique , pour  cette  union  du  pape  et  de 
l’épiscopat.  Mais , abstraction  faite  de  la  vérité  absolue  et  de 
l’exactitude  intrinsèque  du  principe , ainsi  que  de  la  situa- 
tion particulière  du  royaume  franc,  est- il  bien  vrai  que  la 
première  énonciation  des  maximes  formulées  sur  ce  point 
dans  les  fausses  décrétales  appartienne  au  Pseudo-Isidore? 


(9)  C’est  sans  fondement  que  l’on  a reproché  au  Pseudo-Isidore  de  vouloir 
soustraire  d’une  manière  absolue  les  causes  épiscopales  auv  conciles  provin- 
ciaux. Waller,  loco  citato,  p.  201,  note  c. 

(10)  Par  exemple,  Eleuth.,  Epist.  I,  c.  2.  (Can.  Quamvts,  7,Ç.  3,  Q.  5.) — 
Walter,  loco  citalo,  p.  205,  note  s. 

(1 1)  Jul-,  Epist.  1,  c.  2,  note  8. 

(12)  Par  exemple  Victor,  Epist.  1,  c.  3.  (Cap.  Si  guis,  7,  C.  2,  Q.  6.)  — Wal- 
ler, loco  citato,  p.  204,  note  q. 

(13)  Vid.  Deutsche  Geschichte,  B.  2,  S.  302  u.  ff. 

(14)  Voyçz  : Du  Droit  ecclésiastique  daps  ses  principes  généraux,  t.  I,  § 66. 
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J’ouvre  l’histoire,  et  je  vois  Nicolas  I"r , contemporain  de 
ce  dernier,  exprimer  exactement  les  mêmes  propositions , 
dans  une  allocution  qu’il  prononça,  la  veille  de  Noël  de 
l’année  864,  dans  la  basilique  de  Sainte-Marie-Majeure  (15), 
et  dans  une  lettre  adressée  aux  évêques  francs  (16),  au 
sujet  de  l’affaire  de  Rothade  de  Soissons  (17) , qui  en  avait 
appelé  au  saint-siège  de  la  sentence  de  déposition  dont  il 
venait  d’étre  frappé  (18).  Nicolas  rr  déclare  formellement 
qu’un  concile  général , c’est-à-dire  un  concile  de  tous  les 
évêques  des  pfovinces  du  royaume,  ne  peut  avoir  lieu  qu’en 
vertu  d’un  ordre  du  pape  (19). (Mais,  bien  longtemps  avants 
/ ^ce  pontife  ^lesméme  principe!  avait  été  émis  dans  VHistoria 
tripartila  (20Nà  l’égard  de  tous  les  conciles  indistinctement. 
Au  reste , quand  même  il  n’eût  pas  été  consacré  antérieu- 
rement, ce  principe,  sainement  entendu,  renferme  une  vérité 
tellement  incontestable,  que  le  pape,  pour  le  proclamer, 
n’avait  besoin  ni  de  VHistoria  tripartila,  ni  d’aucun  autre 
précédent.  En  effet,  si,  d’une  part,  il  est  absolument  vrai  de 
- dire  qu’un  grand  nombre  de  conciles  se  sont  réunis  sans 
l’agrément  préalable  du  pape , et  ont  rendu  des  décisions 
qui  sont  sorties  à effet  6ans  la  confirmation  expresse  de 
celui-ci  (*),  il  n’est  pas  moins  certain,  d’autre  part,  qu’aucun 

(15)  Nicol.  I.  P.,  Scrmo  de  Rothadi  causa.  ( Hardouin , Concilia,  torn.  V, 
col.  585.) 

(16)  Nient.  I.  P.,  Epist.  42,  ad  univ.  (.ail.  Episc.  ( Hardouin , loco  cit. 
col.  590  sqq.) 

(17)  Voyez,  sur  cette  affaire  de  Rothade  de  Soissons,  Gess,  Merkwürdigkeiten 
aus  dem  Leben  und  den  Schriflen  des  Binkmar  von  Rlieims,  § 10,  S.  239  u.  (T. 
Ife/ele,  im  Freiburger  Kirchcnlexikon,  Bd.  5,  S.  205  u.  (ï. 

(18)  Kunstmann  in  der  n.  Sion,  S.  245  u.  ff.  ; ouvrage  où  ce  sujet  est  traité 
ex  professo  et  à fond. 

(19)  Sermo  cit.  col.  585  : Ctijus  rei  gratis  facto  roncilio  generali , quod  sine 
apostolicar  sedis  præccpto  nulli  l'as  est  vocandi,  vocaverunt  hune  (Hothadom) 
episcopi,  quos  Hinctnari  Remorum  archiepiscopi  suggeslione  regia  fecerat  allu- 
sio  convenire,  quatenus  rationem  de  illo  presbytero  coram  synodo  redderet. 

(20)  Cassiodor.,  Hist.  tripart.,  lib.  IV,  c.  9,  n.  19  (traduit  de  Socrates,  Hist. 
eccles.,  lib.  II,  cap.  8,  n.  i 7).  Vid.  Walter,  ioco  cit.  p.  202,  notée. 

(*)  La  pensée  de  l'auteur,  ici , n’est  peut-être  pas  assez  nette,  et  semble,  du 
moins  quant  à l’expression,  laisser  quelque  chose  à désirer  sous  le  rapport  de 
l'exactitude  historique  et  doctrinale.  C’esl  pourquoi  nous  croyons  devoir  repru- 
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décret  de  concile,  contre  lequel  le  pape  proteste  comme  chef 
de  tout  le  corps  épiscopal , ne  peut  avoir  force  de  loi  dans 


duire  ici  en  entier  la  note  insérée  à la  fin  du  second  volume  du  Droit  ecclésias- 
tique dans  ses  principes  généraux,  au  sujet  de  quelques  passages  analogues 
à celui  que  nous  signalons  en  ce  moment. 

Voici  cette  note  : 

« Le  lecteur  aura  remarqué  (pages  206,  211  et  212)  que,  selon  la  pensée  du 
docteur  Phillips,  la  dépendance  actuelle  des  conciles  provinciaux  à l’égard  du 
saint-siège  aurait  été  moindre  dans  l’antiquité,  et  que  l’obligation  de  soumettre 
leurs  décrets  au  pontife  romain  n’aurait  pas  toujours  existé.  Voici  quelques-uns 
des  monuments  qui  établissent  le  contraire , et  qui  paraissent  avoir  échappé  à 
l'attention  du  savant  auteur  : 

« 1°  L’historien  grec  Socrate  s’exprime  ainsi  au  sujet  d’un  concile  particulier 
qui  avait  prononcé  une  sentence  de  déposition  contre  saint  Athanase  : La  rè- 
gle ecclésiastique  porte  que  les  Églises  ne  doivent  rien  statuer  (xavoviÇeiv) 
sans  l’avis  de  l'évêque  de  Rome  ( Hist . eccl.,  I.  II,  c.  17).  Jules,  évêque  de  la 
ville  de  Rome,  n’y  assista  pas,  et  n’y  envoya  personne  pour  y tenir  sa 
place;  or,  la  règle  ecclésiastique  porte  que  les  Églises  ne  doivent  pas  sta- 
tuer sans  le  consentement  de  l’evëque  de  Rome  (Ibid.,  c.  8). 

« 2°  L’historien  Sozomène  dit,  en  parlant  du  même  concile  particulier  : C’est 
une  loi  ecclésiastique  que  ce  qui  est  statué  sans  l’avis  de  l’évêque  des  Ro- 
mains est  sans  valeur  (1.  III,  c.  10). 

« 3°  Dans  les  Actes  du  concile  œcuménique  de  Ghalcédoine  (Act.  I),  il  est 
rapporté  qu'un  des  légats  du  saint-siège  s’exprima  ainsi  : Nous  avons  des  or- 
dres du  bienheureux  évêque  de  Rome,  chef  de  toutes  les  Églises,  portant 
que  Dioscore  ne  doit  point  siéger  dans  le  concile.  On  le  pria  de  dire  ce  que  le 
pontife  romain  reprochait  à Dioscore,  et  il  s’exprima  aiu6i  : Il  a osé  tenir  un 
concile  sans  l’autorité  du  saint-siège,  ce  qui  n’est  ni  n’a  jamais  été  permis. 
Dioscore  n’avait  tenu  qu’un  concile  particulier. 

» 4°  Parmi  les  Actes  d’un  concile  romain  célébré  sous  le  pape  Symmaquc, 
se  trouve  un  écrit  du  diacre  saint  Ennodius  contre  les  schismatiques  du  temps. 
Saint  Ennodius  suppose  dans  leur  bouche  cette  objection  : Ergo  concilia  sacer- 
dolum  ecclesiaslicis  legibus  quotannis  décréta  per  provincias,  quia  prsesen- 
tiam  papa:  non  habent,  valeludinem  perdiderunl?  Et  il  y répond  ainsi  : Li- 
sez quelque  part,  si  vous  le  pouvez  , 6 insensés,  qu’il  ait  été  fait  quelque 
statut  ( alignai  constitulum ) dans  ces  conciles  sans  la  sanction  du  siège  apos- 
tolique. ( Collection  conciliaire  de  Alansi,  t.  VIII,  p.  282.) 

« 5°  Dans  une  lettre  du  pape  Pélagc  au  palrice  (tarses,  vers  l’an  556,  ou  lit  ces 
mois  : Nec  licuit  alicui  aliquando,  nec  licebil  parlicularem  synodum  con- 
gregare.  (Mansi,  t.  IX,  p.  715.) 

« Pour  ne  pas  multiplier  les  citations,  nous  renvoyons  au  Traité  tle  M.  l'abbé 
liouix  sur  les  conciles  provinciaux,  pag.  368.et  suivantes. 

« Cet  auteur  pense,  avec  Gratien,  que  les  conciles  particuliers  dans  l’antiquité 
ont  toujours  eu  besoin  de  la  sanction  du  saint-siège,  ad  definiendum  et  con- 
slituendum,  mais  non  pas  pour  corriger  les  infractions  à la  discipline  déjà  éta- 
blie, non  autem  ad  corrigendum.  Il  prouve  que  l'obligation  de  soumettre  les 
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l’Église.  La  validité  des  actes  des  conciles  ne  vient  donc 
que  de  la  ratification  formelle  ou  tacite  du  pape  (21).  Et 
ainsi,  quand  Nicolas  Ier,  à la  vue  du  péril  qu’une  situatiou 
critique  fait  courir  à l’unité  de  l’épiscopat,  fondée  sur  le 
droit  divin , proclame  formellement  ce  principe , il  ne  fait 
qu’user  d’un  droit  indispensable  au  bien  de  l’Église  et 
sanctionné  déjà  dans  le  passé  par  de  nombreux  exemples  (22). 
Quant  au  compilateur  qui , en  présence  de  circonstances 
analogues,  et  trouvant  ce  principe  établi  dès  longtemps 
avant  lui,  s'en  empare  et  le  proclame  à son  tour,  que  l’on 
accuse,  si  l’on  veut,  la  forme  sous  laquelle  il  a jugé  conve- 
nable de  le  faire , mais  il  ne  saurait  être  taxé  d’innovation. 

Les  autres  principes  mentionnés  plus  haut  ont  trait  aux 
actions  intentées  aux  évêques  en  conciles  provinciaux,  con- 
voqués par  le  métropolitain.  Le  Pseudo-Isidore  considère 
ces  causes  comme  Causse  majores,  emportant,  à ce  titre, 
appel  à Borne , ce  qui  limite  l’action  des  conciles  à l’instruc- 
tion de  l’affaire  , et  réserve  la  sentence  au  pape  (23).  Nico- 
las Ier  s'exprime  absolument  dans  les  mêmes  termes  (24) , 
et,  ici  encore,  il  ne  faisait  que  proclamer  un  droit  existant. 
l ' ^L’appel  après  la  sentence  avait  déjà  été  légalement  éta- 

décrets  synodaux  au  poutife  romain , selon  la  bulle  Immensa  de  Sixte  V,  n’a 
pas  augmenté  la  dépendance  des  conciles  provinciaux  à l’égard  du  saint-siégc. 

« Le  docteur  Phillips  n’a  pas  assez  distingué  la  confirmation  des  actes  syno- 
daux par  le  saiut-siége  d’avec  la  simple  approbation.  La  confirmation  n’est  point 
nécessaire  ; elle  est  un  privilège.  Mais  il  y a obligation  d’envoyer  les  décrets  à 
la  congrégation  des  cardinaux  désignée  pour  les  revoir,  et  on  ne  peut  les  publier 
que  selon  le  texte  approuvé.  (Du  concile  provincial,  par  M.  l’abbé  Bouix  , pa- 
ges 380,  306  et  397.)  » ( Note  du  Traducteur.) 

(21)  V.  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  t.  Il,  § 85  et  86. 
— Voy.  encore  Devoti,  Jus  canon,  univ.  Proleg.,  c.  15,  §14,  not.  7 (lom.  I, 
p.  315);  c.  18,  § 20,  not.  1,  p.  353. 

(22)  Can.  Confidimus,  1,  C.  25,  Q.  t.  (Gelas -,  ann.  495.)  — V.  Du  Droit 
ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  t.  III,  § 152. 

(23)  Walter,  loc.  cit.,  p.  205,  noie  t,  à propos  du  Conc.  Constant.  IV,  ann. 
869,  c.  28,  signale  eu  Orieut,  où  bien  certainement  il  ne  saurait  être  question  de 
l’influence  des  décrétales  du  Pseudo-Isidore,  une  modification  encore  plus  radi- 
cale dans  la  discipline;  les  évéques  sont  immédiatement  soumis  au  tribunal  du 
patriarche. 

(24)  Kunstmann,  toc.  cit , p.  246. 
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bli  (25)  par  le  concile  de  Sardique  (26) , sans  que  cette  dis- 
position , bien  qu’on  ait  voulu  prétendre  le  contraire  (27), 
ait  été  abrogée  par  Charlemagne  (28),  et  le  concile  de  Chal- 
cédoine  (29)  avait  autorisé  les  suffragants,  dans  leurs  diffé- 
rends avec  le  métropolitain , à se  pourvoir,  avant  la  sen- 
tence , devant  le  primat  ou  le  patriarche , en  comprenant 
nécessairement  dans  cette  faculté  le  droit  de  recours  au 
chef  de  l'Église.  A l’exemple  de  Grégoire  IV  (30)  et  de 
Léon  IV  (31),  Nicolas  Ier  rappelle  la  décision  du  concile  pré- 
cité, et  déclare  : 

Que,  dans  les  procès  des  évêques,  l’appel  à Home  est  de 
droit. 

Il  cite  la  lettre  de  Léon  le  Grand  à Anastase  de  Thessa- 
louique  (32),  qui  traite  des  affaires  importantes  (33)  et  des 
procès  difficiles,  et  il  classe  ces  causes  dans  la  catégorie  des 
Causæ  majores  proprement  dites.  Or,  en  cela  il  ne  fait, 
comme  Léon  lui-même  lui  en  avait  donné  l’exemple,  que 
ce  qu'aurait  pu  faire  tout  autre  des  successeurs  de  ce  pape  : 
il  revendique  simplement  un  droit  incontestable.  Déjà,  pré- 
cédemment, dans  une  lettre  à Hincmar  de  lleims,  il  avait 
déclaré  qu’alors  même  que  Rothade  n’eût  pas  fait  usage  de 
son  droit  d’appel,  il  aurait  encore  été  du  devoir  d’Hincmar 
d'attendre  le  jugement  de  Rome  (34). 

(25)  C’est  sans  doute  pour  cela  que  Justelle  a jugé  à propos  de  retrancher 
t|uel(pies  feuilles  du  manuscrit  dont  il  a fait  usage  et  de  donner  une  édition  tron- 
quée du  concile  de  Sardique.  Vid.  Kunstmann,  lot;,  cit.,  p.  241. 

(26)  Conc.  Sardic.,  c.  3.  — Vid.  Walter,  loc.  cit.,  J 19,  p.  44,  note  a, 

(27)  Par  exemple  G/rœrer  (toc.  cit.,  p.  5). 

(28)  Vid.  Rettberg , Kircliengeschichte  Deutschlands,  Bd.  2,  S.  596. 

(29)  Conc.  Chalc.,  can.  9 Vid.  Walter,  loc.  cit.,  § 98,  p.  204,  note  q. 

(30)  Can.  Decreto,  11,  c.  2,  q.  5 {Greg.  IV,  ami.  832). 

(31)  Can.  Nullam,  3,  c.  2,  q.  4 {Léo.  IV,  ann.  850). 

(32)  Leon.  M.  Epist.  74,  ad  Allumas,  (ed.  Ballerinf , tom.  I,  col.  683).  Nam 
cum  majora  negotia  etdifficiliores  causarum  exitus  liberum  tibi  esset  sub  nostrae 
sententiæ  exspeclatione  suspendere,  etc. 

(33)  Voyez  du  reste  Innoc.  /,  P.,  Epist.  ad  Viclric.  (dans  Constant,  Epist. 
Rom.  Ponlif.,  col.  749). — Et  pour  une  époque  un  peu  moins  reculée,  Can.  Con- 
cilia, 6,  d.  17  ( Ennod .,  Libell.  apol.  pro  syn.  IV  Rom.).  — Vid.  Richter,  Kir- 
clienrecltl,  § 24,  note  7. 

(34)  A ’icol.  I,  Epist.  23  (Hardouin,  Concil.,  t.  V,  col.  248).  Debnerat  certe 
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Il  lie  s’exprime  pas  avec  moins  d’énergie  dans  sa  réponse 
aux  évêques  francs  qui  avaient  rendu  cette  singulière  déci- 
sion, que  seulement  les  causes  des  métropolitains,  et  non 
celles  des  évêques,  étaient  causæ  majores  (35). 

« Vous  prétendez,  leur  disait-il,  que  les  procès  des  évê- 
« ques  ne  sont  point  des  affaires  majeures  et  des  procès 
■>  difficiles;  et  nous,  nous  prétendons,  et  avec,  raison,  que 
« ce  sont  des  causes  importantes  et  nous  les  tenons  pour 
« des  procès  difficiles,  attendu  que  les  actions  intentées  aux 
<•  dépositaires  des  dignités  ecclésiastiques  sont  d’autant  plus 
« graves  et  épineuses  que  ces  dignités  sont  plus  élevées,  et 
« qu’il  s’agit  d’en  prononcer  le  maintien  ou  la  déchéance. 
« Ce  sont,  en  effet,  les  évêques  qui  siègent  à la  première 
« place  dans  l’Église,  eux  qui,  le  bâton  à la  main,  mesurent 
« la  sainte  Jérusalem,  eux  qui  se  tiennent  devant  la  maison 
« de  Dieu,  qui  sont  les  gardiens  de  la  cité  divine,  les  bé- 
« liers,  les  pasteurs  du  troupeau  du  Seigneur,  les  colonnes 
« du  temple  du  Très-Haut.  Mais  peut-être  considérez-vous 
« les  procès  des  clercs  inférieurs  comme  plus  importants, 
« pour  nous  les  renvoyer  en  vous  réservant  ceux  des  évè- 
« ques  (36).  » 

Un  tel  lungage  dans  la  bouche  de  Nicolas  1er  ne  prouve- 
t-il  pas  évidemment  qu’il  ne  croyait  réellement  pas  avoir  be- 
soin, pour  le  tenir,  de  s’autoriser  des  décrétales  de  ses  pré- 
décesseurs ou  des  canons  d’un  concile  œcuménique  ? Ne 
prouve-t-il  pas  qu’en  le  faisant  entendre,  il  ne  fait  autre 
chose  que  prêter  l’oreille  et  obéir  à la  voix  impérieuse  du 
devoir  que  lui  imposaient  les  circonstances  (37),  le  devoir 

beatitudo  tua,  cum  Rotliadum  loties  examinaveras,  scribeus  sancli  Pétri  mémo- 
riam  honorare,  ejusque  judicium,  etiamsi  nuuquam  appellasset  idem  Rotliadus, 
modis  omnibus  præstolari Kunstmann,  ioco  citato,  p.  245. 

(35)  Nicol.  I,  Epiât,  ad  univ.  (jall.  Episc.,  col.  593,  t.  Sed  dicitis. 

(36)  En  voyant,  à cette  époque,  les  nombreux  exemples  de  simples  prêtres 
faisant  usage  du  droit  d’appel  en  cour  de  Home,  il  serait  difficile  de  concevoir 
que  ce  même  droit  eût  été  interdit  aux  évêques. 

(37)  Walter,  ioc.  cit.,  p.  205,  note  u,  observe  avec  beaucoup  de  sens  qne  n de 
« nombreux  antécédents  et  la  haute  position  des  évêques  dans  l'Église  et  dans 
*<  l’État  devaient  avoir  pour  conséquence  nécessaire  de  faire  considérer  les  cau- 
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de  manifester  en  ces  termes  l’autorité  de  son  droit  divin? 
Et  s’il.eii  est  ainsi,  comment  le  Pseudo-lsidore,  énonçant 
des  principes  en  harmonie  parfaite  avec  ce  langage,  et  dans 
une  situation  analogue  à celle  qui  l’avait  commandé  à Ni- 
colas, pourrait-il  être  accusé  d’innover  et  de  porter  atteinte 
à la  discipline  de  l’Église? 

Et  toutefois  £n  a prétendu  que  Nicolas  Ier  lui-mème  avait 
puisé  ces  propositions  dans  le  Pseudo-lsidore  j(3  8);  on  est 
allé  plus  loin  encore  : on  a voulu  tirer,  des  paroles  mêmes 
de  ce  pape,  la  preuve  uon-seulement  que  les  fausses  décré- 
tales étaient  connues  à Rome,  mais  encore  qu’elles  n’avaient 
pu  avoir  été  composées  que  là  (39).  Or,  c’est  sans  aucune 
espèce  de  fondement  (40)  que  l’on  a supposé  que  Nicolas  1" 
avait  eu  des  relations  personnelles  avec  le  Pseudo-lsi- 
dore (41).  Nous  avons  montré  plus  haut  que  ce  pontife,  se 
laçant  sur  une  tout  autre  base,  et  puisant  à des  sources 
toutes  différentes,  émet  des  décisions  qui  invoquaient  d’ail- 
leurs, à l’égard  des  procès  des  évêques,  une  prérogative 
papale,  tandis  que  le  Pseudo-lsidore  n’envisage  la  chose 
qu’au  point  de  vue  de  l’intérêt  des  évêques.  Le  pape  u’ avait 
en  aucune  façon  besoin  du  Pseudo-lsidore  pour  établir  son 
pouvoir  législatif.  Aussi,  ^généralement,  u’étaient-ce  point 
les  pontifes  romains  qui  se  servaient  des  fausses  décrétales, 
mais  bien  plutôt  les  évêques  francs,  notamment  Hincmar  de 


« ses  épiscopales  comme  des  causes  majeures,  dignes  de  n'êlre  traitées  qu’avec 
« une  circonspection  toute  particulière.  » 

(38)  Wasserschleben,  loc.  cil.,  p.  7G  sqq.  — Eichhorn,  loc.  cit.,  p.  179. 

(39)  Voy.  § suivant,  notes  28  et  29. 

(40)  La  preuve  en  est  dans  l'embarras  où  se  trouva  ce  pape  au  sujet  d’une 
décrétale  de  Melcltiades  réclamée  auprès  de  lui.  Vide  Walter,  loc.  cil.,  § 95, 
p.  188,  note  b.  — Hefele,  loc.  cit.,  p.  649 — Kunstmann,  loc.  cit.,  p.  243. 

(41)  Blusco,  loc.  cit.,  cap.  3,  p.  24  sq  — L’unique  preuve  qui  puisse  être  in- 
voquée eu  faveur  île  la  supposition  que  ce  pape  avait  connaissance  des  fausses 
décrétales,  est  un  passage  de  sa  lettre  aux  évêques  des  Gaules.  Nous  allons  le  re- 
produire et  ou  verra  que,  tant  qu’on  n’aura  pas  réussi  à donner  à l’hypotbèse  une 
autre  base,  il  sera  permis  de  douter  de  sa  solidité.  Voici  ce  passage  (col.  592)  : 
Nam  nonnulla  eorum  scripta  penes  nos  babentnr,  quæ  non  solum  quorumeun- 
que  Romanoruni  Poutificum,  verum  etiam  priorum  décréta  in  suis  causis  præ- 
ferre  noscuntur.  Vid.  Kunstmann,  p.  247. 
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Reims,  qui  les  citait  quand  elles  se  prêtaient  à ses  opinions, 
et  qui,  dans  le  cas  contraire,  en  combattait  sinon  l’authenti- 
cité, du  moins  l’autorité  (42)>I1  y a plus  encore,  vers  la  fin 
du  onzième  siècle,  on  voit^dans  l’assemblée  de  Gerstungen 
(1085)  le  légat  du  pape,  de  concert  avec  les  évêques  saxons, 
émettre  sur  les  fausses  décrétales  une  opinion  qui  prouve 
qu’à  cette  époque  elles  jouissaient,  du  moins  comme  collec- 
tion, d’un  crédit  fort  médiocre  (43).  Ce  n’est  que  dans  le 
cours  de  la  seconde  moitié  de  ce  même  siècle,  alors  que  ces 
décrétales  enrichies  de  diverses  additions,  soit  authentiques, 
soit  apocryphes,  avaient  trouvé  accès  dans  les  collections 
reçues  (44),  qu’on  commence  à les  voir  citées  par  les  papes, 
entre  autres,  par  Nicolas  II  (45),  qu’il  faut  bien  se  garder, 
par  cette  raison  là  même,  de  confondre  avec  son  prédéces- 
seur du  même  nom  (46).^ 

C’est  donc  tout  à fait  en  dehors  de  l’influence  du  Pseudo- 
Isidore  (47)  que  la  constitution  et  la  discipline  de  l'Église 
ont  acquis  la  plénitude  de  leur  développement  normal  et 
historique,  et  conséquemment,  la  collection  qui  porte  le 
nom  de  ce  compilateur  n’a  aucunement  le  caractère  d’une 
source  proprement  dite  du  droit  ecclésiastique  .^Aussi  les 
fausses  décrétales  n’étaient-elles  pas  également  répandues  par 
toute  l’Église  ; elles  ne  jouirent  d’une  certaine  vogue  que 


(4a)  Vid.  Hejele,  lococil.,  p.  037.  — Kunstmann,  Kemedius  von  Clair.,  S.  9. 
Voy.  aussi  Gess,  loco  cit.,  cliap.  II,  p.  271  sqq. 

(43)  Vid.  Kunstmann,  die  Synode  zu  Gerstungen  (in  der  Freiburger  Zeitschr. 
für  Tlieol.,  Bd.  4,  S.  116u.fr.);  Fragmente  ûber  Pseudo-lsidor,  S.  254.  — On  lit 
dans  un  manuscrit  publié  par  Kunstmann  : S|>erabant  autem  illud  factum  eorum 
ideo  ad  præsens  non  posse  deprehendi,  quod  ilia  Isidori  dicta  non  de  excellen- 
tioribus  illis  auctoritatibus  sint , ac  proinde  minus  agitata  et  magis  ignola. — 
El  à la  fin  du  même  ouvrage  : No  vit  prudentia  veslra,  quod  illæ  scripturarum 
sentenliie,  quarum  nos  testimonio  nsi  sumus,  notæ  in  Ecclesia  reverentiæ  sem- 
per  fueriut , et  auclores  nequaquam  vel  obscuri  vel  incerti  nominis  sint. 

(44)  Voy.  sur  ce  point  Zaccaria,  loco  citato,  p.  290. 

(4a)  can.  Auctoritatem,  2,  c.  15,  q.  6. 

(46)  Vid.  Kunstmann,  loco  citato,  p.  249. 

(47)  V id . Bianchi , Délia  poleslà  e délia  polizia  délia  Cliiesa,  lom.  IV,  p.  452. 
Voy.  aussi  Schœnemann,  dans  son  édition  de  6.  L.  Itœhmer,  Princ.  jnr.  can., 
§ 122  b. 
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dans  la  France  occidentale  ; maisen  Allemagne  (48)  et  en  Italie, 
on  n’en  trouve  proportionnellement  qu'un  très-petit  nombre 
d’exemplaires  manuscrits,  encore  sont-ils  d’origine  fran- 
que (49).  Quant  à l’Espagne,  il  y a tout  lieu  de  croire  que 
l’œuvre  du  Pseudo-Isidore  n’y  avait  point  pénétré  à l’état  de 
copie,  et  qu’elle  n’a  commencé  à y être  connue  qu’à  dater  de 
son  impression  (50))) 

Pendant  fort  longtemps,  la  conviction  générale  a été  que 
sa  collection  tout  entière  devait  le  jour  à saint  Isidore  de 
Séville,  et  cette  conviction  a traversé  plusieurs  siècles  sans 
que  la  pensée  fût  venue  à personne  de  se  demander  si  les 
documents  renfermés  dans  ce  recueil  étaient  ou  n’étaient  pas 
authentiques  dans  la  forme  qu’on  leur  voyait.  C’est  une 
confiance  dont  on  ne  doit  pas  faire  un  crime  à cette  époque, 
encore  étrangère  à la  diplomatique;  après  tout,  il  était  au 
fond  bien  indifférent  que  telle  ou  telle  proposition  eût  été 
formulée  par  Anaclet  ou  Léon,  par  Évariste  ou  Grégoire,  par 
Télesphore  ou  Nicolas. 

S X. 

C.  Résultats  de  la  critique. 

La  croyance  à l’authenticité  des  décrétales  duPseudo-lsi- 
dore  a subsisté  jusqu’au  treizième  siècle.  AViclef,  en  s’inscri- 
vant en  faux  contre  l’opinion  universelle  (1),  ne  faisait  que 
donner  carrière  à sa  haine  pour  toute  la  législation  émanée 
des  papes.  Le  premier  qui  ait  élevé  un  soupçon  sur  la  légi- 
timité de  ces  documents  est,  selon  toute  apparence,  le  célèbre 
Nicolas  de  Cuse  (2)  (1 4G8),  dont  l'exemple  fut  immédiate- 

(48)  Vid.  Kunstmann,  loco  citato,  p.  254. 

(49)  Vid.  Jlallerini,  loc.  cit.,  p.  541. 

(50)  Vid.  De  ta  Serna  Santander,  loc.  cit.,§«,  n.  145,  p.  90  sq. 

(1)  Il  disait  : Decretales  epistolæ  «tint  apocryphæ  et  seducunt  a Cliristi  Me; 
at  clerici  simt  stulti,  qui  student  eis.  Blasco,  loc. fit.,  cap.  5,  p.  30. — Balterini, 
loc.  cit.,  p.  ÎV,  cap.  6,  § 1 , n.  2,  p.  520. 

(2)  De  Concord,  calhol.,  lib.  II,  c.  3.  Il  n'est  pas  impossible  cependant  qu'il 
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ment  suivi  par  Jean  Turrecremata  (3).  Plus  tard,  lorsque  la 
collection  eut  été  imprimée  et  fut  devenue  par  là  l’objet 
d’uuc  critique  plus  attentive,  vinrent,  à la  suite  d’Érasme, 
en  première  ligne  les  centuriateurs  de  Magdehourg  (4),  et 
plusieurs  écrivains  français,  tels  que  Dumoulin  (5)  et  le 
Conte,  qui  mirent  la  contrefaçon  entièrement  hors  de 
doute  (6).  . - 

L’ignorauee  à peu  près  générale  de  ce  siècle  touchant 
l’histoire  de  l’Église  et  l’étendue  de  ses  prérogatives,  et, 
plus  encore,  les  disputes  religieuses,  en  Allemagne,  et  les 
tendances  gallicanes,  en  France,  ne  tardèrent  pas  à donner  à 
cette  découverte  un  caractère  plus  grave  que  celui  d’une  er- 
reur scientifique.  Non-seulement  on  signalait  le  compilateur 
comme  faussaire,  mais  on  représentait  son  œuvre  comme  l'u- 
nique fondement  de  la  constitution  de  l’Église,  spécialement 
en  ce  qqi  concerne  la  primauté  du  pape.  Le  Pseudo-Isidore 
devint  par  là,  en  de  pareilles  mains,  une  arme  puissante, 
employée,  avec  autant  de  passion  que  d’adresse,  «à  saper  les 
bases  divines  de  l’Église.  De  sorte  que  si,  en  réalité,  le 
Pseudo-Isidore  avait  eu  le  dessein  de  venir  en  aide  au  catho- 
licisme, celui-ci  eût  été  en  droit  jusqu’aujourd’hui  de  lui 
reprocher  pour  le  moins  l'inutilité  de  ses  services  (7). 

Dès  le  commencement  du  dix-septième  siècle,  les  résultats 
de  la  critique  étaient  tels,  qu’on  dut  renoncer  à défendre, 
avec  quelque  espoir  de  succès,  l’authenticité  des  fameuses 
décrétales.  Le  jésuite  François  Corrès  entreprit  de  laver  le 


ait  été  précédé  dans  cette  voie  par  le  dominicain  Kalteisen.  Vid.  Masco,  p.  32. 
— L’authenticité  des  lettres  de  Clément  avait  été  déjà  mise  en  doute  par  Pierre 
Comestor  (Hist.  schol.  in  Act.  Apost  ). 

(3)  Somma  eccles.,  lib.  2,  cap.  toi Just.  Fontanini,  Præf.  ad  J.  Taire- 

cremala,  Gratiani  décréteront , lib.  5.  — Dut , im  Freilmrgcr  Kirchenlexikon  , 
Bd.  5,  S.  742  B.  If. 

(4)  Voy.  plus  haut. 

(5)  Decret.,  ed.  1554,  ad  c.  2,  d.  22.  V.  Walter,  loc.  cit.,  $ 9e,  p.  190,  not.  (!. 

(6)  Richter,  de  Emendator.  Gratiani  (Lips.  1S35),  p.  26  sqq. 

(7)  Il  n’y  a pas  jusqu’à  des  écrivains  catholiques  de  mérite  qui  ne  se  soient 
laissé  gagner  à l’opinion  qui  attribue  au  Pseudo-Isidore  toute  une  révolution 
dans  la  discipline  de  l’Eglise.  Constant,  loc.  cit..  n.  157. 
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Pseudo-Isidore  du  reproche  d'aberration  dogmatique  (8).  La 
tâche  était  facile  sous  ce  rapport,  et  il  y réussit  pleinement  ; 
mais  il  échoua  tout  aussi  complètement,  quant  à celle 
qu’il  s’était  imposée,  de  démontrer  le  caractère  authentique 
et  officiel  de  ces  décrétales.  Ce  travail  provoqua  une  disserta- 
tion de  David  Blondel,  prédicateur  calviniste (9),  qui  attaqua 
Corrès  avec  autant  d’érudition  que  d’amertume;  il  prouva, 
avec  des  arguments  d’une  grande  force  et  une  précision  ri- 
goureuse, la  fausseté  de  la  plupart  des  prétendues  décrétales, 
et  fit  connaître  les  sources  où  le  Pseudo-Isidore  en  avait 
puisé  la  matière.  Un  nouvel  effort  tenté  par  Bonaventure 
Malvasia  (10)  ne  fut  pas  plus  heureux  ni  moins  stérile  que 
l’essai  du  religieux  de  Loyola.  Du  reste,  on  vit  bientôt  (II) 
les  plus  savants  écrivains  catholiques  eux-mèmes  soumettre, 
dans  toutes  ses  parties,  la  collection  suspecte  à une  analyse 
plus  sévère  et  plus  minutieuse  que  celle  de  Blondel.  Au 
nombre  de  ces  doctes  critiques,  hommes  de  foi  et  de  science, 
il  faut  citer,  d’une  manière  particulière,  les  deux  frères  Bal- 
lerini  de  Vérone,  à côté  desquels,  parmi  les  modernes,  on 
peut  mettre  Walter  avant  aucun  autre  (12). 

Ces  savantes  recherches  et  celles  de  plusieurs  autres  ca- 
nonistes ont  épuisé  complètement  la  question.  Elles  ont  servi 
à fixer  des  points  importants  relativement  à l’Age  et  au  pays 
du  Pseudo-Isidore,  ainsi  qu'aux  sources  qui  lui  ont  fourni 
les  éléments  de  sa  collection.  Toutefois,  tant  que  l’on  n’aura 
pas  composé  une  nouvelle,  édition  de  ce  recueil  basée  sur  une 
étude  approfondie  des  manuscrits,  il  restera  impossible, 


(8)  Masco,  toc.  cit.,  p.  33. 

(9)  Voyez , sor  cet  écrivain , Haas , im  Freiburger  Kirclienlexikon , Band.  2, 
S.  47  u.  f. 

(10)  Son  livre  avait  pour  titre  : Nuntius  vciitatis  David  Blondello  misses, 
Rom.  1635,  8.  — Le  cardinal  d'Agnirre  (Concil.  Hisp.  Dissert,  eccles.,  tom.  1) 
s’imposa  la  même  tâche  avec  tout  anssi  peu  de  succès. 

(11)  Vid.  Zaccaria,  toc.  cit.,  p.  298. 

(12)  Knust  (p.  62)  a droit  également  à la  reconnaissance  de  la  science,  et 
Rosshirl  n’a  fait  qu’acquitter  cette  dette  en  louant  son  travail  comme  il  l’a  fait 
page  9. 


Digitized  by  Google 


SOURCES  DU  DROIT  ECCLÉSIASTIQUE.  63 

pour  un  grand  nombre  de  points  particuliers,  de  parvenir 
à un  degré  satisfaisant  de  certitude,  et  même,  cette  condi- 
tion réalisée,  n’y  arrivera-t-on  encore  qu’imparfaitement. 

Les  découvertes  les  plus  importantes  faites  jusqu’à  pré- 
sent par  la  critique  concernent  les  documents  consultés  par 
le  Pseudo-Isidore  (13)  et  la  manière  dont  les  fausses 'décré- 
tales se  sont  introduites  parmi  les  véritables.  Il  résulte  des 
éclaircissements  obtenus,  comme  un  fait  acquis,  qu'un  nom- 
bre considérable  de  pièces  apocryphes  ne  doivent  nullement 
le  jour  au  Pseudo-Isidore,  mais  qu’elles  étaient  connues  déjà 
longtemps  avant  lui  (14),  comme,  par  exemple,  la  donation 
de  Constantin  (v.  supra,  §1,  not.  28).  Cette  circonstance  con- 
duit naturellement  à penser  que  les  fausses  décrétales  n’ont 
pas  été  faites  tout  d'une  fois,  mais  successivement  ( 1 5),  et  il 
est  ou  ne  peut  plus  vraisemblable  que,  parmi  ««lies  dont  on 
n’a  pas  encore  réussi  à prouver  l’origine,  plusieurs  sont 
de  beaucoup  antérieures  à Isidore  ; il  y a même,  dans  certains 
manuscrits  grecs,  des  traces  visibles  de  ces  décrétales  (10). 

L’existence  d'un  grand  nombre  de  pièces  apocryphes  faus- 
sement attribuées  au  Pseudo-Isidore  ne  suffit  pas,  sans 
doute,  à absoudre  l’auteur  du  fait  de  la  supposition;  elle  ne 
fait  qu’atténuer  celle-ci  en  la  réduisant  à de  moiudres  pro- 
portions. Mais  il  se  présente  d’un  autre  côté  un  ensemble  de 
circonstances  qui  doivent,  dans  l’appréciation  de  ce  fait,  au 
point  de  vue  de  sa  moralité,  entrer  en  ligne  de  compte  à la 
décharge  du  Pseudo-Isidore,  en  ce  qu’elles  enlèvent  à son 
œuvre  le  caractère  de  fraude  odieuse  et  honteuse  qu’on  lui  a 
infligé  sous  toutes  sortes  de  formes,  depuis  le  seizième  siècle. 
Car,  enfin,  le  point  important  de  la  question,  c’est  de  savoir 
si  le  fond  des  fausses  décrétales  est  substantiellement  vrai  (17), 

(13)  Vid.  Blondell.,  loc.  cit.,  Proleg-,  cap.  12 — Knust,  loc.  cit.,  pag.  16.— 
Walter,  loc.  cit.,  § 98,  aux  notes. 

(14)  Waller,  loc.  cit.,  § 95,  p.  185,  not.  o.  — Hichter,  loc.  cit.,  S 69,  not.  1. 

(15)  Vide  Zacharix,  in  den  Kritischen  Jahrbüclien  für  deutselie  Rechtswis- 
senschaft.  Jalirg.  1846,  S.  822. 

(16)  Vid.  Bosshirt,  loc.  cit.,  p.  8,  p.  44  sqq.,  p.  47,  p.  48. 

(17)  Rosshirl,  loc.  cit.,  p.  56. 
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et,  dans  l’affirmative,  le  jugement  à porter  sur  elles  doit  na- 
turellement être  tout  autre  que  dans  le  cas  contraire.  Or, 
c’est  précisément  ce  qui  est  ! la  plupart  de  ces  décrétales  sont 
de  véritables  constitutions  papales,  le  compilateur  n’est  cou- 
pable que  de  les  avoir  antidatées;  d’autres  ne  sont  autre 
chose  que  des  rédactions  habilement  faites,  sous  la  forme  de 
décrétales,  de  documents  déjà  connus,  et  que  d’anciennes 
traditions  faisaient  émaner  des  souverains  pontifes  (18). 
Leur  auteur,  par  conséqqent,  ne  doit  pas  être  jugé  plus  sé- 
vèrement, au  point  de  vue  moral,  que  ceux  dont  la  plume 
nous  a transmis  les  constitutions  et  les  canons  apostoliques. 
Le  Pseudo-lsidore  a surtout  puisé  les  éléments  de  son  livre 
dans  les  histoires  ecclésiastiques  de  Rufin  et  de  Cassiodore, 
alors  fort  accréditées,  et,  tout  spécialement,  dans  les  biogra- 
phies des  papes,  renfermées  dans  le  Liber  pontificalis  (19),  où 
parfois  il  ne  fait  que  prendre  mot  pour  mot  ce  que  lui 
fournissait  le  biographe  (20).  En  dehors  de  ces  ouvrages,  il 
emprunte  ses  matériaux  à l’Ecriture  sainte  et  aux  saints 
Pères,  à des  conciles,  à des  décrétales  et  au  droit  romain, 
dont  il  avait  surtout  étudié  les  principes  dans  un  abrégé  en 
langue  visigothe. 

Ainsi,  la  compilation  du  Pseudo-lsidore  se  compose,  d’une 
part,  de  pièces  apocryphes  antérieures  à ce  recueil,  et,  d’au- 
tre part,  de  fausses  décrétales  rédigées  par  l’auteur,  mais 
sur  un  fond  entièrement  vrai.  Il  n’a  rien  inventé,  il  n’a  fait 
que  reproduire  arbitrairement,  sous  forme  de  lois,  des  doc- 
trines puisées  à des  sources  authentiques  (21).  11  n’avait  pas 
sans  doute  le  droit  d’en  agir  ainsi,  et  l’on  ne  peut  chercher  à 

(1S)  Voy.  plus  liant,  § 8,  note  26. 

(19) ;Édité  par  F.Bianchini,  Rom.  1718,  4 vol.  in-fbl. — Muratori,  Rer.  Ital. 

Script.,  tom.  111,  p.  I,  Mediol.  1723 Joann.  Vignoli,  3 vol.,  Rom.  1724 

Ciampini,  Examen  libri  pontif..  Rom.  1688.  — Devoti,  Jnsran.  univ.,  Prol., 
cap.  18,  § 24,  not.  5 (tom.  1,  p.  370) — Les  Origines  de  l’Eglise  Romaine,  ch.  9, 
p.  320,  ch.  10,  p 338. 

(20)  Par  exemple,  Anastas.  I,  Epist.  ad  Episc.  Bnrg.  Wal/er,  loc.  cit.,  § 97, 

p.  196,  noie  a Voyez,  sur  les  Capitula  Angilrami,  § 11. 

(21)  Hefele , loc.  cit.,  p.  592. 
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justifier  le  caractère  frauduleux  de  sou  procédé  ; mais  pour 
en  apprécier  sainement  toute  la  portée,  il  faut  tenir  compte 
des  circonstances  au  milieu  desquelles  le  Pseudo-lsidore  écri- 
vit son  livre.  A cette  époque,  une  multitude  presque  innom- 
brable de  documents  de  cette  nature  se  répandait  dans  toute 
l’Église,  non  point  dans  le  but  d’égarer  l’opinion  et  de  faus- 
ser la  croyance,  mais  pour  établir  dans  la  foi  des  peuples 
une  vérité  incontestable  en  elle-même,  mais  dénuée  de  docu- 
ments originaires  (22). 

Le  commentaire  vvisigoth,  dont  se  sert  le  Pseudo-lsidore, 
est  un  fil  conducteur  certain  qui  nous  mène  directement  au 
berceau  de  la  fameuse  collection.  En  suivant  ce  guide,  on  va 
droit  en  Espagne  ou  eu  France,  sans  qu'on  puisse  tirer  un 
argument  contraire  de  l'usage  fait  par  l’auteur  du  Liber 
ponlificalis  (23),  attendu  que  ce  livre  n’était  pas  moins  ré- 
pandu en  France  qu’en  Angleterre  (24). 

Les  écrivains  espagnols,  fiers  de  pouvoir  se  dire  les  com- 
patriotes de  saint  Isidore,  repoussent  avec  indignation  le 
soupçon,  pour  leur  pays,  d’avoir  pu  donner  le  jour  à un 
faussaire  assez  impudent  pour  se  couvrir  du  masque  du 
saint  évêque  de  Séville  (23).  Mais  c’est  bien  en  pure  perte 
que  ces  auteurs  s’exaltent  à ce  point  ; car  le  manuscrit  lui- 
même,  évidemment  d’origine  frauque  (26),  les  idiotismes,  le 
silence  des  autres  peuples  sur  les  fausses  décrétales,  exclusi- 
vement citées  par  les  écrivains  francs,  sans  compter  maintes 
autres  raisons,  ne  permettent  pas  de  douter  que  l’empire 
franc  ne  soit  la  patrie  du  Pseudo-lsidore  (27).  Devant  cette 


(22)  Rosshirl,  loco  citato,  p.  x et  2. 

(23)  Ce  que  fait  Eichhorn,  Kirchenreclit,  Bil.  1 , S.  1 58.  — Voyez  contre  l’o- 
pinion de  cet  auteur  ••  Waller,  loco  citato,  § 97,  p.  192,  note  r.  — Knust,  loco 
cilato,  p.  8.  — Kunstmann,  Remedius  von  chur.  S. 

(24)  Vid.  Bunsen,  Bescbrcibung  der  Sladt  Rom,  Bd.  1,  S.  208. 

(23)  De  la  Sema,  loco  citato,  $ 6,  n.  140  sqq.,  p.  86  sqq. 

(26)  Un  nouvel  argument  d’une  grande  force,  en  faveur  de  cette  hypothèse, 
serait  la  constatation  indubitable  du  fait  insinué  par  Richter,  $ 70,  note  4,  que 
le  Pseudo-lsidore  avait  fait  usage,  pour  les  passages  de  la  sainte  Ecriture,  de  la 
revue  de  la  V ulgate  par  Alcuin. 

(27)  Ballerini,  loco  citato,  p.  lit,  cap.  6,  n.  15,  p.  541  sqq.  — Walter,  loco 
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certitude,  on  a peine  à comprendre  que  l’hypothèse  de  lë- 
bronius , puisée  uniquement  dans  sa  haine  pour  Rome  et 
dénuée  de  toute  espèce  de  fondement  (28),  ait  pu  trouver 
encore  des  défenseurs  dans  ces  derniers  temps  (29).  Par 
amour  pour  cette  hypothèse,  on  a également  voulu  reculer  la 
date  de  la  composition  des  fausses  décrétales,  et  on  l’a  placée 
dans  le  septième  siècle  (670).  Or,  cette  supposition  s’éva- 
nouit devant  le  contenu  même  de  la  compilation  (30)  ; car  on 
y voit  la  preuve  que  le  compilateur  avait  déjà  sous  les  yeux 
les  décrets  du  sixième  concile  de  Paris  de  l’année  829.  Ce 
fait,  rapproché  de  celui-ci,  qu’au  delà  du  synode  de  Chier- 
sy  (31)  (857),  on  ne  trouve  aucune  assemblée  où  il  soit  pu- 
bliquement fait  mention  du  Pseudo-Isidore,  suffit  déjà  pour 
déterminer,  d’une  manière  approximative,  l’époque  de  son 
apparition. 

On  s’est  demandé  si  le  compilateur  avait  fait  des  em- 
prunts au  concile  d’Aix-la-Chapelle  (836),  ou  si  ce  concile 
n’aurait  pas  plutôt  puisé  dans  la  compilation  (32).  Mais 
la  première  hypothèse  est  de  beaucoup  la  plus  vraisem- 
blable (33),  et  l’on  est  d’autant  plus  fondé  à l’admettre,  que 
la  manière  très-explicite  dont  le  Pseudo-Isidore  a traité  des 
droits  des  primats  ne  peut  guère  s’expliquer  que  par  l’ac- 
tualité de  cette  question,  éveillée  par  le  rétablissement  de  la 


citalo,  § 97,  p.  191 , 192.  — Richler,  Ioco  citato,  § 70,  p.  126 — Wasseisch- 
leben , Ioco  citato,  p.  42  sqq.  — llefele,  Ioco  citato,  p.  607.  — Mœhler , Ioco 
citato,  p.  321  sqq. 

(28)  Zaccaria  dit  de  Fébronius,  Ioco  citato,  pag.  288  : Ma  quale  imposlura 
pib  liera  e pib  maligna  di  lutte  le  Isidoiiane  è quella  di  Febtironio,  il  quale  lia 
l’impudenza  di  nffermare  cite  quella  Raccolta  fosse  uscita  in  Roma? 

(29)  Ant.  Theiner  et  Eichhorn,  dans  les  traités  cités  plus  haut.  Waller,  loc. 
cit.,  § 97,  p.  192,  not.  r et  s,  p.  194,  note  \ — Richler,  Ioco  citato,  § 70,  not.  9. 
— Wasserschleben,  Ioco  citato,  p.  44  sqq.  — Hefele,  Ioco  citato,  p.  609. 

(30)  Voy.,  contre  cette  hypothèse,  Wasserschleben,  Ioco  citato,  s.  55. 

(31)  Dans  Péris,  Monum.  Germ.  liist.,  toin.  III,  p.  452,  et  dans  Hardouin, 
Concil.,  t.  V,  col.  118. 

(32)  C’est  la  supposition  adoptée  par  Wasserschleben,  p.  52,  et  avant  lui 
par  Dauile,  Hist.  univ..  Reliez.  10,  in  cap.  2,  lib.  3 (t.  I,  p.  669). 

(38)  Knust,  Ioco  citato,  p.  38,  p.  40.  — Kunslniann,  Fragmente,  S.  250. — 
Remed.  v.  Cliur.,  S.  1 1. 
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primatic  de  Metz  en  l’année  844  (34).  En  outre,  comme  il  y 
a tout  lieu  de  croire  que  le  Pscudo-Isidore  connaissait  l’ou- 
vrage de  Rbabau-Maur  (35)  sur  les  chorévèques  (36) , com- 
pose de  845  à 849,  et  que,  d'un  autre  côté,  ce  dernier 
écrivain  parait  ignorer  complètement  l’existence  des  fausses 
décrétales  (37),  il  semble  que  l’on  peut  lixer  l’époque  de  la 
publication  de  la  collection  isidorienne  vers  le  milieu  du 
neuvième  siècle. 

Au  dire  de  quelques  auteurs,  c’est  Mayeuce  qui  aurait 
vu  naître  cette  collection;  mais  cette  opinion  est  fortement 
combattue  par  le  fait  même  du  silence  que  garde  sur  ce  sujet 
Rhaban-Maur,  appelé  en  847  à succéder  à Otgar  sur  le  siège 
de  cette  ville  (38).  Il  est  parfaitement  vrai  que  Benoit  Levita, 
Maycnçais,  dans  son  Recueil  de  Capitulaires,  publié  de  840 
à 847,  a inséré  certaines  pièces  apocryphes  qui  renfermaient 
des  sentences  conformes  aux  maximes  du  Pseudo-Isidore, 
et  qu’il  se  réfère , pour  l’authenticité  de  son  œuvre , aux 
documents  canoniques  des  archives  de  Mayeuce , recueillis 
par  Riculf  et  retrouvés  par  Otgar.  Mais,  d’une  part,  la  con- 
cordance doctrinale  du  Pseudo-Isidore  avec  Benoit  Levita 
est  loin  d’être  assez  parfaite  pour  qu’on  doive  considérer 
comme  identiques  (39)  les  ouvrages  de  ces  deux  auteurs  : il 

(34)  Vid.  Waller,  loco  ciiato,  § 97,  S.  194;  § 98,  S.  198,  note  m. 

(35)  Voy.,  sur  cet  écrivain,  Kunstmann,  Hrabanus  Magnentius  Man r ns;  eine 
liistorisclie  Monographie.  Mains.  1841. 

(36)  Le  Pseudo-Isidore  manifeste  en  toute  occasion  une  antipathie  particu- 
lière pour  les  chorévèques.  Vid.  Kunstmann,  Fragmente,  S.  253  ; Iionn.  Kir- 
chenlexikon,  Bd.  4,  S.  691.  — Voyez  du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  prin- 
cipes généraux,  § 74. 

(37)  Kunstmann,  Fragmente,  S.  254. 

(38)  Bened.  Lev.,  Capit.  Fræf.  — Hæc  vero  capitula,  quæ  in  subsequentibus 
tribus  libellis  coadunare  studuimus,  in  diversis  locis  et  in  diversis  schedulis 
sicut  in  diversis  synodis  ac  placitis  generalibus  édita  erant,  sparsim  invenimus 
et  maxime  in  sanctæ  Moguntiacensis  metropolis  ecclesiæ  scrinio  a Riculfo  ejus- 
dem  sanctæ  sedis  metropolitano  recondita,  et  demum  ab  Aulgario  secundo  ejus 
successore  atque  consanguineo  inventa  reperimus,  quæ  in  hoc  opusculo  tenore 
suprascripto  inserere  maluimus. 

(39)  cette  opinion  est  celle  de  Walter  (Kirchenrecht,  §97,  S.  195).  ffefele, 
loco  citato,  S.  633 , est  pour  le  sentiment  contraire.  — Kunstmann , im  Donner 
Kircbenlexikon,  Bd.  4,  S.  692. 

5. 
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existe  même  entre  eux  une  différence  essentielle  (40),  qui 
implique  nécessairement  le  contraire , et  tout  ce  qu’on  peut 
admettre  de  plus  vraisemblable  à cet  égard , c’est  qu’ils  ont 
été  puisés  tous  les  deux  à une  source  commune  ; d’autre 
part , de  très-graves  objections  s’élèvent  contre  l’opinion , 
accueillie  néanmoins  avec  tant  de  laveur  dans  ces  derniers 
temps  (41),  qui  fait  de  l’archevêque  Otgar  le  véritable  au- 
teur de  la  collection  du  Pseudo-lsidore , et  lui  donne  pour 
instrument  Benoit  Levita  (42). 

Si  l’on  revient,  au  contraire,  au  système  de  l’origine 
franque  du  Pseudo-lsidore,  en  suivant  les  données  produites 
plus  haut,  celles,  notamment,  relatives  aux  pays  où  pa- 
rurent les  premières  citations  du  Pseudo-lsidore,  et  à la 
langue  natale  des  plus  anciens  manuscrits  de  la  collection, 
ces  données  indiquent  clairement  et  directement  le  royaume 
de  Charles  le  Chauve (4 3).  Bien  plus,  s’il  fallait  reconnaître 
comme  on  le  fait  généralement  (ce  qui  est  indubitablement 
faux  dans  le  sens  qu’on  y attache)  que  la  tendance  de  la 
collection  est  exclusivement  dirigée  contre  le  pouvoir  métro- 
politain, nous  dirions  non-seulement  la  patrie,  mais  le  père 
des  fausses  décrétales  : c’est  Rothade  de  Soissons(44)  qui 
aurait,  axant  tout  autre,  le  droit  d'être  considéré  comme 
l’évêque  inspirateur  du  Pseudo-lsidore  (45). 

Toutefois,  sans  vouloir  prendre  au  sérieux  cette  hypo- 
thèse, nous  ferons  observer  que  le  système  de  ceux  qui  at- 
tribuent à Otgar  la  paternité  de  la  collection  isidorieune, 


(40)  Hefcle,  loco  citato,  S.  630. 

(41)  Celle  opinion,  déjà  établie  par  Blasco,  p.  44,  a été  soutenue,  dans  ces 
derniers  temps,  avec  sagacité  et  érudition,  par  Wasserschleben , p.  G4  sqq. 
Voy.  Gfrœrer,  p.  42,  et  la  note  sniv. 

(42)  Ces  objections  sont  exposées  dans  Htfe.le  (p.  628  et  sniv  ),  qui  néan- 
moins se  prononce  pour  l’hypothèse  qu’elles  combattent. 

(43)  Vid  Kunstmann,  loco  citato,  S.  254  — He/ele,  loco  citato,  S.  631, 656. 
Voy.  plus  haut,  § 8,  n.  43,  le  peu  de  crédit  du  Pseudo-lsidore  en  Allemagne. 

(44)  Rolhadi  Libell.  proclam.  ( Hardouin , Concil.,  t.  V,  col.  67a.) 

(45)  Gfrcerer  lui-mème,  tout  en  considérant  Mayence  comme  la  patrie  origi- 
naire de*  faunes  décrétales  (p.  66  et  140),  signale  Rothade  comme  celui  qui  a 
donné  au  Pseudo-lsidore  sa  dernière  forme. 
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repose  uniquement  sur  la  tendance  qu'ou  lui  suppose , 
comme  évêque  dévoué  aux  intérêts  hiérarchiques  (46).  Or  la 
question  intentionnelle  du  but  que  s’était  proposé  le  Pseudo- 
Isidorç  dans  la  rédaction  de  sou  livre , question  peu  impor- 
tante , vu  l’état  de  choses  que  nous  avons  déjà  décrit , est 
précisément  celle  qui  a le  plus  occupé  les  critiques.  Dès 
lors  qu’on  admettait  que  l’auteur  de  la  collection  était  un 
adroit  faussaire,  il  fallait  bien  lui  prêter  un  plan  habilement 
conçu,  un  vrai  chef-d’œuvre  de  ruse.  Dans  ces  imaginations 
fertiles , ce  qui  avait  mis  la  plume  à la  main  du  Pseudo- 
Isidore , c’était , tantôt  le  désir  d’exalter  la  puissance  des 
papes , tantôt  une  pensée  hostile  aux  conciles  provinciaux , 
tantôt  l’éiévatiou  des  primats  ou  l’abaissement  des  métro- 
politains ; d’autres  fois , eulin , il  avait  voulu  protéger  le 
clergé  contre  l’oppression  des  laïques  (47).  Chacun  trouvait 
dans  ce  livre  mystérieux  ce  que  ses  préjugés  ou  ses  passions 
le  poussaient  à y chercher. 

Il  eût  été  bien  plus  simple  de  s’en  tenir  à la  déclaration 
que  fait  le  compilateur  lui-même , en  disant  qu’il  voulait 
offrir  au  public  un  ouvrage  utile,  tant  pour  les  évêques  que 
pour  le  clergé  et  les  laïques  (§  VIII , not.  20).  Et  c’est  pré- 
cisément ce  qu’il  avait  fait,  en  se  préoccupant,  il  est  vrai, 
tout  spécialement  de  la  situation  spirituelle  des  peuples 
francs  à cette  époque,  et  en  se  plaçant  sous  l’iufluence  de 
cette  idée,  qu’il  était  nécessaire  de  combler,  au  moyen  de 
documents  postérieurs , une  lacune  que  des  pertes  regret- 
tables avaient  faite  dans  la  législation  ecclésiastique,  docu- 
ments dont  il  avait  vérifié  l’origine , quoique  non  encore 
complètement  à fond  (48),  en  prenaut  particulièrement  pour 


(46)  vid.  Walter,  loco  citato,  § 97,  S.  195,  note  y,  a.  E. 

(47)  Walter  dit  avec  raison  : ><  Pour  être  juste,  on  aurait  dù  ajouter  k toute 
eette  nomenclature  des  intentions  attribuées  au  Pseudo-Isidore  celle  de  déve- 
lopper l'esprit  religieux,  d’épurer  les  moeurs,  de  réglementer  le  culte,  d’affermir 
l’Eglise  dans  la  possession  de  ses  biens  ; car  ce  sont  là  aillant  de  points  sur  les- 
quels les  fausses  décrétales  reviennent  sans  cesse , et  avec  le  zèle  le  plus 
ardent.  » Vid.  Jlefele,  p.  595  et  suiv. 

(46)  Rosshirt,  loco  citato,  S.  19. 
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base  et  pour  guide,  comme  nous  Tarons  déjà  dit,  les  indi- 
cations du  Liber  pontificalis  (49). 

Nous  rappellerons,  en  terminant,  que  quelques  savants 
se  sont  plu  à établir  un  rapport  entre  la  fable , souverai- 
nement absurde , de  la  papesse  Jeanne  (50) , et  la  collection 
du  Pseudo-Isidore.  Reconnaissant  la  stupidité  de  ce  conte , 
ils  ont  voulu  n’y  voir  qu’une  allégorie  au  défaut  d’authen- 
ticité de  cette  collection,  représentée  comme  l’enfant  illé- 
gitime d’une  prétendue  papesse  (51).  Qu'à  cela  ne  tienne  (52). 

§#• 

8.  Coup  d’œil  sur  les  éléments  canoniques  du  neuvième  siècle. 

11  existe  plusieurs  autres  collections  de  décrétales  qui  ont 
avec  le  Pseudo-Isidore  des  rapports  plus  ou  moins  sen- 
sibles. De  ce  nombre  est  le  recueil  des  capitulaires  de  Be- 
*’• ! ‘ 44 ~ H noît  Levita,  dont  nous  avons  déjà  parlé  (§  V).  Cet  ouvrage, 
' '"\livisé  en  trois  livres,  et  publié  vers  le  milieu  du  neuvième 
^ * W V siècle  (de  840  à 847),  n’a  aucune  valeur  scientifique  : c’est 
un  amas  confus  et  aride  de  différents  capitulaires , mêlés 
sans  ordre  et  sans  méthode  à des  canons,  à des  passages  des 
saintes  Écritures  et  des  saints  Pères,  et  généralement  à des 
extraits  de  tous  les  documents  de  droit  ecclésiastique  et 
civil  alors  eu  vigueur  dans  l’empire  franc  (1).  La  collection 
de  Levita,  augmentée  successivement  d’un  appendice  de 
l’auteur,  et  bientôt  après  de  trois  autres  additions , a fini 
par  n’ètre  plus  considérée  que  comme  la  continuation  du 


(49)  Dahlinger,  Lehrbuch  der  Kirchengescliichte,  Bd.  2,  S.  46. 

(50)  Masco,  loco  citalo,  cap.  16,  p.  135  sqq. — Gfrœrer,  Geschiclite  derKn- 
rolinger,  Bd.  1,  S.  2S8.  — Sur  la  fable  elle-même,  voyez  Haas,  im  Freibmger 
Kirclienlexikon,  Bd.  5,  S.  706  sqq. 

(51)  Rosshirt,  lococitato,  S.  60  sqq. 

(52)  Devoti,  loco  citato,  § 15,  p.  358,  ne  rejette  pas  absolument  cette  hypo- 
thèse. 

(I)  Voy.,  sur  cette  collection,  le  traité  de  Knust,  de  Bcnedicti  I.evil*  collect. 
>canon.,  dans  Pertz,  Monum.  Germ.  liist.,  t.  IV,  p.  il,  p.  19.  — Walter,  Kir- 
chenrecht,  § 99.  — Richler,  Kirclienrecht,  § 72. 
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recueil  des  capitulaires  d’Anségise  (t  833),  divisée»  quatre  t ■' 
livres,  et  qui  appartient  à l’année  827  (2).  - \1s  : 

Cette  dernière  collection , faussement  attribuée  (3)  à Ré- 
médius  ou  Rémégius  (4) , évêque  de  Coire  (5) , paraît  n’ètre 
qu’un  extrait  du  Pseudo- Isidore  (6)  ; mais  jusqu’à  présent 
le  véritable  auteur  est  demeuré  inconnu  (7).  Au  contraire, 
on  ne  saurait  voir  dans  les  Capitula  Angilrami  ni  un  ex-  N ^ , \ t V 
trait  (8),  ni  une  source  du  Pseudo-Isidore  (9),  bien  que  les 
deux  compilations  aient  entre  elles  de  très-grandes  analogies. 

On  désigne  sous  ce  titre  les  quatre-vingts  sentences  relatives 
à la  procédure  à suivre  à l’égard  des  évêques  (S  VIII),  dont 
il  est  fait  mention  pour  la  première  fois  dans  le  démêlé 
d’Hincmar  de  Reims  avec  son  neveu  Hincmar  de  Laon  (10), 

(2)  Ce  recueil  esl  édité  dans  Perla,  p.  39  et  suiv.,  sous  le  titre  de  Capitu- 
laria  spuria. 

(3)  Richter,  in  den  Krit.  Jahrbücli,  Jahrg.,  1836,  S.  352.  — Kirclienreclit, 

§ 70,  note  9. 

(4)  Ces  deux  noms  sont  indifféremment  employés.  Voyez,  par  exemple, 

Chrodeg.,  Reg.  Can.,  cap.  30  ( Hardouin , Concil.,  tom.  IV,  col.  1194),  cap.  34, 
col.  1197 Hatton,  Capit.,  cap.  9,  col.  1242. 

(5)  Vid.  Reltberg,  Kirchengescliichte  Deutscldands,  Bd.  2,  S.  140  sqq. 

(6)  Celte  collection  a été  imprimée  d’abord  par  Goldast,  Rer.  Alam.  Script., 
t.  II,  p.  121  sqq.,  sous  le  titre  de  Alamanicæ  ecclesim  veteris  canones  ex  ponti- 
ficum  epistolis  excerpti  a Remedio  Curiensi  episcopo  jussu  Kareli  Magni  regis 
Fraucorumet  Alamanortim , puis  par  Schannatel  Hariheim,  Conc.  Germ.,t.  II, 

р.  144.— Die  Canonensammlungdes  Remedius  von  Cliur;  ans  den  Handschriften 
der  k.  Bibliotbek  zu  München  zum  erstenmalc  vollslandig  herausgegeben  und 
kritisch  erlâutert.  Inauguralabliandlung  von'P.  Kunstmann,  Tilbing.,  1836. 

(7)  Selon  Kunstmann,  loco  cit.,  S.  58,  l’auteur  de  cette  œuvre  serait  un  clerc 
de  Bretagne,  dévoué  au  métropolitain  de  Tours.  Knust  la  tient  pour  le  résultat 
d’un  synode  bavarois.  — Les  chapitres  publiés  par  Hænel  dans  l’Annuaire  de 
1838,  p.  583,  ne  permettent  pas  de  douter  que  Rémédius  de  Coire  ait  réelle- 
ment composé  une  compilation  de  canons,  mais  cette  œuvre  n’est  point  celle 
qui  porte  actuellement  son  nom. — Voy.  Hænel,  Lex  Romana  Wisigoth.,  præfat., 

с.  2,  epit.  S.  Gall.,  p.  XXXIX. — On  a trouvé,  vers  le  milieu  du  neuvième  siècle, 
un  Rémigius  de  Lyon,  qui  figure  dans  un  concile  tenu  dans  cette  ville  en  855, 
et  dans  un  autre  tenu  à Toul  dans  l’année  859.  Voy.  Hardouin , tom.  V,  col.  98, 

490.  A cette  même  époque  appartient  Rémy  d’Auxerre  , dont  le  commentaire 
sur  Osée  se  trouve  dans  Mai,  Script,  vet.  nov.  coll.,  t.  VI,  p.  II,  p.  103  sqq.  Y 

(8)  Les  Ballerini,  de  Antiq.  collect.,  p.  III,  c.  6,  n.  8,  p.  535,  sont  pour  cette 
opinion. 

(9)  T Yasserschlclien , Beilràgezur  Geschichte der  falschen  Decretalen,  S.  14. 

(10)  Hincm.  Rem.,  Opusc.  LV,  capit.  cap.  24  (opp.,t,  II,  p.  475). 
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et  dont  l’origine  varie  selon  l’intitulé  des  différentes  co- 
pies (11):  celle-ci  les  donnant  comme  l’œuvre  du  pape 
Adrien  Ier,  qui  les  aurait  transmises  à Angilrame,  archevêque 
de  Metz  (768-791),  lors  de  son  séjour  à Rome  (781)  (12); 
celle-là , au  contraire , en  faisant  honneur  à ce  prélat , qui 
les  aurait  adressées  à Adrien  (13).  L’une  et  l’autre  version 
étaient  également  inexactes  (l  i);  selon  toute  vraisemblance, 
les  capitulaires  d’Angilramne,  qui,  dans  tous  les  cas,  portent 
un  faux  intitulé , quoique  pour  la  plupart  ils  aient  été  tirés 
de  sources  authentiques  (15),  ont  pour  auteur  le  Pseudo- 
Isidore  lui-même,  ou,  du  moins,  un  ami  et  collaborateur 
de  celui-ci , vivant  dans  son  intimité , écrivant , pour  ainsi 
dire,  sous  sa  dictée (16),  et  qui , en  composant  ses  capitu- 
laires, ne  faisait  que  préparer  les  matériaux  de  sa  collec- 
tion (17).  Quoi  qu’il  eu  soit,  ce  document  n’appartient  pas 
au  huitième,  mais  au  neuvième  siècle (18). 

Malgré  le  crédit  dont  le  Pseudo-lsidore  jouissait  dans  les 
États  francs,  plus  que  partout  ailleurs,  le  Codex  canonum 
hadrianeus  n’en  resta  pas  moins , même  dans  ces  pays , la 
principale  source,  proprement  dite,  du  droit  canonique  (19). 

(11)  Camus,  dans  le  traité  cité  $ 8,  ».  9.  Voyez  les  deux  notes  suiv. 

(12)  Ex  græcie  et  latinis  canonibus  et  synodis  romanis  atqne  decretis  præ- 
sulum  ac  princ.ipum  Romanorum  liæc  capitula  sparsim  conlecfa  et  Angilramo, 
Mediomatricæ  urkis  episcopo,  Romæ  a beato  papa  Adriano  tradita  sub  die  XIII, 
kal.  octobr.  indict.  IX,  quando  pro  soi  negolii  causa  Rgebatur.  Rallcrini,  loco 
citato,  p.  534.  De  là  ces  chapitres  intitules  dans  Hardouin , Concil.,  tom.  V , 
col.  2051  ( Mansi , Concil.,  t.  XII,  col.  904),  Hadriani  Papæ  Capitula. 

(13)  Incipiunt  capitula  conlecta  ex  diversis  conciliis  seu  decretis  Roman, 
ponlificuiu  ab  Angilramno  episcopo  et  Adriano  papæ  oblata.  — Vid.  Ballerini, 
loco  citato,  p.  533. 

(14)  ReUberg,  loco  citato,  Bd.  1,  S.  501  sqq.;  S.  646  sqq. 

(16)  C’est  ce  qui  est  solidement  prouvé  par  Wasserschleben , Beitràge  zur 
Gescbiclite  d.  falsclicn  Decretalen,  S.  14  sqq. 

(16)  Knust,  de  Fonlibus  et  consilio  Pseudo-Isidorian.  collect.,  p.  16  sqq. 

(17)  Rettberg,  loco  citato,  S.  652. 

(18)  Walter,  loco  citato,  § 99,  S.  212. — Richter,  loco  citato,  n.  6,  voit  dans 
ces  capitulaires  les  études  préparatoires  des  fausses  décrétales. 

(19)  Richter,  loco  citato,  §71,  note  1 , fait  remarquer  ce  passage  intéressant 
de  l’Opusc .bernardi,  Prcsb.  Constant,  de  vitundaexcommuuicatorumcoinmu- 
nione,  etc.,  n.  42,  n.  43  (Monum.  res  Alem.  illuslr.  S.  lilas.,  1792,  t.  Il,  p.  337)  : 
Beatus  quoque  lsidorus  in  Collcctario  suo  de  canonibus,  quatuor  editiones 
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La  matière  s’en  était  peu  à peu  considérablement  accrue; 
on  y avait  annexé  un  nombre  important  de  décrétales  et 
d'actes  de  conciles,  notamment  ceux  des  septième  (787)  et 
huitième  (862)  synodes  œcuméniques.  De  plus,  le  caractère 
tout  religieux  de  la  législation  de  Charlemagne  avait  fait 

entrer  dans  les  capitulaires  (20)  une  grande  quantité  de  

dispositions  canoniques.  Les  évêques  ne  figuraient,  il  est  ûtvfnj-* 
vrai,  dans  les  synodes  nationaux,  que  comme  un  ordre  de 
l’État;  mais  les  décisious  de  ces  assemblées  souveraines  re- 
produisaient le  plus  souvent  les  décrets  des  conciles  pro- 
vinciaux, très-fréquents  à cette  époque  (2 1 ).  Toute  l’action 
législative  qu’il  déployait  habituellement  vis-à-vis  de  son 
troupeau,  du  sein  de  son  synode  diocésain  (22),  chaque 
évêque  l’exerçait  aussi  dans  les  grandes  assises  de  la  nation. 

Parmi  ces  statuts  synodaux,  promulgués  le  plus  communé- 
ment sous  le  nom  de  Capitularia  (23) , on  doit  citer  tout 
spécialement  les  suivants  : 

Les  statuts  de  Boniface  (24)  (745),  ceux  de  Théodulfe 
d’Orléaus  (25)  (797),  j d’Atton  ou  Ayton  (26)  de  Bàle  (27)  \ ^ 

Nicaeni  concilii  compaginavit  ; duas  veto  vel  très  reliquas  Orientalihus  adscri- 
psit.  Sed  harum  editiomun  illam  nos  maxime  sequimur,  quæ  caeteris  emenda- 
lior,  et  Apostolicæ  sedi  acceptior  videtnr,  videlicet,  quant  beatus  papa  Adrianus 
per  manum  Karoli  imperatoris  Occidenlalibus  direxit  ecclesiis. 

(20)  Imprimés  par  Georgisch  et  Walter,  Corpus  juris  Germanici;  Baluze, 

Capit.  reg.  Francor.  (Par.  1677,  Venet.  1772,  2 tom  fol.);  Chiniac  (vol.  I,  Par. 

17S0;  vol.  Il,  Basil.  I78G),  et  Pertz,  Monum.  Germ.  bist.,  tom.  III,  avec  dea 
suppléments  dans  le  tom.  IV. 

(21)  Vid.  Binterim,  Pragmaliscltc  Gesdiichteder  deutsclien  Nalional-Provin- 
zial  nnd  Diôcesan-Concilien,  Mainz,  1835  sqq.,  7 Bde. 

(22)  Vid.  die  Didcesansynode,  S.  44  sqq. 

(23)  De Capitularibus  Diatriba  II.  A.  Mai,  loco  citato,  p.  1 40 sqq.,  surtout 
n.  7,  p.  151,  n.  9,  p.  154. 

(24)  Slatula  qiiædam  S.  Boni/acii  Arcltiep.  et  Mart.  ( Hardouin , Concil., 
t.  III,  col.  1943  ; Mansi,  Concil.,  t.  XII,  col.  383.) 

(25)  Capitnlare  Theodulphi,  F.pisc.  Aurel,  ad  parodiiæ  en*  sacerdotes  (Har- 
douin,  IV,  9ll  ; .Mansi,  XIII,  393). 

(26)  Voy.,  sur  les  différentes  manières  d’écrire  ce  nom,  üe  Attonibus  Dia- 
triba I (j Mai,  loco  cilato,  p.  129  sqq.). 

(27)  Ahgtonis,  lipisc.  Basil.  Capitnlare  ( Hardouin , IV,  1241;  Mansi,  XIV, 

390)  ; Pertz,  loco  cilato,  t.  III,  p.  439;  Diatriba  J (note  26),  p.  138.— U ne  faut 
pas  confondre  ces  Capit.  Alton.  (Schra-dl,  im  Freiburger  Xirclieulexikon,  Bd.  4, 
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(822  ou  823),  d’Hérard  de  Cours  (28)  (858),  d’Hiucmar  de 
Reims  (29),  de  Walter  d’Orléans  (30)  (871),  et  de  Rodolphe 
de  Bourges  (31).  On  peut  encore  y ajouter  la  règle  de  saint 
Chrodegang  (32),  de  Metz  (760),  qui  ne  fut  d'abord  que  la 
constitution  de  la  vie  canonique  du  clergé  dans  les  limites 
étroites  d’un  diocèse,  et  qui,  plus  tard,  après  avoir  subi  de 
nombreuses  modifications,  en  divers  sens,  sous  la  plume 
du  diacre  Arnalar,  fut  adoptée  dans  la  diète  d’Aix-la-Cha- 
pelle (816),  sous  Louis  le  Débonnaire  (33),  comme  la  loi  gé- 
nérale du  clergé  de  la  monarchie  française. 

Un  monument  législatif  de  ce  temps,  qui  est  à la  fois  une 
source  très-importante  pour  le  droit  ecclésiastique,  et  un 
document  des  plus  précieux  pour  l’histoire  des  coutumes  et 
du  droit  des  peuples  germaniques,  ce  sont  les  livres  péniteu- 
tiaux  (34).  Ils  se  composent,  partie  des  collections  des  œuvres 
relatives  à la  pénitence,  tirées  des  conciles  ou  des  maximes  des 


S.  K83  sqq.)  avec  ceux  d’Atton  II,  évêque  de  Verceil,  contemporain  de  Gré- 
goire V,  ni  avec  ceux  du  cardinal  Atton,  qui  vivait  du  temps  de  Grégoire  VU. 
Vid.  § suiv.,  n.  2.  (^  Vot")  - 

(28)  Capitula  Herardi,  Arcliiep.  Toron.  ( Hardouin , V,  449.  — Baluze,  loco 
eitato,  t.  1,  col.  1283.) 

(29)  Les  capitulaires  d’Hincmar  de  Reims  disent  : 1)  Ad  presbyteros  paro- 
cbiæ  su»  ( Hardouin , V,  391;  Hincm.,  Opp  , t.  I,  p.  710).  2)  capitula  quibus 
de  rebus  magistri  et  decani  per  singulas  ccclesias  inquirere  et  episcopo  remm- 
tiare  debent  (Hardouin,  V,  398,  Opp.  1,  p.  716).  3)  Capitula  superaddita 
( Hardouin , V,  407,  Opp.  I,  p.  730).  4)  Capitula  in  Synodo  Remcosi  data  ann. 
874  ( Hardouin , V,  408,  Opp.  I,  p.  732).  !>)  Capit.  archidiaconibus  presbyteris 
data  ann.  877  ( Hardouin , V,  412,  Opp.  I,  738). 

(30)  Capitula  a Waltero  reverendo  pontilice  compresbyteris  promnlgala  in 
synodo  apud  Bullensem  fundum  ( Hardouin , V,  4.49;  Mansi,  XV,  505).  — Les 
Canon.  Isaac,  Lingon.  Kpisc.  ( Hardouin , V,  419),  ne  sont  qu’un  extrait  de 
Benoit  Levita. 

(31)  Baluze,  Miscell.,  t.  VI,  p.  139,  edid.  Mansi,  lom.  II,  p.  104.  Ces  cha- 
pitres sont,  en  grande  partie,  tirés  de  la  Collection  de  Théodulplie  d’Orléans. 

(32)  Hardouin,  IV,  1181.  Mansi,  XIV,  314.  — Sebach,  im  Freiburger  Kir- 
cbenlexikon,  Bd.  2,  S.  524  sqq. 

(33)  Pertz,  M.  G H.,  t.  III,  p.  206,  p.  219. 

(34)  Voy.  Ant.  Augustin.,  Canon,  pœnit.  (Opp.,  vol.  III,  p.  247-256).—  De 
Pœnitentiali  Romano  Diatriba  III  (A-  Mai,  loco  cit-,  p.  16!  sqq  ).  — Wassersch- 
leben , Beitrügc  zur  Cescliichte  dcr  vorgratianisclien  Kirclienreclitsqueilen , 
n.  4,  S.  78  sqq.  — Kunslmann , die  Lateinischen  Ponitcntialbiicher  der  Angel- 
saclisen,  Mainz,  1844.  — Hildenbrand,  Recension  von  Kunslmann ’s  oben  an- 
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pères  de  l’Église  (35),  partie  des  registres  pénitentiaires.  Ceux- 
ci  étaient,  quanta  la  forme, entièrement  semblables  aux  ta- 
rifs des  compositions  établies  par  le  droit  national,  chez  les 
peuples  germaniques , pour  les  différentes  violations  de  la 
paix.  Mais  il  n’y  avait  pas  que  ce  point  d’analogie;  ces  re- 
gistres et  ces  tarifs  avaient  aussi  une  origine  identique  ; c’est 
là  un  fait  important  à constater  ; les  uns  et  les  autres  furent 
dans  le  principe , selon  toute  apparence,  des  instructions 
que  l’autorité  compétente  avait  coutume  de  donner  , pour 
répondre  à des  questions  posées  dans  ce  but  (36). 

Les  plus  anciens  livres  pénitentiaux  appartiennent  à la  • , , . , a 
Grande-Bretagne,  et  il  en  existe  encore  de  Gildas  (37)  et  de 
Colomban  (38)  ; mais  le  premier  de  tous  est  celui  de  Théo- 
dore (39),  archevêque  de  Cantorbéry  (668-690).  Cet  écrivain, 
né  à Tarse  en  Sicile,  est  une  des  plus  grandes  figures  de 
l’iiistoire  de  l’Église  d’Angleterre  ; son  nom  renferme  toute 
une  époque  : aucun  de  ses  prédécesseurs  n’avait  montré  un 
zèle  aussi  ardent  pour  la  propagation  des  lumières  de  la  ci- 
vilisation et  l’établissement,  parmi  les  Saxons , des  usages  et 
coutumes  de  l’Église  romaine  (40). 

Ce  fut  là  l’œuvre  de  sa  vie , et  il  eut  la  joie  de  la  voir 
se  réaliser  de  plus  en  plus.  Ses  disciples  (41),  ainsique 
plusieurs  autres  pieux  personnages  (42),  le  suivirent  daus 

geführter  Sclirift  in  den  K rit-  Jalirbiicheru , Julirg.,  1845,  S.  502  sqq.,  und 
desselben  Artikel  : Beichlbucher,  im  Freiburger  Kirchenlexikon,  Bd.  I,  S.  742. 

— Voy.  aussi  Walter,  Ioco  cilaloi  § 93.  — Rlchter , loco  citato,  § 71.) 

(35)  Vid.  Buchmann,  Busscanones  (Freiburger  Kirchenlexikon,  Bd.  2 , S. 

221  sqq.). 

(36)  Hildenbrand , loco  citato,  S.  506,  est  le  premier  qui  ait  émis  cette  opi- 
nion, et  il  l’a  rendue  parfaitement  plausible. 

(37)  Martene,  Nov.  Tbesaur.  Anecd.,  t.  IV,  col.  7 sqq. 

(38)  Bibliolh.  max.  Pair.  Lugd.,  1677,  t.  XII,  p.  21. 

(39)  AncieutLaws  and  Institutes  of  England  (London.  1840,  fol.),  p.  277.  — 

Kunslmann,  lococilalo,  S.  43  sqq.—  Le  Pœnitentiale  Theodori,  édité  par  lac. 

Petit  (Paris,  1677  , 3 vol.,  4),  n’est  pas  l'œuvre  de  Théodore,  mais  seulement 
un  recueil  de  fragments  épars.  — Les  Capitula  Theodori,  dans  d'Achery,  Spieil., 
ed.  2 da.,  t.  Ier,  p.  48G,  sont  des  interpolations. 

(40)  Beda,  Hist.  eccl.  Anglor.,  1.  IV,  c.  1,  2,  5 sqq.;  c.  18. 

(41)  Beda,  loco  citato,  c.2. 

(42)  Entre  antres , Benoit  et  Geofroid,  premiers  abbés  du  monastère  de  Saint- 
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cette  voie  et  marchèrent  glorieusement  sur  ses  traces.  Théo- 
dore fut  pour  les  Anglo-Saxons,  sous  le  rapport  du  droit 
ecclésiastique,  ce  que  lUcmar  et  Sarmund  furent  pour  les 
Frisons,  à l’égard  du  droit  séculier.  Quant  aux  additions  des 
collections  postérieures  des  registres  pénitentiaires,  qui  ne 
figurent  point  dans  le  recueil  de  l’archevêque  de  Cantor- 
béry  (43),  elles  s’expliquent  facilement  par  le  fait  des  conti- 
nuateurs de  ce  recueil.  Parmi  ces  dernières  collections,  les 
plus  remarquables  sont  celles  deCommean  (44),  deBède(45) 
et  d’Egbert  d’York  (46)  ; toutefois , par  suite  de  remanie- 
ments ultérieurs  qui  les  ont  confondues  entre  elles , il  est 
difficile  de  dire  quel  est  l’auteur  primitif  des  divers  capitules 
qu’elles  renferment,  bien  que  la  critique  moderne  soit  par- 
venue à distinguer  plus  nettement  le  pénitentiaire  originaire 
de  Bède  de  celui  d'Egbert  (47). 

Sous  cette  forme,  les  pénitentiaires  anglo-saxons , écrits 
en  latin  (48),  passèrent  sur  le  continent  et  s’y  naturalisèrent 

Pierre  el  Saint-Paul  de  Viremulli — Voy.  Beda,  loco  citato,  lib.  V,  c.  2(5 
et  Hist.  Abbat.  Wirem.  (edid.  Smith.  Cantabr.,  1722),  p.  295.  — Dans  le  pre- 
mier endroit  qui  vient  d'être  indiqué,  on  lit  au  sujet  de  Raitan,  roi  des  Pietés, 
qui  s’était  adressé  à Ceofroid  pour  en  obtenir  l’instruction  religieuse  dont  il 
sentait  le  besoin  : Quscsivil  auxilium  de  gente  Angtoruin , quos  jamdudum  ad 
cxemplum  sanctæ  Romanæ  et  Apostolicæ  ecclesiæ  suam  retigionem  instiluisse 
cognovit.  — Sed  et  arcliitectns  sibi  mitti  petiil,  qui  juxta  morem  Romanorum 
Ecclesiam  de  lapide  iu  gente  ipsius  facerent  — se  quoque  ipsum  cnm  suis  omni- 
bus, morem  sanctæ  Romanæ  et  Apostoilcæ  Ecclesiæ  srmper  imitatnrum  in 
quantum  dumtaxat  tant  longe  a Romanorum  loquela  et  natione  segregati  hune 
ediscere  potuissent. 

(43)  Hildenbrand,  loco  citato,  p.  507. 

(44)  Bibliotheca  max.  Patr.,  loco  citato,  p.  il  sqq.  — Gerbert,  Monum. 
liturg.  Aiem.,  t.  Il,  p.  12 .—Theiner,  Diacuss.  crit.,  p.  280—  Hildebrand,  loco 
citato,  p.  511,  512. 

(45)  De  remediis  peccatorum.  Vid.  Hildebrand,  loco  citato,  p.  521  ; ce 
titre  est  aussi  celui  du  pénitentiaire  d’Egbert. 

(46)  Mansi,  Concil.,  t.  xil,  col.  489.  — Vid.  fli chier,  loco  citato,  note  9 — 
On  a en  outre  d'Egbert  une  collection  de  droit  canonique,  dont  le  diacre  Huca- 
rius  a donné  un  extrait  en  1040.  Vid.  Ancien!  Laws  , p.  326.  — Walter,  loco 
citato,  § KO.  — Schrœdl  im  Fruiburg.  Kircheulex.,  Bd.  3,  S.  403  u.  ff. 

(47)  on  trouve  encore  d’excellents  développements  suree  point  dans  Hilden- 
brand, p.  520. 

(48)  Les  pénitentiaires  en  langue  anglaise  lie  sont  que  des  traductions.  Vid. 
Hildenbrand,  loco  citato,  p.  514. 
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daus  la  législation  ecclésiastique.  Ou  vit  alors  éclore  eu 
France  une  foule  d'ouvrages  du  même  genre,  dont  ou  lit 
bien  usage  et  de  beaucoup  de  manières , mais  qui , à raison 
de  leur  authenticité  fort  douteuse , n'obtinrent  aucun  crédit 
dans  l’opinion,  et  furent  même  condamnés  par  plusieurs  con- 
ciles (49).  . . - 

Parmi  les  pénitentiaires  français,  l’un  des  plus  importants 
est  celui  de  Halitgar,  évêque  de  Cambray  (50)  (835);  cet  ou- 
vrage, divisé  eu  cinq  livres,  est  dédié  à Ebbon,  archevêque 
de  Reims,  que  l’auteur  avait  autrefois  accompagné  dans  sa 
mission  apostolique.  Rhaban-Maur  l’a  reproduit  en  entier 
dans  sa  lettre  sur  le  même  objet  à Héribald , évêque 
d’Auxerre  (853).  Les  canonistes,  qui  ne  le  connaissaient  que 
par  cette  lettre,  l’ont  considéré  généralement  comme  l’œuvre 
de  l’évêque  de  Mayence  (5t).  Mais  il  existe  également  un 
livre  pénitentiaire  de  la  création  de  ce  dernier,  qui  l’avait 
composé  pour  Otgar,  à l’époque  où  il  était  encore  abbé  de 
Fulda  (52), 

On  trouve  encore,  dans  différents  manuscrits,  un  sixième 
livre,  ajouté  à la  collection  d’Halitgar,  et  puisé,  à ce  qu’on 
a prétendu,  dans  les  archives  romaines  (53);  sur  la  foi  de 


(49)  Conc.  Cabill.  II,  ann.  813,  c.  38  ( Hardottin , Concil.,  1.  IV,  col.  1038)  : 
repudiatis  ac  penilus  eliminatis  libellis  , quos  poenilentiales  votant,  quorum 
sunt  ccrli  errores,  iucerti  auctores  : de  quibus  recle  dici  potest  : Mortilicahant 
animas,  qme  non  moriuntur,  et  vivifleabant  animas  , quæ  non  vivebant. — 
Conc.  Caris.  VI,  ann.  829,  lib.  I,  c.  32,  col.  1317  : utentes  (sacerdoles)  qni- 
busdam  codicillis  contra  canonicam  auctoritatem  scriptis,  qnos  pceuitentiales 
vocant.  — Rodulf. , Bilur.  Arcliiep.  Capit.  (Baluze,  Miscell.,  t.  VIII,  p.  148. 
— Vid.  Diatriba  111  (note  34),  p.  ICI.—  Burcard.  Il  annal.,  Præf.  ad  Decr., 
se  plaint  aussi  de  l'insuffisance  des  pénitentiaires.  Vid.  note  85. 

(50)  Canisii,  Lectiones  anliquæ  edid.  Basnage,  t.  II,  p.  Il,  p.  81  sqq. — 
Zaccaria,  Bihliotheca  ritualis,  t.  I,  app.  H,  p.  149  sqq.;  édition  d’Halitgar, 
qui  parait  être  restée  jusqu'ici  inaperçue  en  Allemagne.  Voyez  encore  Balle- 
rini,  loto  citato,  p.  IV,  c.  8,  n.3,  p.  020.  — H'asserschleben,  loco  citato, 
p.  83,  noie  **. 

(51)  Hrabani  Opp.,  edid.  Colcener,  t.  VI,  p.  100.  — Zaccaria,  loco  citato, 
p.  310 — Wasserschlcben,  loco  citato,  p.  83,  note**. 

(52)  Hrabani  Mauri,  Liber  Pœuitentium  ap.  Anl.  Augustin,  Opp.,  vol.  III, 
p.  309. — Zaccaria,  loc.  cit.,  p.  312-253.  — Colvener.,  loc.  cil.,  p.  154  sqq. 

(53)  Canisii,  I.ect.,  loco  citato,  p.  132.  — Diatriba,  III,  p.  182. 
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cette  opinion , on  a cru  reconnaître  en  lui  le  Pœnilenliale 
romanum , mentionné  dans  divers  livres  pénitentiaires  (54). 
Mais  c’est  là  une  pure  supposition,  d’autant  moins  admissi- 
ble, qu’il  est  notoirement  certain  qu’il  n’a  jamais  existé  de 
livre  pénitentiaire  revêtu  de  l’autorité  papale , ni  en  usage 
dans  l’église  de  Rome  (55).  Ces  citations  du  Pœnitentiale  ro- 
tnanum  paraissent  être,  avec  bieu  plus  de  fondement,  des 
capitules  attribués  partie  à Théodore,  partie  à Tiède  (56). 
Ou  a essayé  d’expliquer  cette  dénomination  de  Pénitentiaire 
romain  au  moyen  d’une  antithèse  : d’après  ce  système,  ces 
mots  désigneraient  un  pénitentiaire  écrit  en  latin,  pour  le 
distinguer  de  ceux  rédigés  en  anglais  (57)  ; mais  une  expli- 
cation plus  heureuse  est  celle  qui  rattache  la  qualification  de 
romanum,  donnée  au  sixième  livre  de  la  collection  d’Halit- 
gar  à sa  conformité  avec  la  liturgie  romaine  (58).  Théodore 
avait  grandement  à cœur  de  propager  cette  liturgie  parmi  le 
peuple  anglo-saxon , et,  pour  parler  comme  Bède,  « avait 
calqué  sa  religion  sur  le  modèle  de  l’Eglise  de  Rome.  » L’o- 
pinion était  prévenue  à cet  égard,  et,  Théodore  venant  à ré- 
glementer dans  son  église  le  précepte  de  la  pénitence,  il 
était  tout  naturel  que  l’on  considérât  sou  œuvre  comme  em- 
pruntée aux  institutions  romaines. 

Du  reste,  cette  idée  ne  s’était  pas  formée  sur  le  continent , 
et  l’on  peut  croire  , avec  assez  de  raison,  que  , bien  avant 
qu’elle  n’y  eût  apparu,  elle  était  née  de  la  position  des  Anglo- 
Saxons  vis-à-vis  des  Bretons  (59). 

Outre  ccs  livres  pénitentiaux,  il  y avait  encore,  à la  même 

(54)  C’est  ce  que  fait  Morin  dans  le  supplément  de  son  Connu,  liist.  de  dis- 
ciplina in  administr.  sacram.  pcenit.  Par.,  165t. 

(55)  Alton.,  Cardin.  Capit.  (note  27)  Præf.  (Mai,  loco  cilato,  p.  GO)  : Factum 
est,  nt  Pœnitentiale  romanum  apocryplinm  fingeretur,  et  rusticano  stylo , ut  illi 
qui  authenticos  canones  nesciunt,  et  litte ras  non  intelligunt,  in  liis  fahulis  con- 
tidant.  — Vid.  Diatriha,  lit,  p.  162. 

(56)  Wasserschleben,  lococitato,  p.  79. — Hildenbrand,  loco  cilato,  p.  513. 

(57)  Wasserschleben,  loco  citato,  note**. 

(58)  Voyez  sur  ce  point  les  savants  développements  fournis  par  Hilden- 
brand, lococitato,  p.  514. 

(59)  Beda,  Hist.  eccl.  Angl.,  V,  21  (note  42).  Voyez  aussi  notes  40  et  4 1. 
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époque,  un  grand  nombre  de  rituels  et  de  formulaires  (60) 
assez  généralement  répandus  dans  la  chrétienté.  Les  premiers, 
portant  le  nom  d ’Ordines,  et  parmi  ceux-ci,  l’Orrfo  romanus, 
ou  les  Ordines  romani,  ou  Libelli  de  ordine  rotnano  (car  il  y 
en  avait  plusieurs  différant  entre  eux,  soit  par  les  dates,  soit 
par  les  diverses  parties  de  la  liturgie),  jouissaient  naturelle- 
ment d'une  autorité  tout  exceptionnelle. 

Ces  rituels  romains  sont  très-anciens  (61);  l’un  d’entre 
eux  remonte , pour  le  moins , au  temps  de  Grégoire  le 
Grand  (62),  sinon  à celui  de  Gélase.  Outre  ces  monuments 
liturgiques,  l'Église  de  Rome  possède  un  antique  formulaire 
appelé  Liber  diurnus  (63) , qui  appartient  au  commence- 
ment du  huitième  siècle  (64),  et  renferme,  avec  un  modèle 
de  formules  pour  les  actes  relatifs  à toutes  sortes  d’affaires 
ecclésiastiques,  les  rites  usités  dans  le  sacre  du  pape  et  celui 
des  évêques  suburbains,  des  symboles  dogmatiques,  des 
privilèges  et  différentes  dispositions  sur  cette  matière  (65) . 

(60)  Waller,  Kirchenrecht,  § 94. 

(61)  Ces  rituels  sont  passés  dans  d’autres  églises  et  en  ont  adopté  les  rites 
particuliers , tout  en  conservant  leur  titre  de  Ordines  romani.  Vid . Vessosi, 
Not.  ad  Jos.  M.  Thomasü,  Responsorialia  et  Antiplion.  Eccl.  Rom.  App.  (Opp. 
Thomasü,  vol.  IV,  p.  324.) 

(62)  vid.  Mabillon,  Muséum  Italicum,  t.  II,  Comm.  prsev.,  p.  VIII  sqq.  — 
Zaccaria,  loco  cilato,  lib.  I,c.  7,  p.  169.  — Edid.  G.  Cassander.  Colon.,  1561. 

— SI.  Hittorp , de  Divinis  catliolicæ  Ecclesiæ  officiis  ac  ministeriis.  Colon., 
1568,  fol.  — O.  R.  edid.  G.  Ferrari.  Rom.,  1591.  — Bibliotli.  Patr.  Colon., 

1618 B.  P.  Paris.,  1644.  — Mabillon,  loco  citato,  a édité  quinze  Ordines , 

quatr e de  Slissa  pontificali,  deux  de  Missa  episcopali , un  de  Baptismo  , 
deux  de  Ordinalionibus  sacris , un  de  Triduo  ante  Pascha,  etc.  Voy.  aussi 
Berardi,  Gratiani  canones  genuini,  p.  III,  p.  449. 

(63)  Liber  diurnus  Romanoruin  pontificum  ex  antiquissimo  codice  manu- 
scripto  nunc  primum  in  lucein  editus  opéra  et  studio  Johannis  Garnerii,  pres- 
byleri  e socielate  Jesu.  Paris.,  1680,  4 ; suppléments  dans  Mabillon  , loco  cit., 

1. 1,  p.  II.  p.  32-37.  — Chr.  God.  I/of/mann,  Nova  scriplorum  et  monnmento-  y 
rum  coliectio.  Lips.,  1732,  2 tom.,  4 (t.  II).  — Curav.  P.  I.  Riegger.  Vienn.,  « 
1762,8. — Vezzosi,  loco  cilato. 

(64)  Garnier  le  place  peu  après  l’année  714.  Zaccaria,  loco  citato,  t.  II,  p.  II, 
diss.  2,  p.  200,  au  contraire,  ne  le  fait  pas  remonter  au  delà  du  pontiticat  de 
Grégoire  IV  dans  le  neuvième  siècle. 

(65)  Vid.  Zaccaria , loco  citato.  Devoti,  Comm.  in  Jus  can.  univ,  Prolog., 
c.  18,  § 23,  not.  2 (t.  I,  p.  367  sqq.). 
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En  France,  ott  trouve  un  nombre  considérable  de  formu- 
laires semblables,  qui  cependant , pour  la  plupart , traitent 
aussi  du  droit  séculier  ; l’un  des  plus  importants  est  celui  (66) 
du  moine  Marculfe  (653). 


$X11- 

9.  Collections  des  sources  du  Droit  ecclésiastique  du  neuvième 
au  douzième  siècle. 

Dès  le  commencement  du  neuvième  siècle,  les  matériaux 
du  droit  ecclésiastique  s’étaient  tellement  amoncelés,  que 
les  collections  antérieures  à cette  époque  ne  pouvaient  plus 
suffire  ; le  besoin  d'une  bonne  compilation  qui  rassemblât 
ces  éléments  épars  et  sans  ordre,  besoin  depuis  longtemps 
et  incessamment  éprouvé  dans  la  pratique,  se  fit  sentir  alors 
plus  impérieusement  que  jamais.  Pour  répondre  à cette  ur- 
gente nécessité,  on  vit  éclore,  jusqu’au  douzième  siècle,  une 
foule  de  collections  diverses  (1),  dont  l’imprimerie  a négligé 
jusqu’à  présent,  pour  un  grand  nombre,  de  faciliter  l’ex- 
ploitation à la  science.  Cette  observation  s’applique  même 
aux  principales.  Nous  allons  nous  occuper  de  ces  dernières. 

La  première,  qui  appartient  encore  au  neuvième  siècle  (2), 
g est  la  collection  connue  primitivement  sous  le  nom  de  Cor- 
pus canonum  (infra),  et  appelée  aujourd’hui  : Collectio  An- 
selme dedicata  (3),  ouvrage  considérable  divisé  en  douze  par- 


(66)  Ce  formulaire  se  trouve,  ainsi  que  plusieurs  antres,  dans  Waller,  Corp. 
jnr.  Germ.  antiq.,  t.  III.  — Vid.  Gengler , Deutsche  Rechtsgeschichte  iru 
Grundrisse,  S.  244  n.  ff. 

(1)  Walter,  Kirclienrerlit,  $ 100,  en  compte  trente-six. 

Ÿ (?)  On  trouve  l’analyse  d’une  autre  collection  de  la  fin  du  neuvième  siècle,  en 
neuflivres  (Cod.  Vatic.,  1349),  dans  les  Ballerini,  de  Antiq.  collect.,  p.  IV, 
c.  18,  n.  6,  p.  671.  Mai,  Spicilcgium  Roman.,  vol.  VI,  p.  397  sqq. , donne  les 
titres  des  chapitres. 

(3)  Voyez  sur  cette  œuvre  : Salmon,  Tract,  de  studio  Conciliorom,  p.  43 

Couslanl,  de  Antiq.  canon,  collect.,  n.  169,  p.  152  sqq  .—  Ballerini,  loc.  cit., 
c.  10,  p.  625. — Lebcuf,  Histoire  de  l’Académie  royale  des  inscriptions,  t.  XV11I, 
p.  346  et  suiv.  — v.  Savigny,  Gescli.  d.  Roin.  Redits  im  Mittelaltcr , Bd.  2, 
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ties(i).  Cet  Anselme,  désigné  comme  Archipræsul,  est  vraisem- 
blablement le  troisième  de  ce  nom  parmi  les  archevêques  de 
Milan,  et,  par  conséquent,  l’achèvement  de  cette  collection, 
entreprise  à son  instigation,  et  non  encore  imprimée,  devrait 
être  placé  entre  les  années  883  et  897.  Un  recueil  manuscrit, 
augmenté  par  Denys,  de  la  véritable  Hispana , lui  sert  de 
base,  tant  pour  les  conciles  que  pour  les  décrétales  (5)  ; elle 
emprunte  le  reste  de  ses  matériaux  à un  manuscrit  du 
Pseudo-Isidore  ne  contenant  que  les  décrétales,  au  registre 
de  Grégoire  le  Grand,  dont  elle  a recueilli  de  nombreuses 
lettres,  aux  canons  de  deux  synodes  tenus  sous  Zacharie  (743) 
et  Eugène  H (826),  à une  lettre  apocryphe  de  saint  Jérôme 
à Rustique  : de  Septem  gradibus,  et  pour  la  deuxième  partie, 

qui  est  certainement  d’une  époque  plus  récente  (6)  et  d’un 

autre  auteur,  à la  législation  de  Justinien  et  de  Julien  , où 
avant  elle,  aucune  autre  collection  n’avait  encore  puisé  d’une 
manière  immédiate. 

Plusieurs  particularités  distinguent  la  collection  de  Ré-  * 
gino  (7),  abbé  de  Prum  (8)  (915),  connu  en  outre  comme  his- 
toriographe ; elle  fut  composée,  vers  l’année  906  (9),  sur  * 
l’ordre  et  aux  sollicitations  de  Ratbod,  archevêque  de  Trêves 
et  adressée  à Hotton , archevêque  de  Mayence,  avec  une 
épitre  dédicatoire , sous  le  titre  de  Libellas  de  Synodalibus 
causis  et  disciplinis  ecclesiasticis. 

§ 100,  S.  280.  — Awj.  Theiner,  Ueber  Ivo’s  vermeintliches  Decret  (Mainz,  ~h 
1832),  S.  lo  u.  ff.  — Richtcr,  Bcitràge  zur  Kenntoiss  der  Quellen  des  canoui- 
sclien  Redits  (Leipz.,  1834),  S.  30  u.  ff. 

(4)  Sarli,  De  Claris  archigymnasii  Bobod.  professor.,  t.  I,  p.  H,  p.  l89sqo. 
donne , sans  connaître  la  collection , une  table  des  quatre  parties,  les  seules 
fournies  par  le  Cod.  Pal.  Vatic.  580.  Voyez  Waller,  loco  cilato,  p.  216,  notes 

(5)  Voyez  § 5,  note  37  j § 6,  noie  48. 

(6)  Richler,  loco  citato,  p.  50. 

(7)  D’après  Richler  (p.  52),  Bourcliard  de  Worms  aurait  fait  usage  d’un 
manuscrit  de  cette  collection  non  encore  pourvu  de  celle  seconde  parlie. 

(8)  Edid.  midenbrand.  Helmst.,  1659.  —Baluze,  Pans.,  1671;  vicnn. 

1765  ; la  plus  récente  et  la  meilleure  édition  est  celle  de  Watserschleben 
Lips.,  1840. 

(9)  vid.  Ballerini , loco  citato,  c.  il,  n.  1 sqq.,  p,  631  sqq.— -Wasserschlc- 
ben,  Beitràge,  s.  I u.  (T. 

G 
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L’auteur  s’était  proposé  pour  but  de  faire  pour  Hotton, 
aiusi  que  pour  tous  les  évêques  allemands  en  général,  une 
sorte  de  Manuel  ( Manualis  codicillm,  Enchiridion)  qui  put 
remplacer,  dans  leurs  visites  pastorales , un  grand  nombre 
de  volumes  difficiles  à transporter  (10). 

Régino  a puisé  le  plus  souvent  ses  matériaux , non  point 
aux  sources  originales,  mais  dans  des  compilations  qui  lui 
en  offraient  la  reproduction  (1 1);  c’est  aiusi  qu’il  a pris  tour 
à tour  dans  la  collection  espagnole  et  dans  celle  de  I)enys 
une  grande  quantité  de  canons  de  conciles,  et  qu’il  y a glané 
en  même  temps  dans  les  décrétales  du  Pseudo-Isidore,  dans 
le  Breviarium  de  Julien,  et  dans  divers  pénitentiaires,  dans 
la  Lex  Burgmdionum  et  la  Lex  Ripuanorum , dans  les  capi- 
tulaires des  rois  francs,  ainsi  que  dans  ceux  d’Hiucmar  de 
Reims. 

Régino  s’attache,  avec  un  zèle  tout  particulier,  à faire 
entrer  dans  son  travail  les  décisions  des  conciles  les  plus 
récents  de  la  Gaule  et  de  la  Germanie  ; la  raison  qu’il  eu 
donne,  c’est  que,  « daus  le  temps  critique  » où  il  vivait,  il 
était  extrêmement  nécessaire  d’attirer  l’attention  sur  les  pres- 
criptions légales,  opposées  comme  une  barrière  à des  crimes 
inconnus  avant  cette  époque  « entièrement  pervertie  » (12). 
11  importe  aussi,  ajoute-t-il,  bien  que  l’unité  de  foi  fasse  de 
l’Église  universelle  un  corps  homogène,  de  tenir  compte  des 
diverses  coutumes  des  différents  peuples. 

Conformément  au  but  qu’il  s’était  assigné,  Régino  a di- 
visé sa  collection  en  deux  parties  : la  première  se  rapporte 
au  clergé  et  au  culte,  la  deuxième  aux  laïques  ; celle-ci  reu- 


(10)  Præf.,  p.  1.  Celle  préface  uc  se  trouve  que  dan»  un  manuscrit  de  Trê- 
ves, et  doit  à Wasserschleben  le  jour  de  la  publicité. 

(11)  Notamment  dans  celle  d’Halitgar  et  dans  une  autre  composée  de  381 
chapitres  (Cod.  Vatic.,  1333),  et  publiée  par  Rich/er  sous  le  titre  de  : Autiqua 
canonum  collcctio,  qua  in  libris  de  syuoilalibus  causis  compilandis  usus  est 
Régino  Prumiensis.  Marburg.,  1844,  4.  — La  supposition  que  Régino  ait  fait 
usage  de  la  Collcct.  .tus.  dédie.,  est  très-peu  vraisemblable.  Vid.  Richler, 
Bcitriige,  S.  44. 

(12)  Præf.,  p.  ï. 
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terme  en  outre  une  nomenclature  des  questions  du  ressort 
des  tribunaux  consulaires. 

Cette  collection  s’est  enrichie  ultérieurement  d’annexes  et 
d’additions;  mais,  en  même  temps,  un  remaniement  qu’on 
lui  a fait  subir  en  a détaché  divers  documents  qui  y figu- 
raient dans  l’origine  (13). 

l-es  deux  collections  dont  nous  venons  de  parler  (14)  ont  'f-l 
servi  concurremment  de  base  à une  troisième,  qui  a pour 
auteur  (15)  Bourchard  (16),  évêque  de  Worms  (+  1025). 
L’époque  où  ce  travail  fut  achevé  peut  être  déterminée  par 
cette  circonstance,  qu’on  y voit  figurer  une  formata  de 
Bourchard  (17)  de  l’année  1012,  et  non  le  concile  de  Seli- 
genstadt  de  l’année  1023  ; ce  dernier  document  ne  se  trouve 
dans  tous  les  manuscrits  que  sous  forme  d’appendice  d’une 
insertion  posthume. 

Le  titre  de  cette  énorme  collection  qui  comprend  vingt 
livres  (18),  est  simplement  Decretum;  l’auteur  la  nomme 

(13)  H ’asserschleben,  loco  citato,  p.  as  sqq.,  fait  mention  d*un  manuscrit  de 
Leipzig,  qui  contient  un  extrait  de  la  collection  de  Régino  d’une  date  anté- 
rieure à ce  remaniement.  — En  ce  qui  concerne  Rutger,  archevêque  de  Trêves, 
qui  composa  une  collection  en  921! , on  peut  lire  la  notice  suivante  consignée 
dans  Perlz,  Arcliiv.,  t.  8,  p.  813  : « Leijdrn.  Vulcan.,  94  vol.,  in-8,  mbr.  sec. 

X,  in  8 Blatter.  Incipit  epistola  domini  Rotgeri  sanctæ  Treverorum  Ecclesiæ 
episcopi  ad  universos  presbyteros  Ecclesise  sibi  commissae.  Rotgerus,  etc.,  in- 
diguus  atqne  peccator,  etc.,  2S  canones,  le  dernier  est:  de  Modis  et  remediis 
pienitentiæ — jtixta.»  — Wassei'schtebcn,  loco  citato,  p.  480.  Alberici,  Chron., 
a.  005.  vid.  Pertz,  loco  citato,  t.  X,  p.  245. 

(14)  La  collection  de  l’abbé  Abbon  de  Fleury  (-)-  1004)  ( Mablllon , Velera 
Analecta,  ed.  prima,  t.  Il,  p.  248;  ed.  secunda,  Par.,  1723,  fol.,  p.  133  sqq.) 
est  moins  considérable,  elle  a été  composée  avant  l’année  997  , date  de  la  mort 
de  Hugues  cape!,  à qui  elle  est  dédiée  en  même  temps  qu’à  son  (ils  Robert.  Elle 
est  intitulée  : Canones  domini  Abbonis  abhatis  — excerpti  de  aliis  canonibus, 
et  se  compose  de  52 chapitres.— Vid.  Ballerini, loco  citato,  c.  lt  , n.  4,  p.  632. 

— v.  Savigny,  loco  citato,  § 102,  p.  204.  — Freiburger  Kirchenlexikon,  Bd.  1, 

S.  9 u.  ff. 

(15)  Vid.  Schannat,  Hist.  Episc.  Wormat. , p.  333.  — Bintenm , Concilicn, 

Bd.  I,  S.  293. 

(16)  Vid.  Ballei'ini,  loco  cilato,  p.  IV, c.  12,  p.  633  sqq.;  c.  18,  n.  12,  p.  674. 

(17)  Lib.  II,  c.  227. 

(18)  Le  neuvième,  qui  traite  de  la  pénitence,  a pour  litre  : Corrector  et  tue- 
dicus  ; le  vingtième,  Üe  contemplalionc  (c’est-à-dire  des  choses  futures),  est 

6. 
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Collectarium  (19).  Bourehard  composa  son  recueil,  vivement 
réclamé  (20)  par  l’état  de  sou  diocèse,  à l’instigation  parti- 
culière de  Brunicho,  prévôt  du  chapitre  de  Worms,  et  pa- 
rait avoir  eu  pour  collaborateur  Olbert,  son  confrère  dans 
le  cloître  de  Lobbes,  plus  tard  abbé  de  Gemblours,  et  de 
Walter,  évêque  de  Spire  (21).  Dans  la  préface  de  son  livre, 
Bourehard  se  plaint  de  la  confusion  qui  régnait  dans  les  ca- 
nons et  dans  les  pénitentiaires,  et  qui  donnait  lieu  à de 
graves  inconvénients  dans  son  diocèse,  à cause  de  l’igno- 
rance de  la  plupart  des  prêtres.  Il  destine  en  conséquence 
tout  spécialement  sa  collection  à l’instruction  du  jeune 
clergé,  pour  lui  apprendre  à mettre  plus  tard  en  pratique 
les  enseignements  qu’ils  auront  reçus.  Il  indique  aussi  les 
sources  auxquelles  appartiennent  les  éléments  de  sa  collec- 
tion; il  cite  en  première  ligne  la  Collectio  Anselmo  dedi- 
cata  (22),  et  c’est  avec  raison  qu’il  lui  assigne  ce  rang, 
attendu  qu’il  avait  puisé  directement  dans  cette  compilation 
et  dans  Régino,  tandis  qu’il  n’avait  emprunté  que  par  in- 
termédiaire ses  matériaux  à d’autres  sources,  telles  que  les 
canons  des  apôtres,  les  décrétales  papales  (23),  etc.  Commele 

intitulé  : liber  speculationum  sur  le  Cod.  Yatic. , 4227 , qui  porte  le  titre  de 
ce  livre.  Voyez  Ballerini,  loco  citato,  c.  12,  n.  6,  p.  619. 

(19)  Ballerini,  loco  citato,  n.  4,  p.  636. 

(20)  D.  Bxtrchardi , Wormaciensis  Ecclesiæ  episcopi , Decretorum  libri  XX 
ex  Concilié!  etorthodoxorum  patrum  Decretis,  tum  etiain  diversarum  nationum 
Synodis,  scu  loci  communes  congcsti,  in  quibus  tôt  uni  ccclesiasticum  mnnus 
luculenta  brevitatc  et  vcteres  ccclesiarum  obeervationes  complectitur.  Opus 
mine  primum  excussum,  omnibus  ccclcsiasticis  ac  parocltis  apprime  necessa- 
rium.  Colon.,  1543,  fol.  ; Paris.,  1549,  8 ; Colon.,  1560,  fol. 

(21)  Ballerini,  loco  citato,  n.  l,  p.  633. 

(22)  Richter,  Beitràge,  S.  53.  — Ballerini , loco  citato,  n.  5,  p.  638.— 
t>.  Savigny,  loco  citato,  p.  291,  note  b. 

(23)  Ex  ipso  nucleo  canonum  , quod  a quibusdam  corpus  canonum  vocatur, 
quæ  sunt  noslro  tempori  necessaria,  excerpsi.  Ex  Canone  apostolorum  quæ- 
dain,  ex  transmai inis  conciliis  quædam,  ex  Germanicis  quæd.,  ex  Callicis  q., 
ex  Hispanicis  q.,  ex  decretis  Romanoium  pontilîcnm  q. , ex  doctrine  ipsius  ve- 
rilalis  q.,  ex  Yetcri  Testamcnto  q.,  ex  apostolis  q.,  ex  diclis  S.  Cregorii  q.,  ex 
dictisS.  Hieronymi  q.,  ex  d.  S.  Augustini  q.,  ex  <1.  S.  Ambrosii  q.,  ex  d.  S.  Be- 
nedicti  q. , ex  d.  S.  Isidori  q.  , ex  d.  S.  Basilii  q.,  ex  Pcenitentiali  Romano  q., 
ex  Pœnil.  Theodori  q.,  ex.  Pcen,  Bedm  quædam. 
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I’seudo-Isidore,  Bourchard  a cru  nécessaire  de  donner  une 
haute  antiquité  à divers  actes  de  sa  collection,  spécialement 
à ceux  qui  sont  tirés  des  capitulaires  francs,  eu  reculant  la 
date  de  ces  actes  ou  capitules,  et  en  les  faisant  émaner  de 
papes  beaucoup  plus  anciens  que  leurs  véritables  au- 
teurs (24).  Plusieurs  de  ces  documents  antidatés  sont  passés 
plus  tard  avec  leurs  faux  titres  dans  les  collections  posté- 
rieures, calquées  sur  la  compilation  de  Bourchard  (25). 

Concurremment  avec  la  Colleclio  Anseltno  dedicala,  le  dé- 
cret de  Bourchard  est  devenu  à son  tour  le  fondement  de 
deux  autres  collections  qui  n’ont  pas  encore  été  imprimées. 
L’une  d’elles,  divisée  en  douze  parties,  à cause  de  la  prédi- 
lection de  l’auteur  pour  le  nombre  apostolique,  comme  il 
nous  l’apprend  lui-méme,  est  pour  ce  fait  intitulée  : Collectif) 
duodecim  partium  (26).  Comme  elle  a été  composée  avant 
l’année  1024,  et  que,  sur  un  grand  nombre  de  points,  elle 
concorde  parfaitement  avec  le  décret  de  Bourchard,  les  ca- 
nonistes sont  partagés  d’opinion  sur  la  question  de  savoir 
lequel  des  deux , du  flecrelum  ou  de  la  Collectio  duodecim 

(24)  Baller'mi , loco  citato,  n.  5,  p.  $38. 

(25)  Ou  a fait  à Bourchard  un  double  grief  de  faire  trophée  d’une  longue  no- 
menclature de  sources  où  il  n’a  jamais  puisé  immédiatement,  et  de  parler  avec 
emphase  des  veilles  que  lui  a coûté  son  facile  labeur.  (Vid.  Richter,  Beitrâge, 
S.  53.) 

Pour  ce  qui  est  d'abord  du  premier  reproche,  si  l’on  veut  bien  tenir  compte 
de  l'état  de  la  science  à l'époque  où  écrivait  Bourchard,  on  ne  saurait  voir,  dans 
ce  qu’on  juge  à propos  d’appeler  un  étalage  d’érudition  factice,  la  moindre 
preuve  de  vanité  ni  de  jactance.  Quant  à son  œuvre,  quelques  facilités  qu’il  ait 
eues  sous  la  main  pour  l’exécuter,  il  u’en  est  pas  moins  vrai,  eu  égard  aux  nom- 
breuses occupations  que  lui  créait  l’administration  de  son  église,  qu’en  se  l'im- 
posant, il  s’était  chargé  d’une  tâche  lourde  et  laborieuse.  Mais,  quoi  qu’il  en  soit 
de  ces  réflexions,  nous  ne  devons  pas  négliger  de  faire  observer  que  le  passage 
relatif  aux  veilles  de  Bourchard  ne  se  trouve  point  dans  la  préface  reproduite 
par  les  Ballerini  (note  19).  Bourchard  y donne  simplement  son  ouvrage  comme 
une  compilation  où  il  n’a  mis  du  sien  que  son  travail,  se  déclarant  d’avance  plei- 
nement récompensé  de  sa  peine , pourvu  que  le  livre  réponde  aux  besoins  de 
son  diocèse,  dût-il  ne  jamais  en  franchir  les  limites. 

(26)  flulleiini,  loco  citato,  p.  IV,  c.  18,  n.  7,  p.  671.  — ».  Savigny,  loco 
citato , p.  299. — Aug.  Tlieiner,  Disquisitiones,  p,  308  sq.  — Wasserschleben , 
loco  citato,  p.  34  sqq. 
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partium,  a servi  de  source  à l’autre  (27);  mais  l’hypothèse 
la  plus  probable  est  iueontestablement  celle  qui  donne 
l'antériorité  à Bourchard  (28).  Quant  au  véritable  auteur 
de  cette  collection,  son  nom  n’est  pas  venu  jusqu’à  nous, 
mais  l’annexion  qu’il  a faite  à sou  manuscrit  d’un  nombre 
important  de  conciles  allemands  prouve  qu’il  était  lui- 
même  de  cette  nation.  . - - 

La  deuxième  collection  issue  de  celle  de  Bourchard  est 
plus  célèbre  ; on  la  doit  à Ansebne,  évêque  de  Lucques  (2!)) 
(1086).  Elle  est  composée  de  treize  livres,  dont  les  six  pre- 
miers sont  empruntés  à la  CoUectio  Anselmo  dedicata,  et  les 
sept  autres  à Bourchard  (30).  On  a contesté  à ce  grand 
homme,  l’un  des  défenseurs  les  plus  ardents  de  Grégoire  et 
des  droits  de  ce  pontife  aux  honneurs  de  la  canonisation,  la 
paternité  de  cette  compilation  ; mais  tout  doute  disparait 
devant  l’autorité  irrécusable  de  manuscrits  authenti- 
ques (31).  Le  recueil  de  l’évêque  de  Lucques  n’a  pas  de 
préface  et  n’a  vraisemblablement  paru  qu’après  sa 
mort  (32).  ..  ■ 


(27)  Theiner  tient  pour  l’opinion  qui  donne  la  paternité  à la  Collectio  duo- 
decirn.  Cet  auteur  a le  mérite  d'être  le  premier  qui  ait  révélé  cette  œuvre  au 
monde  de  la  science. 

(28)  Vid.  Wasterschleben,  loco  citato,  p.  38  sqq.— Molindus  (Præf.  ad  ivon. 
Decr.  Ballerini,  loco  citato,  c.  12,  n.  2,  p.  634).  — t>.  Savigny,  loco  citato, 
S 102,  p.  295,  note  e. 

(29)  Andr.  Rota,  Notizie  storiclie  di  S.  Anselmo.  Veron.,  1733.  — Tengna- 
grl,  Vetera  Montim.  Iogolst.,  1612,  4,  p.  83  sqq.,  est  le  premier  qui  ait  édité 
la  biographie  de  ce  saint  évêque  par  Baidns,  son  pénitencier.  On  a encore  une 
autre  vie  de  saint  Anselme  par  Ranger,  son  troisième  successeur.  Voyez  Pertz, 
Archiv,  t.  7,  p.  463  et  suiv. 

(30)  Vid.  Ballerini,  loco  citato  , p.  IV,  cap.  13,  p.  640  sqq.  — Sorti,  loco 
citato,  1. 1,  p.  II,  p.  191  sqq.  — Savigny,  loco  citato,  § 103,  p.  295.  — Theiner, 
loco  citato,  p.  363  sqq — S.  Anselmi  epislola — nunc.  primum  vulgata  : acccd. 
in  decretum  MS.  S.  Anselmi  — animadversiones  M.  A.  Monsacrati,  Luc.  1821 . 
— A.  Afai.Spicileg.Rom.,  tom.  VI,  p.  312  sq.,  puisp.  316-395,  où  sont  donnes 
les  titres  des  chapitres. 

(31)  Ballerini,  loco  citato,  n.  2,  p.  641  sq. 

(32)  Walter,  loco  citato,  p.  220.  — Sur  les  Allonis,  Card.  Capitula  ( Walter , 
loco  citato,  p.  221,  n.  21)  qui  appartiennent  à la  même  époque.  Voyez  plus 
liant  §11,  note  27. 
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Cette  collection  a une  valeur  toute  particulière  à raison 
des  matériaux  qui  la  composent,  et  qui  ont  été  tirés  en 
partie  des  archives  romaines  (33),  avantage  qu’elle  a de 
commun  avec  la  collection  contemporaine  de  Deusde- 
dit  (34),  élevé  par  Grégoire  YII  à la  dignité  du  cardina- 
lat (35).  Celle-ci  (36),  dédiée  au  pape  Victor  III  (1086-1087) 
et  traitant,  dans  quatre  livres,  de  la  primauté  et  de  la  puis- 
sance spirituelle  du  clergé  romain,  des  choses  ecclésiastiques 
et  de  la  liberté  de  l'Église  (37),  n'a  pas  encore  été  non  plus 
imprimée,  et  c’est  très-regrettable  (38). 

L’indication  sommaire  des  matières  qu’elle  renferme  suf- 
fit à montrer  toute  l’importance  de  cette  collection  pour 
l’étude  du  droit  ecclésiastique  et  même  pour  l’histoire  du 
temps  ; car  elle  paraît  devoir  principalement  son  origine 

(33)  Vid.  Ballerini,  loco  citato,  b.  5,  p.  043. 

(34)  Ballerini,  loc.  cit. , cap.  14,  p.  046 Zaccaria,  De  duabns  antiq.  can. 

collcct.,  p.  Il  ( Gallandi , tom.  II,  p.  743).— Voyez  aussi  Mai,  loc.  cit.,  p.  314. 

(35)  Deusdedit  cite  les  Tomi  Estera  nens  la  basilic»  in  archivo  sacri  Latera- 
nensis  palatii,  et  contient  différentes  choses  que  Ceneius  (comme  pape,  Hono- 
rius  III)  a insérées  dans  son  Liber  de  censibus  liai.  (vid.  Pertz,  Arcliiv.,  t.  V, 
p.  89  sqq.),  édité  par  Muralori,  Antiq.  Ital.,  tom.  V.  Vid.  Ballerini,  loco  citato, 
n.  4,  p.  051. 

(36)  Un  autre  écrit  du  cardinal  Deusdedit,  Advereus  iuvasorea  et  simoniacoa 
et  reliquos  scliismaticos,  appartient  au  règne  d'Urbain  II.  Il  se  compose  aussi  de 
quatre  livres. 

(37)  Il  s’exprime  ainsi  dans  la  préface  (Ballerini,  loco  citato,  p.  648)  : Nam  pri- 
mus  liber  contiuet  privilegium  auctoritalis  ejusdem  Romanae  ecclesiæ.  Et  quo- 
niam  ecclesia  sine  clero  suo  esse  non  potest,  neque  clerus  absque  rebus,  quibus 
temporaliter  subsistât,  huic  subjunxi  secundum  et  tertium  de  clero  et  de  re- 
bus ejusdem  ecclesiæ.  Quia  vero  sæculi  potestas  Dei  ecclesiam  sihi  subjugare 
nitilur,  libertés  ipsius  et  deri  et  rerum  ejus  tertio  et  maximo  quarto  libro  evi- 
denter  ostenditur. 

(38)  Périt,  loco  citato,  p.  87,  prétend  que  « le  besoind’une  édition  complète  de 
« cette  œuvre  ne  saurait  se  faire  sentir,  tant  qu’on  ne  sera  point  parvenu , par 
« un  collaiionncment  exact  de  chaque  pièce  avec  les  sources  existantes , à dé- 
r.  couvrir  les  documents  exploités  par  ce  recueil,  à les  imprimer  et  à déterminer 
« la  relation  de  l’ouvrage  de  Deusdedit  aux  sources  où  il  a été  puisé.  » Ce  ré- 
sultat , sans  doute,  est  on  ne  saurait  plus  désirable;  mais  rien  , ce  nous  semble, 
ne  serait  plus  propre  à en  faciliter  la  réalisation  que  l’impression  même  de  l'œu- 
vre dont  il  s’agit,  et  qui  a une  importance  incontestable  pour  l'Iiistoire  du  temps 
auquel  elle  appartient,  et,  conséquemment,  la  science  n’a  été  déjà  que  trop 
longtemps  privée  de  ce  puissant  auxiliaire. 
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aux  violents  conflits  qui  éclataient  alors  entre  la  puissance 
séculière  et  le  pouvoir  spirituel. 

Il  est  encore  une  autre  collection  manuscrite , non  moins 
importante,  d’im  troisième  ami  de  Grégoire  VII,  Bonizo  (39), 
qui,  d’abord  évêque  de  Sutri,  puis  de  Plaisance,  mourut  mu- 
tilé et  assassiné  par  les  schismatiques,  dont  il  s’était  attiré 
la  haine  en  défendant  l’Église  dans  son  livre  de  Persécutions 
Ecclesiæ  (40). 

Ce  recueil  se  compose  de  six  livres,  dont  le  quatrième  a 
essentiellement  pour  objet  les  prérogatives  de  l’Église  ro- 
maine, et  a une  grande  valeur  historique  (41). 

Parmi  ces  divers  personnages  qui  jouèrent  un  rôle  dans  le 
cours  de  la  querelle  des  investitures,  figure  encore  le  célèbre 
Ives  (1 1 17),  qui  fut  d'abord  abbé  du  monastère  de  Saint- 
Quirin-de-Beauvais,  ensuite  évêque  de  Chartres  (42).  On  lui 
attribue  deux  collections,  l’une  connue  sous  le  titre  de 
Decretum , l’autre  sous  celui  de  Pannormia  (43)  ou  Panno- 
mia  (44).  Toutefois,  il  n’y  a pas  à cet  égard  unanimité  d’o- 
pinion parmi  les  canonistes  ; les  uns,  et  ce  sont  les  plus  an- 
ciens, prétendent  qu’il  est  complètement  étranger  à l’une  et 
à l’autre  de  ces  collections;  les  autres,  d’une  date  plus  ré- 
cente, le  reconnaissent  comme  l’auteur  de  la  seconde , mais 
lui  contestent  la  composition  de  la  première  (45). 

Les  deux  collections  ont  le  même  avant-propos  ; mais  ce 
qui  les  distingue  essentiellement  l’une  de  l’autre,  c’est  que 

(39)  Ballerini,  loco  citato,  cap.  15,  p.  657. — Voyez  encore  Notices  et  extraits 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  rationale,  tom.  VU,  p.  11 , p.  74.  — Mai , 
loco  citato,  p.  312. 

(40)  Liber  ad  amicum,  édité  par  Hefele , Script,  rer.  Boic.,  tom.  II  (Bibl.  Cot- 
ton.  Jnl.  A.  Vil).  Clironicon  Roman.  Pontificum.  Perlz,  Archiv.,  Bel.  7,  S.  72. 

(41)  Vid.  Ballerini,  loco  citato,  n.  3,  p.  659. 

(42)  Vid.  C.  F.  Fronto,  Vita  D.  Ivonis,  dans  l’édition  désœuvrés  d’Ivon. 
Vid.  note  47.  Opp.  Fronlonis.  Histoire  littér.  de  France,  tom.  X,  p.  102. 

(43)  Quel  que  soit  de  ces  deux  noms  le  véritable,  l’un  et  l’autre  sont  synony- 
mes de  Pandeelee. 

(44)  Vid.  Ballerini,  loco  citato,  cap.  16,  p.  661.  — Theiner,  ueber  lvo’sver- 

meintliches  Decret,  S.  26  u.  ff Savigny,  loco  citato,  § loti,  p.  303.  — Was- 

sersehleben,  loco  citato,  p.  47  sqq. 

(45)  Ballerini,  loco  citato,  n.  7,  »,  p.  665. 
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la  Pannormia,  distribuée  en  huit  parties  (46),  est  un  recueil 
méthodique  parfaitement  ordonné,  tandis  que  les  dix-sept 
énormes  livres  du  Décret  (47)  sont  un  amas  confus  et  indi- 
geste de  compilations  empruntées  à d’autres  collections,  no- 
tamment à Bourchard , et  pleines  de  redites  inutiles. 

Cette  circonstance  est,  sans  doute,  de  nature  à faire  croire 
à une  différence  d’origine,  et  ce  qui  autorise  encore  plus 
cette  croyance,  c’est  la  répugnance  que  l’on  éprouve  à attri- 
buer une  œuvre  aussi  défectueuse  à un  homme  aussi  érudit 
que  l’évèque  de  Chartres  (48).  On  n’a  pu,  cependant,  jus- 
qu’ici, arriver  sur  ce  point  à une  complète  certitude  ; un  seul 
fait  est  acquis  d’une  manière  indubitable  : c’est  que  la  Pan- 
normie,  dont  la  troisième  et  la  quatrième  partie  ont  été  pui- 
sées presque  entièrement  dans  la  collection  d’Anselme  de 
Lucqueset  dans  la  Collectio  Auselmo  dedicata,  est  elle-même 
un  extrait  du  Décret  (49).  — Malgré  la  communauté  (50)  de 
l’avant-propos  et  la  connexité  alléguée  par  le  système  con- 
traire, l’opinion  la  mieux  fondée  est  celle  qui  voit  dans  le 
Décret,  non  point  une  collection  éditée  par  Ives,  mais  seule- 
ment un  recueil  de  matériaux  destinés  à la  composition  de  la 
Pannormie , que  l’évêque  de  Chartres  aurait  fait  pour  son 
propre  usage  (51). 

Un  autre  travail,  qui  a de  grands  rapports  avec  le  Décret, 


(46)  Liber  Decretorum  sive  Pannormia,  et).  Sebast.  Brandi,  Basil.  1499,  4. — 
Pannormia  seu  Decretum  Ivonis  Carnuteiisis  restitution,  correctumet  emenda- 
tum,  eil.  Melch.  a Vosmediano,  Lovan.  1557.  Voy.  note  47. 

(47)  Decretum  D.  Ivonis  episcopi  Caruutensis,  septem  ac  decem  tomis  sive 
partibus  constans.  Cura  ac  studio  Jo.  Molinæi,  Lovan.  1661,  foi. — Ivonis,  car- 
nutensis  Episcopi,  Opéra  omnia  edid.  F.  J.  Fronto,  Paris,  1647,  fol. 

(48)  Theiner,  loco  cilalo,  p.  44. 

(49)  Wasserschleben,  loco  cit.,  p.  61  sqq.,  p.  77. — Hugues  de  Chiions  (Soei- 
gny,  ioc.  cil.,  tom.  2,  § tou,  note  d)  a aussi  publié  un  extrait  du  Décret , autre 
cependant  que  l’extrait  de  la  Pannormie,  adopté  par  Theiner,  loco  citato,  p.  50. 

(50)  Perti,  Arcliiv.,  Bd.  8,  S.  594,  n.  578,  vergl.  878,  cite  deux  manuscriis 
du  décret,  l'un  de  Luxembourg,  l’autre  de  Trêves.  On  lit  dans  celui-ci  : Somma 
Ivonis  : Piocemiuin  sacrorum  canonum.  Incipit  Prologos  Carnutensis  episcopi , 
etc.  8 (livres!.  Ce  nombre  8 ne  semble-t-il  pas  insinuer  que  ce  manuscrit  n’a  rien 
de  commun  avec  le  Décret? 

(51)  Wasserschleben,  loco  citato,  p.  60. — Theiner,  loco  citato. 


Digitized  by  Google 


90 


DU  DBOIT  ECCLÉSIASTIQUE. 

c’est  la  Collectio  trium  partium  (52),  d’un  auteur  inconnu,  et 
qui  n’a  jamais  été  imprimée  (53).  Elle  se  divise  en  trois  li- 
vres, dont  le  premier  contient  les  décrétales  des  papes  jus- 
qu’à Urbain  11(1099);  la  deuxième,  les  décrets  des  conciles 
d’après  le  Pseudo-Isidore  ; la  troisième  enfin,  tout  emprun- 
tée au  Décret  (54),  les  décisions  des  saints  Pères  et  un  cer- 
tain nombre  de  dispositions  du  droit  romain  et  de  la  législa- 
tion franque.  Ces  deux  premières  parties  sont  une  refonte 
chronologique  d’une  autre  collection  antérieure  encore  in- 
connue. 

De  la  combinaison  de  ce  décret  avec  la  collection  d’An- 
selme de  Lncques  est  encore  sortie,  à peu  près  vers  le  règne 
de  Pascal  II,  une  grande  collection  en  cinq  livres,  qui,  pour 
avoir  été  découverte  à Saragosse  (55),  porte  le  nom  de  Col- 
lectio Cfesar-Augustana  (56). 

Le  recueil  Polycarpus  (57)  ne  fait  que  reproduire,  sous 
un  antre  titre,  Anselme  de  Lucques  et  la  Collectio  Anselmo 
dedicata.  Elle  appartient  à l’époque  d’Houorius  II  (58)  (1124- 
1 1 30)  et  a pour  auteur  un  cardinal-prêtre  du  nom  de  Gré- 
goire (59).  A ce  même  temps  se  rapporte  encore  l’œuvre 

(52)  Ballerini,  loco  citato,  part.  IV,  cap.  18,  n.  2,  p.  669 — Theiner,  loc.  cit., 
p.  17.  — Savigny,  loco  citato. 

(53)  Theiner,  loco  citato,  considère  cette  collection  comme  la  source  du  Dé- 
cret et  de  la  Pannormie;  mais  Wassersclilebcn  allègue  pour  l’inverse  des  raisons 
très-plausibles. 

(54)  Ballerini,  loc.  cit.,  cap.  18,  n.  14,  p.  G75.  — Waller,  loc.  cit.,  p.  223. 

(55)  Elle  avait  été  envoyée  à Antoine- Auguste,  archevêque  de  Tarragone,  par 
les  chartreux.  Voyez  le  traité  de  ce  dernier,  De  emendatione  Gratian.,  lib.  1 1 
dial.  5 ( Gallandi , tom.  II,  p.  254),  où  cette  collection  est  citée  sous  le  titre  de 
Liber  Cæsarauguslanus. 

(56)  Vid.  Ballerini , loc.  cit.,  cap.  18,  n.  11 , png.  673 — Savigny,  loc.  cit., 

§ 104,  p.  299.  — Theiner,  Disquis.,p.  356. 

(57)  Vid.  Ballerini,  loc.  cit.,  cap.  17,  p.  660. — Theiner,  loc.  cit.,  p.-3il 

Voyez  aussi  Arevalo,  Isidoriana,  cap.  101  (Opp.  S.  Isidor.,  t.  II,  p.  327  sqq.). 

(58)  Cette  oeuvre  clôt  la  liste  produite  par  ie  manuscrit  dont  Arevalo  donne 
l'analyse  (Cod.  Reg.  Vatic.  1025.  Richler,  Kirchenrecht,  § 72,  note  21). 

(59)  Les  Ballerini  s’inscrivent  en  faux  contre  ce  fait,  par  la  raison  que  Gré- 
goire, cardinal  de  Sainte-Sabine,  vivait  sous  le  pontificat  de  Grégoire  VII,  et  qu’il 
est  mort  sous  celui  d’Urbain  II,  conséquemment  avant  1099.  Il  résulte  de  là  tout 
simplement  que  l’auteur  dont  il  s'agit  n’est  point  Grégoire , cardinal  de  Sainte- 
Sabine,  mais  bien  Grégoire,  eardinal  de  Saint-Chrysogone. 


Digitized  by  Google 


91 


SOUBCES  DD  DBOIT  ECCLÉSIASTIQUE. 

d’Algerus  (avant  1 128),  Scholastique  de  Liège  (60)  : c’est  un 
Code  de  discipline  ecclésiastique,  en  trois  livres,  qui  a pour 
titre  de  Misericordia  etjusiitia  (61),  et  n’est  au  fond  qu'une 
compilation  de  Bourchard  et  d’Anselme  (62). 

w 

(60)  MabiHon,  Vêlera  Analecta,  2da  edit.,  p.  129. 

(61)  Martine,  Nov.  Tlies.  Aoecd.,  tom.  V,  col.  1020. 

(62)  Richter,  Beitrcege,  S.  7 u.  ff. 
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CHAPITRE  IL 

DU  CORPUS  JURXS  C.ARON  ICI. 


1.  DE  SES  DIFFÉRENTES  PARTIES. 


1 . DÉCRET  DE  GRATIES. 

§ vin. 

A.  Motif,  objet  et  appréciation  de  la  collection  de  Gralien. 

OUVRAGES  A CONSULTER. 

Ant.  Augustini,  Archiepiscopi  Tarraconensis,  de  emendatione 
Gratiani  dialogorum  libri  duo  ; cum  notis  Steph.  Baluzii  et  Ger. 
Mastrichtii  (Augustin.  Opéra.  Luc.,  1767,  tom.lll,  p.  1 sqq. — 
Galtandi,  Sylioge,  tom.  II,  p.  85). 

Fr.  Florens,  Diss.  de  methodo  atque  auetoritate  collectionis 
Gratiani  et  reliquarum  omnium  collectionum  decretalium  poit . , 
Gratianum.  Accessit  oratio  de  recta  juris  canonfci  discendi  ra- 
tione , ubi  quæ  maxime  in  Gratiani  coliectione  sint  cavenda,-*.  » 
ostenditur  (Opp.  Norimb.,  1756,  tom.  I,  p.  51  sqq.  — Galtandi, 
ioc.  cit.,tom.  II,  p.  157  sqq.). 

J.  H.  Bohmer,  De  varia  decreti  Gratiani  fortuna(*).  Hal.,  1743, 
avant  l’édition  de  Bohmer  du  Corp.  jur.  eau. 

Maur.  Sarti  et  Maur.  Faltorini , De  Claris  archigymnasii  Bo- 
noniensis  professoribus  (*').  Bonon.,  1769,  tom.  I,  p.  I et  H,  in  fol. 

(*)  A propos  de  la  mention  que  Boelimer  fait  de  Raynerius  Bcliapecora,  comme 
interprète  du  décret,  Sarti  dit  du  traité  de  Bœbmer  : Habuit  id  Bœlimer  ex  eo- 
dem  fonte,  ex  quo  alia  plura  commenta  putidissima  hausit , qua  dissertationem 
suam  de  varia  Gratiani  fortuna  infarsit.  Tarn  nullus  iuterpres  fuit  Gratiani  hic 
Bellapccora,  quam  nullus  homo  fuit. 

(*♦)  Voyez,  sur  cet  ouvrage,  Savigny,  Geschichte  des  Rcem.  Reclits  itn  Mittel- 
alter,  Bd.  3,  § 25,  S.  62-71. 
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P.  J.  Riegger,  Diss.  de  Gratiani  decreto.  Vindob.,  1760.  — 
Schmidt,  Thesaur.  jur.  eccles.,  tom.  I,  n.  3,  p.  37  ; remanié  par 
le  fils. 

/.  A.  de  Riegger , De  Gratiani  collectione  canonnm  illiusque 
methodo  et  mendis  (Oblectamenta  bistor.  et  jur.  eccles.  Ulm., 
1776). 

— De  Gratiano  auctore  Decreti  (Opuscula  acad.  Frib.,  1773). 

Spittler , Beitriige  zur  Geschichte  Gratians  und  seines  Decrets 
(im  Magazin  fur  Kirchenrecht  und  Kirchengeschicbte.  Slück  1, 
Leipz.,  1778). 

Seb.  Berardi,  Gratiani  canones  genuini  ab  apocryphis  di- 
screti.  Venet.,  1783  (*). 

Le  Plat,  De  spuriis  in  Gratiano  canonibus.  Lovan.,  1777.  — 
Gallandi,  Sylloge,  tom.  II,  p.  801  sqq. 


Z' 

Les  (éléments  littéraires  du  droit  canon  s'étaient  accrus  i o M ••  • 
successivement  d’une  manière  si  prodigieuse,  vers  le  milieu 

i o ? I .!  < r • 

du  douzième  siècle,  comme  on  le  voit  paqçla  multitude  des 
colIections'Tépandues  à cette  époque  par  toute  l’Église,  qu’il 
devenait  presque  impossible  de  s’en  rendre  maître.  On  con- 
çoit facilement  quelle  immense  difficulté  devait  surgir,  dans 
une  si  grande  abondance  de  matériaux  , des<inévitables  con- 
tradictions qui  naissaient  entre  les  divers  passages  des  lois^ 

Déjà  leicardinal  DeusdeditTavait  senti  cette  difficulté  en  com- 
posant sa  collection,  et  avait  fait  observer  que,  même  dans 
les  Évangiles,  on  rencontrait  des  contradictions  apparentes 
qui  s’évanouissaient  devant  un^examen  plus  attentif^  ce  qui 
arrivait  aussi  dans  les  canons  (1).  Ives  de  Chartres  se  vit 

(*)  On  trouvera,  à la  suite  de  ce  paragraphe,  la  liste  exacte  et  complète  des 
cations  apocryphes  répandus  dans  le  décret  de  Gratien.  Cette  nomenclature, 
tirée  d’un  ouvrage  italien  imprimé  en  Toscane  en  1843  , donne  le  résultat  pra- 
tique des  immenses  recherches  et  des  savantes  dissertations  de  Beraldi,  et  peut 
dispenser  ceux  qui  ont  à se  préoccuper  d’une  économie  de  temps  ou  d’argent  de 
l’acquisition  et  de  la  lecture  de  son  livre  en  4 vol.  in-A”.  (Le  Traducteur.) 

(t)  Card.  Deusdedil , Collect.  Canon  , prarf.  ( Ballerini , de  Antiq.  collect., 
p.  IV,  cap.  14,  n.  3,  p.  649)  : Porro  si  qua  hic  inserta  , quod  etiam  in  evangeli- 
stis  s.epe  contingit , sæpe  invicem  contraria  videbuntur  : discretione  adhildta 
facile  patebit,  quod  neque  sibi  nec  extra  positis  scripturis  adversentur.  Quod  si 
patenter  adversari  contigerit,  inferior  auctoritas  potiori  cedere  dehehit. 
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également  obligé  de  signaler  cet  écueil  aux  lecteurs  de  ses 
collections  et  d’engager  ceux-ci  à ne  pas  se  scandaliser  à 
chaque  contradiction  qu’ils  pourraient  y découvrir,  mais  à 
considéré?  d’abord  mûrement  si  telle  prescription  des  ca- 
nons devait  s’entendre  stricto  sensu,  ou  s’il  y avait  lieu  à 
adoucissement,  s’il  fallait  y voir  une  décision  juridique  pro- 
prement dite,  ou  bien  une  inspiration  miséricordieuse,  le 
Seigneur  ayant  lui-même  concilié  la  justice  et  la  miséri- 
corde. 

Et,  pour  se  guider  dans  l’appréciation  de  ces  passages 
contradictoires  des  décrets  canoniques,  il  se  donne  comme 
un  fil  conducteur  une  considération  aussi  simple  que  ra- 
tionnelle : posant  pour  principe , que  tout  l’ensemble  de  la 
discipline  ecclésiastique  n’a  proprement  pour  objet  que  de 
détruire  tout  édifice  qui  s’élève  contre  le  Christ  et  de  fon- 
der la  cité  de^Dieu  par  la  vérité  dans  la  doctrine  et  la  dignité 
dans  les  mœurs,  comme  aussi  de  la  purifier  par  la  pénitence 
de  toutes  les  souillures  humaines , il  se  demande  quel  est  le 
principal  architecte  de  cette  cité  divine.  Et  il  répond  : C’est 
la  charité  (2)  ! D’où  il  tire  cette  conséquence,  qu’il  faut  tou- 
jours interpréter  les  antinomies  apparentes  des  canous  dans 
un  sens  favorable  à une  sainte  indulgence. 

Pour  répondre  donc  au  véritable  besoin  de  ce  temps-là, 
une  collection  devait  viser,  avant  tout,  à faire  disparaître 
toutes  ces  antinomies.  Plus  on  se  rapprochait  de  ce  but  et 
plus  on  se  préservait  du  danger,  alors  imminent,  de  voir  les 
lois  générales  livrées , dans  les  différentes  églises  particu- 
lières, à une  interprétation  pratique  tout  à fait  arbitraire  et 
s’éloignant  de  la  vérité,  ou  s’écarter  complètement  du  droit 
coutumier  (3).  Or,  on  ne  saurait  refuser  à Gratien,  qui  pro- 


(2)  Ivo  Carnut.,  Prolog,  in  Decret.  (Opp.,  p.  I,  p.  1.)  — Voy.  encore  Hugo 
Calai,  (dans  Vinc.  liellov.,  Spec.  doctrin.,  lib.  Vil,  c.  50,  p.  591). 

(3)  Siÿihardi,  Urem.  Episc.  Somma  (dans  Sarli,  Appcnd.,  p.  194  ; cod.  Pa- 
lat.  Valic.  653)  : Malcria  Gratiani  sont  canoncs,  décréta,  constitutioues  et  verba 
ss.  Patron)  vitn  cauonum  babeutia.  lutenlio  ejus  est  principalis  bæc  in  iinuiu 
colligere,  et  eorum  discordiam  ad  coucordiam  revocaie  Svcuudaria  virus  eeclc- 
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fessait  à Bologue  le  droit  canonique,  comme  une  science  spé- 
ciale et  distincte  de  la  théologie  (4) , d’avoir,  le  premier, 
atteiut  cet  heureux  résultat,  sous  uu  grand  nombre  de  rap- 
ports, dans  sa  célèbre  collection  (6),  qui  forme  la  première 
grande  partie  du  Corpus  juris  camnici.  Il  déclare  lui- 
même  (6),  ainsi  que  plusieurs  de  ses  disciples,  entre  autres, 
Sicard  de  Crémone  et,  après  lui,  Étienne  de  Tourna} , que  la 
conciliation  des  canons  en  contradiction  apparente  les  uns 
avec  les  autres  est  le  principal  objet  de  son  œuvre  (7),  ce 
qui  explique  le  nom  de  IHsoordanlium  canonum  coticor- 
dia  (8),  qui  lui  a été  donné,  sinon  par  Gratien  lui-même,  du 


siasticos  moribns  informare,  et  in  minisfcriis , negotiis  et  sacraroentis  instruere. 
Causa  fuit  desuetudo  juris  cauonici;  venerat  enim  iu  desuetudinem , ut  eccle- 

siastica  negolia  potius  cousuetudiuibus,  quain  cauonibus  regerentur Steph. 

Tomac.,  Somma  de  Decretis  (Epist.  ed.  Du  Molinet,  Par.  1079,  p.  443).  Cîrca 
librura,  quem  prie  manibus  gestamus,  bæc  atteudenda  sont , tcilicet  qiiœ  sit 
compositoris  materia,  quæ  ipsius  inteutio,  quis  iiuis  intentiouis,  quæ  causa  ope- 
ris,  quis  modes  tractandi,  quæ  distraclio  libri.  Compositorem  hiijus  operis  recte 
dixerim  Gralianum,  non  auctorem.  Capitula  namque  e sauctis  Patribus  édita  in 
boc  voluiuine  couiposuit  et  ordinavit , non  eorum  actor  (I.  auctor)  Tel  conditor 
fuit,  nisi  quis  forte  euin  actorcm  (I.  auctorem)  dicere  ideo  relit,  quoniam  multa 
et  ex  parte  sua  distinguendo  et  exponendo  sanctorum  seutentias  in  paragraphe 
suis  pouit.  -é Inteutio  ejus  est  diverses  diversorum  Patruni  régulas,  qui  canotus 
dicuntur,  in  unum  colligerc  et  contrariantes  quæ  in  eis  occurrunt  in  eoncordiam 
revocare  : finis  et  utilitas , scire  ecdesiastica  negotia , de  jure  canonum  tractare 
et  traclata  cauonice  definire.  Causa  operis  bæc  est , cum  per  ignoranliam  jus 
divinum  jam  in  dissuetudinem  deveniret,  et  singulæ  ecclesiæ  consiietudinibiis 
potius,  quam  canonibus  regerentur,  periculosum  repliions  id  Cratianus,  diver- 
sos  codices,  conciliorum  et  Palrum  capitula  continentes,  collcgit  et  quæ  magis 
necessaria  causis  dicendis  videbantur,  in  boc  volumine  compreliendit, } 

(4;  Sorti,  loco  citato,  p.  247,  § 1. 

(5)  Vid.  Walter,  Kircbenrcclit,  § lût.  — Jlichter,  Kirclienreclit,  '§  73-  — 
Gluck,  Præcognila  uberiora  univ.  jurispr.  eccles.,  § 24-31. 

(6)  Dicta  Gratiani  post  can.  Sa  car  dus , 24,  d.  50  : Quoinodo  igitur  liujiis- 
modi  aiictoritatum  dissonantia  ad  eoncordiam  rcvocari  valent,  brcviler  inspi- 
ciamus. 

(7) Sigih.  et  Steph.  Cornac.,  loco  citato  (note  3),  v,  intentioejus.  —Huguccio, 
Apparat.  (Cod.  Vtfcic.  2280,  dans  Sorti,  loco  citato,  App.)  Ne  igitur  ex  tanta  va- 
rielato  cauoiiuin  aut  diversa  viden  ntur  adversa,  mit  varia  viderentur  contraria, 
inagister  Cratianus,  coiuniuui  cousulens  utilitati,  disperses  canoncs  in  unum 
coiligere  et,  si  qua  videbatur  inesse  contrarietas,  proposuit  solvere. 

(8)  Savigny,  Gescliicbte  d.  Ricin.  Reiclis  im  Mittclalter,  Bd.  3,  § 190,  S.  515, 
note  a.  — Innocent  lit , Cap.  InnoluU,  20,  X,  de  Elect.  (I.  6.  p.  d.)  : Quidam 


Digitized  by  Google 


96 


DU  DROIT  ECCLÉSIASTIQUE. 

moins  peu  après  lui.  Le  titre  primitif  était  Décréta  (9),  l'u- 
sage lui  a substitué  celui  de  Decretum,  qui  ne  vient  pas  non 
plus  de  Gratien  ; le  mot  de  Décret  était  déjà  communément 
adopté  pour  désigner  les  collections  de  droit  ecclésiastique,  et 
il  y est  resté  spécialement  affecté  au  recueil  de  Gratien  (§  1 7). 

Au  sujet  de  l’importance  de  cette  collection,  nous  remar- 
querons que  les  contemporains  de  Gratien  ne  nous  ont  laissé 
que  fort  peu  de  détails  sur  les  circonstances  de  sa  vie;  ce 
qui  fait  qu’à  cet  égard  beaucoup  de  choses  sont  enveloppées 
du  voile  de  fables  absurdes  ou  abandonnées  au  vaste  champ 
des  conjectures  (10).  Aussi  peut-on  dire,  avec  raison,  qu’à 
part  son  ouvrage,  tout  ce  qui  a rapport  à l’auteur  est  couvert 
d’une  profonde  incertitude  (11).  Tout  ce  que  l’on  sait,  c’est 
qu’il  vécut  et  professa  à Bologne,  dans  le  monastère  de  Saint- 
Félix.  Appartenait-il  à l’ordre  des  Camaldules  de  ce  temps, 
comme  on  l’admet  généralement  (12)?  C’est  ce  qui  est  fort 
douteux  (1 3);  de  même  que  la  question  de  savoir  s’il  a jamais 
été  évêque  (14).  Quoi  qu’il  en  soit,  il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  le  cardinal  Gratien , conseiller  intime  d’Alexandre  111, 

vero  ad  concordiam  discordantia  revocantes,  repugnantiam  canonum  prædiclo- 
rum  sopirc  quodammodo  videbantur,  etc — Sorti,  loco  cilalo,  p.  27l,  § 2ô. — P. 
J.  liiegger,  de  Oral,  decr.,  § 14,  p.  26,  et  J.  A.  de  Riegger,  de  Gratiano  auct. 
dccr.,  § 29-30,  p.  290  sq. 

(9)  C’est  la  formule  de  citation  suivie  par  Alexandre  III,  dans  cap.  Vbi  non  , 

2,  X,  de  Despons.  impub.  (IV,  2) Les  antres  dénominations  données  à cette 

collection  sont  : Liber  Canonum , Codex  Decrelorum , Liber  Decr.,  Volinnen 
Decr.  — P.  /.  liiegger,  loco  citalo,  § 19,  p.  22. 

(10)  Ainsi  il  en  est,  par  exemple,  de  la  supposition  qui  fait  de  Gratien  le 
frère  de  Pierre  Lombard  et  de  Pierre  Comcstor,  et  de  tous  trois,  des  enfants 
adultérins.  — Toutes  ces  fables  ont  été  suffisamment  réfutées  par  Sarli,  p.  299 
sqq.  Cet  auteur  est  de  tous  les  critiques  celui  qui  fournit  le  plus  de  lumières  sur 
ce  qui  a rapport  à Gratien. 

(11)  Savioli,  Annali  Bolognesi  (Bass.  1784),  lom.  I,  p.  I,  p.  262. 

(12)  Sorti,  loco  citato,  p.  261,  § 6. 

(13)  Savioli,  loco  citato,  p.  361.  — Voyez  plus  bas,  note  23. 

(14)  Comme  le  prétend  Robert,  de  Monte,  Cron.  ami.  1 1$  ( Pcrtz , Monum. 
Gerni-  hist.,  tom.  VIII , p.  490)  : Gratiamis  episcopus  Cltisinus  coaduuavit  dé- 
créta valde  utilia  ex  decretis,  canouibus,  docloribus,  legibus  Romanis  sufficien- 
tia  ad  omnes  ecclesiasticas  causas  decideudas,  qnæ  freqiientantiir  in  curia  Ro- 
mana  et  in  aliis  curiis  ecclcsiasticis.  H.tc  postmodum  abbreviavil  inagister  Om- 
nebonum  episcopus  Verimensis , qui  fucrat  ejus  discipulus  (§  ISO , p.  167).  — 
Vid.  Sorti,  loco  citato,  p.  266,  § 17. 
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et  ami  de  cœur  de  Thomas  Becket  ( 1 5),  qui  n’est  mort  qu’en 
1204  (16). 

Quant  à l’époque  où  fut  composé  le  décret,  on  la  place  gé- 
néralement dans  les  années  durant  lesquelles  J acobus,  un  des 
quatre  docteurs,  enseignait  le  droit  romain,  et  Roland  Ban- 
dinelli,  promu  au  cardinalat  vers  l’année  1150  (17),  plus 
tard  pape  sous  le  nom  d’Alexandre  III  (1 159),  était  encore 
professeur  à l’Université  de  théologie  de  Bologne  (18).  On 
pourrait  presque  dater  l’apparition  de  ce  recueil  du  pontificat 
d’Eugène  III  (1145-1153)  (19),  bien  que  l’argument  qu’on 
prétend  tirer  d’une  formule  d’appel  de  Gratien  (20),  portant 


(15)  Vid.  S.  Ttwm.,  Epiât.,  Ep.  13  (Opp.,  edid.  Giles,  loin.  III,  p.  35),  Ep.  38, 
p.  107;  Ep.  40,  p.  108;  Ep.  46,  p.  119  sq„  et  tom.  IV,  p.  312. 

(16)  Alberic .,  Trium  font,  inonach.  Cliron.  an».  1156  ( Leibnitz , Access,  his- 
lor.,  tom.  II,  p.  328).  — Vid.  Perlz,  ArcFiiv,  Bd.  10,  S.  243 — Chiflel,  de  Jur. 
ntriusque  architeclis  apolog.  diss.,  cap.  5,  n.  4 ( Everard . Otto,  Thés.  jur.  rom., 
tom.  I,  p.  184). 

(17)  Sorti,  loco  cit.,  p.  Il,  p.  6. 

(18)  Uuguccio  in  Decr.  Grat.,  cap.  31,  C.  2,  Q.  6,  verb.  anno  Incarnationis 
UC  V (dans  Savign  y,  loco  cit..  Bd.  4,  §45,  p.  141)  -.  Credo  hic  esse  faisant  literam, 
nec  credo,  quod  tantum  temporis  edhixerit,  ex  quo  liber  isle  compositus  est; 
cum  i'uerit  compositus  domino  Jacobo  Bononiensi  jam  doeente  in  scientia  legali, 
et  Alexandro  tertio  Bonuniæ  residente  in  cathedra  magistrali  in  divina  pagina, 
ante  episcopatum(al.apostolatum)  ejus.— Glossa  MCXLI (vid.  v.  Suvigny,  loco 
citato , p.  147)  : Dicit  Hugo , quod  hic  est  falsa  hier a : quia  nuit  sont  tôt  anni, 
quod  liber  iste  compositus  fuit  ; luit  enim  editus  docente  Jacobo  Bononiensi  in 
legibus,  et  Alexandro  in  theologia , qui  fuit  postes  Papa  Alexander  tertins , et 
fuit  anno  Domini  MOL  ut  ex  ehronicis  patet.  — Sorti,  loco  citato,  p.  264,  § 12 
et  13.  — Theiner,  Disquis.,  p.  419. 

(19)  Hiegger,  loco  citato,  § 5,  p.  7 ; § 10,  p.  21. — En  tête  du  manuscrit  d’un 
décret  qui  date  du  treizième  siècle,  et  qui  se  trouve  dans  la  bibliothèque  du 
comte  de  Schônborn  à Poramersleld  , on  lit  les  paroles  suivantes  : Inc.  versus 
Nicholay  Maniacutii  ad  incorrupta  Pontificum  nomina  cnnservauda.  Ces 
veis  au  nombre  de  120  finissent  ainsi:  Tercius  Eugenius,  qui  nunc  prelalus 
habetur,  Donec  voit  vivat,  deniuin  supra  astra  levetur.  Snnt  centum  quinque, 
nec  non  et  septuaginta. — On  ne  saurait  tirer  de  ces  vers  aucune  induction  relali- 
veinent  à Tige  du  cj^cret  ; tout  ce  qu’il  est  permis  d’en  conclure,  c'est  que 
probablement  ces  vers  annexés  au  décret  sont  contemporains  de  très-anciens 
manuscrits  de  ce  document. 

(20)  Dict.  Grat.  post  Can.  Post  appellalionem,  31,  C.  2,  Q.  6:  Ego  A. 
(Adelinus)  sauctæ  Rbeginæ  Ecclesiæ  ininister  licet  indignos,  contra  sententiam 
domini  G.  (Gualterii)  S.  Rav.  Ecclesiæ  archiepiscopi  injuste  in  me  latam  pridie 
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la  date,  peut-être  arbitrairement  (21)  choisie,  de  1141,  ne 
prouve  pas  le  moins  du  monde  que  le  livre  ait  été  mis  au  jour 
cette  même  anpée,  ou  immédiatement  après.  11  est  vrai  que 
certaines  données  indiquent  précisément  le  milieu  du  douzième 
siècle  (22),  c’est-à-dire  l’année  1151  (23),  comme  ayant  vu 
m$ce  le  décret  ; mais  on  trouve  tout  près  de  cette  date  des 
travaux  de  quelques  disciples  de  Gratieu  sur  cet  ouvrage, 
qpi  donnent  droit  de  présumer  que  celui-ci  ayait  été  ter- 
miné plus  tôt  (24). 

, ( La  collection  de  Gratien  est  pélèbre,  autant  qu:aucun  autre 

.lUitpvw  . livre,  dans  l’histoire  du  droit  canonique;  noq  parce  qu’elle 
a inauguré  des  principes  entièrement  neufs  dans  la  législa- 
tion ecclésiastique  et  basé  le  pouvoir  papal  sur  de  nouveaux 
fondements  (25),  mais  parce  qu’elle  a ouvert  une  voie  nou- 
velle à renseignement  et  à l'étude  du  droit  canon , par  l’ap- 
plication de  la  méthode  scolastique  (26). 

Une  des  causes  qui  contribuèrent  le  plus  puissamment  au 
succès  du  décret,  ce  fut,  sans  contredit,  le  lieu  même  où  il 
parut,  à cause  de  la  célébrité  de  l’école  qui  y florissait  et  de 
l’avantage  qu’avait  par  conséquent  l’auteur  de  pouvoir  faire 
de  son  ouvrage  l’objet  de  ses  leçons  (27). 

Toutefois,  ces  circonstances  seules  ne  suffiraient  pas  à ex- 
pliquer ce  succès,  si  la  collection  de  Gratien  ne  s’était  dis- 

Kal.  Maj,  a.  Dom.  incarn.  MCXL1  (al.  MCV  al.  MCLXI)  indictiope  quarts  Eouia- 
nam  sedem  appelle,  et  apostolos  peto. 

(21)  C’est  ce  que  fait  Sorti,  loco  citato,  p.  264,  § 12.  — V.  Savignij,  loco 
citalo,  p.  130  sqq.,  est  cou  Ire  cette  opinion. 

(22)  Olossa  MCXLI,  note  18. 

(23)  Chron.  S ■ Bavon.  dans  Warnkonig , Flandrische  Recbtsgescbichte , 
Bd.  l,  S.  49,  adopte  cette  date.  — Il  en  est  de  méiue  d’un  ancien  manuscrit  de 
la  bibliothèque  de  Vienne  (de  Biegger,  de  Grat.  auct.  decr.,  $ 3,  p.  270,  not.)  : 
Liber  decretorum  per  Gratianum  Clus.  monachum  S.  Felicis  civitatis  Bononien- 
sis  ordinis  S.  Beoedicti  fuit  compilâtes  in  eodem  mouasterio  an  no  Domini 
MCLI. 

(24)  Sarlt,  loco  citato,  p.  II,  p.  6.  Vid.  $ 16. 

(26)  Voyez,  contre  cette  opinion  des  Gallicans,  Sorti,  loco  citato,  p.  273,  §[31. 

(26)  Sorti,  loco  citato,  p.  254,  § 12. — Glüc/i,  loco  citato,  § 122  sqq.,  p.  277. 

(27)  Devoti,  Jus  canon,  uoiv.  Proie#.,  c.  18,  § 37  ; t.  I,  P-  37?.  — Y.  Sa- 
Vigny,  loco  citato,  t.  III,  § 190. 
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tinguée  elle-même,  sous  aucun  rapport,  de  ses  devancières, 
qu’elle  faisait  toutes  oublier.  Mais  Gratien  n’est  pas  seule- 
ment compilateur,  il  est  aussi  écrivain  (28).  Tout  ce  qu’a- 
vaient pu  faire  ses  prédécesseurs,  c’était  de  donner  dans 
leurs  préfaces  quelques  explications  sur  le  motif  et  le  but 
de  leurs  travaux  ; tandis  que  le  professeur  de  Bologne , qui 
possédait  de  vastes  connaissances  théologiques  (29),  s’attache 
dans  tout  le  cours  de  son  oeuvre  à atteindre  un  résultat 
scientifique  et  pratique  bien  déterminé.  A ce  point  de  vue. 
ce  qu’on  appelle  les  Dicta  Gratiani,  c’est-à-dire,  ses  disserta- 
tions, méritent  beaucoup  plus  d'attention  qu’on  ne  leur  en 
accorde  habituellement  (30).  Ces  gloses  savantes  sont  tou- 
jours avec  les  canons  dans  une  corrélation  réciproque  ; après 
avoir  formulé,  d’une  part,  sous  forme  de  décrets,  les  principes 
de  la  doctrine  dont  il  fait  ensuite  scientifiquement  la  preuve, 
l’auteur  s’applique  à établir  la  concordance  de  ces  mêmes 
décrets  et  à en  tirer  toutes  les  conséquences  pratiques. 

Comme  compilateur,  Gratien  n’a  pas  écrit  un  livre  origi- 
nal et  immédiatement  puisé  dans  les  sources  proprement 
dites.  11  ne  s’est  adressé  à ces  sources  qu’en  ce  qui  concerne 
les  documents  appartenant  au  règne  d’innocent  II.  Pour  tout 
le  reste,  il  a tiré  ses  matériaux  de  diverses  collections  anté- 
rieures, et  c’est  ainsi  que  les  défauts  et  les  inexactitudes  de 
ces  œuvres  se  sont  glissés  dans  la  sienne.  Mais , eu  égard  à 
l’état  de  la  science  à cette  époque,  on  doit  reconnaître  qu’il 
lui  eût  été  difficile  de  mieux  faire  (31). 


(28)  Sleph.  Tornac.,  loco citato  (notes),  v.  Qnoniam  mnlla.—  Sorti,  loco 
citato,  p.  249,  § 6;  p.  270,  § 24.  _ J.  A.  de  Riegger,  de  Graüani  colleclione, 
§2,  p.  1.  — Walter,  loco  citato , p.  225.  — Rosshirt  , Rechtsgescliichte, 
Bd.  1,  S.  82  sqq. 

(29)  Sorti,  loco  citato,  p.  272,  § 26. 

(30)  P.  J.  Riegger,  loco  citato,  § 13,  p.  26.  Le  mode  même  d’impression  pra- 
tiqué à l'endroit  des  nouveaux  Corporaj mis  tend  à signaler  les  Dicta  Gra- 
tiani comme  un  pur  accessoire.  Ils  ne  sont  que  cela  en  effet,  au  point  de  vue  de 
l’autorité  légale;  mais  au  point  de  vue  scientifique,  il  en  est  tout  autrement.  En- 
visagés sous  ce  dernier  rapport,  les  Dicta  Gratiani  se  produisent  au  contraire 
comme  le  texte  d’un  livre  doctrinal,  dont  les  canons  sont  les  pièces  justificatives. 

(31)  Sarfi,  loco  citato,  p.  254,  § t2;  p.  272,  § 29  t p.  273,  $ 30. 
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Le  système  de  Gratien  présente  également  de  grandes  im- 
perfections (§  |4),  et,  parmi  ses  opinions,  il  y en  a beau- 
coup d’erronées  (3‘2)  ; c’est  un  fait  acquis  depuis  longtemps 
et  qu’on  ne  saurait  contester  (33).  Mais  toutefois,  dans  l’ap- 
préciation de  ces  défauts,  de  ces  erreurs,  il  serait  peu  con- 
forme à l’équité  de  se  servir  avec  une  inflexible  rigueur  du 
compas  du  scepticisme  critique  de  notre  siècle.  Répondant 
aux  besoins  pratiques  de  son  époque,  le  Décret  d’or  (34)  du 
seigneur  (35)  et  maître  (36)  Gratien  a été  signalé,  à juste  ti- 
tre, comme  un  ouvrage  éminemment  utile  pour  les  tribunaux 
ecclésiastiques  (note  3),  dans  l’exercice  de  leurs  fonctions  ju- 
diciaires, ainsi  que  pour  la  chaire  et  le  confessional,  et,  sous 
tous  les  rapports,  comme  une  œuvre  noble  et  laborieuse  (37). 

CANONES  GRATIANEI  DECRETI 

SEQUENTES  SENT  APOCRYPIII. 

KX  BF.RAROI. 

EX  'DECRET!  PARTE  1. 

Can.  4.  Dist.  IV.  ! Cau.  6.  Dial.  XI. 

Can.  3.  Dist.  XI.  j Can.  i.  Dist.  XII. 

(32  C’est  le  reproche  que  lui  adresse  la  glose  elle-même.  Voyez,  par  exem- 
ple : Glossa  ln/amem  ad  Dict.  Grat.  postCau.  Euphemium,  7,  C.  2,  Q.  3 : |j- 

cet  M.  tiic  iiotaverit  : Hic  faleor  plane  te  mentituni,  Gratiane Glossa  Abolitio 

ad  Dict.  Grat.  postCan.  Si  quem,  8,  eod.  — Barth.  Cæpolla,  de  Cognitione 
libror.  jur.  canon.,  n.  I8sqq.  (Tract,  uni v.  jur.  Venet.,  1684,  t.  I,  fol.  182.) 

(33)  Voyez  la  note  précédente.  Pions  croyons  devoir  consigner  ici  un  décret 
remarquable  du  chapitre  de  Ctteaux  de  l'année  1188,  relaté  dans  Marlène, 
Tlies.  Anecdot.,  t IV,  col.  1263:  l.iber,  qui  dicitur  Cauooum,  sive  Décréta 
Graliani  apud  eos,  qui  habuerint,  secretius  cuatodiantur,  ut  tuui  opus  sit,  pro- 
ferantur.  In  cauonum  armario  non  resideaut,  propter  varios,  qui  inde  piove- 
uirc  possent,  errores. 

(34)  C’est  ainsi  que  le  qualifient  plusieurs  des  plus  anciennes  éditions  , par- 
exemple,  celle  de  Paris,  1508. 

(35)  Glossa  Humanum  genus  ad  Dict.  Oral  , 1).  1,  init. 

(36)  Glossa  llæc  qiuc  ad  D.  5,  init.  — Glossa  Hic  i laque  ad  Dict.  Grat., 
post  Can.  Non  est , 3,  D fi.  — Gl.  Quidam  cterici,  Caus.  12,  init. 

(37)  J.  P.  Kiegger , lococitato,  § 103,  p.  229.  Maintes  anciennes  éditions  vont 
jusqu’à  l’appeler  « divinus  ac  insigne;  decretorum  codex.  » 
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b.  Analyse  du  Décret. 

O 11 

Gratien  a recueilli  les  matériaux  de  son  livre  dans  plu- 
sieurs  collections  différentes  (1),  mais  non  sans  discerne- 
ment (2),  comme  certains  de  ses  devanciers.  11  s’est  aidé  sur- 
tout de  Bourchard  de  Worms,  et,  plus  largement  encore,  de 
la  collection  d’Anselme  de  Lucques.  11  puise  dans  celle-ci,  en 
fractionnant  ou  en  réunissant  les  chapitres,  au  gré  de  son 
propre  plan,  en  les  insérant,  tantôt  avec  des  additions  ou 
des  retranchements,  tantôt  aussi,  et  fréquemment,  avec  des 
substitutions  de  titres  ; ce  qui  fait  que  la  collection  d’Anselme 
est  de  la  plus  grande  importance  pour  la  vérification  des 
textes  et  des  doctrines  du  Décret  (3).  Gratien  s’est  également 
servi  des  deux  collections,  en  neuf  et  en  treize  livres,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  (§13),  et  auxquelles  il  emprunte 
plusieurs  chapitres  qui  leur  sont  spéciaux  (4).  Le  décret 
d’Yves  de  Chartres  et  sa  Pannormie,  la  Collectio  Irium 
partium  (5),  la  Cæsaraugustana  (6),  le  Polycarpe  (7)  et  le 
livre  d’Algerus(8)  luiout  aussi  fourni  divers  matériaux  (9). 

Par  l’entremise  de  ces  collections,  le  décret  s’est  constitué 
non-seulement  de  tout  l’ensemble  des  décisions  de  conciles 
et  des  décrétales  authentiques  ou  supposées,  mais  encore  des 
canons  apostoliques,  de  passages  de  Pères  de  l’Église,  de 
l’Ordo  romanus,  du  Liber  diurnus  et  du  Pontificalis , du 


(1)  Theiner,  nisquis.  App.  Il,  p.  41  sqq. 

(2)  Sarli,  loco  citato,  p.  269,  § 21  et  22. 

(3)  Theiner,  loco  citato,  p.  376  sq. , p.  378  sq.,  fournit  quelques  exemples 
de  ces  sortes  de  corrections. 

(4)  Theiner,  loco  citato,  p.  385  sq.  — Ibid-,  p.  60 

(5)  Theiner , loco  citato,  p.  63  sqq.  nisquis  , p.  188 

(6)  Theiner,  loco  citato,  p.  357- 

(7)  Theiner,  loco  citato,  p.  342. 

(8)  Kichter,  Beitrâge,  p.  7 sqq. 

(9)  Il  faut  ajouter,  à cette  liste  des  auteurs  mis  à contribution  par  Gratien, 
Fulgenrc  Ferrand.  Voyez  Diplovataccivs , Vitæ  illustr.  jurisconsultor.  (Sarli, 
loco  citato,  App.  N.  20,  p.  259.)  — Voyez  aussi  Fichier,  Kirr.lienreclit,  § 73. 
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droit  romain,  de  la  législation  franque,  de  divers  péniten- 
tiaires et  de  différents  ouvrages  d’histoire , notamment  de 
ceux  de  Bufiin  et  de  Càssiodore  (10). 

)\tvvv  La  division  de  ce  vaste  travail  s’est  faite  d’ elle-même  plu- 

tôt qu’elle  n’a  été  "tracée  intentionnellement  par  l’auteur. 
Elle  distribue  le  tout  en  trois  parties  principales  (11)  {Partes), 
dont  le  triple  objet  était  énoncé,  du  temps  de  Gratien,  sous 
ces  formules  sommaires  : des  Ministères,  des  Affaires  et  des 
Sacrements  (12). 

lia  première  partie  se  compose  de  cent  line  distinctions, 
dont  les  vingt  premières  ont  trait  à des  questions  générales, 
comme  la  différence  du  droit  divin  et  du  droit  humain,  et 
les  sources  du  droit;  les  soixante-onze  autres  distinc- 
tions ( 1 3)  sont  consacrées  à l’exposition  des  principes  de  la 
législation  canonique  à l’égard  des  personnes  ecclésiasti- 
ques. 

La  seconde  partie,  qui  a spécialement  pour  objet  la 
procédure  judiciaire,  surtout  l’application  pratique  dtt 
droit,  renferme  en  outre  l’examen  et  la  solution  de  trente- 
six  cas  de  droit  : Causæ. 

A chaque  causa  correspond  un  certain  nombre  de  ques- 
tions, Quæstiones,  que  l’auteur  se  pose  à lUi-mème,  à 


(10)  L'ouvrage  «le  Berardi  (p.  138)  fournil,  à cet  égard,  les  preuves  les  plus 
complètes. 

(11)  Steph.  Tornac.,  lococitato,  voyez  note  19 Un  travail  bien  intéressant 

serait  une  exposition  détaillée  du  manuscrit  de  Haag,  intitulé,  dans  Pertz,  Ar- 
cliiv,  Bd.  8,  S.  567  : Gratiani  concordia  canonum,  en  5 livres;  le  dernier  est 
perdu. 

(12)  Sigihard -,  Somma  : Et  primam  (parlera)  qnidem  Gratianus  ministeriis, 
secundam  negoliis,  tertiam  vero  deputabat  sacramentis.  — Steph.  Tornac., 
loco  citato,  p.  445  (note  19).  — Uuguccio  ap,  Sarti,  loco  Citato,  p.  278,  § 45. 

(13)  Boetius  £po,  qui  dans  son  ouvrage,  de  Jure  sacro,  lib.  II,  c.  2,  n.  102, 
p.  166,  s’étend  très  au  long  sur  la  division  du  Décret  de  Gratien,  distribue  la 
première  partie  en  sections  (1-20,  21-92,  93-101);  mais  ce  plan  n’est  point 
celui  de  Gratien , comme  cela  résulte  de  son  mode  de  citation.  Il  en  est  de 
même  d’une  autre  division  faite  par  certains  autres  canons , et  suivie  par  la 
glose  elle-même.  Celle-ci  distribue  la  première  partie  en  sept  sections.  Nous 
croyons  avec  Boetius  Epo  qu’elle  n’est  pas  plus  admissible  que  la  précédente. 
Voy.  Glossa  Bæc  de  ordinandis,  ad  D.  81. 
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l’exemple  de  ce  qui  se  pratiquait  dans  les  cours  publics 
(§  15),  et  qü’il  résout  èUsuitfe  avec  des  passages  tirés  des 
calions,  auxquels  il  dohüe  j)dr  la  ttÜe  Signification  plus  pré- 
cise. La  troisième  questiëri  dfe  la  trente-troisième  causa  se 
rapporte  à la  pénitence  èt  sett  d’introdüctittü  à un  traité  en 
sept  distinctions  : 7'ractatus  de  pœnitentia. 

La  troisième  partie,  la  ftërtle  liturgique  de  Consecra- 
tione  (14),  comprend  cinq  distinctions;  Vient  ensuite  l’ex- 
plication du  tiiode  adopté  par  l’autetir  jiour  citer  les  divers 
passages  du  décret,  selon  ses  différentes  paHiès  ; exemples  : 

Can.  Multtt  5.  D.  17. — Can.  A poslolicà  7,c.  8,  q.  1. — Can. 

Quàlitas.  2.  D.  5,  de  Poeniientia.  — Can.  Ut  ostenderet. 
ip.  D.  4,  de  Cousecr.  (15).  < f 

Si  cette  division  du  Décret  est  dénuée  de  toute  mé-  3 * v ' ’ ^ 
thode  (16),  on  peut  faire  le  même  reproche  à la  manière 
doiit  l’auteur  a traité  le  fond  de  son  livre.  Gratien  a un 
penchant  tout  particulier  à rompre  le  111  de  l’exposition,  à 
sc  jeter  dans  des  digressions  étrangères  à son  sujet  actuel, 
pour  revenir  ensuite,  par  un  long  détour,  à ce  même  sujet. 

Aussi  lui  arrive-t-il  fréqucmmeut  de  s’occuper  dans  une 
causa  d’une  question  déjà  examinée  précédemment  dans  une 
distinctio  (17). 

Ce  défaut  est  incontestable;  toutefois,  il  ne  faut  pas  l’exa- 
gérer au  point  de  dire  avec  Dumoulin  : « Chercher  de 
« l’ordre  dans  le  Décret,  c’est  vouloir  pêcher  le  dauphin 
« dans  la  forêt  et  chasser  le  sanglier  dans  la  mer  (18).  » 

(14)  Sleph.  Tornac.,  loco  citato,  intitule  cette  partie  : de  Beoedictioue.  Voy. 
plus  bas  note  19. 

(15)  L’ancien  mode  de  citation  était  d’indiquer  les  canons  par  les  mots  ini- 
tiais ; plus  récemment  on  a adopté  celui  qui  consiste  à donner  les  nombres.  Le 
meilleur  est  de  réunir  les  deux  systèmes.  Voyez  l’avant-propos  du  Droit  ecclé- 

.*  siastigue  dans  ses  principes  généraux. 

(16)  Devoti,  Jus  canon,  univ.  Proieg.,  c.  18,  $ 24  (t.  1,  p.  371). 

(17)  ce  défaut  de  méUiode  est  signalé  en  détail , spécialement  par  Fr.  Flo- 
rens  et  Berardi.  Ant.  Augustin.,  de  Lmend.  Grat.,  lib.  1,  dial.  9,  1,  p.  229,  dit 
aussi  : Si  artem  requiras  et  ordinem  dicendi , frustra  laborabis.  T/teiner , Dis- 
quis.,  p.  405  sqq. 

(18)  Jo.  Molinæus,  Præf.adlvon.  Decret.  — Boet.Epo,  loco  citato,  n.  13, 
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Selon  quelques  écrivains  dont  l'opinion  nous  parait  assez 
vraisemblable,  la  division  en  Causæ  appartiendrait  seule  à 
Gratien,  et  celle  en  Distinctiones  serait  l’œuvre  de  son  dis- 
ciple Paucapalea,  qui  aurait  préféré  pour  la  première  partie 
une  autre  division  en  quinze  sections  (19).  On  ne  doit  pas 
non  plus  attribuer  à Gratien  la  subdivision  des  diverses  dis- 
tinctions et  questions  en  Partes  ; peut-être  a-t-elle  été  faite 
par  Jean  Faventinus  ( § 15  ). 

L’opinion  dont  nous  parlons  est  confirmée  jusqu’à  un 
certain  point  par  le  système  de  citations  employé  par  Gra- 
tien dans  l’indication  des  différentes  parties  de  son  œuvre  ; 
c’est  un  indice,  sinon  complet,  au  moins  partiel  de  la  ma- 
nière dont  il  coordonnait  l’ensemble  des  matériaux  qu’il 
avait  collectionnés.  Ainsi,  par  exemple,  pour  trouver  le 
Can.  Quo  jure  1.  D.  8,  il  faut  chercher  dans  l’introduction 
« In  principio  » qui  traite  de  la  distinction  du  jus  naturale 
et  du  jus  constilutionis  (20);  s’agit-il  du  Can.  Lege  I . D.  10, 

|>.  170  : Reliquus  ordinis  universi  discursus  quantumlibet  paulo  turhatior  æqno 
ferendus  est  anime;  mistis  nimirum  criminalibus  passim  civilibus  liisce,  quid  si 
Gratinons  decori  nescio  cujusnam  forte  studiosus  (ul  imaginationis  erat  homo 
mirificentioris  ut  monaclius  et  ingeniosus  et  otio  literariu  satis  abundans)  judi- 
ria  forensia  tanquam  naluraliter  turbulents,  causasque  suas  turbulentiores,  tnr- 
bulentiore  simul  ordine  persequi  studio  maluerit? 

(19)  Sigihardi  Summa,  loco  cit.  : Distinguitur  liber  iste  in  très  partes.  Prima 
est  usque  ad  primam  causam.  Secunda  usque  ad  consecrationem.  Tertia  usque 
ad  finem.  Primam  divisit,  ut  quidam  ajnnt , Paucapalea  in  C et  1 distinctiones, 
secundam  Gratianus  in  XXXVI  causas.  — Terliam  quoque , ut  ajunt , Paucapa- 
lea.  — Steph.  Tornac.,  lococitato  : Distinguitur  liber  iste  alias  secundum  dili- 
gentiam  lectorum,  alias  secundum  consuetudinem  scriptorum.  Lectores  in  très 
partes  distinguunt,  quas  et  Gratianus  voluisse  videtur.  Prima  pars  usque  ad 
causam  simoniacorura  extenditur  , quam  GraUanus  per  I.  divisiones  divisit. 
(Secunda)  pars  a prima  causa  usque  ad  Tractatum  de  benedictione  procedit, 
quæ  |>er  XXXVI  causas,  quæstionibus  suis  decisas distinguitur.  Tertia  a tra- 
ctatu  locationis  (consecrationis  ?)  usque  in  finem  per  quinque  distinctiones  sé- 
cant. Harum  primam  ministeriis,  secundam  negotiis,  tertiam  ecclesiasticis  dé- 
putant sacramentis.  Scriptorum  consnetudo  librum  istum  in  quatuor  partes 
itistinguit,  quarum  unamquamque  quantum  appeilant,  et  primam  quidem, 
quæ  est  a principio  usque  ad  primam  causam,  quæ  est  de  simoniacis,  secundam 
a prima  causa  usque  ad  tertiam  decimam,  quæ  sic  incipit  ; Diœcesani.  Tertiam 
ab  ea  usque  ad  XXVII,  quæ  est  de  matrimonio,  quartam  a XXVII  usque  ad  finem 
libri  ponunt. 

(50)  Blet.  Grat.,  postCan.  Si  quæ,  C.  H,  Q.  S. 


I ! 


SOUBCES  DU  DBOIT  ECCLÉSIASTIQUE.  109 

ou  du  Can.  Anastasius  g.  D.  19,  l’auteur  renvoie  simple 
ment,  pour  le  premier,  au  commencement  de  l’ouvrage  (2 1 ) 
(circa  initium  operis),  et,  pour  le  second,  au  Tractatus 
Decretalium  Epistolarum  (22),  et  non  point  à telle  ou  telle 
distinction. 

Ces  trois  passages  se  trouvent  disséminés  dans  les  vingt 
premières  distinctions,  dont  la  réunion  forme  un  tout  com- 
plet, une  véritable  introduction  au  Décret.  Quant  aux  au- 
tres distinctions,  Gratien  semble  les  donner  comme  un  Tra- 
ctatus ordinandorum  (23),  puisqu’il  cite  en  effet,  comme 
faisant  partie  de  ce  traité  (24),  plusieurs  canons  appartenant 
à cette  catégorie  (25). 

La  manière  dont  Gratien  rattache  la  première  causa  à la 
dernière  distinction,  et  les  termes  qu’il  y emploie,  semble- 
raient indiquer  qu’il  a eu  réellement  l’intention  de  faire  ici 
une  grande  division  ; mais  celle-ci  est  plus  apparente  que 
réelle,  et  l’on  s’aperçoit  bientôt  qu’en  traitant  des  diverses 
ordinations,  régulières  et  simoniaques,  l’auteur  a voulu 
joindre  l’application  à la  théorie,  et  répandre,  par  l’exa- 
men des  questions  pratiques,  un  surcroit  de  lumières  sur 
les  principes  déjà  enseignés  dans  le  Décret,  il  serait  possible 
que  toute  cette  série  de  cas  de  droit  fût  le  résultat  de  leçons 


(21)  Dict.  Grat.,  post  Cau.  Sane,  4,  C.  là,  Q.  3 

(22)  Dict.  Grat.,  post  Can.  Dictum,  96,  C.  1,  Q.  1. 

' (23)  Et  ainsi  Sarli  prend  tout  à fait  le  contre-pied  de  ce  qui  est  en  répétant, 
p.  278,  § 41 , que  la  troisième  partie,  qui  traite  des  sacrements,  a été  désignée 
comme  Tractatus  ordinandorum. 

(24)  Bartholi , Institutionea  jur.  cau. , e.  53,  § 3,  observe  que  le  traité  de 
l'ordination  commence  parle  ü.  23.  Celte  observation  est  rigoureusement  vraie, 
à cela  près  cependant  que  les  D.  21  et  22  forment  une  introduction  qui  relie 
cette  section  avec  la  précédente. 

(25)  Cau.  Priscis  igilur,  1,  D.  55,  iu  Dict.  Grat.  post  Can.  Necessaria,  6, 

C.  1,  Q.  7.  — tan.  Dilrctionis,  12,  D.  76,  in  Dict.  Grat.  p.  Can.  Soient,  50, 

D.  4,  deConsecr.  — Can.  Si  quis  pecunia,  9,  D.  79,  in  Dict.  Grat.  p.  Can. 
Deusergo,  6,  C.  3,  Q.  I.  — Can.  Abbas,  5,  D.  93,  in  Dict.  Grat.  p.  Can.  Ge- 
neraliter,  41,  C.  16,  Q.  1.  — Can.  Diaconos , 13,  D.  93,  in  Dict.  Grat.  p. 
Can.  Constat,  19,  D.  4,  de  Consecr.  — Can.  Monachus,  9,  D.  77,  in  Dict. 
Grat.  p Can.  De  præsentium,  20,  C.  te,  Q.  t. 
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supplémentaires,  comme  celles  que  les  professeurs  de  Bo- 
logne avaient  çoqtume  4e  faire  le  soir  (26). 

Dans  lfi  désignation  des  Caysæ,  Gratien  se  sert  indiffé- 
remmept,  tantôt  dp  numéro  d’ordre  (27),  tantôt  des  paroles 
initiales  (28).  Quelquefois  cependant  il  donne  à la  causa 
une  dénomination  par|iculièfe,  par  exemple,  Causa  Mona- 
chorum  (29),  ou.  Cqusa,  prima  Hæreticopm i (30),  comme  il 
fait  çà  pt  là,  même  pour  des  pectiops  de  peu  d’étendue  (31). 

Patois  eqçore,  jlgrqppe  intentionnellement  un  certain  nom- 
bre de  causæ,  et  les  présente  comme  composant  un  Iractatus  : { 

c’est  ainsi  qu’jl  renvoie  au  Tractatus  conjugii  (32)  qui,  com- 
mençant à la  causa  27  et  n’étant  interrompu  que  par  je 
traité  de  la  pénitence,  forme  le  complément  des  questions 
traitées  dans  la  deuxième  section  principale.  Il  résulte  de 
là,  avec  une  entière  évidence,  que  le  Tractatus  de  pœniten-  ' 

lia , dont  Gratien  cite  la  première  distinction  comme  quæ- 
stio  (33),  avait  d’abord  formé  un  traité  à part,  et  avait  été 
inséré  comme  tel  dans  le  Décret  (34).  Et  ce  qui  vient  encore 
à l’appui  de  cette  opinion,  c’est  que  Sicard,  dans  sa  Sum- 
ma  canonum,  ne  fait  nulle  mention  de  ce  traité  (35). 

1 

(26)  vid.  v.  Savigny,  loco  citato,  t.  III,  p.  552  sqq. 

(27)  Dicl.  Grat.,  § 2,  p.  Can.  Âd  mensam,  24,  C.  11,  Q.  3. 

(28)  Dict.  Grat.,  p.  Can.  Audi,  21,  C.  Il,  Q.  3,  require  in  causa:  Quidam 
episcopus  in  hæresim  lapsus. 

(29)  Dict.  Grat.,  p.  III,  § 13,  p.  Can.  Ecclesias,  I,  C.  13,  Q.  1 : Sicnt  in 
codent  capitulo  (Si  quls  laicum,  42)  in  causa  Monaclioruni  (C.  16,  q.  1)  notata 
inveniuntur. 

(30)  Dict.  Grat-,  $2,  p.Can.  Adversitas,  48,  C.  7,  Q.  1.  Il  inc  etiam  Augu- 
stines : Tu  bonus  toléra  malum,  etc.,  in  lia  de  tolerandis  malis,  in  prima  causa 
Hæreticormn  (C.  23,  Q.  4).  — Steph.  Tornac..  loco  citato  (note  19) , intitule  la 
causa  1 : causa  Simooiaconiin. 

(31)  Par  ex.  : De  tolerandis  malis  (note  30) — Dict.  Grat.,  p.  Can.  Ha  nos, 

25,  C.  25,  Q 2 : Supra  in  titulo  de  Mutatinne  episcoporum  (C.  7,  Q.  1), supra  in 
titulo  de  Aiienatioue  rerum  ecclesiaslicarum  (c.  16,  Q.  1). 

, (32)  Dict.  Grat.,  p.  Can.  Mulier,  20,  D.  4,  renvoie  au  Can.  Super  quittas, 

4 (C.  30,  Q.  3) , in  Tractalu  conjugii.  Y ( J.C  t <p  î t . U 

(33)  Vid.  Dict.  Grat.,  $ 1,  p.  eau.  Ad  mensam; ‘cit.  : Require  infra  in  causa  » 

/-  XXVI II  Ualeficiis  impeditus,  quæst.  i,dePœuit.  1 

(34)  Vid.  Sarli,  loco  citato,  p.  279,  §45.  • 

(35)  Voyez  plus  loin  § 14. 


Digitized  by  Google 


SOURCES  DU  DROIT  ECCLÉSIASTIQUE.  I J 1 

\ f-  4 

Depuis  longtemps  déjà,  le  Décret  a subi  diverses  interpo-  )'■“>  > " * ' 
lations,  mais  celles-ci  ne  sont,  pas  de  beaucoup  aussi  nom- 
breuses qu’on  a bien  voulu  le  prétendre  (36).  On  ne  trouve 
pas,  à la  vérité,  dans  un  grand  nombre  de  manuscrits,  cer- 
tains chapitres  qu’on  rencontre  dans  plusieurs  autres;  mais 
ces  mêmes  chapitres  étaient  également  omis  d'ordinaire  dans 
les  cours  académiques  (37),  et  du  fait  de  leur  insertion  dans 
quelques  manuscrits,  on  ne  peut  point,  à l’exemple  de  Guido 
Grandi  (Diomcdes  Brava)  (38),  qui  s’engageait  à prouver 
l’addition  posthume  de  cent  soixante- huit  pièces,  conclure, 
dans  tous  les  cas  et  sans  autre  examen,  à une  interpola- 
tion (39). 

Environ  cinquante  des  chapitres  intercalés  et  qui  ne  se 
trouvent  pas  dans  les  anciens  manuscrits  (40),  portent  le 
titre  de  Palea  (41),  expression  qui  a été  fort  diversement 
interprétée.  Selon  les  uns,  ce  nom  ne  serait  autre  chose  que 
P.  alia,  c’est-à-dire,  Post  alla  (42)  : suivant  les  autres,  il 
devrait  être  traduit  littéralement  par  Paille,  et  aurait  été 
employé  pour  distinguer  ces  chapitres  de  ceux  rédigés  par 


(36)  Gliicli,  Præcognita,  § 27. 

(37)  Dans  le  Cod.  Palat.  Vatic.,  672,  la  Dist.  73  manque  ; on  lit  à la  marge  : 

Dist.  LXXIII  déficit  et  non  legitur.  Dans  I e.  Cod.  Palat.  Vatic.,  024,  Can.  De 
Propinquis,  3,  C.  33,  Q.  2,  on  trouve  également  cette  note  marginale  : Quæ  di- 
cuntur  in  liac  quæstione,  fere  per  totum  sont  correcta  per  constitutioneni  no- 
vain  : Aon  débet  (c.  8,  X,  de  Consanguinitate  ; IV,  14),  neo  est  opus  ea  legi. 

Sorti,  loco  citato,  p.  274,  § 33.  — Glossa  Perlatum,  c.  4,  D.  8S.  Sequentla 
capitula  plana  sunt  usque  ad  paleain  illam  Ejiciens,  quæ  iu  scliolis  non  legitur. 

(38)  Diom.  Brava,  Disquisitio  critiea  de  interpolatione  Gratiani.  Bonon.,  y 
1694.  ( J.H.Bôhmer , De  varia  Grat.  Ducr.  fortuna,  § 27,  n.  42sqq.,  eip.T. 
Riegger,  de  Grat.  Decr.,  § 75,  p.  134.) — Barl.  luccaberli  ( Guido  Grandi), 

Nuova  Di-àinina  délia  sloria  délie  Pandelte,  p.  It,  c.  1. 

(39)  Cela  est  si  vrai , que,  parmi  les  chapitres  en  particulier  signalés  par 
Brava  comme  des  interpolations,  il  en  est  plusieurs  que  l’on  retrouve  dans  Hu- 
guccio,  dont  personne,  certainement,  ne  conteste  ni  la  sagacité  ni  la  bonne  foi. 

Vid.  Sorti,  loco  citato,  p.  275,  n.  34  sqq. 

(40)  Sorti,  loco  citato,  p.  282,  § 3. 

(41)  Bartholi,  loco  citato,  cap.  57,  p.  492.  — J.  A.  de  Riegger,  De  Paleis  ^ 

Derreto  Gratiani  insertis  obscivationes Van  Mastricht , Hist.  jur.  eccl., 

n.  314.  — J.  Strauch,  Anurn.  jur.  can.  (Jcn.  1674).  Ecclog.  6,  c.  9,  p.  115.  — 
•BicAelfffcistprogramui.  Marburg.  1827U' 

(42)  J.  A.  de  Riegger,  loco  citato,  § 17,  p.  315. 

«UW.  V*  Int-Xo  (JVW-Jtv 
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Gratien  lui-même  (43),  comme  on  distingue  la  paille  du  bon 
grain.  D’autres  enfin,  et  cette  explication  pourrait  bien  être 
la  véritable,  font  dériver  le  mot  de  Paucapalea , ce  disciple 
de  Gratien  (44)  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  (§  15). 
Quoiqu’il  en  soit  de  ces palea,  qui,  insensiblement,  ont  fini 
par  s’incorporer  aussi  au  Décret,  le  jeu  de  mots  que  nous  in- 
diquons, tout  dans  l’esprit  du  temps,  a bien  pu  venir,  dés 
l’origine,  sous  la  plume  de  plusieurs  écrivains. 


§ XV. 


c.  Les  Glossateurs  du  Décret. 


Le  livre  de  Gratien  n’a  jamais  été  approuvé  officiellement 
par  les  souverains  pontifes,  ni  par  Eugène  III,  à l’époque 
de  sa  première  apparition,  ni  par  aucun  des  successeurs  im- 
médiats de  ce  pape,  ni  plus  tard,  après  avoir  été  soumis  à 
une  révision  critique  par  la  commision  des  Correctores  ro- 
mani, placée  sous  l’autorité  du  chef  de  l'Église  (1)  ( § 16  ). 
Si  cela  est  vrai  de  la  collection  en  elle-même,  abstraction 
faite  des  divers  canons  qu’elle  renferme  et  qui  ont  force 
de  loi,  on  peut  le  dire  à plus  forte  raison  (2)  des  Dicta 


lr 


.■Vjw 


(43)  J.  B.  llœhmer,  Gründlicbe  Untersucbung  des  Wortes  Palea , so  viel- 
laltig  im  Décréta  Gratiani  anzulreffen  (Wôcheutlicbe  Hall.  Anz.  lalirg.  1744, 
n.  22,  23,  25). 

(44)  Vid.  Sorti,  loco  citât»,  p.  280,  § 1.  Cet  auteur  a trouvé,  dans  un  vieux 
Cad.  Casanal.  du  Décret,  la  note  marginale  suivante  sur  le  canon  Illud  sta- 
tuendum,  C.  20,  Q.  1 : Et  vocalur  Palea  a suo  auctore,  scilicet  discipul»  Gra- 
tiani, qui  Paucapalea  vocabatur  secundum  Hu.  (guccio).  Jo.  (aunes  Teutonicus). 
Toutefois , comme  les  anciens  manuscrits  contiennent  un  plus  grand  nombre 
de  Paleæ  que  les  nouveaux,  il  y a lieu  de  présumer  qu’il  en  est  plusieurs  qui 
doivent  le  jour  à d’autres  que  Paucapalea,  et  que  l’on  a néanmoins  intitulées  de 
son  nom,  pour  maintenir  l’appellation  consacrée  par  l’usage.  Vid.  Sorti,  loco 
citato,  p.  280,  § 48. — Th.  A.  Beimarus , præf.,  p.  52  ad  Pétri  Blesens.  Spé- 
culum jur.  canon.,  Berol.  1837. 

(1)  Ant.  Augustin.,  præf.,  ad  Can.  poenit.(Opp.,  t.  III,  p.  254) — Boetius  Epo, 
de  Jure  sacro,  lib.  Il,  c.  2,  n.  134,  p.  177.  — Sorti,  loco  citato,  p.  279,  § 46. 
— Bartholi,  Institut,  jur.  can.,  c.  53,  § 5 sqq.,  p.  465.  — Dcvoli,  Jus  canon, 
univ.,  proleg.,  c.  18,  § 30  lt.  I,  p.  376). 

(2)  Joann.  Andrex  Novclla  in  Decret.  Cap.  Ex  parte,  2 , Xj  de  Rescript. 

‘j  •-»*«'  o -’  ' r '‘S*  '•*  "J 
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Gratiani  (3).  Ainsi,  toute  l’autorité  du  Décret  repose  uni- 
quement sur  son  admission  dans  l’école,  comme  œuvre  de 
Gralien  (4),  sans  opposition  de  la  part  du  pape.  C’est  par 
cette  voie  qu'il  est  entré  dans  la  vie  pratique  et  qu’il  a pris 
rang  parmi  les  ouvrages  que  l’on  désigne  habituellement 
comme  le  Liber  feudorum , sous  le  titre  de  Livres  de  droit, 
pour  les  distinguer  des  Codes  ou  Livres  de  lois. 

Le  nom  de  Gratien  parvint  en  peu  de  temps  à une  grande  »■ 

célébrité  et  appela  à Bologne  une  foule  d’étudiants  de  tous 

I f > f * * 

les  pays,  même  les  plus  lointains,  qui  venaient  recueillir 
les  leçons  du  savant  professeur  sur  les  lois  ecclésiastiques. 

Plusieurs  de  ses  disciples  se  consacrèrent  après  lui,  et  quel- 
ques-uns en  même  temps  que  lui,  à renseignement  du  droit 
canonique,  en  adoptant  pour  le  Décret  le  procédé  en  usage 
parmi  les  commentateurs  du  droit  romain,  lequel  consistait 
à expliquer  le  texte  ( liltera ) (5)  par  des  gloses,  soit  interli- 
néaires, soit  marginales  (6),  qui  ont  été  conservées  pour  bi 
plupart  dans  les  copies  multiples  du  Décret. 

Les  plus  anciens  manuscrits  de  la  collection  de  Gratien  ne 
renferment  qu’un  petit  nombre  de  ces  sortes  de  gloses,  qui 
se  bornèrent  d’abord  à iixer  le  sens  de  quelque  mot  ambigu, 
ou  d’un  passage  difficile . Ce  n’est  que  plus  tard  et  peu  à 
peu  qu’on  voit  se  multiplier  les  commentaires  de  cette  col- 
lection (commentaires  écrits  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  les  remarques  orales  des  cours  publies,  désignées  éga- 


(ed.  Venet.  1523;  fol.  IG)  : Non  obstat,  si  dicis  librum  Decretorum  fuisse  per 
Papam  approbatum,  quia  nec  hoc  constat.  Et  dato  quod  constaret , approbatio 
non  fuit  quo  ad  Dicta  Gratiani,  quæ  quotidie  reprobamus. 

(3)  S’il  en  était  autrement,  la  glose  ne  se  montrerait  pas  aussi  hostile  qu’elle 
le  fait  assez  souvent.  Voyez,  par  exemple  : Glossa  Sicul  ad  Can.  t,  D.  63  : su- 
perticialis  est  argumentatio  nmgistri.  — Gl.  Formatas,  ad  Dict.  G rat.  p.  Can. 
Fcclesiis,  3,  ead.  Et  licet  Gratianus  dicit  — non  credo.  Voyez,  ci-dessus  § 12  , 
note  32. 

(4)  Sorti,  loco  citato.  p.  271,  § 24.  - 

(5)  Steph.  Tornac.,  Summa  de  Decret.  (§  178,  note  3),  [roœm.  : His  proliba- 
tis  ad  litleram  veniamus. 

(6)  Savigny , Geschiclite  des  Rom.  Recbts  im  Mittelëlter,  Bd.  3,  § 207, 
S.  561  aqq. 
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lemeut  sous  le  nom  de  gloses ) (7) , et  prendre  successive- 
ment jusqu’au  commencement  du  treizième  siècle,  des  pro- 
portions si  considérables,  que  le  Décret  sembla  disparaître 
Jui-mème  sous  cette  masse  de  travaux  étrangers  (8). 

L’emploi  de  cette  méthode  valut  aux  professeurs  du  droit 
canon  de  partager  avec  ceux  du  droit  romain  la  qualifica- 
tion de  glossateurs;  les  premiers,  pourtant,  ne  portèrent  pas 
sitôt  que  les  seconds  le  titre  de  Doctores,  et  s’appelèrent, 
jusqu’à  la  fin  du  douzième  siècle,  du  nom  de  Magistri  (9). 
Ceux  de  Canonistes  et  de  Décrétistes  (10)  servirent  à les 
distinguer  des  Légistes,  professeurs  de  droit  romain. 

A l’égard  des  cours  publics,  voici  quelle  était  la  méthode 
des  glossateurs  : ils  commençaient  (11)  par  embrasser  d’un 
coup  d’œil  général  la  matière  qu’ils  avaient  à traiter,  en  y 
traçant  de  grandes  divisions  (somma)-,  ils  lisaient  ensuite  le 
texte  des  différents  passages  (§  14,  n.  37)  et  développaient, 
après  l’avoir  établie,  la  question  de  droit  de  chaque  chapitre 
(casum  ponere)  (12).  Us  s’appliquaient  alors,  incidemment, 
à concilier  d’autres  passages  qui  paraissaient  se  contredire  ; 
puis,  résumant  tous  les  principes  énoncés,  ils  en  faisaient 
sortir  des  règles  générales,  axiomatiques,  vulgairement 
connues  sous  la  dénomination  de  Brocarda  (13),  du  nom  d’un 
Bourchard  sur  lequel  on  n'est  point  fixé.  Quand  le  temps  le 
permettait,  le  professeur  examinait  encore  certains  cas  par- 
ticuliers, réels  ou  imaginaires  ( Causæ ) , qui  donnaient  lieu 
à diverses  questions  ( Quæstiones ).  Plus  fréquemment,  ces 
questions  étaient  renvoyées  à un  autre  cours  ou  à uu  jour 
déterminé  de  la  semaine,  et  servaient  alors,  en  même  temps, 

(7)  Sav Igny,  loco  cilato,  § 205,  S.  558. 

(8)  Sarti,  lococitalo,  p.  280,  § 48,  p.  287,  § <• 

(9)  Sarti,  loco  citato,  præf.,  § 29,  p.  26.  — Savigny,  loco  cilato,  §77, 
S.  207. 

(10)  Sarti,  loco  citato,  p.  250,  § 7.  — Savigny,  loco  citato,  § 190,  S.  416. 

(11)  Savigny,  lococitalo,  § 204,  S.  552  sqq. 

(12)  Clossa  Bette  guident,  ad  Can.  l,  D.  9G  : Et  ego  corn  Jlug.  ad  majorent 
inlelligcntiam  aliqnaïUuIum  latins  posui  casum,  quant  Bette. 

(13)  Savigny,  loco  citalo,  § 209,  S.  569;  § 16,  note  16. 
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de  matière  à des  discussions.  Les  travaux  littéraires  de  ces 
professeurs  correspondaient  eu  grande  partie  à leurs  leçons 
orales,  qu’ils  publiaient  sous  différents  titres  : Apparalus 
glossarum , Summæ,  casus,  Brocarda  et  Quæstiones. 

Les  questions  ont  assez  généralement  conservé  le  titre 
secondaire  qui  leur  avait  été  donné  dans  l’origine  d’après 
le  jour  où  elles  avaient  lieu  ; ainsi,  on  les  appelle  encore, 
dans  le  langage  de  l’école  : Quæstiones  mercuriales  (14), 
veneriales  (15),  sabaltiuæ  (IG)  et  dominicales  (17). 

On  est  encore  à chercher  quels  furent  les  premiers  glos- 
satcurs  (18)  ; les  noms  de  tous  ceux  que  l’on  connaît  appar- 
tiennent à des  personnages  qui  étaient  eux-mêmes  venus  à 
Bologne  pour  suivre  les  leçons  des  décrétâtes,  dont  l’école , 
qui  eut  bientôt  une  rivale  à Paris  (19),  était  déjà  florissante. 
Le  véritable  siège  de  cette  école  fut  longtemps  encore  le  mo- 
nastère de  Saint-Félix,  où  enseignèrent  Paucapalea,  Omni- 
bonus  et  Hugucio  (20). 

Bien  que  les  chapitres  ajoutés  au  Décret  par  Paucapalea 
nous  aient  conservé  son  nom,  l’existence  de  ce  glossateur 
n’en  serait  pas  moins  problématique  sans  la  mention  for- 
melle que  fait  de  lui  Sicard,  autre  disciple  de  Gratien  (21), 
dans  un  passage  de  ses  écrits  ( § 14,  n.  10  ).  II  n’eu  est  pas 
de  même  d’Omnibonus,  auteur  d’un  abrégé  du  Décret;  on 
connaît  diverses  circonstances  de  sa  vie  (22).  Selon  toute 

(14)  Johannes  Andrea.  Vid.  Savigny,  loco  citato,  Bd.  6,  $ 39,  S.  119. 

(14)  Il  en  existe , sous  ce  litre,  de  Barthélemy  de  Bresci.  Sorti,  loco  citato , 
p.  339. 

(16)  D’  A:o  et  de  RofJ redus  Epiphanii.  Savigny,  lococitalo,  Bd. 5,  § 15,  S.41, 
§ 76,  S.  207. 

(17)  De  Barthélemy  de  Brescia.  Sarti,  loc.  cit.,  p.  339,  qui  mentionne  aussi 
les  Quæstiones  de  ce  gloasateur  dans  le  Glossa  Rata  ad  can.  Nullus,  1,  C.  9, 
Q.  2.  La  Glossa  Quæ  acquisieril , ad  Can.  Abbales,  10,  C.  18,  y.  2,  porle  : 
Sed  liane  quæslionem  plene  notavi  inter  dominicales  quæstiones.  Ces  paroles, 
bien  que  portant  le  seing  Bern.,  peuvent  être  attribuées  à Barthélemy. 

(18)  Sorti,  loco  citato,  p.  280,  §§  48,  49. 

(19)  Vid.  Du  Boutage,  Histor.  Cniv.  Paris.,  t.  II,  p.  580  sqq. 

(20)  Sarti,  loco  cilato,  p.  280,  § 50;  p.  282,  § 1. 

(21)  Sarti,  loco  citato,  p.  281,  § t. 

(22)  Rob.  de  Monte,  Cliron.  ann.  1130  (§  178,  note  14).—  Sarti,  lococitalo, 
p.  283,  § 3.  — Bickell,  Festprogramm.  (Marb,  1827),  S.  5. 

8. 
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vraisemblance,  il  composa  son  livre  avant  l’année  1157, 
époque  de  sa  promotion  au  siège  de  Vérone.  Il  avait  jusqu’a- 
lors résidé  à Bologne,  ainsi  que  le  constate  une  décrétale  qui 
lui  fut  adressée  par  Eugène  III,  et  dans  laquelle  le  pape  lui 
donne  le  titre  de  Magister  Omnibonus  (23).  Il  siégea  à la 
grande  dièle  de  1158,  convoquée  à Roncaglia  par  Frédé- 
ric rr,  et  mourut  eu  1185;  dans  cette  même  année,  Sicard 
lut  promu  à l’évèché  de  Crémone. 

Sicard,  ou  Sigihard,  nous  a laissé  trois  ouvrages  : le  Liber 
miTralis  (24),  une  chronique  (25)  et  une  Summa  cano- 
num( 26);  celle-ci  n'est  qu’un  extrait  numéroté  du  Décret, 
qu’il  composa  pour  la  commodité  de  ses  auditeurs  (27).  Il 
avait  voulu,  comme  il  le  dit  lui-même , « réunir  en  un  seul 
« bouquet  tout  le  parterre  de  Gratien,  resserrer  la  vaste  et 
« puissante  mer  de  sa  doctrine  dans  un  petit  ruisseau,  où 
« chacun  pùt  venir  se  désaltérer,  et  déployer  sou  ciel 
« comme  un  pavillon,  pour  en  éclairer  les  ténèbres  scienti- 
« liques  avec  les  étoiles  des  distinctions  (28),  qu’il  avait  en 
« partie  empruntées  à Gratien  lui-même,  en  partie  puisées 
« dans  les  écrits  spéciaux  des  savants,  ou  recueillies  de  la 
« bouche  des  saints  Pères,  ou,  enfin,  élaborées  de  ses  propres 
« mains.  » 

La  division  en  distinctions  lui  paraissant  mauvaise,  il  la 
rejette  et  décompose  la  première  partie  en  cent  vingt-deux 
chapitres  et  les  Causæ  en  huit  sections , en  tête  de  chacune 
desquelles  il  embrasse  d'un  coup  d’oeil  général  toutes  les  autres 
causæ  qui  s’y  rattachent.  Il  classe  les  six  premières  sous  le 


(23)  Cap.  Lifteras,  2,  X,  de  Juram.  caluinn.  (II,  7). 

(24)  Wilh.  Duranlis  (§  181,  S.  1 86)  a inséré  cet  ouvrage  dans  son  nationale 
divinorum  officiorum.  Vid.  Sorti,  loco  cilato,  p.  284,  $ 1;  App.,  p.  1(1. 

(25)  Sicard,  Ep.  crein.  Clironicon , dans  Muratori,  Script,  rer.  liai.,  t.  VII, 
col.  529  sqq. 

(26)  Sorti,  loco  cilato,  App.,  donne  des  extraits  d’un  manuscrit  du  Vatican- 
La  Bibliothèque  royale  de  Municlr  possède  deux  manuscrits  de  Sicard  : Cod. 
Benedictobur.  55  (lat.  4555)  ; Cod.  Polling.  12  (lat.  11312).  Le  premier  est  celui 
dont  fait  mention  Pez,  Thesaur.  Anecd.,  t.  III,  p.  III,  col.  623. 

(27)  lu  sociorum  utilitatem. 

(28)  Stellis  distiuctiouum  ; Sorti,  loco  cilato  : Stellis  dictionum. 
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titre  de  Causai  criminales,  les  vingt  suivantes  sous  celui  de 
Causæ  pecuniariæ;  toutes  les  autres  (Sicard  ne  fait  pas.men- 
tion  du  Traclatus  de  pœnitentid)  se  rapportent  au  mariage. 
- Quant  à la  date  de  cet  ouvrage,  à s’eu  tenir  à certaines 
formules  consignées  dans  un  manuscrit  et  dont  l’une  est 
d’Adrien  IV,  une  autre  d’Alexandre  III  (29),  on  pourrait  la 
placer  dans  le  cours  de  l’année  1 160.  Tout  porte  à croire 
que  Sicard  avait  quitté  Bologne  pour  aller  étudier  le  droit 
canon  à Mayence,  et  il  y a lieu  de  présumer  qu’il  termina 
dans  cette  ville  sa  Summa  canonum,  à la  lin  de  laquelle  il 
se  nomme  le  fils  spirituel  de  l’Église  de  Mayence  (30).  Il 
mourut,  en  1215,  évéque  de  Crémone,  sa  ville  natale  (31). 

A force  de  recherches,  on  est  parvenu  à découvrir  encore 
quelques  autres  des  plus  anciens  glossateurs  ; mais,  pour  la 
plupart  ou  ne  connaît  guère  que  leurs  noms.  I)e  ce  nombre 
sont  : Ansalde  chanoine  de  Bologne,  Urson,  Anselme  etBu- 
tirus  (32).  Mais  le  premier  dont  il  nous  reste  une  glose  ex 
professo  du  Décret,  c’est  Rufin,  que,  pour  cette  raison,  Guil- 
laume Durantis,  dans  son  avant-propos  du  Spéculum  judi- 
ciale,  met  au  premier  rang  de  la  liste  des  glossateurs  (33). 
Rufin  (34)  avait  certainement  achevé  et  publié,  avant  l’année 
1 190,  sa  Summa  de  decretis,  que  Huguccio  connaissait 
déjà  ; nous  u’ avons  donc  point  à examiner  s’il  est  le  même 
que  le  canoniste  Rufin,  envoyé  en  1222  au  pape  Hono- 
rius  III  par  l’université  de  Bologne,  à l’occasion  de  sou 
démêlé  avec  la  bourgeoisie  (35). 

(29)  Sorti,  loco  citato,  p.  198.  Les  deux  manuscrits  cités  ci-dessus  (d.  26)  ne 
donnent,  aux  fol.  27  et  28,  que  des  formules  générales,  où  le  nom  du  pape  est 
laissé  en  blanc. 

(30)  Cod.  Polling.,  fol.  (64  : Ego  vero  Sigeliardus  Cremonæ  filins  natione, 
et  Moguntinæ  ecclesiæ  filius  spiritualis  translatione,  semulos  patienter  sustineo  et 
mei  judicium  rnatris  arbitrio  derelinquo. 

(31)  Sicard,  Cliron.  conlin.,  dans  Muralori,  loco  citato,  col.  625. 

(32)  Sorti,  loco  citato,  p.  286,  § t sqq. 

(33)  S.  Jo.  Andrew  Addit.  ad  Guil.  Durant.  Spec.  judic.,  edit.  Vcnet.  1518, 
fol.  1.  (Ant.  Augustin.,  Opp.,  t.  IV,  p.  609;  Savigny,  loco  cit.,  Bd.  3,  Anhang. 
2,  s.  631  sqq.)  — Sorti,  loco  citato,  p.  287,  § t. 

(34)  Le  nom  de  ce  glossateur  figure  dans  plusieurs  endroits  de  la  Glose  du 
Décret  : par  exemple,  Glossa  Quod  ordinatio  et  I\'os  ad  cans.  9,  q.  t. 

(35)  vid.  Sorti,  loco  citato,  p.  288,  § 2. 
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Sylvestre,  contemporain  de  Rufin,  jouissait  comme  lui 
d’une  grande  considération,  à cause  de  son  zèle  pour  la 
science  du  droit  canonique  et  de  sa  vaste  érudition  (.16)* 

Il  est  aussi  un  autre  contemporain  de  ces  deux  glossa- 
teurs,  connu  sons  le  titre  de  Summus  ranonista  : c’est  Jeah 
Faventinus  (37) , doüt  il  existe  encore  un  grand  nombre  de 
commentaires  sur  le  Décret  de  Gratien.  Malheureusement, 
les  seiügs  de  ces  commentaires , dans  les  éditions  impri- 
mées, n’offrent  pas  un  caractère  suffisant  d’authenticité  (38)  ; 
on  peut  cependant  attribuer,  avec  une  certitude  presque 
complète,  à Faventinus  toutes  les  gloses  qui  portent  les 
seings  Jo.  de  Fa.,  Jo.  de  Fan.,  Jo.  de  Fant.  ; et  même  celles 
signées  : Jo.  Faber  (39),  attendu  qu’il  ne  saurait  être  ici 
question  du  juriste  français  du  même  nom  (40),  ni  de  Jean 
Fantuzzi  (41),  qui  vivaient  l’un  et  l’autre  beaucoup  plus 
tard. 

La  glose  de  Faventinus,  indépendamment  de  son  utilité 
pour  l’interprétation  de  nombreux  passages  du  Décret , a 
fourni  encore  à la  dernière  collection  méthodique  des  gloses 
de  ce  Décret  la  baBe  d’une  meilleure  distribution  des  cha- 
pitres. Ce  genre  de  classification,  dans  lequel  nul  autre  dé- 
crétiste  (§  14)  ne  peut  se  poser  son  rival,  est  vraisembla- 
blement son  œuvre  (42). 

A la  tnêinë  époque  appartiennent  également  les  deux 
glossateurs,  présümcs  espagnols,  Jean  et  Pierre  Hispa- 

(36)  Diplovatacci  Vitæ  {Sorti,  loco  cit.,  App.,  n.  43,  p.  267).  Selon  l’alléga- 
tion de  Sarti,  il  existerait  aussi  des  gloses  de  cet  auteur  sur  le  Décret,  dans  les 
éditions  imprimées,  nous  n’avons  pas  été  assez  heureux  pour  en  découvrir 
aucune. 

(37)  Diplovatacci,  dans  Sorti,  loco  cilato,  p.  I,  p.  288,  note  e. 

(38)  C’est  sur  la  foi  de  Sarti  que  nous  donnons  les  exemples  qui  suivent  ; 
mais,  nous  l’avouerons,  ce  n’est  pas  sans  hésiter  et  sans  nous  demander  s’il  ne 
serait  pas  absolument  possible  de  donner  à ces  seings  une  autre  explication. 

(39)  Glossa  Quidam  in  excommunicationc  ad  Dict.  Grat.,  c.  4,  q.  1. 

(40)  Savigny,  loco  cilato,  Bd.  6,  § 13,  S.  40  sqq. 

(41)  Sarti,  loco  citato,  p.  289. 

(42)  La  bibliothèque  de  Douai  possède  un  manuscrit  du  quatorzième  siècle , 
qui  contient  un  Epitome  du  Décret  de  Gratien  ; il  commence  par  ces  paroles , 
reproduites  avec  une  légère  varianle  dans  la  glose  Humanum  genus , D.  t : 
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nus  (43).  Dans  ces  auteurs  on  trouve  aussi  des  gloses  dont 
les  seings  portent  : Mart.  (44)  et  Marti.  Hispanus  (45),  et 
où  il  faut  admettre*  comme  pour  Faventinus  (46),  une  sub- 
stitution de  nom  (47). 

Immédiatement  après  ces  derniers  on  doit  citer  le  célèbre 
Étienne  de  Tournay,  auteur  d'une  Sumtna  de  decretis, 
comme  un  des  hommes  (48)  qui,  sortis  de  l’école  de  Bo- 
logne, ont  acquis  des  droits  durables  à la  reconnaissance 
de  l’Église,  pour  les  services  qu’ils  ont  rendus  à la  science 
du  Droit  canonique. 

Mais  quelque  grands  que  soient  ces  services,  ils  sont  peu 
de  chose  encore  auprès  du  pas  immense  que  l’illustre 
Laborans,  promu  au  cardinalat  en  1173  par  le  pape 
Alexandre  III  (49),  a fait  faire  à cette  science,  en  s’efforçant 
de  systématiser  le  Décret  de  Graticn,  dans  une  collection  en 
six  livres  (50)  publiée  vers  1 182.  Cette  œuvre,  fruit  d’un 
travail  de  vingt  ans,  porte  pour  titre,  dans  le  manuscrit 

Magister  Gratianus  voient  compilare,  et  donne  ensuite  une  division  des  dis- 
tinctions, calquée  à peu  près  sur  la  Glose  (voy.  Tailliar,  Notice  de  manuscrits 
concernant  la  législation  du  moyen  Age;  Douai,  18,5,  p.  .18).  Faut-il  voir  là  un 
extrait  de  la  Glose,  ou  l’oeuvre  de  quelque  giossaleur  ? 

(43)  Vid.  Sorti,  loco  cit.,  p.  289,  § 1.  — Les  Gloss.  Pion  exieiit,  ad  Can. 
Quidam,  2,  c.  5,  q.  1;  — Glossa  Tempus,  ad  Can.  Placuit,  3 , d.  7,  de  Pa>nit., 
sont  de  Pierre. 

(44)  Glossa  Vlrgltiibus,  ad  Can.  14,  c.  27,  q.  1. 

(45)  Glossa  Ex  quo,  ad  Can.  Reperiantur,  7,  c.  I,  q.  1. 

(48)  Sorti,  loco  cit.,  p.  305,  not.  c,  admet  que  ces  seings  doivent  se  rapporter 
à Mélendus.  Vid.  not.  18. 

(47)  Ce  n’est  que  vers  la  lin  du  treizième  siècle,  bien  postérieurement  à 
Barthélemy  de  Brescia,  que  l’on  trouve  un  canoniste  du  nom  de  Martinus  Hi- 
spanus. On  saurait  encore  moins  songer  à Mag.  Martinus  Hispanus  (Sarti, 
p.  502),  dont  il  ne  commence  à être  fait  mention  que  dans  l’année  1275. 

(48)  Sarti , luco  citalo,  p.  291. 

(49)  F.  A.  Zaccaria,  Uissertatio  de  inedita  canonum  collectione  quant  XII 
ssetulo  cardinalia  Laborans  composuit  (Diss.  latin,  de  reb.  ad  liistor.  atque 
antiq.  Eccles.  perlin.,  Fulgin.  1781 , 4,  tout.  H,  diss.  14;  Gatlandi,  Sylloge  , 
tom.  II,  p.  767-800).  — Theiner,  Disquisit.,  p.  3 Sqq.,  p.  399-440.  La  décrétale 
d’Alexandre  lit  Super  co,  22,  X,  de  Testibus  (II,  20),  est  adressée  à Laborans  ; 
dans  la  Collection  grégorienne;  elle  est  adressée  à un  cardinal  Matthieu.  Vid. 
Theiner,  p.  431. 

( 50)  Le  sixième  n'est  au  fond  qti’un  épilogue. 
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qui  nous  reste  de  lui,  et  qui  est  le  seul  existant  : Codex 
compilation  is. 

A l’exception  d’un  petit  nombre  de  passages  empruntés 
à d’autres  sources,  et  de  quelques  décrets  d’innocent  II, 
d’Eugène  III  et  d’Alexandre  III  (51),  l’ouvrage  du  cardinal 
Laborans  est  entièrement  puisé  dans  Gratien,  bien  que  celui- 
ci  n’y  soit  pas  nommé,  ce  qui  d’ailleurs  n’était  nullement 
nécessaire,  l’auteur  se  proposant  uniquement  de  donner  au 
Décret  une  forme  moins  confuse  et  plus  régulière. 

Toutefois,  ce  travail  fut  à peu  près  perdu  pour  la  pra- 
tique (52)  ; déjà , à cette  époque,  Gratien  jouissait  d’une 
trop  grande  autorité  pour  qu’il  fût  permis  de  suivre  un 
autre  guide,  et  l’école  qui  possédait  alors  deux  de  ses  dis- 
ciples les  plus  renommés,  Bazianus  et  Huguccio,  se  conten- 
tait des  gloses  de  ces  professeurs  sur  le  Decret  et  n’imagi- 
nait rien  de  mieux. 

Bazianus  (53) , le  premier  Doctor  utriusque  juris , s’était 
aussi  fait  un  nom  célèbre  comme  légiste  (54),  au  point  que 
son  épitaphe  qui  l’appelait  poétiquement  la  Rose  de  Bo- 
logne, sa  patrie , pouvait  dire  de  lui  : « Il  fut  donné  aux 
deux  droits  d’habiter  dans  son  cœur.  » « Seul,  il  eut  cette 
gloire,  homme  sans  égal  dans  l ltalie  » (55). 

Il  ne  faut  pas  oublier  non  plus,  sur  la  liste  des  glossateurs 
du  Décret , Gandulfus  (56) , auquel  on  peut  reprocher  sa 
rédaction  un  peu  diffuse,  Melendus  (57),  Richard  l’an- 

(51)  Theiner,  loco  citato,  p.  429. 

(52)  Pierre  de  Blois  est  le  seul  qui  paraisse  en  avoir  fait  usage,  vid.  n.  60.  ! 

(53)  On  rencontre  souvent  les  gloses  de  Bazianus  sous  le  seing  Bas.  Exem- 
ples : Glossa  Adjecil  quoque , ad  D.  51.  — Glossa  Sludet , ad  Can.  Quiconque, 
2,  c.  q.  7 sqq. 

(54)  Ne  pas  le  confondre  toutefois  avec  le  légiste  Johannes  Bassianus . Vid. 
Savigny,  lococit.,  Bd.  4,  § 88,  S.  291,  note  h.  La  Glose  le  désigne  par  le  nom 
de  sa  ville  natale.  Glossa  t'xpendisse,  ad  Can.  In  primis,  7,  c.  2,  q.  1 : In  liac 
opinione  fuit  Joa.  Cremonensis,  et  alii  doctores  legum. 

(55)  Sorti,  loco  citato,  p.  292. 

(56)  Glossa  Opporluno,  ad  can.  Quoniam,  13,  d.  3t.  — Glossa  Xtiptiarum, 
Can.  41,  c.  17,  q.  I . — Voyez  Sorti,  loco  citato,  p.  295. 

(57)  Sceau  : M.  Mel.  — Glossa  Secundum,  Can.  8,  d.  19.  — Glossa  Dimisit, 
ad  Can.  Qui  studet,  il,  c.  1,  q.  1 — Glossa  Quia  utrumque,  ad  Can.  In 
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glais  (58)  (1237),  auteur  de  Distinctions  et  d’un  Ordo  ju- 
diciarius,  Damase  Bohénius  (59),  à qui  l’on  doit  un  ouvrage 
portant  également  ce  dernier  titre,  ainsi  que  des  Brocarda 
et  des  Uistoriæ,  et  Pierre  de  Blois  le  jeune , connu  par  son 
Spéculum  juris  canonici  (60),  dans  lequel  il  signale  diverses 
contradictions  qu’il  avait  trouvées  dans  las  sources. 

Mais  tous  ces  compilateurs,  décrétâtes  et  glossateurs 
lurent  entièrement  éclipsés  (61)  par  Hugues,  ou,  comme 
on  le  nomme  plus  habituellement,  Hugguccio  (62),  le 
maître  du  grand  pape  Innocent  III.  Né  «à  Pise,  Huguccio, 
après  avoir  fait  de  fortes  études  théologiques,  cultiva  et 
professa  le  droit  canon  à l’ université  de  Bologne.  Il  avait 
1 intention  d employer  ses  vastes  connaissances  à édiûer  un 
ouvrage  de  la  plus  haute  importance,  son  grand  Appareil 
pour  1 explication  du  Décret  (63 ) ; mais  cet  ouvrage,  bien 
qu’il  ait  trouvé  une  continuation  dans  Jean  de  Deo  (64),  est 
demeuré  inachevé  (§16).  Élevé  au  siège  de  Ferrare  en 
1190,  Huguccio  prouva  qu’il  avait  la  véritable  intelligence 
de  sa  position.  Malgré  ses  connaissances  extraordinaires  en 
droit  canon,  lui,  qui  enseignait  aux  autres,  ne  rougissait 
pas,  dans  les  cas  difficiles,  de  consulter  son  disciple.  Une 

saerorum,  1,  il.  2,  de  Consecr.  — Sorti,  loeo  citato,  p.  305.  Voyez  plus  haut, 
note  46. 

(5S)  Sorti,  lococit.,  p.  310.— Tailliar,  loco  cit.,  p.  41-50,  p.  95-99  (Glossa 
A’e  liber  to,  ad  Can.  Si  testes,  3,  c.  4,  q.  2).  — Ou  l’appelle  aussi  Richardns 
pauper  (Richard  Poore).  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  saint  Richard  {né  en 
1197  et  mort  en  1253),  erreur  où  il  est  d’aulant  plus  facile  de  tomber  que  l’un 
et  l’autre  ont  été  évêques  et  ont  occupé  le  siège  de  Cliichester.  Yoyez.,  sur  le 
dernier.  Sorti,  loco  cilato,  p.  334. 

(59)  Sorti,  lococit.,  p.  30G,  § 3.  — Savigny,  loco  cit.,  Bd.  5 , §60 , S.  162 
sqq,  — A.  Wunderltch,  Anecdota  quas  procession  civilem  spectant , p.  33  sqq. 

(60)  Pétri  Blesensis  Opusculum  de  dislinctionibus  in  Canonum  interpreta- 
tîone  adhibendis  sive,  ut  auctor  voluit,  Spéculum  juris  canonici  edid.  Th.  An  y. 
Reimarus,  Berol.  1837,  8. 

(61!  Seing  : H.  Hu.  Hug.;  ses  gloses  figurent  sur  toutes  les  pages  du  Décret. 

(62)  Vid.  Sorti,  loco  citato,  p,  296  sqq. 

(63)  Savigny,  lococit.,  Bd,  5,  § 149,  S.  480  (München,  Bibl.'palat.  Vil, 
1426). 

(64)  Disciple  de  Zoen  de  Tencarariis,  Sorti,  loco  cit-,  p.  338,  § 6,  p.  349  sqq. 
App.,  p.  116.  — Savigny,  loco  cit.,  tom.  5,  § 145,  p.  462  sqq.  — Vid.  Savigny, 
loco  citato,  p.  480. 


Digitized  by  Google 


122  DU  DROIT  ECCLÉSIASTIQUE. 

décrétale  que  lui  adressa  Innocent  III  (65),  proclame  arec 
non  moins  de  solennité  l’éminence  de  son  savoir  que  l’au- 
torité suprême  de  Rome,  tribunal  souverain,  établi  de  Dieu 
au-dessus  de  toute  science  humaine,  auquel,  selon  les  pa- 
roles de  saint  Irénée,  toutes  les  églises  doivent  s’adresser. 
« Plus  il  nous  est  connu,  écrit  le  pape  à Huguccio,  que 
« vous  êtes  versé  dans  la  science  du  droit  canonique,  et 
« plus  nous  vous  félicitons  devant  le  Seigneur,  Frère 
« bien-aimé,  d’avoir,  dans  les  questions  douteuses,  recouru 
« avec  empressement  à la  chaire  apostolique,  qui  est,  en 
« vertu  de  l’institution  divine,  la  mère  et  la  maîtresse  de 
« tous  les  fidèles,  pour  soumettre  à son  approbation  et  faire 
« confirmer  par  elle  l’opinion  que  vous  aviez  sur  ces  ques- 
* tions,  alors  que  vous  enseigniez  à vos  disciples  la  science 
« de  la  législation  ecclésiastique.  » Huguccio  (66)  mourut 
en  1210(67). 

A ces  glossateurs  du  Décret  vinrent  se  joindre,  à partir  dtt 
commencement  du  treizième  siècle,  Benincasa  Senensis  et 
Laurentius  Hispanus.  Le  premier  a écrit  des  Cams  pour  l’ap- 
plication des  principes  du  Décret.  Comme  on  ne  connaît 
rien  de  semblable  de  Pierre  Beneventanus  (§  1 8)  et  de  Rof- 
i’redii  (Beneventanus)  Epiplianii,  ou  est  fondé  à croire  que 
les  seings  Jiene...,  Beneve...,  Benevenla...,  qui  se  trouvent 
dans  les  éditions  imprimées  (68),  ne  sont  pas  authentiques  et 
ne  sout  qu’une  corruption  de  Beu  (in  casa)  (note  38).  Lau- 
rentius,  dont  il  est  resté  un  très-grand  nombre  de  gloses  (69), 


(65)  Cap.  Quanto  le  novimus,  7,  X,  de  Divort.  (IV,  19). 

(66)  On  a encore  de  lui  un  ouvrage  étymologique  très-remarquable  : Liber 
deiivationmn.  Sorti,  loco  cilato,  p.  301. 

(67)  Il  est  fort  regrettable  que  rattorini  n’ait  pas  jugé  à propos  de  donner 
place  dans  son  supplément  à la  biographie  d'Huguccio  par  Diplovatacci.  C’est 
une  omission  que  l’on  s'explique  d’autant  plus  difficilement  qu’il  a fait  cet  hon- 
neur à d’autres  qui,  certes,  y avaient  beaucoup  moins  incontestablement  droit. 

(68)  Sorti,  lococit.,  p.  315.  Ego  Barllioloniæus  Brixiensis,  inter  studentes  Bo- 
noni»  miniums,  casus  decretorum  quondam  a Benincasa  compositos  pro  modulo 

scientiæ  me»  duxi  in  nielius  reformandos Tailliar.,  loco  cit.,  p.  57. — Sorti, 

loco  citato,  p.  126. 

(69)  sceaux  : L.  La.  Lau.  Laur.,  spécialement  sur  le  Tract,  de  peenit. 
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avait  été  le  professeur  de  Tancrède  et  de  Barthélemy  de 
Brescia  (70).  Tancrède  (7 1),  enfant  de  Bologne  par  sa  nais- 
sance et  par  la  dignité  d’archidiacre  dont  il  fut  revêtu  dans 
cette  ville,  s’est  illustré  surtout  par  son  livre  de  ÏOrdo  ju- 
diciarius  (72).  Il  n’est  pas  certain  qu’il  ait  aussi  composédes 
gloses  sur  le  Décret  (73);  son  nom  se  rencontre,  il  est  vrai, 
assez  fréquemment  dans  le  Glossaire  (74);  mais  cette  seule 
circonstance  ne  prouve  pas  suffisamment  qu’il  y ait  colla- 
boré lui-méme. 

Jusque-là,  chaque  glossatcur  avait  puisé  dans  les  travaux 
de  ceux  qui  l’avaient  précédé,  et  augmenté  de  ses  propres 
gloses  la  masse  commune  des  commentaires  du  Décret  ; mais 
le  tout  avait  besoin  d’être  passé  au  crible  d'une  révision  in- 
telligente et  sévère  et  distribué  avec  ordre  et  méthode.  Celte 
nécessité,  qui  se  faisait  vivement  sentir,  assurait  d’avance 
l’accueil  le  plus  favorable  à l’ouvrage  du  professeur  Jean, 
surnommé  Teulonicus,  du  nom  de  son  pays  natal  (note  79). 
On  hc  peut  fixer  d’une  manière  précise  l’apparition  de  V Ap- 
paru tus  decretorum,  dans  lequel  Jean  le  Teutonique,  s’em- 
parant des  gloses  de  ses  devanciers,  les  soumit  à une  nou- 
velle disposition  (75)  ; on  sait  seulement  que  ce  savant 
canoniste  était  uui  d’une  étroite  amitié  avec  Innocent  III  (76), 

(70)  Sarli,  loco  cifato,  p.  316,  § 1. 

(71)  Vid.  Sorti,  loco  cil.,  p.  II,  p.  28  sqq  — Savigny,  loco  cit.,tom.  5, §43, 
p.  115  8t|q. 

(72)  Savigny , loco  cit.,  § 45,  p.  120  sqq.  — Sa  Summa  de  Matrimonio  a été 
éditée  récemment  par  A.  Wunderlich,  Colt.  1841  ; son  Ordo  Judfciarius  par  F. 
Bergmann,  Pillii , Tancredi , Gratiæ  libri  de  ludiciorum  ordlne,  Gotting.  1842, 
4 — Voyez  plus  bas  §§  16  et  17. 

(73)  Sorti,  loco  citato,  p.  32 Savigny,  loco  citato,  § 50,  p.  132. 

(74)  Outre  les  passages  cités  par  Savigny,  note  b,  voyez  : Glossa  CMtatis, 
can.  13,  d.  61.  — Glossa  FAeclus,  3,  d.  63.  — Glossa  Fidejussione  ad  cah.  In- 

duciæ,  4,  c.  3,q.  4 Glossa  Tôt  scriplis,nd  Can.  Honoralus,  8,  <1.  75.  — 

Glossa  liment,  ad  Can.  SI  guis  cpiscopus,  8,  d.  92. 

(75)  Sorti,  loco  citato,  p.  326  sqq. 

(76)  Il  dit  lui-même  : Mibi  quandoque  Papa  Innocentius  dizit,  quod  lalis  ele- 
etio  non  valet  : Eligo  istuin  , si  Papa  placuerit,  non  magis,  quant  si  tlirerelur  : 
Cognosco  uxorent  istius,  si  placuerit  viro.  Glossa  ad  Cap.  De  mutin , 4,  Comp. 
IV, de  Præb.  (III,  2;  Greg.,  cap.  28,  eod.  III,  5).— GlossaSnéfrnli,  ad  Can.  Quod 
n patribus,  4,  d.  85. 
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qu’il  ajouta  des  gloses  à la  quatrième  collection  des  Décré- 
tales, publiée  immédiatement  après  la  mort  de  ce  pontife  (77), 
et  qu’à  cette  époque  Y Apparatus  avait  été  déjà  mis  au 
jour  (78).  Ces  diverses  circonstances  ont  fait  placer  cet  ou- 
vrage sous  le  règne  d’innocent  III,  environ  vers  l’année 
1212  (§  18). 

D’après  une  tradition  historique  dont  l’authenticité  n'est 
pas  suffisamment  garantie,  Jean  Teutonieus  (79),  à qui  des 
écrivains  postérieurs  ont  donné  le  surnom  de  Séméca,  pro- 
fessait encore  à Bologne  en  1227,  avec  Accursius  (80);  il 
parait  certain,  dans  tous  les  cas,  qu’il  termina  vers  cette 
époque  sa  carrière  professorale.  Il  passa  le  reste  de  ses  jours 
en  Allemagne,  et  mourut  prévôt  à Halberstadt  en  1240  (81). 

Apparcilus  de  Jean  Teutonieus  devint  désormais  la 
Glossa  ordinaria  du  Décret,  c’est-à-dire  le  commentaire 
adopté  par  l’école,  avec  diverses  modifications  successives. 
Une  autre  glose,  la  Glossa  ordinaria  sur  les  sources  du 
droit  romain,  par  Accursius,  suivit  de  près  l’apparition  de  ce 
travail.  Accursius  était,  comme  Jean  (82),  un  disciple  d'A- 
zon  (1220),  et  occupait,  en  même  temps  que  lui  (1221),  une 
chaire  à l’université  de  Bologne  (83).  La  gloire  immortelle 
du  Caroccio  de  la  vérité  (84),  comme  ses  contemporains  ap- 
pelèrent Accursius,  n’est  point  obscurcie  par  le  fait,  d’ail- 
leurs très-vraisemblable,  de  la  publication  antérieure  de 


(77)  Ânt.  Augustin.,  Prsef.  ad  Coll.  IV.  Decret.  (Opp.,  tom.  IV,  p.  009). 

(78)  Ant.  Augustin.,  loco  citato. 

(79)  Son  seing  porte  régulièrement  : Jo.  ou  Joann.;  cependant  on  lui  attribue 
également  les  autres  gloses  qui  ne  sont  pas  signées.  Quelquefois  le  nom  est  en 
toutes  lettres , Joannes  Theulonicus,  comme  par  exemple  : Glossa  Deseratur, 
ad  Can.  Jus  militare,  10,  d.  1.  — Glossa  Vocavit,  ad  Can.  Fuerunt,  2 , d.  7. 

(80)  Sarti,  loco  citato,  p.  328,  § 5. 

(81)  Il  y a un  autre  Jean  Teutonique,  de  l'ordre  des  Frères  prêcheurs,  et  au- 
teur d’une  Summa  casuum  conscientix,  intitulée,  de  son  nom , Joannina.  — 
Sarti,  loco  citato,  p.  327,  § 5. 

(82)  Glossa  Frangatur  auctorilas,  ad  Can.  Quando  nécessitas,  4,  d.  36  : ila 
expouebat  Azo,  ut  ah  eo  audivi  Jo. 

(83)  Savigny,  loco  citato,  tom.  5,  § 93,  p.  270  sqq. 

(84)  Vid.  Savigny,  loco  citato,  § 100,  p.  296,  note  c. 
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YApparalus  de  Jean  Teutonicus,  la  lumière  des  décrets  (85). 

Cet  Appareil  fut  repris  en  sous-œuvre  et  complété,  vers 
l’an  1236,  par  l’un  des  professeurs  les  plus  laborieux  de 
Bologne,  Barthélemy  de  Brescia,  disciple  de  Laurentius,  de 
Tancrède  (86)  et  d’Hugolin  de  Presbvteris  (87).  Barthélemy 
avait  reproduit,  sous  une  forme  nouvelle,  les  C astis  de  Bc- 
nincasa  Senensis  (note  68),  les  Histoires  deDamase  etl’Ordo 
judiciarius  de  Tancrède  (88)  ; il  s’était  servi  surtout  du  pre- 
mier de  ces  trois  ouvrages  pour  sa  glose  du  Décret.  De.plus, 
contemporain  de  Grégoire  IX,  étayant  à sa  disposition  toutes 
les  nouvelles  décrétales  parues  depuis  Gratien  (89),  toutes  ces 
circonstances  concouraient  à donner  à son  œuvre  une  valeur 
toute  particulière.  Fréquemment  il  s’inscrit  en  faux  contre 
les  opinions  d’autres  glossateurs,  et  il  n’est  pas  rare  de 
rencontrer  chez  lui  des  passages  comme  ceux-ci  : Quidquid 
Beneventanus  (v.  p.)  dicit,  ego,  Bartholomæus  Brixiensis, 
sic  credo  (90),  etc.  — Sed  quidquid  Jo.  de  F.  et  alii  de  hac 
materia  dixerunt,  islud  est  tenendum  (91).  — Quod  hoc  con- 
tes) Lux  Decretorum,  Dux  Doclorum,  Via  morum  ; tels  sont  les  titres  que  lui 
donne  son  épitaphe,  dont  le  monde  savant  doit  la  révélation  à Erhard,  Trium- 
viri  Halberstad.,  Helmst.  1715,  p.  34. 

(86)  Glossa  Fidejussione,  ad  Can.  Induciæ,  4,  c.  3,  q.  3,  et  ita  semel  Tancr. 
respondit  in  scholis.  B. 

(87)  Clossa  Prius,  can.  14 , c.  3 , q.  1 1 . Ego  Barlh.  Brix.  sic  audivi  ab  Hu- 
golino  casum  hune.  Il  est  encore  question  d’Hugolin  dans  les  passages  suivants  : 
Glossa  Cum  vero,  ad  Can.  Induciæ,  cil.  : sic  credo  casum  esse  ponendum  : et 
sic  intellexi  per  Hugo,  dominum  meuin.  — Glossa  Fidejussione , cit.  : Dominos 
H.  et  alii  doclores  legum.  — Glossa  Parentes,  ad  Can.  Consanguinei , 2 , c.  3, 
q.  5 : Dominus  Hug.  dicebat.  — Glossa  Quant  semel,  ad  Can.  Induciæ,  cit. 

88)  Sarli,  loco  citato,  p.  330  sqq.  — Tailliar.,  loco  citato,  p.  56-30. 

(89)  Voici  comment  il  entre  en  matière  : Quoniarn  novis  supervenienlibus 
causis,  novis  est  remediis  succurrendum:  idcircoego,  Bartholomæus  Brixiensis, 
confidens  de  magnificentia  Creatoris  Apparatum  Decretorum  duxi  in  melius  re- 
formandum  non  detrahendo  alicui , neque  attribuendo  mihi  glossas,  quas  non 
feci  : sed  supplendo  defVctum  solummodo , ubi  correctio  necessaria  videbatur 
vel  propter  subtractionem  decretalium  et  diminutionem  earumdem,  vel  propter 
jura,  qoæ  supervencrunt  de  novo.  Interdnm  et  solutiones  interposui,  quæ  prse- 
termissæ  fuerint  a loanne.  Hoc  feci  ad  honorem  omnipotentis  Dei  et  Ecclesiæ 
Romanæ  et  ad  communem  utilitatem  omnium  studentium  in  jure  cauonico.  B. 

(90)  Glossa  Cum  vero,  cit. 

(91)  Glossa  Plenitudine,  ad  Can.  Qui  perfectionem,  17,  c.  I,  q.  1. 
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cedit,  sed  dura  est  hæc  opinio  (92).  A propos  de  ce  dernier 
passage,  nous  remarquerons  que  généralement  Barthélemy 
incline  de  préférence  vers  les  doctrines  modérées.  On  raconte 
qu’il  trouva  la  mort,  dans  un  âge  très-avancé,  au  siège  de 
Brescia  (1258),  et  qu'il  fut  tué  par  l’ordre  d’Ezzelino  (93). 

Les  modifications  infligées  par  Barthélemy  à la  Glose  de 
Jean  ne  sont  pas  purement  matérielles  ; elles  l’attaquent  en- 
core  profondément  dans  son  caractère  doctrinal.  On  a repro- 
ché, eu  effet,  à ce  commentateur  de  n’avoir  eu  que  des  con- 
naissances très-incomplètes  en  théologie  (94)  ; tandis  que 
Barthélemy  est,  lui,  à l’abri  de  ce  reproche,  et  témoigne  au 
contraire  de  sa  science  à cet  égard,  en  invoquant  fréquem- 
ment l’autorité  de  Pierre  Comestor  (95).  Du  reste,  il  faut 
convenir  que  la  méthode  suivie  par  Teutonicus  dans  la  ré- 
daction de  sa  glose  (96)  et  le  courant  scientifique  de  son 
époque  devaient  nécessairement  l’exposer  à de  nombreuses  im- 
perfections; aussi  son  œuvre  est- elle  pleine  de  défauts.  On 
y trouve  une  foule  de  propositions  insoutenables  (97),  beau- 
coup de  choses  inutiles  et  bon  nombre  de  remarques  absur- 
des. Néanmoins,  tout  imparfaite  qu’elle  est,  cette  glose  a 
une  grande  valeur  scientifique  et  une  importance  pratique 
plus  grande  encore,  parce  que,  s’appuyant  sur  l’autorité  de 
l’école,  elle  fait  descendre  le  droit  théorique  dans  la  vie 
réelle.  C’est  en  accommodant  ainsi  les  principes  aux  faits 
que  l’école,  elle  aussi,  a,  d’une  part,  concilié,  sur  un  très- 
grand  nombre  de  points,  les  dispositions  tant  du  droit  ro- 
main que  du  droit  canonique  avec  celles  du  droit  germani- 

(92)  Glossa  In  te,  ad  Can.  Si  peccaverit,  18,  c.  2,  <|.  1. 

(93)  Vid.  Hallische  Beitràgc  zu  der  jurist.  Gel.  Historié.,  Bd.  3,  S.  739. 

(94)  Sorti,  loco  cilalo,  p.  340,  § 4. 

(93)  Glossa  FidclU,  ad  Can.  Si  qui  filii , 1 , d.  30.  — Glossa  Donmticos,  ad 
Cau.  JYon  salis,  14,  d.  86. 

(96)  Ortliophagiemis,  in  Glossa  fie  liberto,  ad  Can.  Si  testes , 3,  c.  4,  q.  2 

(97)  Dans  son  bref  de  l'aimée  1580,  mis  en  (été  de  l'édition  romaine  du  Cor- 
pus juris,  le  pape  Grégoire  XU1  fait,  au  sujet  des  auteurs  des  gloses,  cette  ap- 
préciation frappante  de  justesse  et  d’indulgence  : Quibus  quum  viri  pii  et  catlio- 
lici  fuerint,  ignoscendum  videtur,  si  quid  yel  ob  errorem  in  illis,  vei  quia  non- 
dum  pleraque  a sacris  conciliis  diffinita  fuerant,  liberius  iocuti  sont. 
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que  (98),  et,  d’autre  part,  exercé  une  influence  considérable 
et  directe  sur  la  législation  elle-même  (99). 

s xvi. 

D.  Phases  ultérieures  du  Décret. 

Les  travaux  de  Jean  Teutonicus  et  de  Barthélemy  de  Bres- 
cia avaient  doté  le  Décret  de  Gratien  de  sa  tilossa  ordinaria; 
toutefois,  ce  ne  pouvait  être  là  une  borne  infranchissable 
pour  la  sollicitude  de  la  science,  qui  se  portait  alors  sur  cet 
ouvrage.  Sans  doute,  l’attention  des  canonistes  était  excitée 
plus  vivement  encore  par  l’apparition  des  différentes  Décré- 
tales, et,  d’un  autre  côté,  les  professeurs  de  Bologne  et  de 
Paris  ne  choisissaient  que  rarement  le  Décret  pour  sujet  de 
leurs  leçons  ; mais  néanmoins  les  siècles  suivants  nous  mon- 
trent encore  plus  d’un  savant  qui  commentait  l’œuvre  de 
Gratien,  l’enrichissait  de  remarques  précieuses,  ou  du  moins 
en  faisait  une  des  bases  de  son  enseignement,  non-seulement 
dans  sou  cours  oral  (1),  mais  dans  ses  écrits. 

Parmi  ces  commentateurs  du  Décret,  il  faut  plaeer  en  pre- 
mière ligne  le  Portugais  Jean  de  Dieu  (§  15),  qui  publia,  vers 
le  milieu  du  treizième  siècle,  un  nombre  considérable  d’ou- 
vrages de  droit.  Outre  son  livre  intitulé  Flos  decretorum  (2), 
il  avait  composé  un  Apparalus  sur  le  Décret,  ouvrage  qu’il 
ne  faut  pas  confondre  avec  sa  continuation  de  la  Somme 

(98)  Vid.  Deutsches  Privatrecht,  § 87,  et  plus  bas  $ 185. 

(99)  Bethmann-Hollweg,  Grundriss  zu  Vorlesungen  Uber  deu  geuieinco  Ci- 
vilprozess,  Berlin,  1825,  S.  12. 

(1)  On  lit,  dans  une  lettre  de  Charles  IV  à un  professeur  de  Prague  (imprimée 
dans  /.  A.  de  Rieyger,  de  Recept.  corp.  jur.  can.  iu  Gertn.,  $ 13;  Opusc.,  pag. 
205),  ce  passage  remarquable  : Rcligiosum  afïectum— miiltum  laudamus— quod 
tu  dimissis  illis  frivolis  altercationum  dUlurbiia,  quibus  liber  Decretalium  ha- 
bundare  videiur,  ad  lecturam  Decreti  aciem  tue  mentis  velut  rem  llieologicatn 
prudenti  studio  direxisti. 

(2)  Savigny  , Gesch.  des  Roem.  Rechts  ira  Mittelâlter,  Bd.  6,  § 148,  S.  477. 
Bon  nombre  de  ses  ouvrages  figurent  dans  les  catalogues  de  la  librairie  des  Sla- 
tionani  de  Bologne.  Vid.  Sorti,  loco  citato,  App.,  p.  215. 
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d’Huguccio  (§  14),  et  qui,  jusqu’à  présent , n’a  pu  être  re- 
trouvé. 

On  met  encore  au  nombre  des  glossateurs  du  Décret  Guil- 
laume Durantis  (3)  (né  en  1237  à Puymisson,  près  Béziers, 
mort  en  1296),  qui  servit  fidèlement  six  papes  (4)  dans  l’ad- 
ministration ecclésiastique  et  civile  (5)  des  États  de  l’Église, 
et  fut  le  conseiller  de  Grégoire  X dans  le  concile  de  Lyon. 
Mais  c’est  à peu  près  gratuitement  qu’on  lui  décerne  le  titre 
de  commentateur  ; car  il  est  plus  que  douteux  qu’il  ait  com- 
posé aucune  glose  (6).  Quoi  qu’il  en  soit,  son  Spéculum  ju- 
diciale  (7),  qui  lui  a valu  le  surnom  de  Speculalor,  et  sur- 
tout son  Breviarium , ou  Repertorium  aureum  (8),  prennent 
rang  dans  la  littérature  du  Décret.  Le  premier  de  ces  ouvrages 
repose  en  partie  sur  le  Décret  lui-même,  et  le  second  a pour 
objet  de  faciliter  l’étude  des  canonistes,  en  donnant  un  ex- 
posé complet  de  leurs  diverses  opinions. 

Mais  il  est  impossible  de  parler  du  Spéculum  sans  que  la 
pensée  se  porte  instantanément  et  avec  respect  sur  un  autre 
livre  du  même  nom  : la  compilation  véritablement  historique 
de  Jean  Andrée  (9)  de  Mugello,  près  Florence.  Cet  écrivain 
(ué  peu  après  1270,  mort  eu  1348),  fréquemment  appelé  la 
Trompette  et  le  Père  du  droit  canon,  en  publiantses  Additio- 
nes  au  Spéculum,  a enrichi  la  littérature  d’un  ouvrage  du 
plus  grand  mérite.  Jean  Andrée,  dont  le  gendre  Azo  de  Ra- 
menghis  a écrit  des  leçons  ( Repetitiones ) sur  différents  pas- 
sages obscurs  ou  ambigus  du  Décret  ( 1 0),  dut  priucipale- 


(3)  Sorti,  loco  cit.,  p.  386  sqq.  — Savigny,  lococit.,  § 171  sqq.,  p.  571  sqq. 

(4)  Clément  IV,  Grégoire  X,  Nicolas  III,  Marlia  IV,  Honorius  IV  et  Boni- 
face  VIII.  — Avant  d’entrer  dans  cette  carrière , il  avait  été  professeur  de  droit 
canon  à Bologne  et  à Modène , puis  assesseur  d’Hostiensis  (voy.  § 20;.  Promu 
ensuite  au  siège  de  Modène,  il  mourut  à Rome,  après  avoir  été  rappelé  par  Bo- 
nil'ace  VIII  au  gouvernement  de  la  Romagne  et  de  la  Marche  d’Ancône." 

(5)  Voy.  Savigny,  loco  cilato,  § 173,  not.  g,  p.  578. 

(6)  Voy.  Savigny,  loco  cilato,  § 178,  p.  600. 

(7)  Btener,  Geschichtc  des  lnquisilionsproz.  S.  87. 

(8)  L’édition  la  plus  récente  est  : Francof.  1612,  fol. 

• (9)  Voy  et  sa  biographie  dans  Savigny,  loco  citato,  loin.  6,  § 31,  p.  98  sqq. 
(10)  Vid.  Savigny,  loco  citato,  loin.  5,  § 16,  p.  43. J 
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ment  à son  raaitre,  Guido  Baysio,  son  entrée  dans  la 
carrière  de  canoniste,  qu’il  a si  glorieusement  suivie.  Ce 
même  Guido,  qui  professait  à Bologne  après  1202,  composa 
en  1 300  un  ouvrage  ( Apparatus ) sur  le  Décret,  sous  le  titre 
de  Rosarium.  A la  lin  du  siècle  précédent  (de  1298  à 1300), 
il  avait  été  élevé  aux  fonctions  d’archidiacre,  dans  l’église  de 
Bologne,  et  les  auteurs  le  désignent  plus  souvent  par  cette 
qualité  que  par  son  nom.  C’est  pourquoi  un  grand  nombre 
de  ses  gloses,  dans  les  éditions  imprimées  du  Décret,  portent 
le  seing  Archid  (11). 

le  siècle  a produit  aussi  une  illustration  dans 

la  sci^ce^câîîonique  : le  dominicain  espagnol  ( 1 2)  Jean  a 
Turrecremata  (Torquemada,  § 10),  promu  au  cardinalat 
par  Eugène  IV.  11  avait  assisté  aux  conciles  de  Constance,  de 
B;\le  et  de  Florence;  il  avait  écrit  son  livre  Summa  Ecclesiæ 
contre  Nicolas  de  Tudeschi,  l’apologiste  du  synode  de 
Bide  (13).  Longtemps  professeur  de  droit  canon,  il  avait 
eu,  non  moins  longtemps,  «à  s’occuper  des  sources  de  cette 
science;  il  se  trouva  donc  naturellement  conduit  à exécuter 
le  grand  travail  de  systématisation  qu’il  nous  a laissé,  et 
dans  lequel  il  aborde  toutes  les  matières  du  Décret,  en  sui- 
vant l’ordre  des  titres  des  Décrétales  et  en  y répandant  les 
lumières  d’un  vaste  commentaire  (14).  11  avait  fait  une  étude 
si  approfondie  de  l’œuvre  de  Gratien,  qu’on  est  allé  jusqu’à 
prétendre  (1 5),  et  à bon  droit,  qu’il  le  savait  par  cœur  pres- 
que en  entier.  Son  but,  eu  faisant  ce  travail,  était  simplement 
de  remplacer  la  confusion  (16)  et  l’amoncellement  arbitraire 

(11)  Il  est  bien  à regretter  que  l’ouvrage  de  Sarti  s’arrête  précisément  à la 
promotion  de  Guido  de  Baysio  à la  dignité  d’archidiacre.  Voy.  encore  Tailliar, 
Notice  de  Manuscrits  concernant  la  législation  du  moyen  âge,  p.  64. 

(12)  Vid.  Doujat,  Prænot.  jur.  can.,  lib.  v,  cap.  7,  p.  448.  — Guido  Panzi- 
roll..  De  Claris  legum  iuterpret.,  lib.  III,  cap.  37,  p.  364. — J.  U.  Bœhmer,  De 
varia  Decrcli  Graliani  fortuna,  $ 16,  p-  24,  not.  y sqq. 

(13)  l.e  pape  Pie  HfSppéiait/Énéa»  Syltius)yndéi  dèlensoret  protector. 

(14)  Lugdun.  ap.  To.  deJonuelle,  1519,  6 vol.  fol — Cum  nolis  Jo.  Bœiïi, 
Lugdun.,  ap.  B las.  Guidon,  Lugd.  1355,  5 vol.  in  4 tom.,  fol. 

(15)  Fontanini  (note  17),  præf.,  n.  10. 

(16)  Joh.  Turrecr.  ad  Grat.  üecr.,  praif.  ; Ex  confusione  quadam  et  tumiil- 
tuaria  rerum  congeric. 
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qui  régnaient  dans  le  Décret  par  une  disposition  meilleure  et 
plus  régulière  (17).  L’abondance  des  matières  que  renfermait 
la  compilation  de  Gratien  outre-passait  de  beaucoup  les  bor- 
nes des  rubriques  qu’il  était  possible  d’emprunter  aux  Dé- 
crétales; ïurrecremata  triompha  de  cette  difficulté  en  frac- 
tionnant à leur  tour  les  différents  titres  particuliers  en 
plusieurs  sous- divisions,  et  au  moyen  de  ces  dédoublements, 
il  parvint  à mettre  chaque  canon  à la  place  convenable,  saus 
porter  atteinte  au  système.  Cette  entreprise,  aussi  difficile 
qu’importante,  ne  mérite  pas  le  jugement  plus  que  sévère 
dont  elle  a été  frappée  autrefois  (18),  et  plus  récemment  en- 
core (19).  Sans  doute,  l’œuvre  de  Turrecremàta  n’èst  point 
parfaite;  mais,  telle  qu’elle  est,  elle  donne  du  Décret  une 
idée  générale  qui  n’est  pas  sans  utilité,  même  pour  l’époque 
actuelle  (20). 

La  découverte  de  l’imprimerie,  qui  produisit  une  révolu- 
tion si  heureuse  dans  les  lettres,  servit  beaucoup  à la  collec- 
tion de  Gratien  (21),  en  aidant  puissamment  à la  critique 
scientifique,  dont  elle  simplifia  la  tâche.  Plusieurs  éditions 
du  Décret  (22),  une,  entre  autres , d’origine  strasbour- 
geoise (23),  de  l’année  1471,  la  plus  ancienne  de  tou- 

(17)  Graliani  Decretorum  Libri  quinque  secundum  Gregorianos  Decretalium 
libros  titulosque  distinct!  per  Johànnem  a Turrecremata,  — nunc  priraum 
prodeunt  ex  Codice  bibliolhecæ  Barberinæ  cura  Justi  Fontanini,  Archiep. 
Ancvr.,  Rom.  1726,  2 vol.  fol. 

(18)  Vid.  Gluck,  Præcognita,  § 135,  p.  324. 

(19)  Walter,  Kirchenrecbt,  § 107,  p.  244. 

(20)  Vid.  Itosshirt,  Rechtsgeschichle  des  Mittelalters,  Bd.  1 , S.  95 — Voyex 
encore  Savigny,  loco  citato,  tom.  6,  § loi,  p.  356  sqq. 

(21)  A ■ L.  Richler,  de  Emendatoribus  Graliani  dissertatio  liistorico-critica  , 
Lips.  1835,8. 

(22)  Vid.  Oudinus,  Dissert,  de  Gratiano,  cap.  4 (Comment,  de  scrlptor.  et 
script,  eccles.,  tom.  II , col.  1215  sqq.).  — Baluze , Fraef.  ad  Ant.  Auguslini , 
Dialog.  8 , emend.  Grat.,  n.  26  (Gallandi,  Sytloge,  tom.  Il,  p.  219  sqq.).  —P. 
J.  Riegger,  Diss.  de  Graliani  Decreto,  § 109,  p.  235. 

(23)  In-folio.  On  lit  à la  fin  de  celte  édition  : Presens  Graliani  Decretum  una 
cum  dislinctionibus,  causis  et  consecratiouibiis  benc  visum  et  correctum,  arti- 
ficiosa  adinvencione  imprimendi , absque  ulla  calami  exaralione  sic  eftigiatum 
et  ad  laudem  omnipotentis  Dei  est  consummatum  per  venerabilem  virum  Hein- 
ricum  Eggesteyn,  artium  iiberaüum  magistrum  clvern  inclite  civitalis  Argen- 
tin. An.  Dom.  MCCCCLXXI. 
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tes  (24),  présentent,  sous  ce  rapport,  de  nombreuses  et  nota- 
bles améliorations.  Nous  citerons  en  particulier  l’édition  du 
Déeret  qui  fut  faite  par  les  soins  d’Antoine  Démocharès  (25), 
professeur  en  Sorbonne.  À l’exemple  de  Jean  Quintin,  qui 
avait  extrait  un  Spéculum  saeerdotum  de  la  première  partie 
du  Décret,  cet  auteur  éplucha  tout  le  travail  de  Gratien;  il  y 
signala  de  nombreuses  inexactitudes,  compléta  les  titres,  cor- 
rigea le  texte,  y ajouta  des  variantes  et  des  paratitla , où 
puisèrent  tous  les  auteurs  des  éditions  subséquentes.  11  res- 
tait encore  au  Décret,  ainsi  transformé,  un  défaut  qui  en 
rendait  l’usage  très-incommode  : les  divers  chapitres  n’é- 
taient pas  distingués  les  uns  des  autres  par  des  chiffres  in- 
diquant l’ordre  de  leur  succession.  Charles  Dumoulin  y re- 
média le  premier  (26)  (§  68),  mais  en  laissant  toutefois  les 
Paleæ  en  dehors  du  numérotage.  Le  système  actuel,  qui 
comprend  tous  les  chapitres,  même  les  Paleæ,  et  dont  la 
disposition  primitive  était  défectueuse  (27),  vient  d’Antoine 
le  Conte  (28)  (1518),  professeur  de  droit  canon  à Bourges. 
Celui  de  son  contemporain,  Antoine  Augustin,  n’a  pu  se 
faire  accepter  (29). 

(24)  A l’édition  de  Strasbourg  il  faut  ajouter  les  suivantes,  également  in-folio  : 

. Mayence,  1742(1*61.  Schœfer);  Venise,  1477  (Nicol.  Jenson);  Venise,  1 409  (Pet. 

Albignianus  Trecius);  Bâle,  1481,  1486  (Mich.  Wenslcr);  Venise,  1482  (Joli.  Her- 
bert de  Seligensladt  Alamani)  ; Nuremberg,  1483  (Ant.  Koburger) ; Strasbourg, 

1484  (Joli.  Grüninger);  Venise,  I486  (Thom.  de'Blatis);  Venise,  1487  (Bernii, 
de  Tridino);  Venise,  1499,  1500  (Job.  B.  de  Tortis)  ; Bâle,  1500  (Joli.  Aiuer- 
hacli).  — In-4*  par  Cbapuis,  Lyon,  1506,  1508,  1510,  1512,  1518  ; Lyon  , 1509, 
fol.  (Jac.  Saeon)  ; Bâle,  1510,  fol.  (Joli.  Amerbacb , Joli.  Pctrus  et  Joh.  Frobe-  ' 
nius);  Venise,  1514,  4 (Luc.  Ant.  da  Giunta);  Lyon  , 1515, 1517,  fol.  (Fr.  Frg- 
din);  Lyon,  1541,  1548,  fol.  (Hugo  et  Aemon  a Porla  Erbeu). 

(25)  Paris,  1547  , ap.  Car.  Guillard , 8°.  Voyez, sur  Gaillard  et  sur  son  édi- 
tion, Doujat,  Prænotiones  canon.,  lib.  IV,  cap.  13,  § 1 (lom.  II,  p.  I,  p.  198)  ; 
lib.  V,  cap.  23,  § 4,  p.  II,  p.  206.  — U s'exprime  lui-même  sur  son  travail  dans 
une  lettre  au  pape  Grégoire  XIII.  Vid.  Theiner,  Disquis.,  App.  I,  n.  19,  p.  23. 

(26)  Son  édition  du  Décret  parut  pour  la  première  fois  à Lyon,  en  1552,  puis 

en  1559.  Obligé  d'émigrer  comme  calviniste,  il  se  réfugia  à Tubingen,  où  il  pro- 
fessa. Il  rentra  en  France  en  1557,  et  lit  abjuration  peu  avant  sa  mort.  Voyez 
Doujat,  lib.  V,  cap.  7,  p.  II,  p.  51 Theiner,  Disquis.,  præf.,  p.  15. 

(27)  Vid.  Berardi,  Graliani  canon,  genuini.  Pra  f.  observ.,  10  (t.  I,  p.  35). 

(28)  Doujat,  lococitato,  lib.  4,  C.  13,  § 1,  p.  199;  lib.  5,  c.  8,  p.  58  sq. 

(29)  Ant-  Auguslini  Dialog.,  lib.  I,  dial.  18,  p,  351  (note  31). 

9. 
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Le  savant  archevêque  de  Tarragone,  illustre  par  les  ser- 
vices qu’il  a rendus  à la  science  au  point  de  vue  des  sources 
du  droit  canon  et  de  plusieurs  autres  branches  de  con- 
naissances (30),  s’est  acquis  des  droits  sacrés  et  imprescrip- 
tibles à sa  gratitude  par  tous  les  ouvrages  qu’il  a composés, 
et  surtout  par  ses  Dialogi  de  emendalione  Decreti  Gra- 
tiani  (31),  excellent  guide  pour  l’étude  critique  du  Décret. 
Il  venait  de  mettre  la  dernière  main  à son  travail,  lorsque, 
ayant  reçu  la  nouvelle  édition  de  la  collection  de  Gratien, 
exécutée  à Rome  sur  l’ordre  du  pape  Grégoire  XIII,  il  se  vit 
obligé  de  faire  encore  des  additions  à chaque  dialo- 
gue (32). 

Les  défauts  de  différentes  natures  des  collections  ayant 
alors  force  de  loi  dans  l’Église  devaient  sc  révéler  d’une 
manière  bien  plus  sensible  à l’occasion  du  concile  de  Trente, 
dans  un  temps  où  l’autorité  de  l’Église  se  trouvait  en  butte 
à toutes  sortes  d’attaques  (33).  Aussi,  immédiatement  après 
la  clôture  de  cette  grande  assemblée,  Pie  IV  crut-il  devoir, 

(30)  Antoine  Augustin  (né  en  1517),  comblé  d’honneurs  et  de  dignités  par 
Paul  III  et  Jules  III,  fut  promu  par  Paul  IV  en  1557  au  siège  d’Alife , près  Bé- 
névenl,  et  par  Pie  IV,  en  1581,  à celui  de  Lérida.  Il  assista,  comme  évêque  de 
ce  dernier  diocèse,  au  concile  de  Trente.  En  1574,  Grégoire  XIII  lui  donna  Par- 
chevèché  de  Tarragone,  qu’il  administra  jusqu’à  sa  mort  (1587)  avec  un  zèle 
fécond  en  œuvres  de  bénédiction.  Ses  œuvres  complètes,  en  8 volumes  in-folio, 
furent  éditées  à Lacques  en  1769.  On  a de  lui  en  outre  des  lettres  d’un  puissant 
intérêt  qui  n’ont  été  révélées  au  public  que  vers  le  commencement  de  ce  siècle  : 
Ant.  Augustin i Epistolæ  latinæ  et  italicæ  nunc  primum  éditas  a Joanne  An- 
dresio.  Parm.,  1804. 

(31)  Imprimés  d’abord  à Tarragone  enI587,  puis  à Paris  en  1807,  in-4,  cuin 

not . Steph.  Baluzii , Paris.,  1872,  in-8  ; cum  not.  Gerh.  de  Mastricht , Duisb., 
1676;  Arnhem.,  1678. — Cur.  J.  A.  de  Riegger,  Vienn.,  1764. Cur,  Jo.  Gar- 

nier, Neap.,  1760,  dans  Gallandi,  t.  Il  (p.  137).  — Opp.,  lom.  III. 

(32)  Vid.  Baluz.,  Præf.,  loco  citato,  n.  30,  p.  221. 

(33)  Un  formulaire  inséré  dans  une  lettre  des  Correcteurs  romains  à diffé- 
rents évêques  ( Theiner , Disquis. , App.  I , n.  30,  p.  31)  dit,  à ce  sujet  : Non 
ignorât  Amplitudo  tua  , quam  sit  necessarium  ad  restituendam  disciplinant  cc- 
elesiasticam  anliquos  canones  liabere  emendatos  , quod  in  concilio  Tridentino 
6*pe  experti  sumus  ac  propterea  San.  mem,  PiusIV  curam  emendandi  Deere- 
tum  Gratiani  — præstantissimis  quibusdam  Cardinalibus  — atque  aliis  doctis 
viris  demandavit — Voyez  aussi  la  lettre  de  Démocliarès  au  pape  Grégoire  XIII. 
Ibid.,  11.  19,  p.  23. 
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avant  tout,  soumettre  le  Décret  de  Gratien  à une  révision 
très-sévère  ; mais  ce  pape  mourut  avant  que  l’entreprise  pùt 
être  commencée.  Pie  V mit  le  plan  de  son  prédécesseur  à exé- 
cution, en  instituant  dans  ce  but,  immédiatement  après  son 
avènement  au  trône  pontifical  (15G6),  une  congrégation  de 
cinq  cardinaux,  auxquels  il  adjoignit  douze  autres  savants. 

Ses  successeurs  augmentèrent  graduellement  le  nombre  des 
membres  de  cette  congrégation  (34),  connue  sous  le  nom  de 
Correctores  romani  (35),  et  la  portèrent  à trente-cinq  (3G), 
en  y comprenant  les  suppléants.  Nous  allons  dresser  la  liste 
des  personnages  dont  se  composa,  à différentes  époques,  cette 
commission,  et  parmi  lesquels  se  trouvent  plusieurs  noms 
éclatants. 

A l’origine  de  sa  formation , nous  y trouvons  les  cardi- 
naux/Mare- Antoine  Colonna,?Hugues  Buoncompagni  (plus 
tard  Grégoire  XIII),  lAlexaudre  Sforze  ^Guillaume  Sirlet  et 
S François  Alciati,  auxquels  Pie  V adjoignit  ensuite IGuido  * 
Ferrer  et  ''Antoine  Caraffa.  Les  douze  docteurs  appelés  aussi 
dès  le  principe  à faire  partie  de  la  congrégation  avaient 
à leur  tète  trois  généraux  d’ordre  /le  franciscain  Felice  Pe- 
retti,  nommé  au  cardinalat,  en  remplacement  de  Buoncom- 
pagni, promu  à la  papauté,  et  qui  depuis  occupa  lui-même  la 
chaire  pontificale  sous  le  nom  de  Sixte  V,? Christophe,  reli- 
gieux de  l’ordre  de  Saint-Augustin , etjlhomas  Maurique , 
dominicain,  revêtu  en  même  temps  de  l’office  de  maître  du 
sacré  palais.  Les  autres  étaient  :AEustache  Lucatelli , plus 
tard  évêque  de  Reggio , ( Joseph  Pamfili,  postérieurement 
évêque  de  Segni, 'François  Torrès^(§  lO),yMarianus  Vietorio, 
depuis  évêque  d’Amélie,  IMichel  Thomasi,  d’abord  évêque  de  •» 
Majorque,  puis  (1574)  de  Lérida?  Jérôme  Parisetti, /'Antoine 
Cucco/Jean  Marsa  et,£rançois  Léon,  qui,  ainsi  que  Torrès,  * 

(34)  Documenta  quæ  Gratianei  Decreti  emendationem  respiciunt , App.  I, 
Theiner,  Disquisitiones. 

(36)  Vid.  A.  L.  Richter,  loco  citato — Roishirt,  correctores  Romani  (Frei- 
burger  Kirclienlexikon),  t.  II,  p.  895  sqq. 

(36)  Vingt-deux  italiens,  liuit  espagnols,  deux  portugais , deux  français  et  on 
belge.  Plusieurs  d’entre  eux  n’avaient  point  siégé  au  concile  de  Trente. 
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entra  plus  tard  dans  la  compagnie  de  Jésus  et  remplissait 
avec  Marsa  les  fonctions  de  secrétaire. 

A ces  douze  docteurs  Pie  V en  adjoignit  trois  autres  et 
Grégoire  XIII  encore  treize;  les  premiers  étaient  : /Mdchior 
Cornelio,  'iLatinus  Latini  etîArnold  Pontac;  les  seconds, 
d’abord  : «Pierre  Chacon,»  François  PegnapFlaminius  Nobili  ; 
puis,  (Pierre  Morin, «Gabriel  Paleotto,£  Charles  Borromée  et 
^Philippe  Buoncompagni,  tous  quatre  revêtus  ultérieurement 
de  la  pourpre  romaine  ; ensuite  :/Paul  Constabilis , élevé  à 
la  dignité  de  maître  du  sacré  palais,  à la  place  de  Mnurique, 
7 Jean  Rodriguez, Mean  Dumoulin  (§  14)/>Simon  Majolo,  de- 
puis évêque  de  Volturara /«Achille  Stathius,  enfiiftean-Bap- 
tiste  Fontana  de  Comitibus,  appelé  à remplacer  l’évêque  de 
Lérida. 

Le  plan  que  se  traça  la  congrégation  était  celui-ci  (37)  : 
I éles  mots  initiais  des  canonspdes  Paieæ^e t leur  disposition 
sériellej  devaient  être  Conservés  sans  modification)  ainsi  que 
^ (les  mots  qui  auraient  exigé  par  eux-mêmes  une  correction, 
toutes  les  fois  que  la  Glose  s’y  rapportait  immédiatement  et 
indivisiblement  ; mais,  dans  ce  cas,  une  note  marginale  de- 
vait rétablir  la  véritable  leçon  ( vera  lectio ) (38).  Là  où  la 
Glose  avait  déjà  rectifié  l’erreur  de  Gratien,  on  jugea  inutile 
de  la  signaler  de  nouveau  d’une  manière  spéciale  (39).  A 
l’égard  des  canons  qui,  puisés  dans  des  collections  plus  an- 
ciennes , suivaient  une  version  de  la  sainte  Écriture  autre 
que  la  Vulgate,  on  les  conservait  intégralement  (40);  on 
laissait  également  intacts  les  titres  donnés  sous  le  nom  de 
Martinus  papa;  seulement,  une  remarque  des  correcteurs 
devait  avertir  qu’il  s’agissait  ici  de  la  collection  de  Martin  de 
Brague  (§  6)  (41).  Mais  la  congrégation  adopta  d’un  com- 
mun accord  les  modifications  suivantes  : 

(37)  vid.  Leges  constitutæ  et  observât»  in  correctione  Decreti  D.  Graliani, 
dans  Theiner,  loco  citato,  p.  4. 

(38)  Leges,  n.  4 et  5. 

(39)  Leges,  n.  9. 

(40)  Leges,  n.  1 3. 

(41)  Leges,  n.  10. 
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Rectifier  les  citations  erronées>de  Gratien  (42)^ combler, 
2 en  ayant  recours  aux  sources/les  lacunes  du  Décret,  lorsque 
l’intelligence  du  texte  l’exigeait  (43)  o 

(Consigner  à la  marge  les  passages  correspondants  des  sour- 
ces où  Gratien  avait  puisé  (44),  avec  cette  observation  en  note, 
que  ces  passages  n’avaient  point  été  reproduits  littéralement 
par  le  compilateur,  mais  seulement  en  substance  (45)  ; 

Enfin,  accompagner  les  passages  difficiles  de  notes  expli- 
catives ( notationes ) qui  devaient  être  numérotées  et  placées, 
quand  elles  n’avaient  pas  une  grande  étendue , non  à la 
marge,  mais  au  bout  du  texte  (46). 

Quant  à l’impression  du  Décret  ainsi  amendé,  il  fut  encore 
décidé  que  les  Dicta  Graliani,  les  canons  recueillis  par  l’au- 
teur et  les  Paleæ  seraient  distingués  les  uns  des  autres  par 
les  caractères  typographiques  (47). 

Enfin,  voici  quelle  fut  la  marche  que  suivit  la  congréga- 
tion dans  ses  opérations  (48).  Un  comité  particulier,  présidé 
par  Alciati,  ou,  en  son  absence,  par  Caraffa , comparait  et 
collationnait  le  texte  usuel  de  Gratien  avec  vingt  manus- 
crits du  Vatican , ainsi  qu’avec  les  collections  d’où  Gratien 
avait  tiré  ses  matériaux  ; les  variantes  notées  étaient  mises 
en  délibération,  et  le  cardinal  président,  après  avoir  pris 
l’avis  de  chaque  membre,  formulait  la  leçon  qu’il  proposait 
à l’adoption  du  comité.  Elle  était  ensuite  portée  devant  la 
congrégation  réunie  en  assemblée  générale,  qui  décidait  eu 
dernier  ressort. 

Dans  le  principe,  le  travail  marcha  assez  rapidement,  au 
point  que,  dès  l’année  1568,  la  première  partie  était  entière- 
ment terminée  (49).  Mais  l'impression  en  fut  ajournée,  parce 

(42)  Leges,  n.  2. 

(43)  Leges,  n.  7. 

(44)  Leges,  n.  3. 

(45)  Leges,  n.  10. 

(46)  Leges,  n.  6 et  11. 

(47)  Leges,  n.  1 et  8. 

(48)  De  Ordine  in  eorrectione  Decrcti  D.  Gratiani  [servando , dans  Thetner , 
loco  citato,  p.  6. 

(49)  Finis  impositus  fuit  correctioni  Cl.  Dist.  Decreti  D.  Graliani  absente  ad- 
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qu’on  voulut  consulter  préalablement  sur  plusieurs  points, 
soit  des  universités , soit  divers  savants.  Dans  ce  but,  on 
dressa  une  liste  des  passages  (50)  dont  on  n’avait  pu  jus- 
qu’alors découvrir  les  sources  originelles  : après  quoi,  la 
congrégation  se  mit  en  rapport  avec  des  évêques  de  diffé- 
rents pays,  en  les  invitant  à s’associer,  dans  la  mesure  de 
leurs  forces,  à l'exécution  de  l’entreprise , et,  spécialement, 
à faire  compulser  toutes  les  bibliothèques  où  il  serait  possi- 
ble d’avoir  accès  (51).  Il  est  à regretter  que  les  circonstances 
n’aient  pas  permis  de  faire  plus  largement  et  plus  à fond 
ces  importantes  recherches,  mais  la  France  et  les  Pays-Bas 
étaient  alors  agités  par  les  guerres  de  religion  (52),  et  quant 
à l’Espagne,  bien  que  le  zélé  archevêque  de  Tarragone  fût  en 
commerce  de  lettres  avec  plusieurs  membres  de  la  congré- 
gation (53),  ou  ne  parait  pas  avoir  montré  dans  cette  occa- 
sion un  concours  aussi  actif  qu’on  était  peut-être  en  droit  de 
l’attendre.  Les  évêques  qui  mirent  le  plus  d’empressement 
à seconder  l’œuvre  de  Pic  Y furent,  autant  qu’on  peut  le  sa- 
voir , par  la  correspondance  de  la  congrégation , ceux  d’Ar- 


huc  Itluslriss.  Card.  Alciato  snb  lllustriss.  Card.  Caraf/a  PontificatusS.  D.  N. 
Pii  V,  anno  III,  Ostp  Vid.  Theiner,  lococitato,  p.  8. 

(50)  Vid.  Theiner , loco  citato,  p.  9. 

(51)  On  lit  dans  la  préface  en  tête  de  l’édit,  rom.  (note  60)  : Itaque  et  Ro- 
mæ  Vaticana  bibliothcca  et  monasterii  Dominicani  supra  Minervam  aliæque  non 
paucæ  excussao  sont  ; et  ex  aliis  urbibtis  atque  regionibus  invitati  doctissimi 
bomines,  qui  idem  facerent  et  si  quid  invcnissent,  quod  ad  banc  rem  pertineret 
pro  sua  pietate  libenter  communicarent  atque  ad  Pontificem  mitterent. 

(52)  Fr.  Kichardol  Epist.  2,  dans  Theiner,  lococitato,  p.  12  : Ad  reveren- 
dissimum  cpiscopuin  Trajectensem  et  ad  episcopos  ejus  provincise,  scrihere  su- 
pervacaneum  videtur  hoc  tempore,  quo  Hollandia,  Zelandia,  Gueldria  funestis- 
simo  bdlo  misere  laceratur , maximo  ecclcsiarum  ac  reiigionis  detrimeuto.  — 
Jac.  Amyot.  Epist.,  n.  5,  p.  15.  — Piget  pudetquc  profecto  nos  — quod  melio- 
rem  plenioretnque  operam  navare  — non  possumus , sed  ejus  magna  ex  parte 
causa  est  temporum  uoslrorum  calamitas  et  barbarus  bæreticorum  furor  in 
multis  adliuc  liodieque  regni  hujus  provinciis  perseverans,  qui  bibliothecas 
omnes,  præsertim  ecclesiasticas,  subvertit,  diripuit,  incendit  et  perdidit,  nobis- 
que  facultatem  præripuit  majora  sicut  valde  optabamus,  praestandi.  Vid.  Ep. 
16,  p.  21;  Ep.  20,  p.  25. 

(53)  Vid.  Ant.  Augustin!  Epist.,  lib.  I,  ep.  lit,  ad  Laur.  Surium. , p.  235. 
( Epist.  lat.  et  ilal.,  cd.  Andret.) 
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ras  (François  Richardot),  d’Auxerre  (Jacques  Arayot)  (54),  et 
et  de  Cuença  (Gaspard  de  Quiroga).  Parmi  les  savants  qui 
prirent  une  part  immédiate  aux  travaux  des  correcteurs,  on 
peut  citer  spécialement  Demochères  (55),  Jacques  Pame- 
lius  (56),  Jean  Wamesius  (57)  et  Viglius  de  Zuichem  (58). 

La  congrégation  termina  son  travail , après  une  longue 
interruption,  dans  le  cours  de  l’année  15g0,  et,  deux  ans 
plus  tard,  le  Décret  parut  à Rome  (59) , en  même  ttmps  que 
les  autres  parties  du  Corpus  juris  et  de  la  Glose , dont  la 
rédaction  fut  confiée  à Maurique,  et  après  lui,  à Constabi- 
lis  (60).  Cette  édition  romaine  est  revêtue  de  deux  brefs, 
dont  l’un,  de  l’année  1 580,  se  rapporte  à tout  le  Corpus  ju- 
ris, et  l'autre,  plus  court,  de  l’année  1582,  au  Décret  de 
Gratien  exclusivement  (61).  Aux  termes  du  premier,  nul, 
sans  l’autorisation  expresse  du  pape  et  le  consentement  du 
peuple  romain  (l’ouvrage  avait  été  typograpbié  dans  l’impri- 
merie de  l’État),  ne  pouvait  réimprimer  le  Corpus  dans  les 
premiers  dix  ans  de  la  publication  du  livre  (62).  Le  bref 
consacrait  en  outre  l’inviolabilité  du  texte  (63)  et  formulait 
la  défense  expresse  de  lui  faire  subir  désormais  aucune  mo- 

(54)  Epist.  25,  dans  Theiner,  loco  citato,  p.  29.  — Voyez,  pour  les  deux 
autres,  note  52. 

(55)  Epist.  19,  dans  Theiner,  loco  citato,  p.  23. 

(56)  Epist.  17,  dans  Theiner,  loco  citato,  p.  22. 

(57)  Epist.  24,  dans  Theiner,  loco  citato,  p.  28. 

(58)  Epist.  22,  dans  Theiner,  loco  citato,  p.  20. 

(59)  Vid.  Theiner,  loco  citato,  præf.  Andréa.,  p.  14sqq. 

(60)  Decretum  Gratiani  emendatum  et  notationibus  illustration  una  cum  glos- 
ais, Gregorii  XIII,  Pont.  Max.,  jussu  editum.  Rouiæ,  in  ædibus  populi  Romani, 
1582. 

(61)  Nous  avons  déjà  montré  ailleurs  que  cette  circonstance  n’impliquait  nul- 
lement l’approbation  papale  du  Décret.  Voyez  ci-dessus  § 15. 

(62)  De  là,  dans  les  éditions  ultérieures  (par  exemple:  Venet-,  1584,  3 vol., 
4),  cette  remarque  placée  au-dessus  du  titre  : Permitlente  Sedc  apostolica  atque 
cum  populi  Romani  licenlia. 

(63)  Brève  ann.  1580  : Ita  quod  etiam  nulliomninoltominum  — liceat  liujus- 
modi  libris  dicti  Juris  canonici  sic,  ut  prsefertur,  de  mandato  nostro  recognilis, 
correctis  et  expurgatis,  quicquam  addere,  detrahere  vel  immutare  aut  invertere, 
nullave  interpretamerita  adjungere,  sed  prout  opus  hujusmodi  nunc  Romæ  im- 
pressum  fuit,  semper  et  perpetuo  integrum  et  incorruptum  conservetur,  statui- 
mus,  sancimus  et  ordinamus. 
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dification  quelconque , défense  renouvelée  en  toutes  let- 
tres (64)  par  le  second  bref  de  1582. 

On  doit  reconnaître,  pour  rendre  justice  aux  auteurs  de 
l’édition  romaine  du  Décret  de  Graticn,  édition  qui  a servi 
de  base  à toutes  celles  qui  sont  venues  après  elle  (S  23), 
qu’ils  n’avaient  négligé  aucun  des  moyens  à leur  disposition 
pour  donuer  à leur  travail  toute  la  perfection  possible.  Ces 
moyens,  il  est  vrai,  étaient  bornés  et  défectueux;  mais  la  sa- 
vante congrégation  n’en  avait  pas  moins  réussi  à faire  des 
épurations  importantes  dans  le  texte  du  Décret  et  des  correc- 
tions essentielles  dans  un  grand  nombre  de  titres.  Sans 
doute,  il  aurait  été  à souhaiter  que  ces  corrections  eussent 
toujours  été  indiquées  d’une  manière  précise  (65)  ; de  même 
qu’on  peut  regretter  que  les  correcteurs  n’aient  pas  eu,  pour 
les  guider  dans  leur  travail,  des  collections  de  conciles 
moins  imparfaites  que  celles  de  Merlin  et  de  Curius  (66). 
Mais  on  ne  saurait  pour  cela  blAmcr  la  congrégation , non 
plus  que  pour  le  fait  d'avoir  conservé  intactes  et  sans  aucune 
modification  (67)  les  décrétales  du  Pseudo-Isidore,  dans 
l’hypothèse  même  oit  ce  corps  savant  aurait  connu  parfaite- 
ment leur  véritable  origine  (68).  Sur  ce  dernier  chef,  on  se 
montrera  d’autant  plus  facile  à l’absoudre,  que  l’on  se  con- 
vaincra plus  profondément  de  l’exactitude  presque  générale 


(64)  Breveann.  1582:  lubemus  igitur,  ut  quæ  emendata  et  reposita  sont, 
omnia  quarn  diligentissime  retineantur,  Ha  ut  nüiil  addatur,  mutetur  aut  imitii- 
nuatur. 

(65)  /.  H.  Bœhmer, De  varia  Decr.  Oral,  fortuna,  § 17,  p.  xxvil.  — Ch.  II. 
Eekard,  Hermeneut.  jur.,  lib.  I,  c.  8,  § 31 1,  p.  250. 

(66)  Ant.  Augustin  (Epis!.,  lib.  I,  ep.  111,  p.  235)  écrit  à ce  sujet  à Curius  : 
et  quoi!  pace  tua , mi  Laurcnti . dictum  sit,  Surianam  editionem  Conciliorum 
sein  per  fere  magis  meuilosam  esse  affirmât  (Gardas)  quam  reliquas.  Non  dissi- 
milis querela  de  te  Romæ  est , deque  tua  Caleriana  edilione  Conciliorum  inter 
eos,  qui  Gralianum  meudis  expurgare  couantur,  ul  ab  uno  atqne  altero  per  lit- 
teras  cognovi. 

(67)  François Torrès , membre  do  la  congrégation,  écrivit  son  trailé  dans 
l’année  1572,  par  conséquent  pendant  la  duree  des  sessions  de  cette  commis- 
sion. 

(68)  Rosshirt,  loco  citato,  p.  896. 
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des  principes  exprimés  dans  les  fausses  décrétales  relative- 
ment à la  constitution  de  l’Église. 

11  faut  pourtant  reconnaître  que,  malgré  toute  l’applica- 
tion et  le  soin  que  les  correcteurs  avaient  apportés  à la  ré- 
vision du  Décret  de  Gratien , une  foule  de  défauts  s’étaient 
dérobés  à leur  regard  (69),  et  que  l’édition  romaine  laissait 
encore  beaucoup  à désirer  (70).  Antoine  Augustin  (7 1)  fut  le 
premier  à signaler,  dans  ses  additions  à ses  Dialogues , ces 
nombreuses  imperfections.  Son  exemple  a été  suivi  par  plu- 
sieurs autres  écrivains , et  nous  avons  déjà  indiqué  les  di- 
vers traités  qu’ils  composèrent  sur  ce  sujet.  Parmi  ces  criti- 
ques, il  en  est  un  qui  mérite  une  mention  particulière  : c’est 
Seb.  Bérardi  (72),  dont  l’ouvrage  se  distingue  par  une 
grande  loyauté  de  discussion , bien  que  parfois  il  se  laisse 
entrainer  trop  loin  en  refusant  à leurs  véritables  auteurs , et 
sans  raison  concluante,  la  propriété  de  différents  décrets  ca- 
noniques (73).  Indépendamment  de  ces  traités,  il  est  encore 
plusieurs  éditions  du  Corpus  juris  qui  ont  puissamment 
contribué  à la  rectification  de  l’œuvre  de  Gratien,  notam- 
ment celles  de  Pitbou  et  de  Bœhmer  ($  23),  et  surtout  celle 
de  Richter,  la  plus  récente  de  toutes  (note  9).  Cependant, 
on  peut  reprocher  aux  deux  premières  une  tendance  trop 
ouverte,  chez  l’une  au  gallicanisme,  chez  l’autre  au  protes- 
tantisme, premier  tort,  auquel  Bœhmer  ajoute  celui  d’avoir 


(69)  Vid.  Ponsio,  Jus  canonicum,  tom.  I,  p.  211  sqq. 

(70)  C'est  ce  que  ltoetius  Epo,  de  Jure  sacro , lib.  Il,  c.  3,  p.  229,  avait  pré- 
dit plusieurs  années  d’avance  : Nam  romana  sollus  Decreti  forlassis  edilio  vel 
vix  prodibit , vel  admodum  lente  vel  non  omnibus  liisce  commoditatibus  erit 
instruefa  quantumlibet  annos  jam  tôt  expectata  desiderantur. 

(71)  Comment  se  fait-il  que  cet  homme  éminent  n’ait  pas  été  lui-même  asso- 
cié aux  travaux  de  la  congrégation?  Celte  question  que  l’on  s’adresse  involon- 
tairement, Antoine  Augustin  semble  se  l’être  faite  lui-même  et  non  sans  quelque 
amertume.  Malheureusement  il  ne  s’est  rien  conservé  de  sa  correspondance  avec 
plusieurs  de  ceux  qui  composaient  la  congrégation , ou  du  moins  rien  jusqu’ici 
n'en  est  parvenu  à la  connaissance  du  public.  Voyez  § 20. 

(72)  On  ne  peut  cependant  considérer  le  traité  de  Le  Plat  comme  un  livre 
proprement  dit  : ce  n’est  qu’un  extrait  de  Bérardi.  Relativement  à la  rectifica- 
tion des  titres,  on  peut  encore  citer  ici  : Barloli,  Instit.  jur.  can.,  cap.  51-56. 

(73)  vid.  Richter,  Corpus  jur.  canon.  bips.,  1839,  4.  Præf.,  p.  x. 
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altéré,  en  le  reproduisant  dans  son  livre,  le  texte  de  l’édition 
romaine. 

Parmi  les  divers  travaux  qui  ont  le  plus  facilité  l’usage 
du  Décret,  on  possède,  outre  la  Table  alphabétique  de  tous 
les  canons  par  les  mots  initiais  (74),  les  quatre  index  de 
Pierre  Guénois , qui  figurent , depuis  le  commencement 
du  dix-septième  siècle,  dans  les  éditions  du  Corpus  juris(ÿô), 
et  la  Table  des  matières  du  dominicain  Martin,  pénitencier 
de  Grégoire  XIII , que  l’on  trouve  déjà  dans  l’édition  ro- 
maine sous  le  titre  de  Margarita  Decreli,  ou  Tabula  Marli- 
niana. 

Après  avoir  occupé  si  vivement  l’attention  des  savants, 
le  Décret  sembla  tomber  tout  à coup  dans  l’oubli',  et  dans 
un  long  espace  de  temps,  on  ne  rencontre  aucun  autre 
commentaire  de  cette  œuvre,  que  ceux  de  Dartis  (76)  et  de 
Yan-Espen  (77).  Ce  fait , fort  extraordinaire  en  apparence, 
s’explique  néanmoins  très-facilement  : quelque  pratique 
qu’ait  pu  être  dans  le  principe  le  recueil  de  Gratien,  il  de- 
vait, en  présence  des  collections  authentiques  qui  l’ont  suivi, 
subir  le  sort  d’une  œuvre  surannée  et  se  voir  reléguer  au 
dernier  plan,  pour  ne  conserver  d’autre  valeur  que  celle  d’un 
vaste  et  indispensable  arsenal  de  matériaux  pour  l’étude  ap- 
profondie de  la  législation  ecclésiastique. 

Nous  allons  maintenant  considérer  de  plus  près  les  diffé- 
rentes compilations  dont  nous  avons  déjà  énoncé  les  titres 
ou  nommé  les  auteurs,  et  qui  forment  les  autres  parties  du 
corps  de  droit  canonique. 

(74)  Celte  Table  a subi  des  corrections  très-importantes  dans  l'édition  de 
Richler.  Néanmoins  l'éditeur  a laissé  à l’écart  les  Dicta  Gratiani,  et  il  y a lieu 
de  le  regretter»  propter  Commentarios  et  allegationes  Doctorum.  » (Leges,  n.  4.) 

(75)  Dans  l'édition  de  Paris  de  l’année  1018.  Des  quatre  index  , trois  se  rap 
portent  aux  papes,  aux  conciles  et  aux  auteurs  ecclésiastiques  dont  émanent 
les  canons  dépoui  vus  de  titres.  Voyez  encore  Gluck,  Præcognita,  § 49,  p.  76. 

(70)  Jo.  Dartis,  In  universum  juris  canonici  corpus  Comraentarii.  (Opp. 
Paris.,  1056,  fol.)  — Vid.  Doujat,  loco  citato,  lib.  V,  c.  9,  p.  85. 

L (77)  J S.  Z.  v.  Espcn,  Comment,  ad  Decr.  Grat. 
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» 

II.  COLLECTION  DES  DÉCRÉTALES. 


1 . INTRODUCTION.  COMPILATIONS  ANTÉRIEURES  A LA 

COLLECTION  GRÉGORIENNE. 


§ XVII. 


A.  Brcviarium  de  Bernard  de  Varie. 


, , . I-v»  t *y 

(Le  Decret  deGratien^ne  pouvait  prétendre  au  privilège  de 


tenir  lieu,  dans  tous  les  temps,  de  toutes  les  autres  collec- 
tions des  canons.  Cette/préférence)lui  était  réellement  due 
/au  moment  de  son  apparition)  alors  qu’excepté  la  dernière 
lettre  d’innocent  II,  il  renfermait  toutes  les  Décrétales,  même 
les  plus  récentes,  et  jusqu’aux  décrets  des  deux  conciles  de 
Latran  des  années  1 1 18  et  1 139  (§  20);lmaisÿdu  jour  où  il  ne 
contenait  plus  tous  les  actes  constitutifs  du  droit  canonique, 
il  devait  être  à son  tour  remplacé  par  un  autre  recueil. <fVers 
le  milieu  du  douzième  siècle,  la  législation  ecclésiastique 
reçut) tout  à coup^une  impulsion  extrêmement  vive  partir 
d’Eugène  III , on  voit  tous  les  papesse  ce  siècle  : Anastase  IV 
(1153-1 154),  Adrien IV  (1 154-1159),  Alexandre  III  (1)(1 159- 
1181),  Lucius m(l  181-1 185),  Urbain  111(1185-1187),  Gré- 
goire Vni  (1187),  Clément  III  (1187-1191)  et  Célestin  ni 
(1191-1 197)/publier'chacuiKUii  nombre  considérable  de  dé- 
crétales )Mais  ce  fut  encore  bien  autre  chose  sous  le  pontificat 
d’innocent  HI  (1 197-12 IG),  d’Honorius  III  (121  G- 1 227 ) et 


(t)  Le  nombre  de  lellres  émanées  d’Alexandre  III , pendant  le  cours  de  son 
règne  de  vingt-deux  ans,  est  très-considérable.  Malheureusement  il  s’en  est 
perdu  une  assez  grande  partie.  Voyez  Lud.  Jac.  a S.  Carolo,  Bibliotb.  Ponlif., 
lib.  I,  p.  8 : Epistolas  Decrelales  sui  temporis  in  unum  codicem  redactas.  Con- 
sulta Alexandri  voluit  nominari.  Secundum  quosdam  eum  scripsisse  reperio 
epistolarum  ad  diversos  libres  viginti  duos.  Beaucoup  de  lettres  d’Alexandre  se 
trouvent  dans  J.Sirmondi  Opéra,  tom.  III;  Marlène,  Amplissima  Collectio, 
t.  H ; S.  Thom.  Cantuar.  Opp.,  edid.  aies-,  vol.  IV  et  VI  ; Theiner,  Disquis., 
p.  59,  not.  8. 
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de  Grégoire  IX(1 227-1 241).  Le  tiers  à peine  des  lettres  d’in- 
nocent III  était-il  imprimé,  que  déjà  elles  s’élevaient  au 
chiffre  de  quatre  mille  (2)./l)utre  cela,  depuis  Gratien,  ils’é- 
taifceneore£tenu)deux  conciles/ les  conciles  de  Latrande  1179 
et  de  1215,  qui  avaient  ajouté  de  nouveaux  décrétera  la  col- 
lection des  lois  canoniques.  I V'*- 

Si,  comme  on  peut  en  juger  par  ces  exemples?  le  Décret 
ne  suffisait  déjq>plus  complétement/aux  besoins  de  la  science 
et  de  la  pratiqué,1  quelques  année  ^seulementéaprès  sa  publi- 
cation)? son  insuffisance  ne  pouvait  que  s’accroître  de  siècle 
en  siècle.  Toutefois,  comme  il  formait  en  réalité  le  code  ca- 
nonique de  l’époque,  comprenant  toutes  les  dispositions  lé- 
gislatives jusqu’alors  en  vigueur,  ce  qui  lui  avait  valu  en 
effet  la  dénomination  de  Corpus  juris  canonici  (3)^les  décré- 
tales venues  ultérieurement)  n’avaieut  en  quelque  manière 
pas  de  place  déterminée  dans  la  législation,  ce  qui  leur  fit 
donner  dès  le  principe  le  nom  de  {Decrelales  exlravagan- 
tes, ^consacré  par  l'usage.(Peu  à peu>  cependant,  ces  décré- 
tales furent  aussi  rassemblées  enfermèrent  des  compilations 
spéciales,  dont  l’une  des  plus  importantes  parut  sous  le  titre- 
de  Breviarium  extravaganlium } titre  qui  s’explique  facile- 
ment par  la  remarque  que  nous  venons  de  faire.  Cette  œuvre 
est/la  première^  parmi  les  différentes  collections  publiées 
successivement,  qui  ait  été/reçue  par  l’école  de  Bologne^  et, 
par  suite,  dans  la  pratique;  et  elle  porte, /par  cette  raison, 


(2)  Theiner,  Disquisitiones,  p.  18,  note  3,  où  sont  cités  une  foule  d’ouvrages 
contenant  des  décrétales  d’innocent  III  qnl  ne  se  trouvent  ni  dans  Maluse 
(Epistolarum  Innoc.  III,  Rom.  Pontif.,  libri  XI.  Paris.,  1082,  fol.),  ni  dans  L. 
G.  O.  Feudrix  de  Brëquigny  et  F.  J . G.  La  Porte  du  Theil  (Diplomata, 
chartæ,  epistolæ  et  alia  documenta  ad  res  Francicas  pertinenlia,  tom.  II,  p.  II. 
Paris.,  1791,  fol.).  Theiner,  loco  citato,  p.  20,  not.  5,  observe  qu’il  existe  dans 
les  bibliothèques  d'Angleterre,  en  particulier,  mie  foule  de  lettres  d’inno- 
cent III  restées  jusqu'ici  inédites.  — Voyez  encore  Hurler,  Innocent  III, 
t.  II,  p.  743,  note  508. 

(3)  Voyez  Donatio  Bonojuncte  quondam  Peponis  Decrelorum  Doctoris 
(Sorti,  de  Clar.  arcliig.  Bonon.  prof.,  App. , p.  214):  corpus  juris  canonici, 
quod  est  Decretorum  liber  et  valet  XII  libr. 
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le  nom  de  Compilalio  prima  (4).') Elle  est  encore , par  le 
même  motif,  la  première  des  cinq  collections  (5)  qui  ont 
fourni  les  matériaux  de  la  grande  compilation  de  Gré- 
goire IX,  et  qui  sont,  comparativement  à celle-ci,  appelées  (6) 
Compilationes  antiquæ  (7). 

Le  Ureviarium,  qui  fut/composé  vers  l’an  1 190  (8),  ajtour 
auteur  Bernard,  prévôt  de  la  cathédrale  de  Pavie , lieu  ae  sa 
naissance  (9)^  Bernard  professait  depuis  longtemps  le  droit 
canonique  à l’université  de  Bologne,  lorsqu’il  fut  élevé  par 
Célestin  au  siège  de  Faënza  (1 193).  Peu  après,  à la  mort  de 
Lanfranc,  dont  il  a écrit  la  sainte  vie,  il  fut  appelé  à lui  suc- 

(4)  Voyez,  sur  ce  nom,  Doujat , Praenotion.  canon.,  lib.  IV,  c.  6,  § 5 (1.  U, 
p.  I,  p.  225). 

(5)  Hostiensis,  Somma  decret.  Proœm.  (edit.  Colon.,  1612,  fol.),  n.  10,  col.  6, 

résume  ainsi  qo’ii  suit  l’histoire  de  ces  cinq  collections  : Et  sic  tam  ex  dictis 
sanctorum  Patrum , quam  legibns,  fuit  liber  Decretorum  compositus.  Poslea 
vero  cum  multæ  décrétâtes  epistolæ  extra  corpus  decretorum  vagareulur,  ma- 
gister  Bemardus  Papiensis  præpositus  primai»  compilationem  composuit.  Sed 
et  tempore  procedente  magister  Gilbertus  suam  effecit.  Aliam  etiam  Aianus.  De- 
mum  magister  Berpardus  Compestellanus  in  curia  romana  moram  faciens,  ex 
registroD.  Innocentii  III  quandam  compilationem  eatraxit,  quæ  romana  appel- 
ata  fuit.  Sed  quia  ibi  erant  quaedam  decretales,  quas  non  admittebat  romana 
curia,  ideo  idem  Innocentius  per  manum  Pétri  Beneventani  compilationem  edi- 
dit,  quæ  Tertia  vocabatur.  Qua  recepla  et  magister  Joannes  Walensis  de  duo- 
bus  dictis  compilationibus  Gilberti  et  Alani  imam  compilavit , quæ  vocabatur 
Seconda.  Postmodum  concilio  général!  per  eundem  Innocentium  celebrato,  tam 
de  constitutionibus  gencralis  concilii,  quam  aliis  decretaiibus  ipsius  Innocentii 
Compilatio  quarta  processif.  Postremo  quinta  Compilalio  per  Uouorium  lit  fa- 
cta fuit Voyez  encore,  sur  les  trois  premières  compilations,  Tancredi,  Præf. 

ad  Glossa  in  Comp.  111  ( Sarli , lococitato,  1. 1,  p.  I,  p.  257,  n.  a ; p.  Il,  p.  32. 
— Theiner,  loco  citato,  p.  10,  n.  33). 

(6)  Vid.  Diplovatacci,  Vitæ  illuslr.  jurispr. , ap.  Sorti,  loco  citato,  p.  257, 
262,  266. 

(7)  Le  mode  de  citation,  à l’égard  de  ces  collections/est  d’indiquer  les  chapi- 
tres et  les  titres  en  ajoutant  : Extra  I,  II,  III,  IV  ou  V ; cependant  l'usage  a 
prévalu  plus  tard  de  dire  : Comp.  I,  etc. 

(8)  Et  non  en  1178  ni  en  1 179 , comme  le  suppose  Scnkenberg,  induit  en 
erreur  par  la  supputation  chronologique  du  111’  conc.  de  Latran.  Vid.  Koch, 

Opuscula  (Giessæ,  1774,  8),  p.  13 De  la  Porte  du  Theil,  Notices  et  Extraits 

de  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  tom.  IV,  p.  52. 

(9)  Diplovatacci , loco  citato , p.  247 , lui  donne  le  titre  de  Præpositus  irre- 
fragabilis  et  præcipuus  Doctor  Canonum.  — Yoyez  Sorti,  loco  citato,  p.  I, 
p.  302  sqq.  — Du  Theil,  loco  citato,  p.  49. 
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céder  sur  le  siège  de  sa  ville  natale  (1198).  L’élection  était 
contraire  aux  prescriptions  canoniques;  mais,  en  considéra- 
tion du  savoir  et  de  l’éloquence  de  Bernard , et  afin  que  ses 
talents  pussent  se  produire  sur  un  plus  vaste  théâtre  (10), 
Innocent  III  lui  permit  de  l’accepter.  Le  surnom  de  Çirce, 
donné  par  quelques  auteurs  à Bernard , est  vraisemblable- 
ment le  résultat  d’une  méprise  (1 1);  il  est  plus  probable  qu’il 
portait  son  nom  patronymique  de  Balbus  (12).  Il  mourut  à 
peu  près  dans  l’année  1214  (13). 

4 Sa  collectionjdes  décrétales  ( 14)  (était  spécialement  ^desti- 
née à compléter  l’œuvre  de  Gratien  ( 1 5))>  qui  lui  avait  encore 
« laissé  des  fruits  anciens  et  nouveaux  à cueillir  (IG).  » 
Amasser  uu  riche  trésor  de  matériaux,  tant  {pour  la  théorie 
que  pour  la  pratique  (17)>  et  le  faire  servir  à la  fois  à la 
gloire  de  Dieu  et  de  la  sainte  Église  romaine  et  à l’instruc- 
tion des  étudiants,  tel  était  le  but  que  Bernard  s'était  pro- 
posé en  mettant  la  main  à cet  ouvrage.  Pour  atteindre  ce 
but,  il  avait  à recueillir  non-seulement  les  décrétales  posté- 
rieures à Gratien,  qui  s’arrête  au  pontificat  de  Clément  III 
(1191),  priais  eneelèe  des  sources  de  droit  plus  anciennes, 

(10)  lnnoc.  III  Epist.,  lil>.  I,  ep.  324.  — Vid.  Sorti,  loco  citato,  p.  304,  tj  7. 
— Du  Theil,  loco  citato,  p.  63. 

(11)  Dans  Jounn.  Andr.,  Proœm.  in  Novell,  in  Decr.  Greg.  — Vid.  Sorti, 
loco  cilato,  p.  302,  § I.  — Richler , De  inedila  canonum  collectione  Lipsiensi, 
p.  I,  not.  4.  Lipt.,  1836. 

(12)  Du  Theil,  loco  citato,  p.  50. 

(13)  Du  Theil,  loco  citato,  p.  69. 

(14)  Ed.  Ant.  Augustin,  llerd.,  1576  (Coinp.  II-IV),  Opp.,  lom.  IV Anti- 

quæ  collectiones  decretalium  cum  Ant.  Augustlni  et  Jac.  Cujacii  notis  et 
emend.,  edid.  Labbe,  Paris.,  1609,  1621,  fol.  — Berardi,  Præpositi  Papiensis 
Breviarium  Extravagantiuin  cum  Gregorii  IX  P.  Decretalium  collectione  ad 
harmouiam  révocation,  ed.  J.  A.  Rieggcr,  p.  I,  Frit».,  1779,  4. 

(15)  Vinc.  Hispan.  dit,  p.  217  de  sa  Glose,  Comp.  I proiem.  : Quia  non  omuia 
|K>terant  compreliendi  in  Dccielorum  corpore,  ut  dist.  XIX  Si  Romanorum,’ 
ideo  magister  B.  Papieusis  Præpositus  hoc  opns  compilavil  ; cujus  intentio  est, 
diversa  extravaganlia  Romanorum  Fontificum  et  aucloritatcs  Novi  et  Veteris 
Testamenti  compilare  sub  litulis;  materia  sunt  ipsie  constitutiones,scu  Décrétâtes. 

(16)  Bcrn.  Pap.  Somma,  dans  Du  Theil,  p.  59.  Materia  sunt  decretales  et 
quædam  varia  capitula,  quæ  in  corpore  canonum  (§  1 1),  registro gg et  Brocardo 
(§  14),  reliquerat  Gratianus,  poma  nova  etvetera  nobis  serrans. 

(17)  Proœm.,  p.  2 (dans/.  A.  Biegger,  note  14). 
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omises  dans  le  Décret  (18)^  en  exceptant  toutefois  les  lois 
émanées  du  pouvoir  temporel  (19).  C’est  pourquoi  ou  re- 
trouve dans  Bernard  de  Pavie,  indépendamment  de  quelques 
passages  de  la  sainte  Écriture  (20)  et  des  Pères  de  l’É- 
glise (21),  plusieurs  décrétales  remontant  jusqu’au  règne 
de  Léon  (22)  et  de  (23)  Grégoire  le  Grand  (note  16),  et  même 
certains  chapitres  du  Pseudo-Isidore  qu’on  ne  rencontre  pas 
dans  Gratien  (24),  ainsi  que  les  canons  de  divers  conciles, 
spécialement  de  conciles  français  (25).  Il  a fait  usage  égale- 
ment de  la  Collectio  Anselmo  dedicata  (note  16),  de  Bour- 
chard  de  Worms,  d’Anselme  de  Lucques,  de  Deusdedit , de 
Bonizo,  d’Ives  de  Chartres  et  de  Gratien  lui-même  (26). 
(Parmi  les  sources  postérieures  au  Décret)  oùÆl  a>puisé,  il 
est  (trois  collections)  surtout^qu’il  a largement  exploitées. 
L)une/composée  de  quinze  parties,) porte  le  titre  à^Appendix 
concitii  Lateranensis  (27) ÿ les  deux  autres,  chacune  de 
soixante-cinq  titres,  sont  intitulées,  d’après  le  nom  des  lieux 
où  elles  ont  été  découvertes , l’unec  Collectio  Lipsiensis  (28), 
l’autre  Collectio  Hesso-Casselana  (29)) 

(18)  Si  Archiepiscopus,  9,  Comp.  I,  de  Elcct.  (I,  4)  : lllud  autem,  quod  de 
archiepiscopi  consecratione , ordinatione,  etc. , ut  iu  tractatu  ordinandorum 
(S  13). 

(19)  Le  Cap,  Quoniam  1,  Comp.  I,  de  Juram.  calumn.  (I,  35),  est,  selon  toute 
apparence,  une  addition  faite  après  coup.  Vid.  Theiner,  loco  citalo,  p.  2. 

(20)  Cap.  Si  quis  commodaverit,  1,  Comp.  I,  Commod.  (III,  13).  Voici  à cet 
égard  la  pensée  de  Bernard,  exprimée  par  luiméme  dans  ses  gloses  (vid.  Ant. 
Augustin.  Opp.,  tom.  IV,  p.  162,  not.  g)  : Hæc  et  alia,  quæ  de  textu  Pentateu- 
chi  huic  inserui  volumini  ad  boc  apposui , ut  sciatur  quid  de  talibus  fuit  in 
veteri  lege  statutum,  non  quod  omnia  credam  ad  litteram  esse  servanda. 

(21)  Cap.  Omnis  anima  2,  Comp.  I,  de  censib.  (111,  31,  de  saint  Augustin). 

(22)  Cap.  Qui  alios  2,  Comp.  1,  de  Hæret.  (V,  6). 

(23)  Cap.  Cum  percussio  1,  Comp.  I,  de  Cler.  ægrot.  (III,  6), 

(24)  Cap.  Si  archiepiscopus  9,  Comp.  I,  de  Elect.  (I,  4,  vid.  note  18). 

(25)  Cap.  Ut filii  1,  Comp.  I,  de  Fit.  28  presb.  (I,  9). 

(26)  Vid.  Theiner,  loco  citato,  p.  3. 

(27)  Imprimée  depuis  Crabbe  dans  les  collections  des  conciles;  par  exemple 
dans  Hardouin,  tom.  VI,  p.  II,  col.  1693  sqq.  ; Mansl,  t.  XXII,  col.  248  sqq. 
— Richter  (note  28),  p.  14  sqq. 

(28)  Découverte  par  Richter,  et  encore  inédite.  Voyez  sur  cette  œuvre  Rich- 
ter,  De  inedita  canonum  colleclione  Lipsiensi.  Lips.,  1836. 

(29)  Imprimée  dans  J.  H.  Bœhmer,  Corp.  Jur.  can.,  t.  II,  col.  181  sqq.  — 
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L’ippendu^enferme , dans  sa  première  partie , ^les  ca- 
nons du  troisième  concile  de  Latran  i)les  quarante-trois  sui- 
vantes contiennent  (tone  série)  supplémentaire  (des  plus  an- 
ciennes constitutions  papales , et ) en  outre  , des  (lettres 
d’Alexandre  III  et  de  Lucius  IlI,)son  successeur;  eufin,/dans 
les  six  dernières  parties) de  formation  ultérieure,  on  trouve 
(un  certain  nombre  de  décrétales  d’Urbain  III,  de  Gré- 
goire VIII  et  de  Clément  III.) La  confection  de  ce  supplément 
a également  enrichi  les  premières  parties  du  livre  de  quel- 
ques autres  décrétales  (30). 

Cette  collection,  œuvre  d’un  Anglais,  Gilbert  (note  5), 
mais  qui  n’est  plus  aujourd’hui  dans  les  éditions  que  nous 
possédons  ce  qu’elle  était  ausortir  des  mains  de  l’auteur  (3 1 ), 
a servi  de  base  à un  Français  (32)  pour  la [Collectio  Lipsiensis.\  ou  {'  A 
Ce  dernier  s’est  encore  aidé,  dans  son  travail,  de  la  Collectio 
Anselmo  dedicata  de  Bourcliard  et  de  Gratien  , ainsi  que  des 
Régestes  d’Alexandre  III,)  soit  en  puisant  immédiatement 
daus  les  lettres  de  ce  pape,  soit  en  empruntant  celles-ci  à une 
autre  compilation  (33). 

La  Collectio  Cassellana,  qui  a pour  auteur  ou  un  Normand 
ou  un  Anglais,  mais  qu’on  a faussement  (34)  attribuée  à 
Alain  (note  5),  n’est,  au  fond,  qu’un  extrait  de  la  Collectio 
Lipsiemis  (35),  dans  laquelle  Bernard  de  Pavie  a puisé  de 
préférence  ;)à  cet  extrait  ont  été  jointes  seulement  quelques 
décrétales  tirées  de  la  seconde  édition  corrigée  de  1 ’Appen- 
dix  (36). 

Bernard  fit  lui-même  un  cours  public  sur  sa  collection  à 


Theiner  (Disquis.,  p.  1 13  sqq.)  a découvert  à Bruges  une  collection  du  même 
genre. 

(30)  Fichier,  loco  citât),  p.  15. 

(31)  Theiner,  lococilato,  p.  il. 

(32)  Fichier,  loco  cilato,  p.  13.  J 

(33)  Fichier,  loco  citato,  p.  17. 

(34)  Theiner,  loco  cilato,  p.  il. 

(35)  Fichier,  loco  cilato,  p.  24  sqq.  Le  tableau  synoptique  de  Theiner  aurait 
besoin,  par  suite  de  la  découverte  de  ce  Lipsiensis  , d'un  travail  complémen- 
taire. 

(36)  Fichier,  loco  citato,  p.  20. 
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l’Académie  de  Bologne  ; plus  tard , après  sa  promotion  à l’é- 
piscopat, il  écrivit  sur  le  même  sujet  une  somme  et  des 
gloses  (37).  L’ouvrage  fut  adopté  par  l’école  et  richement 
doté  de  commentaires,  en  Espagne,  par  Mélendus  (.38),  Lau-  • 
rent  (39)  et  Vincent  (40)  ; en  Angleterre , par  Alain  (4 1)  et 
Richard  (42);  en  Italie,  par  Jean  Favcntiuus  (43),  Rodoicus 
Modici  Passus  (44),  Gratia  (45)  et  Tancrède  (46)  ; enfin,  en 


(37)  Vid.  Du  Theil,  loco  citato,  p.  56. 

(38)  Vid.  Giossa  Degradetur.  Cap.  Nullus  3,  Comp.  I,  deServ.  n.  ord. 

(1.  5,  dansCregor.  Cap.  4,  1, 18).  On  a avancé  que  Mélendus  n'avait  pas  fait 
de  gloses  sur  les  autres  collections.  Le  fait  est  matériellement  inexact  ( Sarli , 
p.  306).  Voyez  plus  loin,  § 17 II  quitta  Bologne,  en  1204,  avec  plusieurs  doc- 

teurs et  étudiants,  et  mourut  peu  après. 

(39)  Gl.  De  quæstione  postea  exor  ta  ad  Cap.  Si  quis  rei  1,  Comp.  I,  de 
Confirm.  util.  v.  inut.  (II,  21,  dans  Greg.  Cap.  I,  eod.  II,  30). 

(40)  Gl.  De  quæstione,  cit.  — Gl.  Frangere  ad  Cap.  Treugas  1,  comp.  i, 
de  Treuga  et  pace  (I,  24,  Greg.  Cap.  1,  eod.  I,  34). 

(41)  Gl.  Contra  salutis  ad  Cap.  Ex  diligenti  19,  Comp.  I,  de  Sim.  (V,  2; 
Greg.  Cap.  17,  V,  3).  — Gl.  Hospitales  ad  Cap.  Placuit  1,  Comp.  1,  de  Empt. 
et  vend.  (III,  16;  Greg.  Cap.  III,  17).  — On  a aussi  de  Guillaume  Nason,  son 
disciple,  des  gloses  sur  la  première  compilation.  — Vid.  Gl.  Interdiclum  ad 
Cap.  Ad  hæc  quoniam  46,  Comp.  I (II,  20;  Greg.  Cap.  37,  eod.  II,  28). 

(42)  Peut-être  est-ce  de  cet  auteur  qu’il  est  question  dans  la  glose  Dispen- 
sare  ad  Cap.  Super  eo  2,  X,  de  Bigam.  non  ordin.  (1, 21).  Ce  chapitre  est  tiré 
de  la  Comp.  1 (cap.  3,  eod.  1,  13).  — Il  est  diflicile  de  déterminer  la  part  affé- 
rente à Richard  , attendu  que  Rufin  et  Rodoique  ont  comme  lui  pour  seing  la 
lettre  R.  Vid.  Jo.  Andreæ,  Addit  ad  Specul.  Procem.,  s.  v.  Porro. 

(43)  Gl.  Quæcunque,  cap.  2,  Comp.  I,  de  Jur.  palron.  (II,  33  ; Greg.  II,  38). 

(44)  vid.  Jo.  Andreæ,  loco  citato,  et  Sov.  ad  Cap.  Fratemitatem  3,  X,  de 
Sepult.,  fol.  85  (lit,  28;  Cap.  5,  Comp.  I,  eod.  III,  25).  — Sarti,  loco  cilato, 
p.  295. 

(45)  Vid.  Gui!.  Durant.,  Spec.  jud.,  lib.  I,  partie.  3,  de  Procur.  § Vt  aulem, 
tom.  1,  fol.  86,  n.  1,  et  sic  intelligitur  Extra  de  jur.  cal.  Imperatorum  secun- 
dum  magistium  Gratianum  (leg.  Gratiam)  Aretiuum.  Sarli,  loco  citato,  p.  Il, 
p.  22  sqq.  ; p.  28,  § 16.  — K.  Savigny , Gescli.  des  R,  R.  im  M.  A.,  vol.  V, 
$ 59,  p.  158  Sqq. 

(46)  Cl.  Unus  est  ad  Cap.  Relatum.  10,  Comp.  I (III,  22  ; Greg.  Cap.  12,  eod. 
III,  26).  — Tancrède  se  trouvait  souvent  d’une  opinion  diamétralement  opposée 
à celle  de  Vincent.  Témoin  ce  passage  cité  par  Sarti,  p.  333,  note  a,  et  tiré  du 
Cod.  Barber.  402  : El  ita  notavi  in  sequenti  giossa,  quia  Mag.  T.  dedignatus  est 
opinionem  mcam  , imo  veritatem,  quod  numquam  me  præsente  dicerct.  Sed 
quia  non  est  épiscopale  contendere  vel  invidere,  pono  meam  senlentiam,  et 
suam.  Vinc.  Hisp.  in  C.  Consideravimus , de  Elect.  et  elect.  pot.  — Kotat 
hic  Mag.  T.  contra  me  Vinc.  et  satis  misere. 

10. 
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Bohême,  par  Damase , qui  donna  à son  travail  le  titre  de 
Summa(b7).  • 

C’est  à cette  époque  que  l’on  commença  à donner  aux  ca- 
• nonistes  la  qualification  de  Dècrêtalistes.)  A n’en  juger  que 
par  le  sens  étymologique  du  mot,  on  pourrait  croire  que  les 
premiers  qui  s’en  servirent  eurent  l’intention  (48)  de  l’oppo- 
ser à celui  de  décrétistes  (§  1 5)  ; mais  nous  avons  vu  précé- 
demment des  glossateurs  qui  appartiennent  autant  au  Décret 
qu’au  Breviarium,  ce  qui  prouve  suffisamment  que  la  dis- 
tinction dont  il  s’agit  ne  fut  pas  toujours  rigoureusement 
maintenue.  Dans  tous  les  cas,  ce  serait  une  grande  erreur 
de  considérer  les  décrétalistes,  à cause  de  cette  dénomination 
différente,  comme  formant  une  faculté  à part  des  décré- 
tistes (49). 

Indépendamment  de  la  faveur  qu’il  obtint  dès  son  appari- 
tion, comme  Collectif)  prima,  ou , comme  on  disait  aussi, 
de  Liber  prinms  ou  Volumen  primum , (le  Breviarium'jdo 
Bernard/avait>encore(une  grande  importance^  qu’il  devait  au 
^ 8ystème>6uivi  par  l’auteur  dans  le  plan  de  son  ouvrage.  Ce 
système  sur  lequel  la  législation  justinienne,  dans  son  en- 
semble (5(ty,'ila  exercé  une  influence  incontestable}  prévalut 
tout  d’abord  parmi  les  contemporains  de  Bernard,  <et  il  est 
resté  depuis}  pour  le  législateur  comme  pour  le  savant/la 
base  du  droit  ecclésiastique}  Bernard,  « ce  sage  ordonna- 
teur (51),  » nous  fournit  lui-même  dans  sa  Somme  (52)  des 
explications  très-positives  à cet  égard.  « Voici,  dit-il , quel 

(47)  Joarm.  A ndr. , Addit.  ad  Spec.  Damasiis  fecit  Summam  saper  primam 
compilationem  et  librum  quæstionum  super  multis  decretalibus.  — Sylloge 
Breviarii,  voyez  Theiner,  loco  citato,  p.  117. 

(48)  Sorti,  loco  citato,  p.  258,  § 14;  p.  303,  § 3.  — Gluck , Præcognita, 
§ 95.  — Du  Theil,  loco  citato,  p.  53 , et  plusieurs  autres  s’attachent  à mainte- 
nir rigoureusement  la  distinction. 

(49)  V ■ Savlgny,  loco  citato,  vol.  III,  § 190,  p.  516,  note  c. 

(50)  Les  deux  titres  par  exemple,  de  Verborum  significations , et  de  RegU- 
lisjuris,  sont  visiblement  imités  des  litres  correspondants  des  Pandectes,  et 
ces  exemples  ne  sont  pas  les  seuls  que  nous  pourrions  produire. 

(51)  Subtilissimus  ordinator.  Voy.  note  54. 

(52)  Vid.  Du  Theil,  loco  citato,  p.  59. 
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« est  l’ordre  de  l’expositionf:  L’œuvre  se  divise  en  cinq  livres  : 

» le  premier  livre  traite  des  lois  de  l’Église,  des  degrés  hié- 
« rarchiques,  des  offices  des  clercs,  et,  préliminairement, 

« du  droit  procédurier  (53);  le  second,  des  tribunaux  et  des 
« formes  judiciaires  ; le  troisième,  des  mœurs  et  des  affaires 
« des  clercs,  de  l’état  monastique  et  des  affaires  intéressant 
« les  ordres  religieux  ; le  quatrième,  du  mariage,  et  le  cin- 
« quième,  des  crimes  et  des  pénalités  y attachées.  » 

Bientôt  on  donna  à chacun  de  ces  livres  son  titre  parti- 
culier, et  on  résuma  ces  désignations  spéciales  dans  l’hexa- 
mètre suivant  : Judex  , Judicium  , Clerus,  Connubia , 
Crimenÿ 

Voici  comment  une  autre  Summa  juris  canonici,  conser- 
vée par  Vincent  de  Beauvais  dans  son  Spéculum  doctri- 
nale (54),  développe  les  motifs  sur  lesquels  repose  la  supé- 
riorité théorique  et  pratique  de  cette  méthode  : « Le  système 
» de  droit  que  nous  suivons,  y est-il  dit , se  rapporte  tout 
k entier  on  à des  personnes  ou  à des  choses  j ou  à des  ac- 
« tions.  L’auteur  traite  donc  d’abord  des  personnes.  Comme 
« les  magistrats  qui  siègent  dans  les  tribunaux  ont  à rendre 
« des  décisions,  à faire  des  accommodements , etc.,  selon  la 
« nature  des  causes  qui  sont  portées  devant  eux,  il  s'occupe, 
« dans  le  deuxième  livre,  des  diverses  sortes  de  jugements. 
« Ensuite,  comme  la  race  humaine  se  divise  en  deux  classes, 
« en  clercs  et  en  laïques , et  doit  être  gouvernée  de  deux 
» manières,  par  le  droit  naturel  et  par  les  coutumes  ; comme, 
« d’autre  part , les  mœurs  et  la  dignité  du  clergé  ont  une 
« importance  infiniment  plus  haute,  aux  yeux  de  l’Église  , 
« que  les  mœurs  et  la  dignité  des  séculiers  , le  troisième 
« livre  est  spécialement  consacré  aux  clercs,  auxquels  il 
« trace  des  règles  sévères  de  conduite.  Cependant,  les  bonnes 


(53)  De  præparatoriis  judiciorum.  Ce  sont  les  titres  De  Officio  et  potestate 
jndicis  delegati,  De  Oflicio  legati  episcopi,  etc.  Vid.  Kosshirt,  Reclitsgescti.  des 
Mittelalters,  vol.  I,  p.  149. 

(54)  Vincent.  Bellov Spec.  doctr.  (BiMiollieca  mundi,  tom.  1.  Doati,  1(524, 
fol.),  lib.  VU,  C.  49,  col.  590. 
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« mœurs  des  laïques  important  aussi  beaucoup  à l’ordre 
« spirituel,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  fiançailles  et 
« le  mariage,  l’auteur  a fait  de  ces  deux  sujets  la  matière  de 
« son  quatrième  livre.  Enfin,  personne  en  ce  monde,  ni  clerc 
« ni  laïque , ne  pouvant  traverser  la  vie  sans  souillure , ni 
« conserver  intacte  la  dignité  de  son  àme,  le  cinquième 
« livre  passe  en  revue  tous  les  vices  de  l'humanité  et  les  lois 
« pénales  qui  les  frappent  (55).  » 

Les  glossateurs  ne  pouvaient  manquer  de  renchérir  en- 
core sur  ce  système  qui  embrassait  toute  l’économie  de  la  vie 
humaine. /On  voulut, Rentre  autres  rapports  symboliques 
qu’on  s’ingéniait  à y trouver,  /établir  une  correspondance 
mystique  (56)  entre  les  cinq  livres  du  Breviarium  et  les 
cinq  sens  du  corps  humain, )>que  tout  juge,  dans  le  sens  spi- 
rituel, devait  aussi  posséder  afin  de  pouvoir  discerner  con- 
venablement ce  qui  était  ou  non  de  sa  compétence. 

On  trouve  le  développement  de  cette  idée  dans  Hostien- 
sis  (57),  et  l’on  peut  dire  qu’il  aurait  pu  être  plus  heu- 
reux. 

/Dans  le  système  de  Bernard,  les  livres  se  subdivisent  en 
titres  dont  les  rubriques  rappellent  très-souvent  le  Codex, 
et  qui  se  composent  de  chapitres^  Quant  à la  manière  dont 

(55)  On  lit  ensuite  col.  591  : Unde  versus  : 

Pars  prior  officia  parat,  Ecclesiæque  ministros 
Altéra  pars  testes  et  cætera  judiciorum. 

Tertia  de  rebus  et  vita  presbyterorum 
Dat  forma  ru  ; rite  nubere  quarta  docet. 
lltima  de  vitiis  et  pcenis  tractat  eorum. 

Hostiensis,  loco  citato,  n.  13,  col.  8 , reproduit  ces  vers  avec  quelques  varian- 
tes, et  y ajoute  les  suivants  : 

Priraus  prælatos  et  eorum  scribit  honores. 

Alter  judicia,  lktes,  examina  juris, 

Tcrtius  Ecciesîs  res  et  qnæ  congrna  clero, 

Jura  tbori  quartus  dat,  conjugiique  tcnorea, 

Ouintus  dclicta,  panas  et  pondéra  vocnra. 

Vid.  note  50. 

(56)  Gl.  Gregorius  adProcero.  Decret.  Greg.  IX. 

(57)  Hostiensis,  loco  citato,  p.  12.  Conf.  p.  21  sqq.,  p.  29.  — Gluck,  Præco- 
gnita,  p.  58. 
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l’auteur  a procédé  à l’égard  de^  décrétales ,> elle  est  très-dé- 
fectueuse , et  l’on  peut  repi'oclier  au  savant  évêque  de  Pavie 
d’avoir  ouvert  à ses  successeurs  une  voie  nuisible  à la  science 
du  droit  : en  effet,  il/ne  reproduit  qu’incomplétement,  et  avec 
de  fréquentes  abréviations,  un  très-grand  nombre  de  cons- 
titutions papales,  il  en  fractionne  plusieurs  autres  en  subdi- 
visions arbitraires,  distinguées  les  unes  des  autres  par  diffé- 
rents titresS 


§ XVIII. 

6.  Les  quatre  autres  anciennes  compilations. 

I cf  a 

La  collection  de  Bernard  de  Pavie  ne  tarda  pas  à)subir  le 
sort  du  Décret  de  Gratien  ; elle  devin# insuffisante  ;>  mais  le 
système  qu’elle  avait  inauguré  ne  s’usa  point  avec  elle,  et 
l’auteur  deüa  collection  qui  la  remplaça  immédiatement  (1),'K/V1  ! * * 
l’Anglais  Gilbert  (2),  s’appropria  tout  à fait  le  plan  et  la 
distribution  du  Breviarium  (3J>  Le  recueil  de  Gilbert/ren- 
fermait principalement)  avec^  un  petit  nombre  de  lettres  de 
papes  plus  anciens , des  décrétales  de  Clément  III  et  de  Cé- 
lestin  111,  et  quelques-unes  d’innocent  III,  publiées  dans  les 
cinq  premières  années  de  son  règne)  ce  qui  place  cette  col- 
lection à peu  près  .Sers  1 2 03)  On  a de  fortes  raisons  de 
croire,  mais  sans  en  avoir  la  certitude,  queÆilbert)  qui  pro- 
fessait^ Cologne)  avait  ménagé  l^entrée  de  cette  université 
à son  œuvre)  et  qu’on  avait  déjà  commencé  à la  désigner 
sous  le  titre  de  Compilatio  secundo  (4)>Mais  il  parait  qu’elle 
ne  répondit  pas  pleinement  au  but  de  son  auteur,  et  qu’il 


(1)  Sarti,  De  Claris  archigymnasii  Bonon.  professorib.,  p.  307. 

(2)  La  collection  de  Gilbert  est  très-vraisemblablement  celle  qui  a été  décou- 
verte à Bruxelles  par  Tbeiner.  C’est  du  moins  l’opinion  de  ce  savant,  et  elle  nous 
parait  on  ne  peut  plus  plausible.  Vid.  Theiner,  Disc.uis.,  p.  122  sqq. 

(3)  Tancred.,  Præf.  (§  182,  note  5):  Post  illanim  compilationem  quædam 
ali*  décrétâtes  a diversis  apostolicis  emanarunt,  quas  magister  Gilbert  us  ad 
instar  primæ  compilalionis  sub  titulis  collocavit. 

(4)  Bernard  de  Composlelle,  entre  autres  (voyez  plus  bas),  renvoie  très-fré- 
quemment à la  Secunda  Compilatio , laquelle  ne  peut  guère  être  que  l’oeuvré 
de  Gilbert.  Vid.  Theiner,  loco  cilato,  p.  131. 
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/s’y  trouvait  encore  de  nombreuses  lacunes  (5) , ce  qui  donna 
à un  Anglais,  également  professeur  à Bologne , Alain?  dont 
nous  avons  déjà  plusieurs  fois  parlé, (l’idée  de  la  compléter 
par  une  autre  collection.  Mais  avant  qu’Alain  eût  réussi  à 
faire  adopter  par  l’école  l’ouvrage  de  Gilbert)  remanié; et 
augmenté  de  son  propre  travail,  line  autre  compilation  avait 
paru,  comprenant  toutes  les  décrétales  d’innocent  III,  jus- 
qu’à la  douzième  année  de  son  règne  : c’était  la  Compilatio 
tertia  (6). 

L’auteur  de  cette  collection  était  Pierre  Callivarinus  de 
Bénévent,  précédemment  professeur  à Bologne,  alors  notaire 
papal  et  plus  tard  cardinal  (7).  Il  prit  pour  base  de  son 
travail  deux  autres  collections  icelle  de  Bainer  de  Pomposi  (8), 
qui  contenait  la  plupart  des  décrétales  des  trois  premières 
années  du  pontificat  d’innocent  III, > qu’elle  proclamait  * le 
Salomon  de  notre  temps,  »/et  celle  de  Bernard  l’Ancien,  ar- 
chidiacre de  Compostelle  (9),  qui  s’étend  jusqu’à  la  dixième 
année  du  règne  de  ce  même  pape  (I0)k  Bernard,  fréquem- 
ment appelé  Bernarius  anliquvs,  avait  composé  sa  collection 
pendant  son  séjour  à Rome /et  comme  elle  fut  également 
adoptée  par  l’université  de  Bologne  (1 1),  pour  là  distingue^* 
dés  autres  collections  qui  avaient  été  publiées  dans  cette 
tille,  on  lui  donna  le  titre  àeCCompilatio  romand  (12)^Mais, 

(6)  Peut-être  laissait-elle  aussi  beaucoup  à désirer  A l’égard  de  l'autlienUcité 
des  décrétales  qu’elle  contenait.  Voyez  note  13. 

(4)  vid.  Sorti,  loco  citato,  p.  307  sqq. 

(7)  U ne  faut  pas  le  confondre  avec  Pierre  dé  Morre , comme  le  (Alt  Hurler, 
Vol.  II,  p.  742,  qui  toutefois  lui  restitue  ailleurs  son  véritable  nom.  — Vid.  sur 

ce  canoniste  Sorti,  loco  cilato,  p.  312 Theiner,  loco  citato,  p.  21.  — Stef. 

Borgia,  Memorie  istor.  délia  città  di  Benevento,  p.  Il,  p.  189. 

(8)  Vid.  Theiner,  loco  citato,  p.  19 Sa  collection  est  imprimée  dans  Ba- 

luze, Innoc.  111  Epist.,  tom.  I,  p.  543  sqq. 

(9)  Sorti,  loco  cilato,  p.  313.  — Theiner,  loco  citato,  p.  20. 

(10)  Celte  collection  a été  trouvée  A Londres  par  Theiner  (Disquis.,  p.  129 
sqq  ),  et  à Bâle  par  Hænel  (Calai,  libror.  manuscr.,  Lips.  1830,  p.  5561. 

(11)  Elle  ne  le  fut  que  peu  de  temps,  parce  qu'elle  était  dépourvue  de  glose. 

Voyez  /oonn.  Andr.,  loco  citato Quia  non  diu  vignit  sua  (antiqui  Bernardi) 

compilatio,  sed  legerat  duas  primas  compilationes,  et  apostillas  dederat  super 
illis. 

(12)  Tancred-,  loco  cit.  Tandem  magister  Bcrnardus  compostellanns  arclii- 
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ainsi  que  le  recueil  de  Rainer  de  Pomposi,  elle  renfermait 
diverses  décrétales  qui  n’avaient  point  été  reconnues  par 
la  curie  romaine (13),  et,  conséquemment,  n’offraient  pas' 
des  garanties  suffisantes  pour  faire  autorité  dans  l’école  et  le 
forum.  Ce  fut  là  le  motif  qui  porta  Innocent  III,  l’un  des 
plus  grands  juristes  de  son  temps  (14)  et  surnommé  à ce  titre 
Pater  juris,  à entreprendre  la  collection  dont  il  confia  la  ré- 
daction à Pierre  Bénévent  (15).  Elle  fut  transmise,  en  1210, 
à l’université  de  Bologne,  revêtue  d’une  bulle  spéciale)  C’é- 
tait, on  le  voit , la  troisième  collection  qui  paraissait,  avec 
ce  titre,  sous  l’autorité  suprême  de  l’Église. 

« Nous  vous  faisons  savoir  par  les  présentes , écrit  Inno- 
» cent  aux  docteurs  et  aux  étudiants  de  Bologne , que  les 
« décrétales  que  notre  bien-aimé  fils  Pierre , sous-diacre , 

« notaire  pontifical,  a fidèlement  recueillies  et  rangées  sous 
« leurs  véritables  titres,  se  trouvent  dans  nos  Régestes , jus- 
« qu’à  la  douzième  année  de  notre  règne.  Nous  avons  jugé 
« convenable  de  vous  les  transmettre,  revêtues  de  notre 
« sceau,  afin  que  vous  puissiez  vous  en  servir  en  toute  cer- 
« titude,  dans  tous  les  cas  où  besoin  sera,  soit  en  justice,  soit 
« dans  l’école.  » 

Toutefois,  cette  collection?  n’avait  pas  comblé  une. /lacune) 
existante  dans  toutes  les  compilations  adoptées  par  l’école  : 
l’absence/d’une  partie  notable  des  loÿs  de, l’Église.  ÔH’te  cir- 
constance inspira  à Jean  Galensis  (16),  originaire  du  pays 

diaconua  in  Roniana  curia  moram  faciens  aliqnantam , de  registria  domiui  in- 
nocent» papæ  unam  fecit  Decretalium  compilationem,  quam  Bononiee  àtudente* 
Romanam  compilationem  aliquanto  temporc  vocaverunt. 

(13)  Voyez  Du  droit  ecclésiastique,  dans  le  tome  III,  § 154. 

(14)  Toutefois  il  n’avait  été  professeur  de  droit  canon  ni  à Parts,  comme  le 
prétend  Ciacconius,  Vit*  et  Gesta  Pontif.,  p.  519,  ni  à Bologne,  comme  l’afflrme 
Sorti,  loco  citato,  p.  542.  ffurter,  loco  citato,  tom.  I , p.  32,  note  214. 

(15)  Elle  est  imprimée,  avec  la  bulle  d’innocent  III  qui  e’y  rapporte,  dan* 
Ànt.  Augustin.  Opp.,  tom.  IV,  p.  424  sqq. 

(16)  Ou  Wallensis.  Vid.  Sorti , loco  citato , p.  309 Theiner,  loco  citato, 

p.  23. — La  collection  est  imprimée  dans  Ant.  August.,  p.  354  sqq. — On  trouve 
çA  et  là  le  nom  de  Vulteranus  donné  à Jean.  Ce  nom  n’est,  selon  tonte  vrai-1 
semblance,  qu’une  corruption  de  celui  de  Vltrnmontanus — Vid.  Theiner, 
pag.  27. 
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de  Galles,  comme  l’indique  son  nom,  et/professant  aussi  le 
droit  canonique  à Bologne,  la  pensée  de  tirer  des  collections 
de  Gilbert  et  d’Alain,  eu  les  coordonnant  d’après  le  système 
de  Bernard  de  Pavie , les  décrétales  qui  manquaient  au  re- 
cueil de  Collivarinus  ÿ et  qui  formèrent  en  quelque  sorte  le 
point  de  jonction  de  ce  recueil  avec  le  Breviarium  de  Ber- 
nard. C’est  à quoi ^èlles'durent  les  dénominations  de  Décré- 
tâtes mediæ,  ou  secundæ,  ou  Liber  secundus  ( 1 7),  qui  leur 
furent  données  dans  l’école. 

Cette  collection  fut , à son  tour , enrichie  de  gloses,  qui 
sont  en  grande  partie  l’ouvrage  de  Tancrède  (18))  un  des 
principaux  commentateurs  de  la  Compilatio  terlia;  mais  la 
plupart  des  canonistes  y ont  également  travaillé  ( 1 9),  notam- 
ment/Alain (20)  et  Jean  de  Galles  (21)  lui-même,  ainsi  que 
Paul  de  Hongrie  (22),  et  peut-être  aussi  Laborans  d'Es- 
pagne (23)> 

(17)  Tancred.,  loco  cilato.  Post  illarum  (les  décrétales  colligées  par  Pierre  de 
Bénévent)  receptionem  magister  Joannes  Galensts  décrétâtes  omnium  aposto- 
licorum , qui  præcesserunt  Innocentium , de  dictis  compilationibus  Gilberti  et 
Alaui  extrahens,  quandam  compilationem  ordinavit,  quæ  bodie  mediæ  sive  se- 
cundæ Decretales  dicuntur. 

(18)  Il  s’explique  lui-même  sur  les  motifs  de  son  travail  dans  le  passage  cité, 
note  17. 

(19)  Joann . Fav.,  in  Glossa  Denuntiatus  non  sit,  ad  Cap.  Cum  non  ab  ho- 
mme, 3,  Comp.  II , de  Sent,  excomm.  (V.  18  ; Greg.,  cap.  14,  eodem  V,  39.)  — 
Sfelend.,  in  Glossa  Criminali,  ad  cap.  Veniens.  2,  Comp.  III,  de  Accus.  (V.  1 ; 
Greg.,  cap.  là,  eod.)—  Laurent,  in  Glossa  Ultimam  voluntalem,  ad  Cap.  Cum 
dilectus,  Comp.  lit,  de  Success.  (III,  20  ; Greg.,  cap.  3,  eod.  III,  27.)  — I-'in- 
cent.,  in  Glossa  Donec  parte,  ad  Cap.  Cum  secundum  Apostolum,  4,  Comp. 
III,  de  Præb.  (III,  à;  Greg.,  cap.  16,  eod.  III,  5.)  — note  23. 

(20)  Glossa  Si  est  ita,  ad  Cap.  Pervenit,  2,  Comp.  II.  Qui  filii  sunt  legitimi 
(IV,  11  ; Greg.,  cap.  11, eod.  IV,  17). 

(21)  Joann.  Andr.,  Addit,  loco  citato. 

(22)  Sorti , loco  citato,  p.  310,  § 7.  — Joann.  Andr.,  loco  citato,  dit  de  lui  : 
Qui  notabitia  secundæ  et  tertiæ  compilationis  ordinale  collegerat.  — An/.  Au- 
gustin. loco  citato,  p.  8,  cite  également  Paul  comme  glossateur. 

(23)  Il  ne  faut  pas  le  confondie  avec  le  cardinal  du  même  nom  (§  là).  Voyez 
sur  cet  écrivain  Sarli,  p.  314,  § 4,  Opp.,  § 191,  où  on  lit  : Super  quarum  com- 
positione  (l'œuvre  de  Pierre  de  Bénévent)  ego  laborans  Bi  (Bernardi;  Sorti, 
p 314 ; App.  Vir)  Hispanus  in  appositione  glossularum  veuiam  postule  a lectore. 
— Glossa  Cum  execulionem,  ad  Cap.  Pastoralis,  1 1,  Comp.  III,  de  Appell.  (II, 
19;  Greg.,  cap.  à3,  eod.  il,  28.) 
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Mais  avec  un  gouvernement  aussi  fécond  que  celui  d’In- 
riocent  III,  dont  chaque  année  enfantait  une  moyenne  de 
trois  cents  lettres,  le  besoin  d’une  collection  nouvelle  ne  de- 
vait pas  tarder  à se  faire  sentir.  En  effet,  il  entparut  une  v * 

(peu  après  la  mort  de1  ce  pape,  $ui  renfermait  les  décrétales  ..—A 
des  six  dernières  années  de  son  règne,  etp de  plus, (les  dé- 
crets du  quatrième  concile  de  Latran  et  quelques  lettres 
plus  anciennes  du  même  pontife/L’auteur  de  cette  compila- 
tion «st  demeuré  inconnu. (Reçue  aussitôt  par  l’université 
de  Bologne,  sous  le  nom  de  Compilatio  quarta  (24),  elle 
fut  dotée  d’nne  glose  très-étendue  par  Jean  Teutonicus> 

(§  16).  Peu  d’années  après,  v raisemblablemen t/çi i 1226,  le  , 

pape  Honorius  III  envoya  une  collection  de  scs  Déctètafesa'  *1  '*?'  ‘ 

Tancrède,  archidiacre  de  Bologne  (25),  et^.en  même  temps(  à 
l’université  de  l’adoue,  pour  la  recommander^ ainsi  qu’Iu- 
nocent  l’avait  fait  avant  lui  pour  la  collection  de  Pierre  de 
Bénévent^comme  une  œuvre  entièrement  authentique,  et  en 
faciliter  la  propagation  dans  l’école  et  les  tribunaux^ 

Certains  auteurs,  se  méprenant  sur  le  sens  de  l’envoi  des 
Décrétales  d’Honorius  à Tancrède,  ont  pensé  que  ce  dernier 
avait  dit  cet  honneur  à sa  position,  l’archidiacre  de  Bologne 
étant  considéré  en  quelque  manière  comme  le  chef  de  l’école 
de  droit,  et  que  c’était  cette  circonstance  qui  constituait  le 
caractère  officiel  de  la  promulgation  de  ces  Décrétales  (26). 

A l’appui  de  cette  opinion,  ils  allèguent  la  faveur  dont  ce 
même  archidiacre  jouissait  auprès  d’Honorius,  qui  avait  sin- 
gulièrement rehaussé  l’importance  de  ce  dignitaire,  en  confé- 
rant divers  privilèges  à Gratia,  prédécesseur  de  Tancrède  (27). 

Mais  ce  n’est  là  qu’une  hypothèse  purement  gratuite,  et 


(24)  Vid.  Theiner,  ioco  citato,  p.  28  sqq — La  collection  est  imprimée  atfc 
la  glose  de  Jean  Teutonicus  dans  Ant.  Augustin.,  Opp.,  loin.  IV,  p.  609  sqq. 

(25)  Cap.  Novæ , l , Comp.  V , de  Conslit-  (1 , 1).  — Et  tibi  sub  bulla  noslra 
duxinms  destinandas  : quocirca  digeretioni  luæ  per  apostolica  scripta  manda- 
mus,  quatenus  eis  soienniter  publicalis,  absque  ullo  scrupulo  dubitationis  nta- 
ris,  et  ab  uliis  recipi  facias,  tam  in  judicüs,  quant  in  sebolis. 

(26)  Sorti,  Ioco  citato,  p.  Il,  p.  36. 

(27)  Sorti,  Ioco  citato,  p.  25. 
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l’on  ne  doit  voir  dans  l’acte  d’Honorius  qu’une  distinction 
toute  personnelle  attachée  à Tancrède  (28),  et  non  un  privi- 
lège spécialement  accordé  à sa  dignité.  Cela  est  d’autant  plus 
évident,  que  la  même  collection,  envoyée  également  à l’u- 
niversité de  Padoue,  s’adressait  à la  fois  au  maître  et  à ses 
disciples,  et  que,  plus  tard,  Grégoire  IX  et  Boniface  VIII, 
transmettant  aussi  leurs  compilations  à l’université  de  Bo- 
logne, les  adressèrent  pareillement  aux  professeurs  et  aux 
élèves,  et  non  à l'archidiacre. 

La  no u velleLco'lîection  ,)con nue  dès  lors  sous  le  titre  de 
l Compilatio  quinta  (29),  se  distingue  de  ses  aînées, >qui  se 
bornaient  au  droit  canonique,^ en  ce  qu’elle  renferme  aussi 
quelques  lois  civiles.>Honorius,  qui  désirait  ardemment  af- 
franchir le  clergé  d’une  législation  ennemie  de  ses  droits  et 
de  ses  libertés,  et  de  coutumes  non  moins  onéreuses,  et  vou- 
lait aussi  affermir,  sous  tous  les  rapports/l’indépendance 
de  l’Église  et  châtier  les  hérétiques'}  dont  l’audace  toujours 
croissante  ne  connaissait  presque  plus  de  bornes,  avait  fait 
tous  ses  efforts  pour  obtenir(du  roi  Frédéric  II)la  promesse 
d’un  énergique  appui  dans  ce  sens.  En  même  temps  donc 
que  le  pape  promulguait,  à la  messe  pontificale  du  couron- 
nement de  Frédéric  (1220),  les  dispositions  qui  devaient  ser- 
vir à l’accomplissement  de  ses  projets,  le  jeune  empereur 
faisait  publier  diverses  constitutions  pour  seconder  la  réali- 
sation des  vœux  du  pontife  (30).  A la  demande  de  celui-ci, 
Frédéric  envoya  simultanément  ces  constitutions  à tous  les 
margraves  et  comtes  de  son  empire , ainsi  qu’à  l’université 
de  Bologne  (31). 


(28)  Vid.  Savigny,  Gescli.  des  Rôm.  Redits  im  Mittelalter,  Bd.  5,  S.  117  u.  f. 

(29)  Imprimée  d’abord  par  Innoc.  Cironius  (Toloa.  1946,  fol.),  ensuite  par  P. 
J.  Hiegger  (Vindob.  1741,  4).--Vo»ei  encore  J.  A.  Riegger,  de  Collection*  De- 
cretalium  Honorli  HI , dias.  acad.  (Optisc.  ad  liistor.  et  jurispr.  pertinent.,  pag. 
221  aqq.) — Theiner,  Diaqula.,  p.  29  sqq. 

(30)  Ord.  Rnynaldut,  Contin.  Baron.,  tom.  Xllt,  p.  279.  Theiner,  ldco  eit, 
p.  30.  Voyez  encore  cap.  Kovetit,  49,  X,  de  Sent.  exc.  (V,  39). 

(31)  Voici  en  entier  le  titre  de  cette  constitution  s De  stalutis  et  conSualndi- 
nibus  «entra  libertalcm  Ecclesiæ  editis , et  immnnitatem  locornm  teligtoaorum 
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La  collection  d’Honorius?  dont  on  ignore  l’auteur,  mais 
qui,  en  tout  cas,  n’est  certainement  pas  l’œuvre  de  Tan- 
crède  (32)  ^ servit  aussi  de  texte  à des  cours  publics  et  de- 
vint le  sujetd’une  glose  de  Jacques  d’Albenga  (33)>plus  tard 
évêque  de  Faënza./  Toutefois,  Uonorius  étant  mort  peu 
aprèsMa  publication)de  ce  recueil,/et  Grégoire  IX,  son  suc- 
cesseur, ayant  annoncé  publiquement  qu’il  songeait  à faire 
remanier  à fond  toutes  les  collections  parues  jusqu’alors, 
celles  du  moins  qui  avaient  été  approuvées  par  le  saint- 
siège  (34),  l’école  ne  s’occupa  que  médiocrement  de  cette 
dernière  compilation^ 

Maintenant/ si  l’on  compare  entre  elles  les  collections  dites 
anciennes  (35))>qui  comprenaient  (36),  indépendamment  du 


ubique  morantium  et  fori  privilegio , et  Gaie  ris  et  Petarenis  et  aliis  hæreticis 
eorumque  successoribus,  et  navigiis  peregiinis  et  advenis  quocunque  locorum 
hospitantibus  eorumque  successoribus,  et  de  agricolarum  securitatihus.  On  lit 
dans  la  lettre  à l'université  de  Bologne  (Sarti,  loco  citato,  tom.  I , p.  I , p.  1 06 , 
p.  Il , p.  SO.  Savioli , Annali  Bolognesi , tom.  III , p.  II , p.  449)  : Ad  honorent 
omnipotentis  Dei  et  Ecclesiæ  s tue  sanctæ,  in  die  quo  de  manu  sanctissimi  Patris 
nostri  H.  suntmi  pontiiicis  suscepimus  imperii  diadema,  per  imperialia  vobis  scri- 
pta  mandantes,  qualenus  eas  faciatis  in  vestris  scribi  codicibus,  et  de  cetero 
legatis  solemniter  tanquam  perpeluis  temporibus  valituras.  — Voyez  encore 
Savigny,  loco  citato,  vol.  III,  $ 193,  p.  522  ; § 196,  p.  532. 

(32)  Vid.  Riegger,  loco  citato,  § 5,  p.  229 — Theiner,  loco  citato,  p.  32.  — 
On  a voulu  voir  dans  Honorine  lui-même  l’auteur  de  la  compilation , ce  qui  eu 
soi  n’est  pas  impossible , vu  les  nombreux  travaux  scientifiques  de  ce  pape. 
Voyez  Riegger , § 6,  p.  231,  et  § 22,  p.  252,  où  sont  cités  une  foule  d’ouvrages 
qui  reproduisent  des  décrétales  d’Honorlus  III.  — Vid.  Lud.  Jac.  a S.  Carolo 
(S  182,  note  1),  lib.  I,  p.  112  sq.  Supra  § 11,  note  35. 

(33)  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  330. 

(34)  Joann.  Andr. , loco  citato  : Est  autem  sciendum , quod  Gregorius  IX 
successit  immédiate  Honorio  tertio , quo  creato  statim  fuit  fama , quod  compi- 
latlonem,  qua  utimur,  faccrc  intcndebat  : itaque  prædicti  antiqui  non  curarunt 
Honorianas  glossare  et  merilo  : quia  multæ  ex  illis  omissæ  vel  reseca  tæ  fue- 
runt. 

(35)  Jean  Andrée  désigne  les  glossateurs  d’avant  la  compilation  de  Gré- 
goire IX  sous  la  dénomination  A’antiqui,  de  même  que  l’on  donne  généralement 
à cette  époque  celle  de  tempus  anliquum.  — Vid.  Diplovatacci,  Guil.  Naso, 
dans  Sarti,  loco  citato,  App.,  p.  262. 

(36)  Les  autres  collections , bien  que  non  reçues  par  l’école , n’en  sont  pas 
moins  d’une  grande  importance  pour  la  critique  scientilique.  De  ce  nombre  est 
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Décret  de  Gratien,  tous  les  matériaux  constitutifs  du  droit 
canon,  il  est  facile  de  voir  quelle  Breviarium  de  Bernard  de 
Pavie  est  la  base  de  toutes  ces  compilations,  et)que  les  quatre 
dernièrestne  sont  en  quelque  sorte  que  des  suppléments  de 
celle-là  (37)>&es  auteurs^de  ces  œuvres  complémentaires, 
dans  chacune  (des  trois  collections  qui  suivent  de  plus  près 
le  Breviarium , ont  ajouté  différents  titres  nouveaux  aux 
chapitres  contenus  dans  le  recueil  de  Bernard  et  ont  pris  le 
Codex  pour  guide  dans  toutes  ces  innovations.)  C’est  ainsi, 
par  exemple,  que  la  seconde  compilation  a intercalé  le  titre 
de  Dilationibus  (38)  ; la  troisième,  celui  De  novi  operis  nun- 
tiatione  (39),  et  que  la  quatrième  inscrit  en  tète  de  ses  cha- 
pitres celui  de  Fide  catholicâ  (40) , et  ajoute , au  titre  de 
Hæreticis,  cette  addition  empruntée  au  Codex  : Et  mani- 
chæis  ( 41).  La  cinquième  compilation  ne  renferme  aucun 
titre  nouveau,  et  les  collections  subséquentes,  même  la  col- 
lection grégorienne,  n’avaient  presque  plus  rien  à faire  à cet 
égard  ($  20). 

Le  tableau  suivant  fera  connaître  tout  l’ensemble  du  sys- 
tème qui  sert  de  base  aux  cinq  compilations  et  les  rattache 
originairement  au  droit  romain  ; il  indique  en  même  temps 
les  divers  rapports  que  ces  collections  ont  entre  elles,  et 

spécialement  celle  qui  est  imprimée  dans  Baluze,  Miscell.  ed.  Mansi  (tom.  III, 
col.  307  sqq.) Vid.  note  suivante. 

(37)  La  bibliothèque  royale  de  Munich  possède  un  manuscrit  du  Breviarium 
de  Bernard  de  Pavie  ( Cod . Monach.  August.  1 ; Cad.  lal.  8302),  auquel  sont 
annexées , sous  forme  de  supplément , sans  ordre  systématique  ni  chronologi- 
que, cent  neuf  décrétales  des  papes  Alexandre  III,  Lucius  III , Urbain  III,  Gré- 
goire VIII,  Clément  III,  Cclestin  III  et  Innocent  III.  La  série  est  ouverte  par 
la  décrétale  : Ex  rescripto  literarum  (v.  Cap.  1,  X,  de  Lôcat.  et  coud.  III,  18), 
attribuée  à Lucius  III,  mais  émanée  en  réalité  de  Clément  III  (vid.  Sarli,  Præfat., 
p.  xxv).  Toutes  ces  décrétales,  autant  que  la  collation  que  j’en  ai  faite  m’a  per- 
mis d’en  juger,  sont,  à l’exception  du  chap.  Intelleximus  (7,  X,  de  Judic.),  qui 
est  répété  de  la  Comp.  I,  cap.  9,  celles  qui  se  retrouvent  dans  les  Comp.  II, 
III  et  IV. 

(38)  Comp.  II,  lib.  II,  tit.  4. 

(39)  Comp.  III,  lib.  111,  tit.  15. 

(40)  Comp.  IV,  lib.  I,  tit.  1. 

(41)  Comp.  IV,  lib.  V,  tit.  5. 
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comment,  toutes  ensemble,  elles  ont  servi  à former  la  col- 
lection grégorienne  (42). 

(42)  lions  n’avons  tenu  compte  des  divergences  existantes  dans  les  titres  des 
Comp.  II- V,  que  lorsqu’il  uous  a paru  indispensable  de  le  faire.  Les  mots  placés 
entre  parenthèses  sont  ceux  qui  ont  été  omis  dans  la  collection  grégorienne. 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE  des  cinq  collections  anciennes, 
soit  avec  la  collection  grégorienne,  au  point  de  vue  des 


Cad.  Suit. 


Camp.  I. 


Camp.  If. 


LI- 


I,i. 

I,i4  (Dig.I,  4). 


I,  23,  23. 
(Dig.I,  3.) 


cf.  I,  6. 


cl.  I,  i3. 


B 


— 

— 

i.  De  constitutionibus. 

1. 

a.  De  rescriptis  (et  eorum  interpre- 

a. 

tationibus). 

3.  De  consuetudine. 

— 

4.  De  electione  et  electi  potestate 

3. 

(et  juramento). 

— v 

— 

4-De  usu  pallii. 

5.  De  reiuintiatione. 

5. 

— 

fi.DesuppIenda 

6.  De  teniporibus  ordiuat.  et  quai. 

negiigentia 

prælatorum. 

7- 

ord.  ionuin. 

7.  De  ordinatis  ab  episcopo,  qui  re- 

signaverat  episcopatum. 

8.  De  aetate  et  qualitate  (et  ordine) 

8. 

præliciendoruni. 

— 

9.  De  filiis  presbyterorum  ordinan- 

9- 

dis  vel  non  (nec  non  iu  paternis 
ecclesiis  tolerandis). 

10.  De  servis  non  ordinandis  et  eo- 



rum  inanumissione. 

11.  De  obligatis  ad  ratiocinia  ordi- 

_ 

nandis  vel  non. 

SOURCES  DU  DROIT  ECCLESIASTIQUE, 


161 


envisagées  dans  les  rapports  qu’elles  ont,  soit  entre  elles, 
titres. 


Comp.  tll. 

Comp.  IV. 

Comp.  V. 

Comp.  Greg. 

1 

1 

1ER  I. 

i 

- 

1.  De  fide  ca- 

. 

1.  De  Sumina  Trinitate 

tholica. 

et  lide  catholica. 

I. 

— 

1. 

a . 

a. 

a. 

a. 

3. 

3. 

__ 

3. 

4. 

t{.  De  postula- 

— 

4. 

5.  De  post.  præl. 

tione. 

6. 

3. 

5. 

6. 

5.  De  trauslatio- 

_ 

_ _ 

7* 

neepiscopi  (et 
electi). 

8.  De  usu  et  auct. pallii. 

7.  Deauctoritate 

4-Deusuetac- 

(i.  De  usu  e 

et  usu  pallii. 

tione  pallii. 

auct.  p. 

8. 

5. 

7- 

9- 

— 

6. 

IO. 

9- 

7- 

— 

II. 

10.  De  scrutinio 



— 

ia. 

faciendo. 

_ 

t3. 

cf.  9. 

8. 

8. 

14. 

1 1.  De  sacra  un- 

— 

i5. 

ctioue. 

ia.  De  sacra- 

— 

9- 

16. 

mentis  non 
iterandis. 

— 

9- 

1 I . 

l7* 

i5. 

— 

— 

18. 

I9- 

1 1 
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Cod.  Just. 

Comp.  I. 

Comp.  II. 

12.  Oe  corpore  vitiatis  ordinandis 

10. 

vel  non. 

i3.  De  biganiis  non  ordinandis. 

Il* 

1 4-  De  clericis  peregrinis. 

— 

i5.  De  officio  archidiaconi. 

— . 

16.  De  officio  archipresbyteri. 

— 

17.  De  oflicio  primicerii. 

— 

18.  De  oflicio  sacristæ. 

— 

19.  De  officio  custodis. 

— 

20.  De  officio  viearii  (et  ejus  bene- 

— 

cf.  i.  26  sqq. 

ficio). 

21.  De  officio  et  potestate  judicis 

I 2. 

delegati. 

22.  De  officio  legati  (episcopi). 

i3. 

23.  De  oflicio  (et  potestate  prælati 

14. 

et)  judicis  ordinarii. 

24.  De  treuga  et  pace. 

— 

25.  De  majoritate  et  obedientia. 

i5. 

II,  3. 

26.  De  pactis. 

— 

n,  4. 

27.  De  transactionibus. 

16. 

28.  De  postulando. 

1 7. De  oflicio  ad- 

II,  7,  8. 

vocatoruiu. 

II,  i3. 

29.  De  procuratoribus. 

18. 

29a.  De  syndico. 

— 

II,  20. 

3o.  De  iis,  quæ  vimetusve  causa  fiunt. 

1 9 • 

I,  22  sqq. 

3i.De  in  integrum  restitutione  (ec- 

— 

clesiæ  vel  minoris). 

II,  55. 

32.  De  alienatione  judicii  inittendi 

— 

(1.  mutaudi)  causa  facta. 

II,  56. 

33.  De  arbitris. 

20. 

II,  58. 

34.  De  juramento  caluinniæ. 

— 

14- 

III,  1. 

t.  Dejudiciis. 

I. 

III,  i3. 

2.  De  foro  competenti.- 

2. 

3.  De  libelii  oblatione. 

— 

4-  De  inutuis  petitionibus  (coram 

3. 

eodem  judice). 

ni)  y- 
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Cod.  Just. 


Comp- I. 


Comp.  If. 


II,  58. 

III,  II. 

III,  8. 
III,  10. 
III,  12. 
III,  16. 


(Dig.  XLII,  4 

Cf.  I,  21. 


VII,  69. 
IV,  ,9. 
IV,  20. 
IV,  21. 

Dig.  XXII,  3. 
Dig.  XII,  2.) 
VII,  40. 


VII,  33,  40. 
VII,  42  sq.  52. 
VII,  61,  62 


- (I,  34. 


5.  De  ordiue  judiciorum. 

6.  De  pluspetitionibus. 

7.  De  feriis. 

8.  De  causa  possessionis  et  proprie- 
tatis  (in  eodemjudicio  niota). 

9.  De  restitutione  spoliatorum. 

10.  De  dolo  et  contumacia  (aiterius 
partis  punienda). 

11.  De  eo,  qui  mittitur  in  posses 
sionera  causa  rei  servanda?. 


4.  De  dilationi- 

bu». 


8. 


. Ut  lite  pen- 
dente  nil  in- 
novetur. 


12.  De  probationibus. 

13.  De  testibus  et  attestationibus. 
4-  De  testibus  cogendis  (vel  non] 
5.  De  lide  instrumentorum. 

16.  De  præsumptionibus. 

17.  De  jurejurando. 


8.  De  præscriptiouibus. 

19.  De  sententia  et  re  judicata. 

20.  De  appeilatiouibus  et  recusa- 
tionibus. 


1 . De  confirma  tione  utili  vel  inutiii. 


10. 

12. 

13. 

14. 

15. 

16. 


11.  De  excep- 
tionibus. 


20.  De  peregri- 
nautibus. 


Li- 
er. I,  3.  /i.  De  vita  et  honestate clericortim. ( 1.  De  vita  et 

j 2.  De  coli.abilationeclericor.et  mu-]  hon.cler.et 
\ lieruin  et  clericis  concubinariis.  (,  coh.  mul. 
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Comp.  III. 

Comp.  IV. 

Comp.  V. 

Comp.  Greg. 

receptionem 
vel  ad  senten- 
tiam  diftiniti- 
vam. 

- (I,  *6.) 

— 

— 

6. 

— 

7-D.juramento  calumniæ. 

4- 

4- 

8. 

— 

— 

5. 

10.  D.ordin.cognitionum. 

— 

— 

— 

II. 

5. 

— 

— 

9- 

6. 

— 

6. 

12. 

7- 

3. 

7- 

i3. 

8. 

4. 

— 

14. 





8. 

i5. 

9.  De  séquestra- 

_ 

9- 

16.  Ut  1.  p.  nihil.  inn. 

tione  posses- 
sionis  et  fruc- 
tuum. 

10.  De  confessis. 

IO. 

*7- 

II. 

5. 

— 

18. 

12. 

6. 

11. 

'9- 

— 

7* 

12. 

20. 

i3. 

i3. 

21. 

14. 

8. 

14. 

22. 

i5. 

— 

a3. 

l6. 

9- 

i5. 

»4- 

17- 

16. 

25. 

t8. 

10. 

17- 

26. 

*9* 

II. 

18. 

a7* 

12. 

r9- 

28.  D.  app.  rec.  et  rela- 

_ 

tionibus. 

29.  De  clericis  peregri- 

20. 

— 

ao. 

nantibus. 

3o. 

BER  III. 


l.  i. 

a.  — 
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Cod.  Jusl. 

Comp.  l. 

Comp.  TT. 

3.  De  clerifcis  conjugatis. 

a. 

4.  De  clericis  non  residentibus  in 

3. 

ecclesia  (præbendata). 

5.  De  præbendis. 

4. 

6.  De  clerico  ægrotante. 

5. 

7.  De  institutionibus. 

6. 

8.  De  concessione  præbendæ  non 

7- 

vacantis. 

g.  De  iis,  quæ  concedüntur  ab  epi- 

8. 

scopo  sine  consensu  clericorum. 

10.  De  iis,  quæ  fiunt  a majore  parle 

9- 

capituli. 

I,  2,  C.  l4* 

1 1 . De  rebus  ecclesiæ  atienandis  vel 

tO. 

non  (alienandis). 

12.  De  precariis. 

— 

v 

IV,  23. 

■ 3.  Commodati. 

— 

IV,  34. 

14.  Depositi. 

— 

IV,  44  sqq. 

i5.  De  emptione  et  vetiditione. 

II. 

IV,  65. 

— 

12.  De  locatio- 

ne  et  eondit- 

ctione. 

IV,  64. 

16.  De  rérdm  permntatione. 

— 

VIII,  i4  sqq. 

17.  De  pignoribus. 

— 

VIII,  4*- 

1 8.  De  fidejussoribus. 

— 

VIII,  43. 

19.  De  solutionibusi 

— 

VIII,  54. 

20.  De  donationibus. 



fef.  I,  3,  C.  20. 

ai.  De  peculio  clericohim. 

— 

VI,  22. 

aa.  De  testanientis  et  ultimis  volun- 

«4. 

tatibus. 

cf.  I,  3,  c.  20. 

23.  De  successionibus  ab  intestato. 

— 

24.  De  sepulturis. 

i5. 

25.  De  parochiis  et  alienis  parochia- 

l6. 

ms. 

26.  De  decimis  (primitiis  et  oblatio- 

«7- 

nibus). 

27. De  régula ribus  transeuntibus  ad 

18. 

religioncm. 
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Comp.  Il, 


28.  De  conversione  conjugatorum.  19. 

— 20.  De  conver- 

sione infide- 
lium. 

29.  De  voto  et  voti  redemptione.  21. 

30.  De  statu  monachorura  et  cellis  22. 
eorum. 

31.  De  religiosis  dotnibus,  ut  epi 

scopis  sint  subjectæ. 

3a.  De  capellis  monachorum  (et  23. 
aliorum  religiosorum). 

33.  De  jure  patronatus  (et  ecclesiis  24. 
a laicis  concessis). 

34-  De  censibus  et  exaclionibtts  et  a5. 
procuratoribus  (I.  procurationi- 
bus). 

- (V,  20.) 


(V,  »9-) 


- (cf.  V,  35.) 


cf.  v,  2 1 . 


35.  De  ecclesiis  reædificandis.  26. 

36.  De  immunitate  ecclesiastica.  27. 

37.  Ne  clerici  vel  monaclii  saeculn-  — 
ribus  negotiis  se  immisceant. 
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Comp.  III. 

Comp.  IV. 

Comp.  V. 

Comp.  Greg. 

25. 

I 1. 

18. 

33. 

— 

33. 

26. 

«9- 

34. 

a7. 

12. 

20. 

35.D.stat.  mon.etcano- 

a8. 

• 3. 

— 

nicorum  reqularium. 
36. 

a9- 

— 

ai. 

37. 

3 0. 

— 

22. 

38. 

37. 

18. 

26. 

39. 

3i.De  dedicatio- 
ne  ecclesiar. 

14. 

33. 

4°.  De  consécration? 
ecclesiaruin. 

vel  altarium. 

33.  De  celebra- 
tione  missæ 
et  sacramento 

i5. 

34. 

4 1.  D.  cel. missnrum  et 
sacr.  euchar.  et  divi- 
nis  ofliciis. 

eucharisti*(et 
aqua,  quæ  exi- 
vit  de  latere 
Christi). 

34.  De  baptismo 

l6. 

» 

4». 

elejuseffectu. 

— cf.  V,  aa. 

— ■ 

43.  De  presbylero  non 
baptizato. 

44-  De  custodia  eucba- 
ristiæ,  chrismalis  et 
aliorum  sacramcnt. 

— cf.  17. 

— 

45.  Dereliquiiset  vene- 
ratione  sanctorum. 

35.  De  observa- 

— 

25. 

46. 

tione  jejunio- 
rum. 

36.  De  purifica- 

— 

— 

47. 

tione  post  par- 
tum. 

— 

•7- 

. 

48.  De  eccles.  ædif. 

32. 

— 

— 

49- 

38. 

18. 

a7> 

5o. 
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Cod.  J tut. 

Comp.  I. 

Comp.  II. 

U- 


v,  I-/,. 


V,  a 4 (Dig. 
XXIV,  a). 
V,  16. 

V,  9,  io. 


i.  De  sponsalibus  et  matrimonio. 

1. 

a.  De  desponsatione  impuberum. 

a. 

3.  De  clandestina  desponsatione. 

3. 

/(.  De  sponsa  duorum. 

— 

5.  De  conditionibus  appositis  in  des- 

_ 

ponsatione  vel  in  aliis  con  tractibus. 

6.  Qui  clerici  vel  voventes  rei  tamen 

4. 

non  trahere  possunt  (1.  matrimo- 
nium  non  contrahere  possunt). 

7.  De  eo,  qui  duxit  in  matrimoniurti, 

5. 

quam  polluit  adulterio. 

8.  De  conjugio  leprosi. 



9.  De  conjugio  servotum  (vel  dispa- 

— 

ris  conditionis). 

10.  De  natis  ex  libero  ventre. 



11.  De  cognatione  spirituali  (et  filiis 

6. 

ante  vel  post  compaternitatem  ge- 
nitis). 

12.  De  cognatione  legali. 

— 

i3.  De  eo,  qui  cognovit  consangui- 

7* 

neam  suæ  uxoris  vel  sponsam  sui 
consanguinei. 

14.  De  consanguinitate  etaffinitate. 

8. 

i5.  De  proie  suscepta  ex  secundis 

nuptiis. 

16.  De  frigidis  et  maleficiîs  (1.  male- 

9- 

ficiatis)  et  impotentia  coeundi. 

17.  De  itiatrimonio  contra  interdi- 

IOi 

ctum  ecclesiæ  celebrato. 

18.  Qui  fllii  sint  legitlmi. 

U. 

19.  Qui  itiatrimonium  accusarc  pos- 

1a. 

sunt  vel  (in  eo)  teslificari. 

20.  De  divorliis. 

!3. 

ai.  De  dote  post  dlvortium  resti- 

14. 

ttienda. 

22.  De  secundis  ntipliis. 

i5. 
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Comp.  III.  Comp.  IV.  Comp.  V.  I CorÀp.  Greg. 


r.  De  sponsalibus  elfl 
niatrimoniis. 


De  eo,  qui  duxit  in 
inatr.  qitam  poil  ni t 
per  adulteriuni. 

8.  Dcconj.leprosorum. 

9* 


io.  De  cons.  et  ] 
a(T.  et  publi'l^ 
cæ  honestatis  | * 
justitia. 


i3.  De  eo,  qui  cogn. 
consang.  uxoris  suæ 
vel  spdnsæ. 


16.  De  matr.  contracte 
c,  iht.  eccl. 

*7« 

18. 


2io.  D.  don.  inter  V.  etU. 
et  de  dote  p.div.  rest. 
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Cad.  Just. 

Comp.  I. 

Comp.  il. 

""" 

L1 

IX,  i. 

î.  De  accusationibus. 

I. 

a.  De  simonia  (et  ne  aliquid  pro 
spirituali  exigatur). 

2. 

3.  De  prælatis  ne  vices  suas  vel  ec- 

. 

clesias  aliis  sub  annuo  pretio 
concédant. 

4-  De  magistris  et  ne  aliquid  exiga- 

3. 

tur  pro  licentia  docendi. 

I»  9»  1°. 

5.  De  Judæis  et  Saracenis  et  eorum 

servis. 

I,  5. 

6.  De  hæreticis. 



7.  De  schismaticis  et  ordinatis  ab 

- , 

eis  (et  alienationibus  factis). 

I»  7- 

8.  De  apostatis  et  reiterantibus  bap- 

— 

tisma. 

IX,  17. 

g.  De  iis,  qui  filios  occiderunt. 

5. 

io.  De  homicidio  voluntario  vel 

6. 

casuali. 

ii.  De  torneamentis. 

_ 

ia.  De  clericis  pugnantibus  in 



duello. 

IX,  9. 

i3.  De  adulteriis  et  stupro. 



IX,  i3. 

i4.  De  raptoribus  (prædonibus), 



incendiariis  et  violatoribus  ec- 
clesiarum. 

i5.  De  usuris. 

___ 

IX,  3a. 

16.  De  crirnine  falsi. 

9. 

i7.  De  sortilegis. 

18.  De  collusione. 

— 

19.  De  sagittariis. 

_ 

»o.  De  delicto  ])uerorum. 

— 

11.  De  clerico  peccussore. 

[O. 

ta.  De  clerico  venatore. 

- 

1.  De  clerico 

1 

maledico. 

I 
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Comp.  III. 

Comp.  IV. 

Comp.  V. 

| Comp.  Greg. 

BER  V. 

i. 

I. 

i.  De  acc.  inquisition!- 

bus  et  denuntiatioui- 
bus. 

i.  De  calumniatoribus. 

2. 

2. 

1 . 

3.  De  sim.  et  ne  al.  pro 

spiritualibus  exiga- 
tur  vel  promittatur. 
4.  Ne  prælati  vie.  s.  v. 

— 

3. 

2. 

eccles.  s.  ann.  prêt, 
conc. 

5. 

3. 

4. 

3. 

6. 

4. 

5. 

4- 

5. 

— 

8. 

6. 

s' 

9- 



îo.  De  bis,  q.  fil.  occid. 

— 

— 

— 

1 1.  Deinfantibusct  lan- 

7 • 

6. 

6. 

gnidis  expositis. 

I 2. 

— 

— 



i3. 

7« 

— 

7- 

i4- 

8. 

— 

8. 

■ 6. 

9- 

" 

‘7- 

IO. 

7- 

' 9 • 

■ 1. 

8. 

— 

20. 

— 

— 

9- 

ai.  De  sortilegiis. 

— 

— 

— 

i%.  De  collusioue  dete- 

— 





genda. 

i5. 

— 

— 

— 

a3. 

— 

— 

— 

25. 

— 

— 

— 

14. 

— 

— 

26.  De  nialedicis. 
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Cod.  Just. 

— 
Comp.  1. 

Comp.  II. 

a3.  De  .clerico  excommunicato  vel 
deposito  miuistrante. 

24.  De  non  ordiuato  ministrante. 

VJ,  a. 

25.  De  eo,  qui  furtive  ordinem  re- 
cepit. 

(2. 

26.  De  furtis. 



27.  De  excessibus  prælatorum  in 

i3. 

subditos  vel  contra. 

— 

28.  De  privilegiis  et  exccssibus  pri- 
vilegiatorum. 

14. 

29.  De  purgatione  canonica. 

i5. 

3o.  De  purgatione  vulgari. 

16. 

IX,  35. 

3i.  De  datnno  dato. 

— 

IX,  47. 

3a.  De  pœnis. 

__ 

33.  De  pœnitentiis  et  remissionibus. 

17- 

34.  De  sententiis  et  excommunica- 
tis  et  absolutis. 

18. 

35.  De  presbytero  nondura  bapti- 
zato. 

— 

19.D.  baptisme) 
puerorum. 

20.  De  conse- 
cratione  ec- 
clesiarum. 

21.  De  venera- 
tione  sancto- 
rum. 

{Dig.L,t6.) 

22.  De  suffraga- 
neis  (1.  suf- 
fragiis). 

36.  De  verborura  siguificatione. 

23. 

(Dig.L,  17.)— 

37.  De  regulis  juris. 
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Comp.  III. 

Comp.  I V. 

Comp.  V. 

Comp.  Greg. 

12. 

9 ■ 

— 

27.  De  cler.  exe.  dep. 
vel  interdicto  min. 

— 

— 

— 

28. 

i3.  Ce  clerico 



per  saltum 
promoto. 

— 

3o. 



■ , 

- 

18. 

14. 

10. 

10. 

3i.  D.  exe.  prælat.  et 
subditormn. 

ib.  De  novi  ope- 

II. 

11. 

32. 

ris  nuntiatio- 
ne. 

16. 

12. 

12. 

33.  De  priv.  et  excessi- 
iius  priv. 

t7‘ 

— * 

i3. 

34. 

18. 

— 

14. 

35. 

— 

— 

i5. 

36.  De  injuriis  et  de 
daniDO  uato. 

>9- 

i3. 

16. 

37. 

20. 

14. 

17. 

38. 

21. 

i5. 

18. 

3g.  D.  sententia  excom- 
inuuicationis. 

22. 

■ 

— (III,  43,  de  presb. 
non  bapt.) 

-(in,  34.) 

— (IH,  16.) 

— - 

- (III,  42.) 

— (ni,  3i.) 

-(III,i4.) 

— (III,  23.) 

- (III,  4o.) 

— 

— 

— 

- (III,  45.) 

— (III,  33.) 

-(III,  1 5.) 

—(111,24.) 

- (IH,  41.) 

a3. 

l6. 

*9- 

4o. 

41. 
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S XIX. 

a.  Grégoire  et  Raymond  de  Pennafort. 

De  toutes/lesjcollections  qui  avaient  paru  depuis  Gratien, 
dans  un  intervalle  d'environ  quatre-vingt-dix  ans,  cinq 
seulement  avaient  été  adoptées  par  l’école,  et,  sur  les  cinq, 
il  n’y  en  avait  eu  que  deux  d’imprimées  sous  la  sanction  de 
l’autorité  publique. 

Ces /cinq  collée tious)uv  aient  sans  doute  puissamment  faci- 
lité la  systématisation  de  tous  les  éléments  nouveaux  qui 
étaient  entrés  dans  le  domaine  du  droit  depuis  Gratien  ; mais 
néanmoins, /lorsqu’on  voulait  recourir  à)ces  sources/ pour  les 
besoins) soit <de  la  théorie;,  soit/dc  la  pratique,  ou  y rencon- 
trait de  nombreuses  et  de  grandes  difficultés  (l)^Une  des 
plus  fastidieuses,  c 'était  l'obligation  où  l’on  se  trouvait^/ar 
chaque  question  de  droit,  de  compulser  six  livres  différents, 
y compris  le  décret  de  Gratien^simplement/pour  recueillir, 
comme  à nouveaux  frais,  lies  divers  passages  relatifs  à la 
question  à résoudre^Encore,  après  avoir  réussi,  dans  ces  la- 
borieuses recherches,  à trouver  les  décisions  appropriées  à 
la  circonstance,  était-on  forcé  de  reconnaître  que  le  résultat 
obtenu  ne  répondait  nullement  à celui  qu’une  si  grande  dé- 
pense de  temps  et  de  travail  aurait  donné  droit  d’espérer. 
Parmi  les  Décrétales  rassemblées  avec  tant  de  peine,  il  y en 
avait  beaucoup  qui  rentraient  complètement  les  unes  dans  les 
autres  et , sauf  quelques  variantes  dans  les  termes , disaient 
exactement  la  même  chose.  Ce  défaut  avait  bien,  si  l’on 
veut,  un  avantage,  en  ce  qu’il  impliquait  la  confirmation 
multiple  d’un  principe  déterminé,  transsudant,  pour  ainsi 
dire,  de  tous  les  pores  de  la  législation;  mais  cet  avantage 
n’était  néanmoins  qu’une  compensation  bien  faible  encore 
des  efforts  qu’il  fallait  faire  pour  l’obtenir. 

(1)  Grégoire  IX  signale  ces  difficultés  dans  la  bulle  dont  il  accompagna  l’en- 
voi de  sa  Collection  à l’université  de  Bologne.  Voyez  plus  loin  § 19. 
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De  plu^ün  graud  nombre  de  ces  Décrétales  avaient  une 
étendue  très-considérable,  de  sorte  qu’il  n’était  que  trop  fa- 
cile, en  les  lisant,  de  perdre  entièrement  de  vue  leur  objet 
principal  ;^et lorsqu’on  vouIait>ensuite^les  rapprocher  les 
unes  des  autres^pour  en  former  un  système  juridique,  on 
n’en  tirait  jamais  qu’une  doctrine  confuse  et  obscure.  En 
outre,  au  milieu  de  cette  masse  de  matériaux  amoncelés  de 
siècle  en  siècle,  et  parmi  toutes  ces  lois  différentes  selon  la 
diversité  des  temps  et  des  circonstances  qui  les  avaient  vues 
naître,  il  n’était  pas  possible  qqfiDne^e  trouvât  beaucoup 
de  contradictions,  plus  ou  nioin§ profondes,  dont  la  solution 
présentait  souvent  de  graves  difficultés^ 

A tous  ces  inconvénients  s’en  joignait  un  autre  qui,  déjà 
depuis  longtemps,  avait  eu  pour  résultat  de  jeter  une 
grande  incertitude  dans  le  domaine  du  droit  : c’était  f usage, 
qui  se  conservait  soit  dans  l’école,  soit  dans  les  tribunaux, 
d’invoquer  fréquemment  des  Décrétales  qui  n’existaient  pas 
dans  les  collections  reçues})  Cet  usage  était  sans  doute  chose 
fort  légitime  en  soi  ; car,  lorsqu’on  avait  demandé  vainement 
aux  compilations  anciennes  et  nouvelles  la  solution  d’une 
difficulté^  il  était  tout  naturel  qu’on  fût  la  chercher  ailleurs, 
et  il  ne  fallait  pas  trop  en  vouloir  aux  parties  ou  à leurs  avo- 
cats d’avoir  recours  à de  semblables  moyens  ! Mais/quelle  foi 
pouvait-on  avoir  dan^l'authenticité  de  ces  Décrétales  erran- 
tes, lorsque  celles  qui  figuraient  dans  les  collections  présen- 
taient elles-mêmes  des  garanties  si  douteuses? /Innocent  Ill> 
avait,  il  est  vrai,  voulu  aplanir  la  difficulté  en  ce  qui  con- 
cernait/les DécrétalcS>qui,  de  son  temps, /n'éstaient^insérées 
dans  aucun  recueil ^en^décidant  qu’il  suffirait  de  constater 
si  elles  s’accordaient  ou  non  avec  le  droit  commun,  et  que, 
dans  l’affirmative,  elles  auraient  force  de  loi  tout  comme 
les  autres  (2).  Mais  cette  décision  ne  remédiait  à rien^  le  plus 
grand  obstacle  était  précisément  l’incertitude  de  la  doctrine 


(2)  Cap.  Pastoralis  8,  X,  de  Fide  instrnm.  (il,  — Vitl.  Theiner,  Disquis., 

p.  38,  not.  2,  où  sont  reproduites  les  diverses  interprétations  données  b ce  pas- 
sage par  les  giossateurs. 
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à l’égard  des  principes  du  droit  comiuun^Cet  état  de  choses) 
qui  jetait  nécessairement  une  extrême  perturbation  dans  la 
théorie  et  dans  la  pratique,  (commandait  impérieusement) 
par  lui-mème,  et  sans  qu’il  fût  besoin  d'aucun  motif  parti- 
culier (3)^ un  nouveau  travail  sur  les  Décrétales)  Aussi, 
n’est-il  pas  étonnant  qu’un  homme  d’une  intelligence  aussi 
élevée,  d’une  expérience  aussi  profonde  que  Hugolino,  dès 
le  premier  jour  de  son  avènement  au  trône  pontifical,  sous 
le  nom  de^Grégoire  IX,  ait  compris  la  nécessité  et  conçu  la 
résolution  de  faire  exécuter  ce  travail^ 

Grégoire  est  un  de  ces  papes  dont  l’Église  s'enorgueillit 
à juste  titre,  et  qui,  aux  grandes  vertus  des  premiers  âges  du 
christianisme,  joignaient  une  vaste  érudition  et  une  connais- 
sance approfondie  du  droit  canon  et  du  droit  romain  (4).  On 
a prétendu  qu’il  avait  enseigné  le  droit  à l’université  de  Bo- 
logne ; mais  cette  assertion  n’a  aucun  fondement  sérieux,  et 
repose  uniquement  sur  le  Kalentlarium  Bononiense  (5),  fré- 
quemment cité  par  Alexandre  Macchiavelli  dans  ses  notes  sur 
l’Histoire  de  Bologne,  de  Sigonius,  et  dont  le  caractère  apo- 
cryphe est  désormais  un  fait  acquis  (fi).  Mais,  sans  avoir  été 
professeur,  par  la  longue  pratique  qu’il  avait  des  affaires  de 


(3)  Cela  est  vrai,  tout  au  moins  pour  la  Décrétale  Coram,  dont  a pu  dire  ce 
qui  suit  ( Joann . Andr.,  Novell,  sup.  I,  Decret.  Prorem.,  fol.  3)  : Et  dicunt  qui- 
dam, quod  impulsiva causa  lmjus compilationis  fuit,  quod  cum  coram  Grego- 
rio  allegaretur  secundo  anno  soi  pontiticatus  Decretalis  Coram  de  Elect.,  et  non 
reperiretur  in  compilatione,  quia  eratextravagans,  idcirco  compilationem  hanc 
fieri  jussit  ; sed  falsum  est,  quod  Decretalis  Coram  esset  extravagans  ; erat  cnim 
eodein  tit.  in  quarta  compilatione.  — Vid.  Theiner,  loco  citato,  p.  41,  not.  5. 

(4)  Joann.  Andr.,  Noyell.  sup.  I,  Decret.  Proœm.  v.  Gregorius.  Gregorius 
episcopus  vocatus  Hugo  de  Aranea  vel  Hugolinus  secundum  Boa,  et  fuit  Campa- 
ntes slcut  Innoc.  ni.  Dixit  Vin.  quod  iste  Gregorius  fuit  perspicacissimi  ingenii 
et  eqiinentissimæ  scientiae  in  utroque  jure.  Et  dixit  Philip,  quod  non  sedit  ex- 
cellenlioris  ingenii  vel  eminentioris  scientiae  in  cathedra  piscatoris. 

(5)  Vid.  J.  H.  Bœhmer,  Diss.  de  decret,  pontif.  Roman,  variis  collectionibus 
et  l'ortuna,  § 15,  not.  97  (Corp.  jur.  canon.,  t.  II,  p.  xxvm). 

(6)  Vid.  ( Spittler ),  Beitrâge  (supra  p.  138),  p.  15  sqq.  — V.  Savigny , Ge- 
schichte  des  Rom  Redits  im  Mittelalter,  vol.  3,  § 5,  p.  1 1 sqq.  — C'est  chose 
assez  singulière  de  voir  Theiner,  p.  39,  parler  comme  il  le  fait  du  professorat 
de  Grégoire  IX  et  de  ses  brillants  succès,  lui  qui  rejette  l’authenticité  dq  Ca- 
lendrier. 
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la  curie  romaine,  et  par  les  services  éminents  qu’il  avait  ren- 
dus à l'Église  dans  diverses  circonstances,  Grégoire  n’en 
était  pas  moins  l’homme  de  son  temps  le  plus  versé  dans  la 
science  4éS  choses  ecclésiastiques.  D’un  autre  pôté,  la  vie 
entière  de  ce  grand  pape  se  déroule  dans  la  période  des  plus 
fécondes  évolutions  du  droit  canon  qu’il  était  appelé  lui- 
même  à fonder  sur  upe  base  nouvelle,  et  tous  ceux  qui,  de- 
puis un  siècle,  s’étaient  occupés  successivement  de  recueillir 
et  de  coordonner  les  sources  de  ce  droit,  étaient  contemporains 
de  Grégoire.  Né,  selon  toute  apparence,  dans  l’année  1 145,  il 
est  très-probable  qu’il  avait  connu  personnellementGratien; 
mais,  quand  même  on  viendrait  à prouver  le  contraire,  il 
serait  toujours  certain  qu’il  était  déjà  d’un  âge  avancé  lors- 
que Huguccio  et  Bazianus  professaient  le  droit  à Bologne, 
que  Bnfmus  écrivait  sa  Somme  et  que  Bernard  de  Pavie  com- 
posait son  Breviarium.  Grégoire  avait  déjà  vu  le  règne  de 
neuf  p»pcs  et  atteignait  la  cinquante-deuxième  aimée  de  son 
âge  lorsqu’Innocent  III,  dont  il  était  le  neveu,  monta  dans 
la  chaire  de  saint  Pierre  ; il  touchait  à la  vieillesse  quand 
la  mort  de  ce  pontife  appela  Honorius  III  à lui  succéder,  au 
moment  où  parurent  la  quatrième  et  la  cinquième  compila- 
tion, alors  que  Laurent  et  Tancrède  occupaient  à Bologne 
la  chaire  de  droit  canonique.  Enfin,  il  entrait  dans  sa  qua- 
tre-vingt-deuxième année  lorsqu’il  ceignit  lui-mème  la  tiare 
(12?6),  comme  le  lui  avait  prédit  saint  François,  pour  four- 
nir un  règne  qui  devait  le  placer,  dans  l’histoire  de  la  lé- 
gislation de  l’Église,  au-dessus  des  noms  les  plus  glorieux 
de  la  papauté,  L’uue  des  plus  grandes  merveilles  de  sa  vie, 
c’est  précisément  d’avoir  eu  le  courage  d’entreprendre  et 
d’exécuter  l’immense  travail  qui  porte  son  nom,  au  milieu 
même  de  la  lutte  qu’il  eut  à soutenir  contre  Frédéric  II, 
prince  apostat,  qu’Honorius  eût  déjà  frappé  des  foudres  ec- 
clésiastiques, si  la  mort  n’était  venue  glacer  sa  main  prête  à 
les  lancer. 

Si  jamais  quelqu’un  put  dire,  comme  Siraéon  : Nunc  di- 
mittis,  etc.,  certes  ce  fut  bien  cet  illustre  pape,  ce  saint  et 

12. 
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savant  Grégoire,  qui  touchait  presque  à la  centième  année 
de  sa  vie  lorsque  Dieu  l’appela  à lui  pour  lui  donner  l’éter- 
nelle récompense  de  ses  vertus. 

Grégoire  IX^’associa,  dans  les  travaux  de  sa  grande  com- 
pilation , Raymond  de  Penafort , savant  espagnol  ,)dont  le 
nom  ne  doit  pas  à ce  seul  ouvrage  d’être  passé  à la  postérité. 
Chargé  d’injures  et  d’outrages  par  certains  écrivains,  à cause 
de  ce  même  travail  (7),  il  mérite  qu’on  lui  accorde  une  étude 
toute  spéciale  (8). 

Né  à Penafort,  petite  ville  des  environs  de  Barcelone, 
selon  toute  probabilité  dans  la  quatre-vingtième  année  du 
douzième  siècle,  d’une  famille  alliée  à la  maison  royale 
d’Aragon , Raymond  fit  briller  de  bonne  heure  les  grandes 
qualités  qui  ornaient  son  esprit  et  son  cœur.  La  nature  l’avait 
fait  professeur  ; il  s’exercait,  jeune  encore,  aux  fonctions  de 
l’enseignement,  qu'il  devait  remplir  avec  tant  d’éclat,  en  re- 
produisant, avec  un  admirable  talent  d’exposition,  devant 
quelques  autres  amis  studieux  de  la  science,  ce  qu’il  avait 
appris  et  conçu  d’un  regard  rapide  dans  les  auteurs  ou 
dans  les  cours  publics.  A peine  âgé  de  vingt  ans,  il  profes- 
sait déjà,  dit-on,  à Barcelone,  la  logique  et  les  autres  bran- 
ches de  la  philosophie.  A cette  époque,  l’université  de  Bolo- 
gne, dont  la  renommée  s’étendait  au  loin,  attirait  une  foule 
de  jeunes  gens  dans  les  murs  de  cette  ville  ; Raymond  par- 
tagea cet  enthousiasme  universel,  et  vint  à Bologne,  la  source 
et  le  foyer  de  la  science,  vers  l’année  1 209 , peut-être  même 
plus  tôt.  Dès  son  arrivée,  il  se  livra  avec  une  extrême  ar- 
deur à l’étude  du  droit  romain  et  du  droit  canonique,  sui- 


(7)  /.  Ch.  IV.  Sleck,  de  Inlerpolationibus  Rayinundi  de  Penuaforti.  Lips., 
1754. 

(8)  Vid.  Fr.  Pegna , Relazionc  délia  vita,  miracoli  e canonisazione  di  S.  Rai- 
mundo  di  Pegnaforte.  Bresc.,  1602,  8.  — Acta  Sanctor.,  lanuar.,  tom.  IV, 
p.  404.  — Quélif  et  Êchard,  Scriptor.  ordin.  Prædicator.  recensiti.  (Lutet. 
Paris.,  1719,  2 tom.,  fol.;  tom.  I,  p.  106).  — A.  Touron,  Histoire  des  hommes 
illustres  de  l’ordre  de  Saint-Dominique.  Paris,  1743,  in-4 , tom.  I,  p.  l et  suiv. 
— Histor.  polit.  Blatter  fürdaskath.  Deutschland,  vol.  XX,  p.  483  sqq.— Voy. 
encore  Nie.  Anlonius,  Bibliotheca  Hispana  vêtus.  Romæ,  1696,  t.U,  p. 46 sqq., 
fol.  _ Joh.  Rodriguez  de  Castro,  Bibliotheca  Espanola,  tom.  Il , p.  598  y seg. 
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vit  les  cours  des  plus  célèbres  professeurs  (9),  et  obtint  le 
titre  de  docteur.  Peu  après,  il  monta  lui-même  dans  la 
chaire,  et  donna  avec  un  grand  succès  des  leçons  sur  le  droit 
ecclésiastique  (10).  Contrairement  aux  habitudes  de  ses  col- 
lègues, Raymond  ne  demandait  aucune  rétribution  aux 
élèves  qui  fréquentaient  ses  cours  ; il  enseignait  pour  le  seul 
amour  de  la  vérité  et  de  la  science. 

Le  gouverneur  de  Bologne  ayant  voulu  reconnaître  un 
désintéressement  aussi  rare,  joint  à tant  de  zèle  et  de  savoir, 
en  accordant  une  pension  annuelle  au  jeune  et  brillant  pro- 
fesseur, celui-ci  n’accepta  cette  somme  que  pour  en  faire 
le  plus  noble  usage  : après  en  avoir  douné  le  dixième  au 
curé,  il  distribuait  le  reste  aux  pauvres. 

11  y avait  déjà  trois  ans  que  Raymond  était  entré  dans  la 
carrière  du  professorat,  et  il  se  proposait  de  la  suivre  long- 
temps encore,  lorsque  Béranger,  évêque  de  Barcelone, 
ayant  fait  le  voyage  de  Rome,-,  fut  attiré,  à son  retour,  par 
la  célébrité  de  son  compatriote,  dont  la  piété  n’était  pas 
moins  admirable  que  le  savoir,  et  se  rendit  tout  exprès  à 
Bologne  pour  satisfaire  le  désir  qu’il  avait  de  le  connaître. 
Raymond  céda  aux  vives  instances  de  l'évêque  au  diocèse 
duquel  il  appartenait  par  la  naissance,  et  le  suivit  à Bar- 
celone. 

Vers  la  même  époque,  Béranger  avait  appelé  dans  sa  ville 
épiscopale  l’ordre  des  Dominicains.  La  grande  et  salutaire 
mission  de  cet  ordre  et  l’immense  bien  qu’il  opérait  inspi- 
rèrent un  tel  enthousiasme  à Raymond  , que , renonçant 
tout  à coup  aux  honneurs  et  aux  richesses  terrestres , il 

(9)  Il  cite  «tans  sa  Somme  dix  de  ces  illustrations  professorales,  savoir  : Ba- 
ziauus,  Job.  Galensis,  AJanus,  Laurentius,  Tancred.,  Rufimis,  Melendus,  Huguc- 
cio,  Job.  Teutonicus  et  Vincentius  (Sorti,  De  clar.  arebigymn.  Bonon.  profess., 
p.  331,  § 2}.  Mais  il  serait  difficile  qu’il  cflt  été  le  disciple  de  tous  ces  maltrrs  ; 
Huguccio  était  évéque  de  Ferrare  dès  avant  l’année  1190,  et  en  1197  Bazianus 
était  mort. 

(10)  Kicol.  Trivet  , Annal,  sex  Regum  Angliæ  edid.  Ant.  Hall ■ (Oxon., 
1719,  8),  ami.  1240  (vol.  I,  p.  191):  Qui  ante  ingressnni  Ordinis  in  Jorecano- 
nico  Bononiæ  rexerat  excellente!'. 
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se  fit  admettre  an  nombre  des  enfants  de  Saint-Dominique. 
Son  exemple  entraîna  plusieurs  autres  personnages  émi- 
nents. 

Jusqu’alors,  dans  toutes  les  positions,  dans  toutes  les 
circonstances  où  il  s’était  trouvé,  Raymond  avait  toujours 
accompli,  et  sous  tous  les  rapports,  chacun  de  ses  devoirs 
d’homme  et  de  chrétien , avec  la  fidélité  la  plus  rigoureuse 
et  avec  une  grande  sévérité  envers  lui-même.  Mais,  en  revê- 
tant l’habit  religieux,  il  s’éleva  plus  haut  encore  dans  les 
sublimes  perfections  de  la  sainteté  chrétienne.  Son  drtie  était 
dévorée  de  l’amour  du  prochain,  et  la  Providence  lui  envoya 
une  occasion  toute  particulière  de  mettre  en  pratique  cette 
céleste  vertu. 

Les  Maures  étaient  en  état  de  guerre  perpétuelle  avec  les 
chrétiens  ; après  avoir  semé  la  désolation  dans  tous  les  pays 
qu’elles  avaient  envahis,  leurs  bandes  féroces  traînaient 
habituellement  avec  elles , en  se  retirant , une  foule  de 
malheureux  condamnés  à gémir  dans  une  affreuse  captivité. 
Raymond  brûlait  du  désir  de  voler  au  secours  de  ces  infor- 
tunés, et  il  recueillait  de  l’argent  de  toutes  parts  pour  briser 
leurs  chaînes.  Pierre  Nolasque,  son  ami,  lui  donna,  dans 
ce  but,  une  partie  notable  de  sa  fortune.  Celui-ci  était  un 
fervent  catholique,  qui,  pour  éviter  tout  contact  avec  la 
secte  des  Albigeois,  avait  vendu  le  patrimoine  qu’il  possé- 
dait à Toulouse  et  était  venu  habiter  Barcelone.  Nolasque 
s’était  lié  intimement  avec  Raymond  et  se  consacrait  entiè- 
rement, sous  sa  direction,  aux  plus  grandes  œuvres  de  la 
charité  chrétienne.  Il  alla  cinq  fois  à Valence,  au  milieu 
des  hordes  sarrasines , et  chaque  fois  il  racheta  un  grand 
nombre  de  captifs. 

C’est  à Pierre  Nolasque  que  l’on  doit  la  fondation  de  l’or- 
dre de  Misericordia  ou  de  Mercede,  qui  avait  et  qui  a aujour- 
d’hui encore  pour  mission  la  délivrance  des  esclaves  ch  rétiens. 

Raymond  le  seconda  puissamment  dans  cette  œuvre  sainte  ; 
c’est  lui  qui  traça  le  plan  de  la  règle  du  nouvel  ordre  et  qui 
institua  sonjnni,  en  vertu  des  pouvoirs  qu’il  avait  reçus 
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de  Grégroifé  IX,  premier  général  de  cette  même  congréga- 
tion (1229). 

Mais  pendant  que  ces  nouveaux  Machabées,  c’est  ainsi 
que  les  appelait  le  pape  Alexandre  IV,  cherchaient  à adoucir 
autant  que  possible  le  sort  dès  esclaves  chrétiens,  le  sou- 
verain pontife  songeait  à Mettre  l’Kglise  à l’abri  du  fléau 
qui  la  désolait  et  se  préparait  à combattre  les  Maures  avec 
les  armes  spirituelles  et  avec  l’épée. 

Grégoire  IX  envoya,  dans  ce  but,  Jean  de  Sabine,  cardi- 
nal-étêque,  prêcher  la  croisade  en  Espagne.  Le  cardinal,  qui 
avait  beaucoup  entendu  parler  de  Raymond,  voulut  partager 
avec  lui  la  glorieuse  mission  dont  il  était  chargé,  et  fut  le 
joindre  à Barcelone.  Le  savant  professeur  de  Bologne, 
devenu  un  humble  religieux  de  la  Miséricorde,  alla  avec  un 
de  ses  frères  à la  rencontre  du  légat  du  pape,  les  pieds  nus, 
sans  se  relâcher  en  rien  des  sévérités  de  sa  règle,  et  se 
consacra  à la  prédication  avec  tout  le  zèle  d’ün  apôtre. 
Jean  de  Sabine  conçut  pour  lui  une  vive  affection , et  se 
promettait  de  le  présenter  au  pape  à son  retour  à Rome, 
pensant  qu’il  îi’y  avait  pas  de  don  précieux  qui  fût  plus 
agréable  à Grégoire  que  la  possession  de  celui  dont  il  avait 
fait  son  meilleur  ami.  Mais  tout  ce  qü’il  put  lui  dire  pour 
le  décider  à l’accompagner  en  Italie  ne  réussit*  point  à 
ébranler  sa  résolution;  Raymond  ne  voulut  jamais  consentir 
à quitter  le  paisible  et  modeste  asile  de  sa  vie  monastique. 
Malgré  ce  refus,  Jean  d’Abbeville,  c’était  le  nom  patronymi- 
que du  cardinal,  ne  se  découragea  point,  et  ce  qu’il  n’avait 
pü  obtenir  de  Raymond  par  scs  supplications  et  ses  prières , 
il  l’obtint  de  Grégoire  par  le  portrait  séduisant  qu’il  lui  fit 
de  son  ami.  Le  pape  se  prit  aussitôt  pour  lui  d’une  telle 
affection,  qu’il  ne  crut  pas  pouvoir  se  passer  plus  longtemps 
de  sa  présence  et  l’appela  sur-le-champ  à Rome. 

Le  pape  reconnut  bientôt  quel  trésor  il  s’était  acquis  dans 
cet  homme , et  pour  lui  témoiguer  toute  l’estime  qu’il  lui 
inspirait , il  en  fit  son  aumônier  et  son  pénitencier,  deux 
emplois  auxquels  s’attachait  un  honneur  tout  particulier, 
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les  aumôniers  pontificaux  ayant  alors  la  connaissance  des 
affaires  qui  forment  aujourd’hui  les  attributions  des  audito- 
res  Rotæ.  Mais  il  ne  se  borna  point  à cela,  et,  pour  donner 
à Raymond  une  nouvelle  preuve  de  sa  tendresse,  il  le  prit 
pour  son  confesseur.  Raymond  avait  un  grand  amour  pour 
les  pauvres,  il  employait  en  leur  faveur  tout  le  crédit  dont 
il  jouissait  auprès  de  Grégoire,  et  il  imposait  même  habi- 
tuellement pour  pénitence  au  pontife,  d’écouter  les  prières 
et  les  plaintes  des  malheureux  avant  celles  des  grands  et  des 
heureux  du  monde,  et  d’y  faire  droit  le  plus  promptement 
possible.  Aussi  Grégoire,  plein  d'admiration  pour  son  iné- 
puisable charité,  se  plaisait-il  souvent  à lui  donner  le  nom 
de  Père  des  pauvres. 

Tel  était  l’homme  sur  qui  le  pape  jeta  les  yeux  pour  lui 
confier  l’exécution  du  nouveau  travail  qu’il  projetait  sur 
les  Décrétale^(  1 230) . Raymond  consacra  trois  années  à cette 
œuvre  importante,  et,  dès  le  commencement  de  1234,  il  était 
en  état  de  la  livrer  à la  publicité^ 

Grégoire,  voulant  récompenser  les  éminents  services  que 
lui  avait  rendus  Raymond,  lui  offrit  l’archevêché  de  Tarra- 
gone,  devenu  vacant.  Raymond,  qui  avait  déjà  refusé  plu- 
sieurs autres  dignités,  s’effraya  tellement  à la  pensée  des 
obligations  qu’allait  lui  imposer  cet  honneur,  qu’il  fut  atteint 
d une  fièvre  violente  et  recourut  à l’intercession  de  plusieurs 
cardinaux  pour  supplier  le  pape  de  renoncer  à son  projet. 
Grégoire  exauça  le  vœu  de  Raymond;  mais  celui-ci  avait  été 
troublé  trop  profondément,  et  ses  forces,  usées  encore  par 
les  labeurs  et  les  austérités  auxquels  il  s’était  assujetti, 
succombèrent  bientôt  à une  nouvelle  maladie  qui  le  con- 
duisit au  bord  de  la  tombe.  Les  médecins  ayant  déclaré  que 
la  condition  indispensable  de  son  rétablissement  était  un 
prompt  retour  dans  son  pays  natal , « il  quitta  la  cour 
romaine  comme  il  y était  venu.  » 

Raymond  fit  sa  rentrée  sur  le  sol  de  sa  patrie,  en  débar- 
quant à Tossa,  aujourd’hui  Blanes.  A peine  le  bruit  de  sou 
arrivée  se  fut-il  répandu,  qu’il  vit  accourir  de  toutes  parts 
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des  vieillards  et  des  jeunes  gens,  qui  se  pressaient  auprès  de 
lui,  pour  le  voir,  pour  lui  parler,  lui  demander  des  conseils, 
se  confesser  à lui  et  recevoir  de  lui  des  consolations  spiri- 
tuelles. Parmi  les  grâces  dont  Dieu  s’était  complu  à combler 
cette  àme  prédestinée,  l’une  des  plus  éclatantes  était  préci- 
sément le  don  d’approprier  à chacun  les  conseils  qui  lui 
convenaient  le  mieux.  Grégoire  IX  avait  apprécié  cette  qua- 
lité si  utile  dans  la  direction  des  consciences,  et,  après  le 
départ  de  Raymond , il  recourut  encore  fréquemment  à ses 
lumières,  et  c’est  probablement  à ce  pape  qu’étaient  destinés 
les  Dubitalia  cum  responsionibus  ad  quædam  capita  missa 
ad  Pontificem , de  Raymond , dont  on  a conservé  le  ma- 
nuscrit (1 1). 

Plusieurs  autres  papes,  Innocent  IV,  Alexandre  IV, 
Clément  IV  et  Grégoire  X,  suivirent  l’exemple  de  Gré- 
goire IX  (12). 

A Barcelone,  Raymond  eut  plus  de  loisir.  Il  en  prolita 
pour  mettre  la  dernière  main  à un  ouvrage  dont  il  avait 
déjà  posé  les  bases  pendant  son  séjour  à Rome.  C’était  la 
Summa  pœnitentiaria  (13),  qui  se  composait  primitivement 
de  trois  livres;  la  Summa  de  Matrimonio,  qu’il  avait  peut- 
être  détachée  lui-même  pour  en  former  un  quatrième  livre, 
n’était  originairement  qu’un  supplément  du  troisième  (14). 
Cet  ouvrage  a été  arrangé  en  Compendium , mais  on  ignore 
si  c’est  par  les  soins  de  l’auteur  lui-même  ou  par  ceux  d’un 
autre  (15). 

La  Summa  pœnilentiaria  obtint,  aussitôt  après  son  appa- 
rition, une  immense  faveur,  et  se  répandit  par  plusieurs 
milliers  d’exemplaires. 

(11)  Vid.  Nie.  Anton  , loco  cilalo,  p,  48.  — Quétif  et  Échard,  loco  cilato, 
p.  109. 

(12)  Vid.  Quétif  et  Échard,  loco  citalo,  p.  1 10. 

(13)  Il  existe  mi  nombre  très-considérable  d’éditions  de  la  Summa;  j’en  ai 
trois  sons  la  main  : Roruæ,  1603,  fol.;  Avenione,  1715,  4 ; Veron.,  1744,  fol. 

(14)  Vid.  u.  Savigny,  loco  citato,  vol.  VI,  suppl.  I,  p.  494. 

(15)  On  a aussi  un  extrait  du  dominicain  Adam.  La  glose  de  la  Somme  est  de 
Guillaume  de  Rennes;  c’est  par  erreur  que,  dans  les  éditions  imprimées,  elle  est 
attribuée  à Jean  de  Fribourg.  Voyez.  § 2t. 
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Mais  il  ne  fut  Jias  doniié  à Raymond  de  jouir  longtemps 
dil  repos  qu’il  aurait  trouvé  une  secoudc  fois  dans  la  solitude 
de  son  monastère.  Eu  1238,  à la  mort  de  Jordan,  premier 
général  de  l’ordre  des  Frères  prèehetlrs  après  saint  Domi- 
nique, lé  Chapitre  s’étànt  assemblé  à Bologne  pour  lui  nom- 
mer uri  successeur,  l’élection  désigna  Unanimement  Raymond 
de  Penafort  (10).  Celui-ci  ne  voulut  pas  d’abord  accepter 
cette  dignité;  mais  Comme  OU  lui  représenta  que  l’ordre 
aurait  à souffrir  de  ce  refus,  il  finit  par  céder.  Il  ne  put 
toutefois  conserver  plus  de  deux  ans  le  poste  où  l’avait  appelé 
son  mérite  ; ses  infirmités  physiques  le  forcèrent  à le  rési- 
gner (17);  mais,  dans  ce  court  espace  de  temps , il  s’était 
tellement  rendu  cher  à l’ordre  par  l’excellence  de  son  admi- 
nistration (18),  que  sa  retraite  y causa  une  tristesse  gé- 
nérale. 

A son  retour  en  Espagne,  la  première  pensée  de  Raymond 
avait  été,  comme  avant  son  départ  pour  l’Italie,  de  travail- 
ler ardemment  au  salut  des  ûmes  et  de  conjurer  les  dangers 
dont  l’Église  était  menacée,  dans  sa  patrie,  par  les  Maures, 
les  Juifs  et  les  hérétiques.  Plein  de  cette  pensée,  il  conseilla 
énergiquement  aux  évêques  ibériens  d’exercer  un  contrôle 
sévère  sur  la  foi  de  leurs  administrés,  et  il  fit  adopter  dans 
le  concile  de  Tarragone  (1242)  les  mesures  qu’il  avait  pro- 
posées comme  les  plus  efficaces  à cet  égard  ( 1 9).  On  croit 
que  c’est  aussi  à son  instigation  que  saint  Thomas  d’Aquin, 


(16)  On  a prétendu  que  l’élection  avait  oscillé  d’abord  entre  Hugues  de  Cher 
et  Albert  le  Grand , et  qn’il  n'asait  fallu  rien  moins  que  trois  tours  de  scrutin 
pour  faire  sortir  triomphant  le  nom  de  Raymond  ; c’est  là  une  allégation  sans 
ombre  de  fondement. — Vid.  Quétif  et  Échard,  loco  citato,  p.  107.  — A.  Toti- 
ron,  loco  citato,  p.  25. 

(17)  On  a dit  aussi  que  Raymond  avait  fait,  en  1239,  la  motion  d'une  propo- 
sition en  vertu  de  laquelle  le  général  de  l’ordre  était  autorisé  à se  démettre  de 
son  titre  avec  l'assentiment  des  défmiteurs.  11  en  est  de  cette  assertion  comme 
de  la  précédente.  Voyez  Quétif  et  Échard,  p.  108. 

(18)  Nicol.  Trivet,  loco  citato,  p.  192  : Qui  ut  rigor  Ordinis  etiam  in  mini- 
mis  servaretur  — apposuit  magnam  curam. 

(19)  Vid.  Conc.  Tarrac. , aun.  1142,  dans  Hardouin,  Concil. , tom.  VU, 
col.  349  sqq. 
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le  docteur  angélique,  écrivit  sa  Sutnma,  pour  servir  à la 
fois  de  glaive  et  de  bouclier  contre  l’hérésie.  Mais  sa  sévérité 
contre  les  ennemis  de  l’Église  ne  refroidissait  en  rien  l’ar- 
deur de  son  zèle  pour  la  conversion  de  ces  âmes  égarées  ; 
il  fonda  un  sémiuaire  pour  enseigner  l’hébreu  et  l’arabe 
aux  jeunes  clercs  qu’il  destinait  à porter  le  flambeau  de  la 
foi  chez  les  Juifs  et  les  Sarrasins,  et  il  sut  si  bien  inspirer 
à ces  futurs  apôtres  la  passion  sainte  qui  le  consumait,  qu’il 
réussit,  par  leur  moyen,  à gagner  à l’Église  des  milliers 
d’infidèles  (20). 

Raymond  n’avait  vécu  que  pour  Dieu  et  le  bien  de  ses 
semblables  il  mourut  de  la  mort  des  justes,  le  6 jan- 
vier 1275,  âgé  d’au  moins  quatre-vingt-dix  ans.  Deux  rois 
et  leurs  infants,  plusieurs  évêques  et  un  assez  grand  nombre 
de  prélats  suivirent  son  cercueil,  et  le  peuple,  au  souvenir 
des  nombreux  miracles  qu’il  avait  opérés  pendant  sa  vie* 
le  proclama  saint  (2 1 ) avant  la  voix  de  l’Église.  Quatre  ans 
à peine  après  la  mort  de  Raymond,  l’archevêque  de  Tarra- 
gone  priait  le  pape  de  prononcer  sa  canonisation  ; mais  ce  ne 
fut  cependant  qu’en  1601,  sous  le  pontificat  de  Clément  VIII, 
que  ce  vœu  se  réalisa  (22).  L’Église  célèbre  encore  aujour- 
d’hui, le  23  janvier,  la  fête  de  ce  juriste  dont  leB  travaux 
forment  actuellement  la  base  de  toute  sa  législation. 

(20)  Humbert,  de  Romanis , Chron.  (Quélif  et  Échard,  loco  citato,  p.  106), 
cinquième  général  des  Dominicains  et  contemporain  de  Raymond,  dit  de  lui  : 
Hic  igitur  patcr  in  conventu  fratrum  de  Barcfainolia  eligens  coinmorari , lice! 
infirmus  et  muitum  impotens  adhuc  vivil  in  omni  sanctitate,  religion»  spécu- 
lum, exemplar  virtutum,  consolatio  provinciæ,  zelator  fidei  propagandæ  inter 
Saracenos,  magna;  auctoritalis  apud  magnates,  consiliarius  religion». 

(21)  Vid.  Hist.  pol.  Blatter,  loco  citato,  p.  493. 

(22)  La  bulle  de  canonisation  se  trouve  dans  les  première  et  troisième  édi- 
tions citées  dans  là  note  lt  (Bullar.,  tom.  lit). 
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§ XX  . 

6.  Objet  de  la  Collection  de  Raymond  de  Penafort  et  sys- 
tème de  cette  œuvre. 

La  bulle  de  canonisation  de  saint  Raymond  de  Penafort 
parle  elle-même  de  son  ouvrage  sur  les  Décrétales.  II  y est 
dit  qu’après  avoir  cherché  longtemps  un  homme  capable 
d’exécuter  un  travail  de  cette  importance,  Grégoire  IX  avait 
jeté  les  yeux  sur  Raymond,  et  que  celui-ci  avait  terminé 
ce  travail  ( féliciter  absolvit ),  au  bout  de  trois  ans  de  labo- 
rieux efforts  ( ingenti  labore),  comme  Grégoire  l’a  reconnu 
lui-même  d’une  manière  éclatante  dans  la  préface  des  Dé- 
crétales. 

<ta  bulle  Rex  pacifiais,  par  laquelle  Grégoire  IX  adressait 
la  nouvelle  compilation  (1)  aux  docteurs  et  aux  étudiants 
de  Bologne  et  de  Paris , et  généralement  à toutes  les  uni- 
versités catholiques  (2)^  renferme  l’exposé  détaillé  du  but 
que  s’était  proposé  l’auteur  et  du  résultat  qu’il  a obtenu  ; 
on  ne  saurait  désirer  une  meilleure  mesure  pour  faire  la 
critique  de  l’ouvrage , et  voir  comment  il  répond  à la  pensée 
qui  l’a  inspiré.  Aussi,  nous  croyons  devoir  reproduire  ici, 
en  première  ligne,  la  bulle  de  Grégoire  IX,  afin  qu’on  puisse 
juger  jusqu’à  quel  point  sont  fondés  les  reproches  faits  au 
travail  de  Raymond;  nous  y joindrons  les  remarques  de 
différents  glossateurs,  qui,  si  elles  ne  réussissent  pas  tou- 
jours à expliquer  le  texte  de  la  bulle,  peuvent  du  moins 
servir  à en  fixer  le  véritable  caractère. 

Voici  la  bulle  de  Grégoire  IX  : 

« Gregorius  episcopus  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis 
doctoribus,  et  scliolaribus  universis,  Parisiis  commoranti- 
bus  (3),  salutem,  et  apostolicam  benedictionem. 

« Rex  pacifîcus  pia  miseratione  disposuit  sibi  subditos  fore 

(1)  Voyez  plus  haut,  § 17,  note  3. 

(3)  Vid.  Theiner,  Disquisitiones,  p.  50  sq. 

(3)  Hostiensis  sii|u>r  I,  Decret.  Proœm.  v.  Commoranlibus  : Forsan  melius 
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pudicos,  pacilicos,  et  modestos  ; sedeffrenata  sui  prodiga  (4), 
pacis  æmula,  mater  litium, materia  jurgiorum(5),  totquotidie 
nova  litigia  générât,  ut,  nisi  justitia  couatus  ejus  sua  virtute 
reprimeret,  et  quæstiones  ipsius  implicitas  explicaret,  jus 
humaui  fœderis  litigiorum  abusus  extingueret,  et  dato  libello 
repudii,  concordiam  extra  mundi  terminos  exularet  ; idem- 
que  lex  proditur,  ut  appetitus  noxius  sub  juris  régula  limite- 
tur,  per  quam  genushumanum  (6),  ut  honeste  vivat,  alterum 
non  lædat,  jus  suum  cuique  tribuat,  informatur.  Sane  diver- 
sas  constitutione8,  et  Décrétâtes  epistolas  prædeccssorum  no- 
strorum  in  diversa  dispersa  volumina,  quarum  aliquæ  propter 
nimiam  similitudinem,  et  quædam  propter  contrarietatem, 
nonnulla  etiam  propter  sui  prolixitatem,  eonfusionem  indu- 
cere  videbantur(7).  Aliquæ  vero  vagabantur  extra  volumina 
supradicta,  quæ,  tanquam  iucertæ,  fréquenter  in  judieiis  va- 
cillabant.  Ad  communem,  et  maxime  studentium,  utilitatem, 
per  dilectum  fdium  Fratrem  Rajmundum(8),  Gapellanum,  et 


dixisset  : studentibus , sed  voluit  notare  ploralitatem  et  quæ  frequentius  acci- 
dunt;  plures  enim  commorantes  sunt  quam  studentes,  quos  curialiter  tacite 
reprehendit,  quia  melius  fecerint,  si  se  inanibtis  sumptibus  non  vexarent.  Nec 
enim  Bononiæ  fuisse  sed  bene  vixissc  et  studiose  laudabile  est. 

(4)  Glossa  Sui  prodiga  : Sed  in  eo  quod  dicit  prodiga,  videtur  sibi  contraria 
liftera  ista  : quia  primo  dicit  cupiditas  : quia  qui  est  cupidus,  non  est  prodigua. 
Sic  intellige,  cupiditas  refertur  ad  retentionem  corporalium  , prodigalités  ad 
evacuationem  virtutum  : quia  unum  expellit  aliud,  32,  quæst.  1,  cum  renuntia- 
lur.  Ber. 

(5)  Les  éditions  que  j’ai  sous  les  yeux  lisent  toutes  : materia  jurgioruni, 
tandis  que  la  glose  du  cliap.  Cas  us  dit  dans  sa  note,  et  cette  leçon  pourrait  bien 
être  la  véritable  : Nota  quod  cupiditas  est  mater  litium,  et  magistra  jurgioruni. 

(6)  Joann.  Andr.,  Novella  sup.  I,  Decret.  Proœm.  § rex,  v.  humani  fœde- 
ris : Composition  ad  conservandum  humanum  fendus. 

(7)  C’est  donc  à cinq  points  de  vue  différents  que  Grégoire  fait  ressortir  les 
inconvénients  résultant  de  la  situation  qui  avait  existé  jusque-là  à l’égard  des 
sources.  Mais,  ajoute  Jean  Andrée,  loco  citato,  v.  Sane  : F.x  curialitate  omisit 
sextum  inutilitatem. — Ant.  de  Butrio,  sup.  I,  Decr.  l'rooem.  v.  Sane  : sextum 
fuit  obmissum  ex  honestate  sccundum  Jo.  quod  fuit  inutilifas;  tamen  in  bis 
bene  potuit  comprebendi. 

(8)  Joann.  Andr.,  loco  citato,  v.  Raynvundum  : Virnm  religiosum  et  valde 
littérature  , oriundum  de  Catbalonia,  ubi  non  dater  actio  ex  promisse;  teneri 
tamen  debet  Cathalanus  qui  variis  promissionibus  et  inutilibus  mutationibus 
detinet  viatoretn  saltim  de  dolo  ff.  Si  quis  causa.  L.  Si  actio.  Vin.  Vincent, 
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poenitcntiarium  nostrum,  iu  unum  volumen,  rcsecatis  super- 
fluis,  providimus  redigcndas.  Adjicieptes  Constitutiones  no- 
stras,  pt  Décrétales  cpistolas,  per  quas  qonnulla , quæ  iu 
prioribus  erant  dubia,  declarantur  ; volentes  igitur,  ut  bac 
tftutiuu  oompilatioue  universi  utantur  iu  judiciis , et  in 
sçholis,  districtius  prohibemus , ne  quis  præsuinat  aliam 
facere  absque  auctpritate  Sedis  apostolicæ  speciali. 

» Datum  Spoleti,  punis  septcmbris,  Pontificatus  nostri 
anno  octavQ.  p 

On  voit,  d’après  cet  exposé , que/Haymond  dé  Penafort 
avait  à remplir  une  double  tàpbe^il  devait, ^premièrement, 
réunir  en  PR  seul  livre  les  cinq  compilations  anciennes, 
augmentées  des  constitutions  et  des  lettres  dccrétalicnnes  de 
Grégoire  IX;  et,  en  second  lien , remanier  et  coordonner  les 
diverses  Décrétales,  en  élaguant  tout  ce  qui  était  hors 
d’œuvre  et  en  faisant  disparaître  les  contradictions  (9).> 

On  pourrait  encore  définir  d’une  manière  plus  précise  les 
deux  parties  de  la  tâche  de  Raymond,  en  disant  que  la  pre- 
mière, de  beaucoup  plus  facile,  avait  trait  à l’ordonnance 
des  titres,  et  la  seconde  à la  substance  des  chapitres.  Il  s’agit 
donc  maintenant  d’examiner  comment  l’auteur  a atteint , 
soqs  PPS  deux  rapports,  le  résultat  qu’il  s’était  proposé, 

Pour  ce  qui  est  d’abord  du  premier  point , à savoir,  de 
J vc  Oa  disposition  des  titres, (le  système  du  droit  canonique  avait 
été  tracé  définitivement  par  Bernard  de  Pavie  ;^Ics  collee- 
tions  subséquentes  l’avaient  conservé , et  il  avait  été  sanc- 

v G*.  CV'-V-Ù-- , W'f  , V 

■ e"oVi\*  "V  dont  tes  pérégrinations  à travers  la  Catalogne  paraissent  avoir  été  marquées 
de  quelque  incident,  qui  lui  avait  laissé  des  souvenirs  peu  agréables,  saisit  cette 

L ^ V occasion  pour  se  déchaîner  contre  |es  Catalans.  Du  reste,  il  est  à peu  près  passé 

eu  proverbe  de  dire  : Cave  tibi  a Cathalanis.  — Glossa  Faceret,  ad  Cau.  Judi - 
v < *.  •)  | . ces,  23,  C.  1,  Q.  1 : Argumentant  contra  Calhalanos.— Mais  les  Catalans  n’é- 
taiept  pas  le  seul  peuple  qui  ne  jouit  point  de  la  conlianpe  et  des  bonoes  grâces 
de  Vincent  : (nec  credo  4lano,  quia  4 nglicus  et  timidus,  nec  Mag.  Tancredo, 
quia  Lombardus  et  acephalus.  Jo.  Audre.  ad  Cap.  Causant,  4,  X,  Qui  filii, 
jy , 17).  Vid.  § 17,  noie  46. 

(9)  Glossa  Conlrarielatem  : Et  ideo  compjlatio  antiqua  non  fuit  légitimé  or- 

dinala,  quia  nulla  contrarietas  débet  esse  in  jure Ideo  in  pressenti  compila* 

tione  nullimi  oontrarium  debet  reperiri. 


Digitized  by  Google 


SOURCES  DU  DROIT  ECCLÉSIASTIQUE.  191 

tionné  par  une  pratique  de  quatre  siècles.  Dans  cet  inter- 
valle, il  s’était  complété  par  des  évolutions  successives  ; c’est 
ainsi  que,  par  l’addition  du  titre  de  Fide  çatholica,  dans  la 
quatrième  compilation,  on  lui  avait  donné  son  véritable 
point  de  départ,  la  notion  même  de  Dieu,  l’auteur  de  tout 
droit,  et  que,  dans  les  deux  premiers  livres  du  même  re- 
cueil, par  une  succession  Ipgiqup  d'idées,  après  avoir  traité 
du  droit  en  lui-même,  au  point  de  vue  de  ses  sources,  en- 
suite des  personnes  qui  sput  (appelées  à l’exercer,  il  exposait 
les  principes  qu’il  faut  suivre  dans  les  réparations  judiciaires 
des  violations  de  la  loi. 

Ce  système  avait  reçu,  en  particulier,  un  développement 
important,  en  ce  qui  concernait  la  doctrine  relative  à la 
constitution  du  clergé  ; à l’exposé  des  droits  et  des  devoirs 
des  membres  du  corps  sacerdotal,  et  de  la  législation  relative 
aux  biens  ecclésiastiques , on  avait  ajouté  plusieurs  dispo- 
sitions touchant  l'administration  des  sacrements  et  l’exercice 
du  culte.  Ces  adjonctions,  bien  que  classées,  dans  le  principe, 
en  dehors  de  leur  ordre  naturel  (1Q),  étaient  d une  incontes- 
table utilité. 

Pour  ce  qui  était  du  sacrement  des  laïques , le  mariage , 
que  Bernard  avait  examiné  sous  les  trois  points  de  vue  : 
du  contrat,  des  empêchements  et  de  la  dissolution,  il  n’y 
avait  eu,  depuis  lors  jusqu’au  temps  de  Raymond,  au- 
cune addition  à faire  ; mais  il  n’en  avait  pas  été  de  même 
pour  le  chapitre  des  crimes,  qui,  av  ec  les  procédures  à suivre 
dans  leur  répression  et  les  pénalités  qui  doivent  les  expier, 
forment  la  clef  de  yoùte  du  système.  Par  suite  des  divers 
suppléments  qu’il  avait  fallu  y annexer,  les  cent  cinquante- 
deux  titres  de  Bernard  (11) s’étaient  élevés,  jusqu’au  règne 
dp  Grégoire  EX,  au  nombre  de  cent  quatre-vingts  (12).  fiay- 

(10)  Dans  la  Comp.  Il  ces  titres  sont  dans  le  cinquième  livre  (tit.  19-22);  il 
y a déjà  une  amélioration  à cet  égard  dans  la  Comp.  lit  (lib.  III,  tit.  3t  sqq.). 

(11)  Il  est  bon  de  faire  observer  que  le  premier  livre  en  compte  non  34,  mais 
35,  le  titre  de  Syndico  n’ayant  pas  de  numéro. 

(12)  Voyez  le  tableau  ci-dessus. 
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mond  de  Peuafort  y a ajouté  seulement  cinq  titres  nou- 
veaux (13),  parmi  lesquels  il  n’en  est  aucun  de  relatif  aux 
lois  canoniques  sur  le  mariage.  Toutefois,  Raymond  ne  s’en 
est  pas  tenu  là,  et,  reconnaissant  que  plusieurs  passages  des 
collections  antérieures  ne  se  trouvaient  pas  à la  place  qui 
leur  appartenait  rationnellement,  il  les  y a rétablis,  en 
les  transportant  même  quelquefois  d’un  livre  dans  un  autre. 

Nous  indiquons  ici  ces  divers  changements  : 

Le  titre  de  Majoritate  et  obedientia  (1,  33)  est  placé,  dans 
la  collection  de  Grégoire  IX,  avant  celui  de  Treuga  et  pace, 
de  sorte  que  ce  dernier  se  trouve  précéder  immédiatement  le 
titre  de  Transactionibus,  auquel  il  se  rattache  naturellement. 
Le  titre  de  Juramenio  calumniæ  (II,  7)  a disparu  de  la  fin 
du  premier  livre  des  anciennes  compilations  , pour  prendre 
rang  parmi  les  premiers  titres  du  second  livre,  dont  la  plu- 
part ont  été  transposés  et  classés  dans  un  ordre  plus  métho- 
dique. La  troisième  compilation  avait  déjà  introduit  une 
modification  importante  dans  le  troisième  livre,  en  y insé- 
rant les  titres  relatifs  aux  sacrements  et  aux  titres  ecclésias- 
tiques, jusqu’ alors  renfermés  dans  le  cinquième  livre,  com- 
plètement hors  de  leur  place.  Raymond  intercale  dans  ces 
titres  (III,  40-42-45)  un  titre  nouveau  avec  celui  de  Presby- 
tero  non  baptizalo  (111,  43),  également  tiré  du  cinquième 
livre. 

Dans  le  quatrième  livre,  ou  trouve  un  titre  de  moins  que 
dans  la  compilation  de  Bernard  ; la  raison  de  cette  suppres- 
sion est  que  l’empêchement  au  mariage,  qui,  d’après  l’an- 
cien droit,  existait  entre  l’enfant  d’un  second  lit  et  l’allié  du 
conjoint  mort,  n’avait  pas  été  conservé  par  le  quatrième 
concile  de  Latran  (14).  Cette  circonstance  avait  déjà  conduit 
l’auteur  de  la  quatrième  compilation  à réunir  le  litre  de 


(13)  Savoir  : de  Officio  judicis (1 , 32) ; de  Lite  conteslata  (II,  5);  de  Ciistodia 
Eucliamtiæ  (III,  44);  de  Calumniatoiibus  (V,  2);  de  Infanlilius  et  languidis  ex- 
positis(V,  11). 

(14)  Conc.  Lnter.  IV,  ann.  1215,  can.  50  (cap.  iVon  débet,  8,  X,  de  Consang. 
et  affin.;  IV,  14). 
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Sobole  suscepla  ex  secundis  nuptiis  à celui  de  Consanguinitale 
et  affinitate,  et  Raymond  a maintenu  cette  innovation. 

Dans  le  cinquième  livre,  il  y a également  plusieurs  trans- 
positions de  titres  ; ainsi  le  titre  de  Sagiltariis  (V.  15)  est 
mieux  à sa  place  dans  le  chapitre  qui  traite  des  tournois  et 
du  duel  des  clercs,  qu’entre  les  titres  de  la  Collusion  et  de  la 
Responsabilité  des  enfants,  où  il  s’était  égaré  auparavant,  de 
même  que  le  titre  de  Furtis  (V.  18)  figure  plus  convenable- 
ment entre  le  vol,  l’usure  et  le  faux,  qu’à  la  suite  de  la  sec- 
tion de  l’ordination  subreptice  (Furtive). 

S GLXXXW.  AM 
Élaboration  des  Décrétales. 

Nous  avons  dit  que  la  seconde  partie  de  la  tâche  de  Ray- 
mond de  Peuafort  était  la  substance  des  chapitres , c’est-à- 
dire  l’élaboration  à faire  subir  aux  éléments  décrétaliens  qui 
devaient  les  constituer.  Les  compilations  précédentes  renfer- 
maient en  grand  nombre  des  répétitions  et  des  contradic- 
tions; il  fallait  éviter  les  unes , corriger  les  autres,  repro- 
duire avec  le  plus  de  concision  possible  le  dispositif  des  lois; 
il  fallait  aussi  assigner  une  place  convenable  aux  extrava- 
gantes , ainsi  qu’aux  constitutions  et  aux  lettres  décréta- 
liennes  de  Grégoire  IX. 

En/considérant  l'immensité  des  matériaux  que  Raymond  k,(,<, 
avait  à compulser  et  à mettre  en  ordre,')  ce  monceau  de  Dé- 
crétales, de  passages  de  la  sainte  Écriture,  de  citations  des 
Pères  de  l’Église,  de  canons  des  conciles,  d’extraits  du  droit 
romain,  qui  devaient  trouver  leur  place  et  former  ensemble 
un  tout  harmonieux  et  méthodiquement  ordonné, t on  se 
sent,  malgré  soi,  frappé  d’étonnement  et  d’admiration  devant 
le  courage  héroïque  de  l’homme  qui  a entrepris  un  aussi 
vaste  travail  et  qui  l’a  conduit  jusqu’à  son  entier  accomplis- 
sement) « Il  fallait,  disait  Hostiensis,  que,  dans  le  parterre 
• grégorien,  l’œil  n’apercùt  ni  ronces,  ni  uniformité  fasti- 

13 
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« dieuse,  ni  contrastes  heurtés  et  blessants  pour  Tharmo- 
• nie(l).  » Et  cependant,  lisons-nous  dans  Bonaguida  (2), 
on  voyait  dans  les  compilations  antérieures  « les  sentences 
« mêlées  confusément,  comme  les  lis  au  milieu  des  épines, 

« des  chardons  et  des  plantes  vénéneuses.  » Aussi,  que  d’art 
et  d’habileté  ne  fallait-il  pas  au  jardinier  appelé  à cultiver 
ce  sol  ingrat,  pour  ouvrir  des  sentiers  à travers  ces  brous- 
sailles impraticables  et  donner  au  jardin  une  distribution  et 
un  arrangement  convenables  ! 

Il  nous  reste  maintenant  à savoir  si , par  le  fond  comme 
par  la  forme , l’ouvrage  de  Raymond  de  Penafort  vaut  réel- 
lement beaucoup  mieux  que  ceux  des  compilateurs  qu’il 
avait  voulu  remplacer  P Nous  avons  déjà  dit  qi^il  avait  ren- 
contré des  critiques  sévères^  aux  yeux  desquels  tout  était  à 
refaire  dans  cette  collection  (3)  ; l’auteur,  sans  autre  règle  que 
sa  fantaisie,  auraitiftronqué  et  interposé  les  décrets  avec  une 
hardiesse  et  une  témérité  que  l’on  ne  peut  comparer  qu’à 
celles  de  Tribonien^  et  qui  laissent  même  quelquefois  bien 
loin  ce  compilateur  aventureux  (4).  Ici,  on  lui  reproche 
d^hltérer  les  titres;  là,  les  personnes  et  les  lieux  ^ailleurs , 
c’est  une^  lettres  qu’il  fractionne  en  plusieurs  parties  et  qu’il 
distribue  sous  différents  titres^  dans  un  autre  endroit,  il 
[ isolola  loi  des  faits  et  des  motifs  qui  lui  ont  donné  nais- 
sance, et  enlève  ainsi  à la  théorie  et  à la  pratique  Tunique 
base  d’ appréciation  et  d’application  à l’égard  de  cette  même 
loi;  il  va  même  jusqu’à^falsificr ^es  constitutions) et  à /les 
plier  aux  idées  de  son  temps  ;)c’est  ainsi,  par  exemple,  qu’au 


(!)  Hostiensis,  super  I.  Decret,  Protêt».  § Sane  diversas,  v.  Similitudinem. 

(2)  Vid.  Joann.  Andr.,  Noveila  super  I,  Decr.  Protem.,  v.  Resccatis. 

(3)  nous  mentionnerons  ici  particulièrement  i’attaque  violente  dont  l’œuvre 
de  Raymond  a été  l’objet  de  la  part  de  Stock  ($  t»,  note  2).  Vid.  aussi  Lckard, 
Hermeneuticon  juris,  edid.  Walch,  lib.  1,  cap.  8,  § 325,  p.  577. 

(4)  Ant.  Contins,  Corp.  jur.  can.  (edit.  Antwerp.  1750),  præf.  : Illud  admo- 
nendi  sont  lectores,  idem  mnlto  jmtius  de  Baymundo  isto  dici  posse,  quod  de 
Tribouiano  : multas  ilium  ulilissiraas  constitntiones,  dum  brevitali  stadet,  mi- 
sère laniasse  et  lacérasse,  ut  plerumque  divinare  neeesse  ait,  quid  esset  in  con- 
troversia  positum,  quidve  juris  rescriptum  et  responsum. 
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lieu  de  faire  des  extraits  des  lettres  des  papes  qu’il  eût  été 
trop  long  de  reproduire  in  extenso , ou  de  les  résumer  d’une 
manière  succincte,  il  a préféré  les  tronquer  et  les  mettre  en 
lambeaux.  Au  milieu  de  tant  d’accusations  passionnées,  la 
raillerie  ne  pouvait  manquer  de  faire  sentir  à Raymond  ses 
morsures  venimeuses,  et  il  put  entendre  ce  qu’on  disait  de 
son  livre , « qu’il  renfermait  beaucoup  plus  de  choses  pour 
« l’édification  des  procès  que  pour  celle  des  âmes  (5).  » 

On  le  voit,  les  griefs  sont  nombreux  et  graves.  Sont-ils 
tous  fondés  et  également  mérités?  La  solution  de  cette  ques^ ? , U , , 
tion  dépend  du  point  de  vue  auquel  ou  se  place.  Si  on  juge  v'** 
le  travail  de  Raymoiu^du  point  de  vue  de  la  science  actuelle, 
on  ne  peut  que  déplorer  grandement  la  manière  dont  il  a été 
exécuté  (6).  Mais  si  on  interroge  uniquement  les  besoins  de 
l’époque  où  il  a été  mis  au  jour,  on  devra  se  relâcher  beau- 
coup de  la  sévérité  de  ce  premier  jugement.  Néanmoins,'^ 
même  sous  cet  aspect  ,0’ouvrage>de  Raymond /présente  un 
défaut  capital)dont  on  ne  saurait  l’absoudre,  quelque  indul- 
gence que  l’on  soit  disposé  à lui  accorder  : c’est  le  malheu- 
reux penchant  qu’il  a (^embrouiller  les  choses  les  plus 
simples,  et  qui  a fait  dire,  à des  juges  aussi  modérés  qu’ An- 
toine Augustin , que  plus  d’une  Décrétale , en  passant  par 
ses  mains,  est  devenue  complètement  inintelligible.  On  ne 
peut  nier  non  plus  qu’il  n’ait  pas  fait  preuve  de  connaissan- 
ces bien  solides  en  géographie  et  en  histoire  , spécialement 
en  ce  qui  concerne  l’Allemagne,  appelant,  par  exemple , l’é- 
vêque de  Breslau , episcopw  Verasatinensis  (7),  et  le  duc  de 
Zæhringue,  dux  Caringiæ  (8)  ; mais  ce  sont  là  des  erreurs 
pardonnables,  de  même  que  d’autres  inexactitudes  qu’il  a 


(5)  Sarpi,  dans  Bôhmer,  Corp.  jnr.  can.,  tom.  I,  præf.,  § ts,  b.  #9,  p.  sui. 

(6)  Ant.  Augustin.,  Præf.  ad  Antiq.  coll.  decret.  (Opp.,  tom.  IV), p.  7 : Multi 

8unt  a Raymundo  detracta,  qnæ  niai  legantur,  vix  relie  toi um  sententiam  depre- 
hendimus Voyez  aussi  Theiner,  Disqnis.,  p.  53. 

(7)  Cap.  Postulasti,  27,  X,  de  Rescr.  (1, 3). 

(8)  Cap.  Venerabilem , 34,  X,  de  Eleet.  (I,  fl) — Vid.  Bckard,  lococinto, 
§331,  p.  585.  — Sied,  loco  citato,  p.  lt. 

13. 
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eu  le  tort  de  transporter  des  anciennes  collections  dans  la 
sienne  (9).^ 

D’un  autre  côté,  on  peut  aussi,  sans  injustice , ne  pas  lui 
faire  honneur  des  beautés  que  renferme  son  recueil  dans  les 
passages  empruntés  aux  constitutions  et  aux  lettres  des 
papes,  et  qui  sont  extrêmement  remarquables  par  la  sagesse 
et  la  profondeur  de  vue  qui  s’y  révèlent.  Ces  observations 
générales  faites,  nous  allons  maintenant,  examiner  avec  atten- 
tion le  système  du  livre  de  Raymond  sous  chacun  des  rap- 
ports qu'il  peut  présenter. 

Le  premier  point  qui  devait  fixer  l’attention  du  compila- 
i o > lojà  Iteur  était  celui-ci  : rechercher  les  Décrétales  superflues^  les 
mettre  au  rebut. ^Raymond  a considéré  comme  telles,)  en 
premier  lieu /toutes  les  lois  civiles)  et  les  a entièrement  ex- 
clues de  sa  collection  (10);  ensuite,  toutes  (les  Décrétales  en 
tout  conformes  à un  chapitre  déjà  admis  ;)puis  enfin,  celles 
qui  avaient  été  abrogées  par  des  constitutions  postérieures) 
Il  s’agissait  donc , avant  tout,  de  bien/fixer  la  succession 
chronologiqueyies  différentes  lois  de  l’Église,  et  il  faut  ren- 
dre cette  justice  à la  collection  de  Raymond  , qu’à  quelques 
rares  exceptions  près  (11)  ,^elle  présente , sous  ce  rapport, 
un  progrès  immense  sur  les  collections  précédentes)(12).  Ce 
premier  travail,  qui  consistait  à rétablir  chaque  loi  à sa  vé- 
ritable place,  dans  l’ordre  du  temps,  explique  comment, 

(9)  Le  passage  indiqué  dans  la  note  7 se  trouve  dans  ia  Comp.  IV,  cap.  4, 
eodem  lit.,  sous  le  titre  Ep ■ Crasa/imensi,  et  le  Cap.  Venerabilem,  dans  la 
Comp.  lit,  cap.  19,  eodem  tit. , sous  le  titre  Duci  Laringiæ,  titre  que  le  savant 
Augustin  laisse  subsister  lui-même  sans  la  moindre  observation. 

(10)  Glossa  Ecclesia,  ad  cap.  10,  X,  de  Constit.  (I,  2)  : Causæ  ecclesiarnm  per 
constilutiones  laicorum  definiri  non  debent.—  Theiner,  loco  citato,  p.  46,  et 
aussi  § 182,  p.  2 1 3. 

(11)  C’est  surtout  à l’endroit  des  Décrétales  du  même  pape  que  l'ordre  chro- 
nologique n’est  pas  toujours  observé.  Vid.  Cujac.,  Comm.  ad  cap.  X,  de  Spons. 

(12)  Voy.  Glosaa  Per  dilectum.  Et  rectc  et  ordinale;  debent  enim  taliter 
compila»  Décrétâtes,  ut  ordo  temporum  ipsarum  ex.illanim  compositions  et  di- 
spositions clarescat  : primis  in  primo  loco,  posterioribus  in  secundo  ponendis;  — 
quod  quidem  servatnr  in  præsenti  compilatione , sed  in  antiqua  non.  — Voyez 
aussi  VI ne.  Gonz.  Arnao , Discnrso  sobre  las  Cnlecciones  de  einones  griegas  y 
latines.  Madr.  1793,  p.  III. 
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dans  un  grand  nombre  de  cas,  les  Décrétales  des  deux  pre- 
mières compilations  s’interposent  les  unes  dans  les  autres  ; 
toutefois,  régulièrement,  c’est  le  Breviarium  de  Bernard  de 
Pavie  qui  vient  en  première  ligne  ; tandis  que  la  seconde 
compilation  vient  presque  toujours  au  second  rang  (13). 
D’ailleurs,  c’est  la  seule  qui  alterne  quelquefois  avec  le 
Breviarium,  les  autres  compilations  restent  constamment 
dans  leur  ordre  sériel. 

Une  fois  l’ordre  chronologique  bien  établi , toute  Décré- 
tale qui  n’était  que  la  reproduction  d’une  autre  plus  an- 
cienne devait  être  éliminée,  à moins  que  la  dernière  venue 
ayant  dérogé  à une  ou  à plusieurs  autres  de  date  antérieure, 
celles-ci  ne  dussent  disparaître.  Cette  double  opération  n’é- 
tait pas  aussi  facile  qu’on  pourrait  le  croire  au  premier  coup 
d’œil.  La  tâche  du  compilateur,  à l’égard  des  Déorétales 
similaires , consistait  à éviter  la  répétition  de  dispositions 
évidemment  identiques  (14).  De  même,  en  effet,  qu’il  arrive 
fréquemment  que  les  contradictions,  dans  les  lois,  ne  sont 
qu’apparentes,  il  pouvait  aussi  se  faire  très-souvent  que 
deux  Décrétales  qui  offraient  au  premier  aspect  une  grande 
similitude,  continssent  néanmoins  dans  le  fond  des  disposi- 
tions bien  différentes  (15);  aussi  Raymond  n’a-t-il  pas  tou- 
jours eu  la  main  heureuse  dans  cette  partie  de  son  travail , 
et  il  a laissé  subsister  plus  d'un  passage  qu’il  aurait  assuré- 
ment pu  retrancher.  C’est  le  reproche  que  lui  fait  Hostien- 
sis  ( 1 6)  dans  les  lignes  suivantes  où  l’on  trouve  une  rémi- 
niscence d’Horace  : Sed  certe  mulla  simiïia  remanserunt,  sine 
quibus  poterat  scena  duci  ; contraria  autem  omnia  utcumque 
salvabo. 

Les  derniers  mots  de  cette  citation  signalent  le  grand 

(13)  Par  exemple  dans  les  titres  de  Tes(tb.( II,  20)  et  de  Jurejurando  (II,  24). 

(14)  Joann.  Andr.,  ioco  citato:  Nimiain  beue  dicit,  quia  quandoque  simili- 
tude) non  est  superflua  vel  ioutilis. 

(15)  Vid.  Félin-  Sand.,  Comment,  in  5 libr.  Decr.  Procem.,  § Rex  pacificus, 

n.  8 (edit.  Basil.  1567) , tom.  I,  col.  27 Joann.  Andr.,  Nov.  in  II  Decr.  cap. 

Significanlibus,  2 (U,  3),  fol.  22,  col.  2. 

(16)  Hosliensis,  Ioco  citato. 
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écueil  de  l’œuvre  de  Raymond  ; que  pouvait  l’ordre  chrono- 
logique le  plus  exact  sur  des  contradictions  flagrantes  et  in- 
conciliables, qui  se  produisaient  presque  à chaque  pas  ? Ces 
(contradictions  se  rencontraient  fréquemment  entre  des  Dé- 
crétales qui  se  suivaient  immédiatement,  mais  qui , à raison 
de  la  diversité  des  circonstances  nu  milieu  desquelles  elles 
avaient  été  émises,  renfermaient  des  dispositions  tout  à fait 
différentes  (17)^  Un  regard  rapide  jeté  seulement  sur  la  col- 
lection des  lettres  d’Alexandre  III  et  d'innocent  III  révèle, 
surtout  pour  ce  qui  concerne  les  formalités  judiciaires,  une 
foule  d’exemples  de  ce  genre,  et  ces  deux  grands  législateurs 
eux-mêmes  ne  fournissent  que  trop  souvent  l’occasion  de 
constater  l'infirmité  des  choses  humaines.  Dans  ce  véritable 
dédale  (18),  que  venait  encore  compliquer  toute  la  série  des 
extravagantes  que(Raymond)ne  jxiuvait  laisser  entièrement 
en  dehors  de  ses  travaux,  ce  que  ce  compilateur  avait  prin- 
cipalement à faire,  c’était  d-hdopter  des  principes  fixes,  et? 
placé  solidement  sur  ce  terrain , de  (prendre  ces  principes 
pour  règle  dans  tous  les  cas  où  il  n’apparaissait  pas  mani- 
festement que  l’intention  du  législateur  avait  été  d’infirmer 
une  Décrétale  antérieure^  Raymond  suivit  cette  voie  mais 
en  voulant  purger  les  anciennes  compilations  de  toutes  les 
antinomies  qu’il  y avait  vues  ou  cru  voir,  il  dépassa  le  but 
et  élimina  plus  d’une  Décrétale  dont  l'exclusion  a laissé  dans 
sa  collection  une  lacune  très-regrettable.^  Le  nombre  total 

(17)  Arnao,  Discurso  sobre  las  Colecciones  de  cânones,  p.  ni,  p.  98. 

(18)  Vid.  Arnao,  loco  citato,  p.  96,  qui  observe  avec  beaucoup  de  justesse  : 
Pues  bùsquese  uu  Codigo  legal , en  que  cou  respecto  â las  circunstaucias  «n 
que  se  publier),  se  hallen  mas  bien  provistos  los  casos,  mas  bien  dispuesto  el 
modo  de  enjuiciar,  y mas  bien  explicado  el  modo  de  procéder  en  las  causas  ci- 
viles y criminales.  Ahora  la  difiicultad  deescoger  entre  mil  decisiones  contra- 
dictorias  que  sc  liallaban  sobre  cada  punto,  aquella  o aquellas  que  mejor  cumbi- 
nasen  entre  si,  y en  que  se  advirtlese  alguna  régla  general,  solo  la  compreben- 
derà  aquel  que  se  tome  el  trabajo  de  bacer  una  tentativa,  consultando  las  Dé- 
crétâtes que  en  las  diversas  Colecciones  antiguas  y modernas  se  encuenlren 
pertenecicntes  â qualqtiier  punto  que  escoja  para  ilustrar.  No  negaré  que  aun 
queilan  algunas  decisiones  en  la  Coleccion  Gregoriana,  que  contlenen  sus  respe- 
ctivas  antinomias , pero  todos  saben  quan  facil  es  un  descuido  en  una  empresa 
tan  vasta  como  llena  de  escabrosidades. 
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des  chapitres  atteints  par  cette  élimination  s’élève  à trois  cent 
soixante-dix-sept,  parmi  lesquels  cent  soixante-seize  appar- 
tiennent au  Breviarium,  quatre-vingt-quatre  à la  seconde 
compilation,  neuf  à la  troisième,  onze  à la  quatrième,  et  qua- 
tre-vingt-cinq à la  cinquième  (19).  11  est  assez  remarquable 
que  ce  soit  précisément  la  compilation  la  plus  récente  qui 
ait  subi  comparativement  la  plus  forte  réduction  : un  gros 
tiers  de  ses  chapitres  ne  se  retrouvant  pas  dans  la  collection 
grégorienne,  tandis  que  la  troisième  compilation  y est  entrée 
presque  tout  entière  (20).  En  résumé,  le  retranchement 
opéré  par  Raymond  sur  la  masse  des  cinq  compilations,  for- 
mant ensemble  un  total  de  deux  mille  cent  quarante-cinq 
chapitres,  est  au  moins  d’un  sixième. 

Toutefois, ( il  n’était  pas  toujours  possible  de  radier  des 
Décrétales  entières,  et  il  y en  avait  un  assez  grand  nombre 
que  l’importance  de  quelques-unes  de  leurs  dispositions 
obligeait  à conserver,  malgré  les  contradictions  quelles  pré- 


f ( (19)  Voici  le  tableau  comparatif  de  ces  éliminations.  Les  lettres  A,  B,  C,  D,  E, 
indiquent  les  compilations,  et  les  chiffres  romains  les  livres. 


\ 

A. 

B. 

C. 

D. 

E. 

U 

24. 

t7. 

3. 

1, 

19. 

64. 

f 

II. 

41. 

17. 

4. 

0. 

23. 

85. 

) 

III. 

51. 

29. 

7. 

2. 

34. 

123. 

IV. 

28. 

12. 

4. 

1. 

S. 

48. 

[ 

V. 

32. 

9. 

1. 

8. 

8. 

67. 

176. 

84. 

19. 

11. 

87.  | 377. 

i (20)  Tableau  du  résultat  pour  chaque  compilation  prise  en  particulier.  . . - . 1 ^ T '♦*. 

A 

916  Cap.;  adopté 

740; 

éliminé 

176  (plus  de  i). 

1 B 

332 

— 

— 

248; 

— 

. 84  (C.  i).  > ■ 

1 'C 

483 

— 

— 

464; 

— 

19  (plus  de  £).  ' : r. 

1 D 

189 

— 

— 

178; 

— 

lt 

(plus  de  —■). 

/ E 

235 

— 

— 

138; 

— 

87  (plus  de  ■J). 

2145 

— 

— 

1768; 

— 

377 

(plus  de }). 

Les  supputations  de  Theiner,  Üisquis.,  p.  44,  sont  inexactes  pour  la  plupart , 
surtout  en  ce  qui  concerne  le  Breviarium,  qui , selon  lui , ne  compterait  que 
571  titres.  Selon  lui  encore,  les  cinq  compilations  ne  fourniraient  qu’un  total  de 
1785  chapitres,  total  par  conséquent  inférieur  à celui  de  la  collection  grégo- 
rienne. _ 
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sentaient  avec  d’autres  lois  de  la  même  source)  A l’égard  de 
cette  catégorie  de  Décrétales,  voici  quelle  était  la  méthode 
adoptée  par(Raymond  de  Penafort>pour  les  mettre  en  har- 
^ monie  avec  les  (principes  que  lui  avait  tracés  Grégoire  IX.) 

Elle  consistait  tout  simplement(à  modifier  ou  à retrancher 
1 { les  mots  ou  les  passages  qui  s’écartaient  des)ces  principes. 
Cet  expédient,  il  faut  l’avouer,  Raymond  l’a  employé  avec 
trop  peu  de  réserve , èt  /c’est  )aussi  le  côté  de  sou  système 
^qui  lui  a attiré  le  plus  de  censures)  a ) ) l ) ' < • ? 

Pour  apprécier  sainement  la  question'-,  il  faut  se  placer 
au  point  de  vue  le  plus  large  du  législateur,  qui  forme  un 
nouveau  code,  en  puisant  dans  le  droit  antérieur.  Si  les  lois 
qui  constituent  ce  code  se  formulent  en  divers  paragraphes, 

’ »•«  auxquels  il  a fallu  nécessairement  donner  une  teneur  harmo- 

nique, il  est  tout  à fait  indifférent,  pour  la  pratique,  que  tel 
ou  tel  paragraphe  conserve  ou  nou  dans  la  nouvelle  compi- 
lation la  teneur,  le  sens  qu’il  avait  dans  les  sources  où  il  a 
été  puisé.  11  suffit  de  savoir  qu’il  est  bien  tel  qu’il  est  sorti 
j , , de  la  plume  du  législateur.  Maintenant , lorsque  celui-ci , 

r **<1  (dans  l’intérêt  de  la  science  historique  du  droit,  a pris  la 
peine  d’indiquer,  à chaque  paragraphe , les  sources  premiè- 
res dont  il  a été  tiré,  intact  ou  modifié)  on  doit  grandement 
lui  en  savoir  gré,  parce  qu’il  a facilité  l’étude  des  évolutions 
historiques  d’un  système  législatif.  Or,  c’était  là  précisé- 
ment la  mission  de  l’œuvre  de  Grégoire  IX  et  de  Raymond 
de  Pefiafort.  Chargé  de  l’exécution  de  cette  œuvre,  il  fallait 
que  la  législation  de  l’Église  sortit  enfin  des  ténèbres  et  du 
- - chaos  qui  l’enveloppaient  ; et , comme(Grégoire  IXlfpôuvàil 
abroger  séparément  chacune  des  Décrétales  dès  papes  (ses 
prédécesseurs-)  par  une  nouvelle  constitution , /il  pouvait 
aussi  les  admettre  toutes  avec  les  éliminations  et  les  modifi- 
cations qui  lui  paraissaient  nécessaires  (21).) 

Par  le  seul  fait  de  sou  admission  dans  la  collection  de 
Grégoire,  toute  Décrétale,  qu’elle  émanât  originellement 


t »">!.< 
* 

n\v,". 

‘•'nA 


(21)  Glossa  Resecatis,  ad  Proa-m. 
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d’Alexandre,  d’innocent  ou  d’Honorius,  devenait  grégo- 
rienne, et,  dans  ce  sens,  le  titre  de  la  compilation  : Décré- 
tales de  Grégoire  IX,  n’a  rien  que  de  parfaitement  juste. 
Ce  titre  ne  lui  vient  point  de  ce  qu’elle  contient,  et  même 
en  grand  nombre,  des  Décrétales  émanées  de  Grégoire,  ni  de 
ce  qu’elle  doit  son  existence  à ce  pape  ; mais  elle  le  prend 
uniquement  dans  le  caractère  de  législateur  que  l’ensemble 
de  ce  vaste  travail  imprime  à celui  qui  y a présidé. 

II  eût  été  tout  à fait  conforme  au  but  que  se  proposaient 
les  auteurs  de  cette  collection  d’y  insérer  les  diverses  Dé- 
crétales, en  les  classant  d’après  leur  ordre  de  dates  et  sous 
le  nom  des  papes  qui  les  avaient  promulguées  dans  leur 
teneur  primitive;  mais  ce  n’était  là,  en  réalité,  qu’une  chose 
accessoire  dans  le  plan  de  la  compilation,  et  il  importait 
peu  que  les  titres  des  constitutions  fussent  vrais  ou  faux  (22), 
et  même  qu’on  ignorât  complètement  la  source  véritable 
des  Décrétales  recueillies  par  Raymond  (23)  ./il  ne  s’agissait 
nullement  ici  du  côté  historique  du  droit, > et  la  question 
n’était  pas  de  chercher  le  sens  que  tel  ou  tel  pape  avait 
voulu  donner  à ses  Décrétales  ,/mais  bien  de  savoir  com- 
ment Grégoire  voulait  qu’elle^ .fus^ept  çn  tendues  ou  ap- 
pliquées (24^.  [C’est  pourquoi'#  ^èpa'pe'à  fait  subir  aux 
anciennes  lois  pontificales  les  modifications  et  les  retranche- 
ments qu’il  a jugés  nécessaires,  en  y ajoutant  un  nombre 
considérable  de  constitutions  nouvelles,  spécialement  des- 
tinées à poser  certains  principes  directifs  pour  l’interpréta- 
tions  des  premières^  On  rencontre  ordinairement  ces  sortest 
de  (constitutions,  qu’ou  pourrait  appeler  explicative s)>ïàns 
tous  les  cas  où  les  Décrétales  originelles  ne  fournissaient 


te. 


V 

H 


(22)  Voyez  Gonzalez  Tellez,  Apparatus  de  origine  et  progressu  jur.  can., 
n.  54  (Comment.,  loin.  I,  p.  24) 

(23)  Cap.  Sane,  9,  X,  de  Privil.  (V,  33). 

(24)  vid.  Arnao,  loco  citato,  p.  104.  Nueslro  lenguage  en  todos  estos  casos 
sera,  Obedccemos  estas  legas,  non  corne  dadas  por  tai  6 tal  Concilio,  por  tal  ù tal 
Papa  que  obrd  con  estas  û las  otras  razones,  sine  como  sancionadas  per  un  Pon- 
tifice  Màximo  de  liAcia  la  mitad  del  siglo  XIII,  que  turo  las  snyas  para  ordenar- 
nos  su  observaucia  con  estas  6 las  olras  modificaciones. 
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pas  une  règle  législative  entièrement  sûre.  Aussi,  remarque- 
t-on  qu’elles  ont  été  faites  pendant  le  cours  de  la  rédaction 
de  la  collection,  et  ce  qui  les  distingue  des  autres  Décrétales 
du  règne  de  Grégoire  IX,  c’est  que,  pour  la  plupart,  elles 
ont  simplement  pour  titre  : Gregorius  IX,  taudis  que  les 
autres  portent  en  tête  la  suscription  ordinaire  de  ces  docu- 
ments : — à telle  ou  à telle  personne  déterminée  (25)>  La 
somme  des  Décrétales,  proprement  émanées  de  Grégoire  IX, 
s’élève  à cent  quatre-vingt-quinze  (26);  dans  ce  nombre, 
il  n’y  en  a guère  que  soixante-une  de  celles  que  nous  avons 
appelées  Constitutions  explicatives;  elles  sont  en  partie 
empruntées  au  droit  romain,  et  l’on  conçoit  quel  rôle  im- 
portant leur  est  assigné  dans  la  pratique,  pour  l’interpréta- 
tion des  anciennes  lois  du  code  canonique. 

On  voit,  d’après  cela,  que  lorsque  Raymond  s’emparait 
du  texte  de  ces  mêmes  lois  pour  le  modifier  de  diverses 
manières,  il  était  parfaitement,  dans  l’esprit  du  plan  géné- 
ral de  l’œuvre  qui  lui  était  confiée,  et  le  reproche  qu’on  lui 
fait  à cet  égard  n’ aurait  pu  l’atteindre,  si  ces  modilications 
n’avaient  eu  quelquefois  le  tort  de  rendre  les  passages  qui  en 
étaient  l’objet  complètement  inintelligibles,  ou  d’en  fausser 
absolument  le  sens  (27).  On  doit  aussi  reconnaître  que  Ray- 
mond a réellement  abusé  du  moyen  des  éliminations,  dans 
les  cas  où  il  sentait  le  besoin  d’abréger  certaines  Décrétales 
d’une  trop  grande  étendue.  Mais  ces  imperfections  parais- 
sent très-excusables  lorsqu’on  réfléchit  alla  difficulté  de  la 
biche  qu’avait  à remplir  le  compilateur  : aux  mille  sept  cent 

(25)  Cette  règle  n’est  cependant  pas  invariablement  observée.  Ainsi , par  ex., 
le  chapitre  Cum  in  magistrum , 49,  X,  de  Klect.  (I,  6),  qui  est  adressé  A un 
évêque  déterminé,  a simplement  pour  suscription  : Gregorius  IX.  Vid.  cap.  Pa- 
ctiones,  8, '.de  Pact.  (I,  35). 

(26)  Theiner,  p.  44,  rédnit  ce  nombre  à 175.  Cette  supputation  est  erronée. 
Hons  devons  encore  faire  observer  que,  dans  ce  chiffre  de  195,  il  ne  faut  point 
comprendre,  nonobstant  la  suscription  qu’ils  portent,  les  deux  chapitres  : Dile- 
eti,  15,  X,  de  Temp.  ordin.  (1, 11),  et  Licel  multum,  1,  X,  de  Restit.  spol.  (II, 
13)  ; le  premier  appartient  à Honorine  III,  le  dernier  à Grégoire  Ier. 

(27)  Bckard,  loeo  citato,  § 329,  p.  583,  et  Theiner,  loco  citato,  p.  53,  en  si- 
gnalent plusieurs  exemples.  — Walter,  Kirchenrecht,  § 308. 
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soixante-huit  Décrétales  des  anciennes  collections,  il  fallait 
qu’il  ajoutât  cent  quatre-vingt-quinze  constitutions  et  lettres 
décrétaliennes  de  Grégoire  IX  (28),  ainsi  que  neuf  extrava- 
gantes (29)  : il  devait  tendre,  avant  tout,  à condenser  la 
matière,  sous  peine  de  manquer  entièrement  le  but  de  la 
compilation  ;)car  la  longueur  démesurée  de  certaines  Décré- 
tales était  pour  beaucoup,  comme  le  dit  une  Summa  dans 
Vincent  de  Beauvais  (30),  dans  le  dégoût  presque  insurmon- 
table qu'inspirait  aux  jeunes  gens  l’étude  du  droit  décréta- 
lieu. 

Baymond  a recours  à différents  modes  d’abréviation. 

(Dans  la  plupart  des  Décrétale^) ainsiJ démembrées,  il  con-  a) 
serve  les  mots  initiais  communs  et  usuels  (31),  et  prend  en- 
suite dans  la  loi,  ce  qu’il  fait  même  à l’égard  des  lettres  dé- 
crétaliennes de  Grégoire  IX,  exactement  ce  qu’il  juge  indis- 
pensable pour  tracer  au  juge,  dans  une  formule  concise,  la 
décision  qui  doit  lui  servir  de  règle>  *«,.  ivWev-i*.  4*  fV  wfc*. 

Sans  doute ^un  pareil  procédé  a dû  produire  et  a produit  f 
effectivement  une  grave  altération  du  texte  primitif,  et  de 
plus,  la  pratique  y a perdu,  par  le  retranchement  des  spe- 
cies  facti,  un  puissant  moyen  d’interprétation  .^Toutefois, 
ce  serait  être  injuste  envers  Baymond  de  Peuafoçt , que  de 
le  rendre  responsable  de  toutes  ces  mutilation^.  Déjà,  long- 


(18)  Elles  portent  aussi  le  litre  de  Conslilutiones  proprise,  et  se  divisent  en 
cinq  livres,  aiDsi  qu'il  suit  : Lib.  I,  65  ; II,  45;  III,  40;  IV,  10  ; V,  35. 

(19)  Savoir  : Cap.  Miramur,  7,  de  Serv.  n.  ordin.  (1, 18).  Cap.  A nobis,  7,  de 
Big.  n.  ordin.  (I,  21).  Cap.  Per  tuas  nobis  literas,  10,  de  Voto  (III , 34).  Cap. 
Quia  circa,  6,  de  Consang.  et  affin.  (IV,  14).  Cap.  Poslulasli,  14,  et  Ad  liberan- 
dam,  17,  de  Jud.  (v,  6).  Cap.  Sane,  9,  de  Privil.  (V,  33),  note  23-  Cap.  ,4cc*pi- 
mus,  16,  de  Purg.  can.  (V,  34).  Contingit  inttrdum , 35,  de  Sent.  exc.  (V,  39). 

(30)  Vid.  Vinc.  Bellov.,  Spee.  doctrin.,  lib.  VII,  cap.  48,  col.  590. 

(31)  Joann.  Andr.,  Nov.  sup.  III,  Decret.  Cap.  Pi  obis  fuit,  25,  X,  fol.  134, 
coi.  4 : Et  posset  quicri  quare  non  incepit  compilator  bic  Decretalem  deciso  verbo 
Nobis  fuit;  die  ad  hoc  : Est  illud  principium  réservation  propter  contempora- 
neos  hujus  compilation!»,  qui  prius  studuerant  et  propter  glossas  indiquas  alié- 
nantes hæc  principia  ; unde  si,  quod  absit,  hodie  mularetur  Gregoriana  compila- 
tio,  magna  esset  nostra  confusio  mntare  principia, Decretaliuin  ; factum  ergo  ut 
remaneret  in  hia  notitia  nec  turbarelur  memoria;  et  sic  non  obstat  prooemium 
ibi  : Resecalis  superfluis. 

I"  lv«<^  *7  n t )(A-. 

1 ^5  * 
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temps  avant  lui,  Bernard  de  Pavie  avait  fait  de  nom- 
breuses coupures  dans  les  Décrétales  (32)  ; aussi  rencontre- 
t-on  dans  le  Breviarium , et  même  dans  la  collection  au- 
thentique d’innocent  IIÏ  (3 3), ^quoique  moins  fréquemment 
que  dans  la  compilation  grégorienne,  le  fatal  Et  infra  (et  3) 
qui  signale  les  abréviations. ^Dc  là  ces  fréquentes  allusions 
à des  passages  antécédents,  disparus  sous  le  ciseau  du  com- 
pilateur (34),  et  même,  assez  souvent,  l’absence  de  la  partie 
initiale  des  Décrétales^comme  on  peut  le  voir  dans  les  cha- 
pitres qui  commencent  par  ces  mots  : Præterea  (35),  Ad  hæc 
(36),  Nunc  autem  (37),  De  illis  Çi8),  Super  eo  vero  (39),  De 
cætero  (40),  Secundo  (41),  Tertio  (42)  ou  Postremo  (43)  ; 
mais  ici  encore  nous  trouvons , pour  excuser  Raymond,  la 
raison  que  nous  donnions  tout  à l’heure  : c’est  qu’il  n’était 
pas  le  premier  à entrer  dans  cette  voie,  et  qu’elle  lui  avait 
été  largement  frayée  par  les  compilations  antérieures  (44). 

Au  sujet  de(tous  ces  retranchements^  qui  /ont  reçu  dans 

(32)  Il  suffit,  pour  s’en  convaincre,  de  comparer  quelques-uns  des  premiers 
chap.  placés,  dansGrégoire,  dans  les  titres  de  Connût,  et  de  Rescript,  avec  ceux 
du  Breviarium. 

(33)  Cap.  Ad  hæc,  4,  Comp.  III,  de  Postul.  prael.  (I,  4). 

(34)  Cap.  un.,  X,  Ut  benef.  eccles.  (III,  12)  -.  super  præmissis  tribus  articulis  ; 
comparez  : Cap.  uu.,  Comp.  III,  eod.  (III,  10). 

(33)  Cap.  5,  X , de  .€t.  et  quai.  (I,  4);  comparez  : Cap.  6,  Comp.  I,  eod. 
(1,9). 

(36)  Cap.  20,  X,  de  Appeil.  (Il,  28);  comparez  : Cap.  30,  Comp.  I,  eod. 
(II,  20). 

(37)  Cap.  I,  X,  de  Relig.  dom.  (III,  36)  ; comparez  : Cap.  1,  Comp.  I,  eod. 
(III,  31),  où  le  mot  autem  manque. 

(38)  Cap.  S,  X,  de  Spons.  (IV,  l);  comparez  : Cap.  4,  Comp.  I,  eod. 

(39)  Cap.  I,  X,  de  Sent,  excomm.  (V,  39)  ; comparez  : Cap.  2,  Comp.  1,  h.  t. 
(V,  31);  Cap.  Monachi  vero  2,  Si  vero  3 et  4 (Cap.  3,  4,  5,  Comp.  1). 

(40)  Cap.  5,  X,  de  Sent,  et  rejod.  (Il,  27)  ; comparez  : Cap.  7,  Comp.  1,  eod. 
(II,  19). 

(41)  Cap.  41,  X,  de  Appeil.  (Il,  28);  comparez  : Cap.  16,  Comp.  II,  cod. 
(Il,  19). 

(42)  Cap.  5,  X,  de  Probat.  (II,  19)  ; comparez  : Cap.  3,  Comp.JII,  eod.  (II,  10). 

(43)  Cap.  36,  X,  de  Appeil.  (II,  28);  comparez  : Cap.  45,  Comp.  I,  eod. 
(II,  19). 

(44)  Il  est  Facile  de  le  constater  par  les  comparaisons  indiquées  dans  les  notes 
précédentes  à partir  de  la  34*. 
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l’École  le  nom  de  Partes  decisæ  (45)}  il  s’est  élevé  parmi  les 
auteurs  une  controyerse  qui  n’est  pas  sans  importance,  et 
dont  la  solution  intéresse  également  toutes  les  Décrétales 
des  autres  collections  que  Raymond  a élaguées  de  la  sienne,  a i j H 
Voici  la  question  jfles  anciennes  compilations,  bien  qu’elles 
ne  soient  plus  qu’un  recueil  incomplet  des  constitutions 
papales,  ont-elles  néanmoins  encore  force  de  loi  dans  l’É- 
glise, concurremment  avec  la  collection  grégorienne  (46)  ? 

En  faveur  de  l'affirmative)  on  dit,  et^c’est  l’argument)  le  / 
plus  fréquemment  employé, (que,  de  même  quelle  Brevia- 
riumtn’a  pas  été  abrog&par  la  Compilatio  secunda,  ni,  géné- 
ralement^ aucune  des'anfeiennes  compilations  par  celle  qui 
la  suivait,  de  même  la  collection  grégorienne  ne  saurait 
enlever  leur  force  légale  aux  collections  qui  l’ont  précédée) 

On  ajoute,  à l’appui  de  cette  opinion,  ^que  les  décisions  des  2 ’ 

Conciles  et  les  Décrétales  insérées  dans  les  Régestes  con- 
servent par  elles-mêmes  cette  force  légale,  et  qu’elles  doi- 
vent nécessairement  la  communiquer  aux  anciennes  compi- 
lations, dans  lesquelles  ces  Régestes  se  trouvaient  déjà  en 
grand  nombre)' Mais  ces  arguments  sont  plus  spécieux  que  ïr 
solides.  En  effet// on  ne  peut  assimiler  le  rôle  de  la  collec- 
tion grégorienne^  l’égard  des  compilations  antérieures, /à 
celui  de  chaque  nouvelle  collection  >vis-à-vis  de.  ses  aînées. 

Toutes  ces  compilations  avaient  spécialement  pour  but  de 
compléter  successivement  le  Décret  de  Gratien  et  la  collec- 
tion précédente;  or,  tel  n’était  pas  l’objet  de  la  collection 
grégorienne.  (L’œuvre  de  Raymond  de  Peüafort)était  des- 
tinée à remplacer  les  cinq  anciennes  compilations,  en  les 
absorbant  elles-mêmes  et  en  embrassant  dans  le  vaste  cercle 
de  son  plan  respectif  toute  la  masse  des  Décrétales  en  vi- 
gueur, non  comprises  dans  le  Décret  de  Gratien.)C’est  ce  qui 


(45)  L’usage  ordinaire  est  de  les  désigner  par  les  lettres  P.  d.  Les  initiales 
P.  c.  ( pars  capituli)  indiquent  que  le  texte  adopté  ne  constitue  qu’une  partie 
d’une  Décrétale. 

(46)  Voyez  pour  l’affirmative  Gonzalez  Tellez , p.  24,  et  pour  la  négative 
Albericus  Gentilis,  de  Libris  jur.  canon,  dispul.  (Hanov.,  1605),  cap.  4,  p.  35. 
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ne  saurait  faire  de  doute  devant  les  termes  formels  de  la 
à * bulle  de  publication,  où<Grégoire  IX  déclare,  en  terminant, 
que  chacun  doit  se  servir  désormais  exclusivement  de  sa 
collection,  soit  dans  l’école,  soit  dans  les  tribunaux  (47).S 
Cette  déclaration  n’aurait  pas  de  sens,  si  les  anciennes  col- 
lections pouvaient  encore  prétendre  faire  partie  de  la  légis- 
9*  lation  en  vigueur; /Grégoire  IX  aurait  manqué  complète- 
ment son  but^qui  était^de  simplifier  le  système  législatif ^et 
tout  le  travail  de  Raymond  aurait  abouti,  en  définitive,  à 
ajouter  un  septième  volume  aux  six  énormes  compilations,) 
si  incommodes,  qui  étaient  déjà  une  ‘source  « d'erreur,  de 
confusion,  de  dégoût,  de  désespoir  » (note  30),  pour  ceux 
qui  étaient  appelés  à en  faire  usage.  D’autre  part, <(  (t'est  4 c 
assez  indifférent  de  connaître  l’origine  première  de  telle  ou 
telle  Décrétale  (note  ‘24);/il  suffit  que  l’on  sache,  ce  quisèst 
beaucoup  plus  important,  que  tout  ce  qui  n’a  pas  été  con- 
servé dans  la  collection  grégorienne  doit  être  considéré 
comme  révoqué  (4  8).)  Car  il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue  ce 
que  nous  avons  montré  plus  haut,  que  Grégoire  IX  n’agit 
pas  comme  un  simple  compilateur,  mais  bien  comme  légis- 
lateur; que,  pour  établir  l’harmonie  de  son  code,  il  modifie 
et  transforme  profondément  la  législation  antérieure  de 
l’Église,  et  que,  dans  le  même  but,  il  invalide  et  rejette  en- 
tièrement un  grand  nombre  de  Décrétales.  Après  cela,  l’au- 
teur du  Pentateuque  canonique  (c’est  ainsi  qu’Hostiensis 
appelle  la  collection  de  Grégoire)  (49)  n’avait  pas  besoin 
de  déclarer  que  tous  les  passages  des  anciennes  compilations 
qu’il  n’avait  pas  reproduits  dans  la  sienne  comme  inutiles 
ou  contradictoires , devaient  à l’avenir  n’avoir  aucune  va- 
leur légale;  cette  déclaration  ressortait  virtuellement  du 
caractère  même  de  son  œuvre./ Cependant,)  il  ne  faut  pas 

(+7)  § VolenUt.  Voyez  § 20. 

(48;  Alber.  Gentil.,  loco  ci  lato , p.  26,  rappelle  à ce  sujet  cette  proposition 
de  Jean  Andrée  : Jievocata  est,  quia  non  inserta,  et  la  montre  reproduite  dans 
divers  passages  des  additions  de  ce  savant  au  Speculator,  que  nous  regrettons 
de  n'avoir  pu  découvrir. 

^ (49)  Bosliensis,  Aurea  Somma,  Proœm.  v.  Quo  nomine  nuncupetur,  fol.  8. 
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conclure  de  là  que  {les  anciennes  collections}  ont  aussi 
perdu  toute  valeur  doctrinale  (50),  et  ^on  peut  très-légiti- 
mement t avoir  recours}  sinon  {aux  Décrétales} abrogées  en 
tout  ou  en  partie  comme  contradictoires,  du  moins  à celles 
(qui  ont  été  rejetées  comme  inutiles,  pour  l’interprétation 
des  documents  auxquels  elles  correspondent.}On  peut  aussi 
les  citer,  dans  le  sens  expliqué  plus  longuement  par /Jean 
Andrée}  qui  reproduit  à cet  égard  l’opinion/de  Goffrède  de 
Trano  (51),  et  adopté  dans  la  pratique  par  les  canonistes 
modernes  (52).>C’est  d’ailleurs  le  seul  moyen/ â’ éclaircir  les 
obscurités  de  certaines  Décrétales^  et  }rien  de  plus  licite, 
assurément,/ dans  tous  les  cas  où  le  texte  a été  visiblement 
altéré,  que  de  chercher  à le  rétablir(en  s’adressant  à l’ori- 
ginal authentique,  tel  qu’il  se  trouve  dans  les  Régestes  des 
papes.  Nous  voyons  déjà  Innocent  IV  donner  l’exemple  de 
ce  procédé,  en  rectifiant,  dès  le  début  de  son  grand  ou- 
vrage sur  les  Décrétales  ( § 22  ),  plusieurs  textes  détournés 
de  leur  sens  primitif  (53).  Aussi  est-il  fort  à regretter  que 

(50)  VW.  Alber.  Gentil.,  loco  citato,  cap.  3,  p.  26  sqq. 

(51)  Joann.  Andir.,  Novella  in  I Decret.  Proœm.,  § Sane,  v.  Aliam  (fol.  4, 
col.  2)  : Non  intendit  secundum  errai  (vincantiuni)  Gregorius  tollere  nisi  ordi- 
nem  scriptnrarum  praeteritarum  et  pluralitatem  corporum  in  tiaum  corpus  re- 
digere  vult,  singulas  partes  vei  capitula  locis  congruis  inserendo.  Dixit  etiaoi, 
quod  si  dubilatur  de  Decretaii  hic  contenta  qualiter  intelligi  debeat,  partem 
resecatam  indueere  possumus  ; qirod  ternm  est,  si  srt  remota,  qnia  superflus 
vel  prolixe,  non  quia  jnri  contraria.  — V.  Faetre  : factio,  non  allegatio  prohi- 
betur  secundum  Gof.  et  Egi.  quod  reprehendit  Host.  Si  enim  non  potest  fieri, 
quoniodo  poterit  allegari  ? Gof.  habuit  respectum  ad  corn  pi  talion  es  antiquas  et 
bene  dixit.  — Voyez  encore  Wov.  in  V Decret.  Cap.  IMnlis,  1,  de  Purg.  canon. 
(V,  34),  fol.  70,  col.  2. 

(52)  Vid.  Ant.  de  Buiria,  super  1 Decret.  Proœm.,  $ Sane,  fol.  4,  col.  3.  — 
Panormit.,  super  I Deoret.  Proœm.,  § Rexpacif.,  n.  7 (t.  I,  fol.e,  col.  1).  — 
Vid.  Theiner,  loco  citato,  p.  57. 

(53)  7nnoc.IV,  P.,  Appar.  sup.  quinque  libr.  Decret.  Proœm.,  n.  2 : Qnas  ut 
facilius  inteHigere  possitis,  qiusdam  gioesasapposuimus,sicut  ex  dillinitionibus 
quotidie  et  continue  apud  Sedem  Apostoiicam  emergentibus  ac  etiara  ex  neces- 
sitatetextum  qnarundam  Decretalium  corruptarum,  in  regislro  ejusdem  Sedis, 
vigilanti  studio  inquisitarum  plenius  colbgi  potuerunt,  cujus  textus  corruptio  et 
veritas  ad  ejusdem  loca  transmittuntur  per  ordinem  annotata.  — N.  4 : Istæ 
sunt  Décrétâtes  que  corruptæ  erant,  et  sunt  secundum  reram  literam  regis  tri 
emendatse.  — HostAenûs,  toco  citato,  § Sane  diversai,  y.  Item  ttamdum 
etmdetn,  fol.  3,  col.  1. 
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nous  ne  connaissions  jusqu’à  présent  ces  Régestes  que  par 
des  fragments  épars  et  peu  nombreux.) 

Après  les  reproches  qui  ont  pour  motif  les  élimina- 
tions et  les  suppressions  que  l’auteur  de  la  collection  gré- 
gorienne a fait  subir  aux  travaux  de  ses  devanciers,  le  grief 
le  plus  grave  que  l’on  fait  à Raymond  et  à son  œuvre,  c’est 
^ d’avoir  fractionné  un  grand  nombre  de  lettres  papales  en 
plusieurs  chapitres,  et  distribué  ceux-ci  sous  des  titres 
tout  à fait  différents.  L’exemple  le  plus  remarquable)  de 
ces  sortes  de  transformations  va  nous  donner  en  même 
temps  la  mesure  la  plus  exacte  pour  apprécier  le  degré 
de  responsabilité  qui  incombe  à leur  auteur.  Il  s’agit^  de 
la  décrétale  Pastoralis , divisée  en  quatre  livres  différents , 
sous  les  treize  titres  qui  suivent )c  de  Rescriptis  (54),  de 
Officio  et  pot.  jud.  del.  (55) , de  Off.  jud.  ord.  (56) , de 
Sacramentis  non  iterandis  (57) , de  Appellationibus  (58) , 
de  Jure  patronat.  (59),  de  Privileyiis  (60),  de  His  quæ 
fiunt  a præl.  (61),  de  Decimis  (62),  de  Donationibus  (63), 
de  Fide  instrum.  (64),  de  Exceptionibus  (65)  et  de  Judi- 
ciis  (66). /Ce  procédé)peut  ne  pas  être  à l’abri  de  tout  re- 
proche, mais  ( ne  mérite,)  pas  néanmoins  ^d’être  si  sévère- 
ment blâmé;  cary  enfin,  (nous  l’avons  dit>  déjà  plusieurs 
fois,  da  législation  grégorienne  était  appelée  à être  plus 
qu’une  simple  collection  de  Décrétales,  et  Raymond  n’a 
fait  que  suivre  la  voie  que  lui  avait  tracée  Pierre  Beneven- 


(54)  Cap.  14  (1, 3)  ; compare*  : Cap.  3,  Comp.  III,  eod.  (I,  2). 

(55)  Cap.  28  (I,  29);  compare*:  Cap.  7.  Comp.  111,  eod.  (I,  18). 

(56)  Cap.  11  (I,  31)  ; comparez  : Cap.  5,  Comp.  III,  eod.  (1, 20). 

(57)  Cap.  1 (I,  16);  compare*:  Cap.  1,  Comp.  III,  eod.  (I,  12). 

(58)  Cap.  53(11,  28);  compare*  : Cap.  il,  Comp.  III,  eod.  (II,  19). 

(59)  Cap.  29  (111,  38)  ; comparez  : Cap.  4,  Comp.  III,  eod.  (III,  30). 

(60)  Cap.  19  (V,  33)  ; compare*  : Cap.  9,  Comp.  III,  eod.  (V,  16). 

(61)  Cap.  9 (111,  10)  ; comparez  : cap.  3,  Comp.  III,  eod.  (III,  11). 

(62)  Cap.  28  (III,  30)  ; compare*  : Cap.  5,  Comp.  III,  eod.  (111,  23). 

(63)  Cap.  7 (III,  24);  comparez  : Cap.  4,  Comp.  III,  eod.  (III,  18). 

(64)  Cap.  8 (II,  22);  comparez  : Cap.  3.  Comp.  III,  eod.  (II,  13). 

(65)  Cap.  4 (II,  25)  ; comparez  : Cap.  3,  Comp.  III,  eod.  (Il,  16). 

(66)  Cap.  14  (II,  1);  compare*  : Cap.  3,  Comp.  111,  de  Except.  (Il,  16). 


/ 
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tanus)qui,  à une  seule  exception  près  (67),  a fractionné  en 
autant  de  parties  et  distribué  sous  les  mêmes  titres  que  lui 
(68),  en  se  conformant  entièrement  à la  pensée  d’innocent 
111,  la  célèbre  Décrétale  en  question,  adressée  à l'évêque 
d’Ely. 

Ce  qui  est  véritablement  l’œuvre  de  Raymond,  c’est  un 
changement  dans  la  disposition  des  matières;  ainsi  il  a jugé 
à propos  de  faire  disparaître  de  la  placé  qu’ils  occupaient 
dans  les  anciennes  compilations  et  de  leur  en  donner  une 
autre,  non-seulement  un  grand  nombre  de  titres  (§  XX), 
mais  une  quantité  plus  considérable  encore  de  chapitres. 

Ces  transpositions  viennent  quelquefois  de  ce  qu’une 
Décrétale,  ayant  trait  à deux  ordres  de  sujets,  avait  été  tron- 
quée en  deux  parties,  de  sorte  que  la  partie  conservée  ne 
s’appliquait  plus  qu’à  l’un  de  ces  deux  sujets.  Ainsi , par 
exemple , le  chapitre  Âdmonet  se  trouvait , dans  le  Jirevia- 
rium , sous  le  titre  de  Testamentis  (69);  mais  comme  ses 
principales  dispositions , du  moins  dans  tout  ce  qu’elles 
avaient  de  relatif  à ce  titre , paraissaient  suffisamment  for- 
mulées dans  le  quinzième  canon  du  troisième  concile  de 
Latrau  (70) , Raymond  de  Peïïafort , après  avoir  retranché 
de  ce  chapitre  tout  ce  qui  se  rapportait  aux  testaments,  l’a 
rangé  sous  le  titre  de  Renuntiatione  (71).  Or,  ces  transpo- 
sitions nous  semblent  très-régulières , et  il  en  est  de  même 
pour  beaucoup  d’autres.  Nous  n’en  citerons  que  quelques- 
unes. 

Le  chapitre  Ex  parte  (72) , qui  traite  de  deux  coutumes 
relatives  aux  biens  des  époux,  et  qui  sont  évidemment  une 
dérivation  du  droit  germanique,  occupe  incontestablement, 
sous  le  titre  de  Consuetudine,  une  place  plus  convenable  que 


(67)  C’est  Raymond  qui  a fait  du  Cap.  3,  Comp.  III,  de  Eicept.,  un  cliap. 
particulier  sous  le  titre  de  Judic.  Vid.  not.  65  et  60. 

(68)  Voyez  not.  54  à 66. 

(69)  Cap.  8,  Comp.  I (I,  22). 

(70)  Cap.  Cum  in  ojficm  7,  X,  de  Testant.  (III,  26). 

(71)  Cap.  4,  X,  de  Renunt.  (I,  9). 

(72)  Cap.  10,  X,  de  Consuet.  (I,  4). 
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sous  celui  de  Aduheriis  (73),  où  il  avait  été  rangé,  par 
Houorius  III,  dans  la  cinquième  compilation.  De  même  en- 
core, le  chapitre  Nobilis  (74)  est  bien  mieux,  sous  le  titre  de 
Purgatione  canonica  que  sous  celui  de  Purg.  vulgari,  qui 
lui  avait  été  assigné  dans  la  classification  de  Bernard  de 
Pavie  (75).vSans  compter  les  titres  qui  ont  été  déplacés  en 
entier,  le  nombre  total  des  chapitres  transposés  par  Ray- 
mond est  de  cent  treize  (76),)et  l'on  est  obligé  de  reconnaître 
que  ce  n’était  pas  là  une  des  parties  les  moins  difficiles  de 
sa  tâche. 

Nous  avons  déjà  dit  ailleurs  que  üa  collection  de  Gré- 
v v Vaakw  goire  IX^était  venue  remplacer  les  cinq  anciennes  compila- 
tions et  compléter,  comme  celles-ci , le  Décret  de  Gratien  ; 
elle(  renferme  )donc  maintenante  toutes  les  Décrétales  en  vi- 
gueur, restées  jusqu’alors  en  dehors  do  ce  Décret,  et  que 
l'on  désigne  encore  aujourd’hui  sous  le  nom  d' Ejc ira,  qui 
leur  est  resté  de  leur  première  condition  (§  22).  C’est 
pourquoi  l’usage  s’était  établi,  dans  le  principe,  de  mettre 
le  mot  Extra  (77),  dans  les  citations  des  Décrétales  de  Gré- 
goire IX , avant  la  désignation  du  titre , et  de  manière  à 
précéder  immédiatement  les  mots  initiaux  du  chapitre  ; 
comme,  par  exemple  : Extra  de  cleric.  non  residentibus,  cap. 
Adaudientiam.  Certains  glossateurs  citaient  simplement  par 


(73)  Cap.  l.Comp.  V(V,  I). 

(74)  Cap.  1 (V,  34). 

(75}  Cap.  I,  Comp.  1 (V,  30,. 

((76)  Le  tableau  suivant  montre  le  nombre  de  chapitres  des  premiers  livres 
des  anciennes  compilations  transposés  dans  la  collection  grégorienne,  ou  trans- 
portés dans  d’autres  livres  de  cette  même  collection,  et  ainsi  des  autres  livres. 


Compp. 

antiq. 


Comp.  Greg. 


1. 

II. 

III. 

IV. 

T. 

I. 

7. 

6. 

4. 

5. 

22. 

II. 

4, 

15. 

5. 

6. 

30. 

III. 

8. 

à.1 

17. 

S. 

35. 

IV. 

1. 

3. 

5. 

9. 

V. 

3. 

4. 

3. 

8. 

17. 

22. 

33. 

29. 

5. 

24. 

113. 

(77)  Vid.  Theiner,  loco  citato,  p.  52. 
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les  mots  supra  et  infra  (§  24),  tandis  que  d’autres  ajou- 
taient à chaque  passage  emprunté  à telle  ou  telle  collection 
l’intitulé  précis  du  chapitre  auquel  il  se  rapportait,  par 
exemple:  Cap.  Diversis  fallaciis  de  cler.  conjug.  (78).  Plus 
tard , on  adopta  un  autre  mode  de  citation  : le  nombre  des 
chapitres*,  mais  l'usage  du  mot  Extra,  indiqué  par  un  x, 
abandonné  quelque  temps,  fut  de  nouveau  remis  en  vigueur. 
Le  procédé  qui  parait  le  plus  régulier,  c’est  la  réunion  des 
mots  initiais  et  du  nombre  ; mais  on  obtient  encore  plus  de 
sûreté  en  y ajoutant  aussi  le  nombre  du  livre  et  du  titre; 
par  exemple  : Cap.  Perrenit  ad  nos,  3 x de  Arbitr.  (I,  43). 

Ce  fameux  Extra,  qui  n’a  pour  lui  que  l’autorité  de  la 
coutume,  pourrait  très-bien  disparaître  sans  inconvénient 
des  éditions  de  la  collection  grégorienne,  et,  rigoureusement, 
il  serait  même  plus  convenable  de  le  supprimer  (79).)  En 
effet,  d’une  part  la  compilation  de  Grégoire  IX  et  le  Décret 
de  Gratien  forment  conjointement  un  code  complet  de  lois 
ecclésiastiques,  de  sorte  qu’il  n’y  a plus  d’extravagantes 
proprement  dites,  et  qu’on  ne  peut  plus  donner  cette  déno- 
mination qu’aux  Décrétales  postérieures  h ce  code  et  qui 
n’ont  pas  été  reçues  dans  le  cours  du  temps,  en  vertu  des 
principes  formulés  dans  le  chapitre  Pastoralis  (80).  D’autre 
part,4depuis  l’adjonction  du  Liber  sextus  et  des  Clémentines, 
cette  qualification  d’ Extravagantes,  indiqué  par  le  mot  Ex- 
tra , était  encore  plus  dénuée  de  raison  d’être) 

(78)  Cap.  S,  X (III,  3). 

(79)  Fr.  Zabarella, super  I Decret.  Prorrm.,  fol.  7,  col.  4 : ne  Sexto,  qoaero  in 
eo  quod  olim  altegabantnr  Decretales  prseponendo  verbnm  Extra  : an  hoc  hodie 
servari  debeat.  Petr.  et  Abh.  quod  sic,  quia  stmt  extra  volumen  decretorum 
(vid.  Joann.  Andr.,  super  I Decret,  prol.,  fol.  4,  col.  3).  Die  tamen  quod,  licet 
olim  aliæ  compilatioues  dicercntur  Extra,  quia  vagabantur,  non  sic  débet  dici 
hic  pro  hoc  nltimo  : quia  non  vagantur  aniplius,  cum  sint  in  hoc  volumine  au- 
thentico.  Item  quoad  primtim  die  quod , cum  haec  rompilatio  sit  distincta  a 
volumine  decretorum,  et  sit  volumen  authenticum,  per  se  debent  hodie  aile- 
gari  Decretales  in  ea  content»,  non  præmittendo  Extra,  et  sic  allegant  periti 
canonistæ — Vid.  Panormlt.,  loco  cit. , Rexpacif.,  n.  7,  v.  Ultimo  quæritur. 

(80)  Hostiensis,  loco  citato  : Qnid  ergo  si  hodie  extra  hoc  volumen  aliquæ 
inveniuntur?  Tene  quod  dlcitur  j.  d.  lide  instr.  Pastoralis  — Clossa  In  judi- 
dis  ad  Greg.  IX  pro<em.f  § 9.4,  note  16  ; § 9fi,  note  38. 

14. 
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Il  nous  reste  à parler  d’un  doute  qui  s’est  élevé  au  sujet 
de/ la  fofme  actuellç  de  la  collection  dç  Raymond  de  Pena- 
fortJl^a  Summâpreproïuité  par  éxVraiis  cTe  Vincent  de  Beau- 
vais (not.  30) , présente , pour  le  nombre  des  titres  et  des 
chapitres , tant  des  anciennes  compilations  que  de  celle  de 
Grégoire  IX,  de  très-grandes  différences  avec  les  éditions 
actuelles.  De  plus,  on  prétend  avoir  découvert  la  trace  d’une 
glose  de  la  collection  grégorienne  (81),  relative  à des  cha- 
pitres qui  ne  se  trouvent  ni  dans  cette  collection , ni  dans 
aucune  des  compilations  antérieures.  ^ u i 

Pour  ce  qui  est  d’abord  des  (différences  )en  question,  il  est 
difficile  sans  doute  de  ne  pas  en  reconnaître  la  réalité  y maisÿ 
en  même  temps,  s’il  fallait  une  preuve  de  la(facilité>avec 
laquelle  (on  pouvait  ici  tomber  dans  l'erreur,)  on  la  trou- 
verait dans  (l’auteur  lui- même,  qui,  le  premier,  a signalé 
ces  différences  (82 ) ; plusieurs  de  ses  nombres  s’éloignent 
encore  plus  de  la  classification  régulière  que  ceux  de  la 
Summa  (83).  Quant  à la  glose  des  chapitres  qui  ne  se  trouvent 
dans  aucune  compilation ,)  nous  ferons  observer  que  cette 
opinion  repose  encore  sur  une  erreur.  (Le  glossateur,  au 
lieu  de  désigner  ces  chapitres  par  les  mots  initiais  des  Dé- 
crétales > comme  il  aurait  dû  le  faire , les  désigne  par  ceux 
des  fragments  qu’on  a insérés  dans  les  collections  comme 
autant  de  chapitres  distincts  ; ils  ne  se  trouvent  point,  il  est 
vrai,  dans  Grégoire;  mais  (ils  sont  dans  le  Breviarium  de 


(81)  Vid.  Du  Theil,  Glose  anonyme  sur  les  Décrétales.  (Notices  et  Extraits 
des  Manuscrits,  lom.  VI,  p.  128  sq.)  — Vid.  Theiner,  loco  cilato,  p.  45. 

(82)  Theiner,  loco  citato,  p.  44. 

(83)  Selon  la  Somme , les  anciennes  compilations  comptaient  520  titres  et 
2060  chapitres,  réduits  par  Raymond,  les  premiers  à 180,  les  seconds  à 1900; 
selon  Theiner, 'le  nombre  des  litres  dans  les  anciennes  compilations  se  monterait 
5 543,  celui  des  chapitres  à 1785,  et,  dans  ia  collection  grégorienne,  le  total  des 
titres  serait  de  185,  et  celui  des  chapitres  de  1974.  Or,  si  nos  propres  supputa- 
tions ne  sont  pas  en  défaut  à leur  tour , les  anciennes  compilations  portent 
544  titres , 2145  chapitres , et  la  collection  de  Grégoire  renferme  185  titres , et 
1972  chapitres.  Theiner  a perdu  de  vue  le  titre  de  Syndico  de  la  première  com- 
pilation, et  s’est  fourvoyé  d’une  manière  inexplicable  dans  le  calcul  des  cha- 
pitres. 

b*  X.V  - 
i 


(U'-re 
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Bernard  de  Pavie  (84) , qui  est,  selon  toute  apparence,  le 
véritable  auteur  de  cette  glose 

Le  tableau  qui  suit  présente,  dans  l’ordre  de  classification 
adopté  par  Raymond  de  Penafort,  la  série  complète  de  tous 
les  chapitres  de  la  collection  grégorienne;  les  lettres  A,  B, 
C,  D,  E,  désignent  les  cinq  anciennes  compilations.  Un  trait 
dans  la  première  compilation  indique  que  les  chapitres  cor- 
respondants de  la  seconde  n’ont  pas  été  recueillis  dans  la 
collection  grégorienne  ; le  même  signe , dans  la  seconde , 
veut  dire  que  les  chapitres  correspondants  sont,  ou  des 
constitutions  de  Grégoire  IX,  ou  des  extravagantes  adoptées 
par  lui  ; enfin,  les  chapitres  transposés  se  reconnaissent  aux 
inscriptions  des  titres. 

(84)  Ce  sont  les  Décrétales  Justitiam  1,  et  Licet  Jraternitas  2,  deArbilr. 
(1, 33)  ; les  mots  initiais  des  chapitres  sont  Juliana  et  Proinde. 
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TABLEAU  comparatif  de  l’ordre  des  chapitres  dans  la 
Collection  grégorienne  et  dans  les  cinq  Compilations  an- 
ciennes. 

Comp.  grJg.  | Compp.  antiq.  ||  Comp.  grcg.  | Compp.  antiq. 

LIBER  Z. 


I.  1,  2. 

D.  1,  2. 

II.  1,  2.  3 — S. 

A.  1,  2,  4,  7,  6. 

6-9. 

C.  1,2,  4,  5. 

10. 

C.  5.  d.  For.  comp. 

1 1. 

C.  12.  d.  Jurej. 

12. 

E.  5. 

13. 

— 



A.3.5.B.I.E.  1,3. 



6—8. 

III.  1—5. 

A.  1—5. 

6,  7. 

B.  1,  3. 

8,  9. 

A.  6,  7. 

10—13. 

B.  4—9. 

14  — 16,  17—23. 

C.  3—5,  7—13. 

24—28. 

IJ.  1—5. 

29. 

E.  2.  d.  Off.j.del. 

30. 

E.  1. 

31. 

E.  4.  d.  Præb. 

32—42. 

— 

_ 

B.  6,  7.  E.  2,  3. 

IV.  1. 

A.  1. 

2—8. 

C.  1—7. 

9. 

E.  1. 

10. 

E.  1.  d.  Adtill. 

11. 

— 



E.  2—4. 

V.  1—5. 

C.  1—5. 

6. 

E.  1. 



C.  2. 

VI.  1—4. 

A.  1,  2,  11,  21. 

5—9,  10. 

A.  14—18,  22. 

11—15. 

B.  1,  3,  5—7. 

16—34. 

C.  1—19. 

35—44. 

D.  1 — 11. 

45. 

E 4.  d.  Const. 

46—48. 

E.  1,  5,  6. 

49—60. 

— 



A.  3,5—8,  10,  12 



A.  13,  19. 



B.  2,  4.  D.  7. 



E.  2—5. 

VII.  1—4. 

C.  1—4. 

VIII.  1,  2. 

B.  1—2. 

3—5. 

C.  1—3. 

6. 

D.  1. 

7. 

E.  1. 

IX.  1—3. 

A.  2—4. 

4. 

A.  8.  d.  Testam. 

5,  6. 

K.  3,  4. 

7. 

B.  l.d.Maj.  el  ob. 

8—11. 

C.  1,  2,  4,  5. 

12. 

D.  1. 

13—15. 

E.  1,  3,  2. 

A.  1.  K.  1.  C.  3. 

X.  1,  2. 

B.  1,  2. 

3,  4. 

D.  1,  2. 

5. 

D.  2,  d.  Præb. 

XI.  1—5. 

A.  1—4,  5,  4. 

6,  7. 

A.  9,  4.  d.  Elcct. 

8. 

A.  1 1.  d.  Jurej. 

9. 

B,  1. 

10—13. 

C.  2—5. 

14. 

E.  2.  d.  Æt.et  quai. 

15. 

D.  1. 

16,  17. 

— 

— 

B.  2.  C.  1. 

XII.  1. 

C.  1. 

XIII.  1. 

A.  1. 

2. 

— 

XIV.  1—5. 

A.  1,  3—6. 

6—8. 

B.  1,  2,  5. 

9,  10. 

G.  6,  7. 

11—14. 

D.  1—4. 

15. 

E.  1. 

_ 

A.  7.  B.  3,  4,  6. 

XV.  1. 

C.  1. 

XVI.  1. 

C.  1. 

2. 

E.  1. 

3. 

— 

XVIII.  1—4. 

A.  1—4. 

5—7. 

5—7. 

8—10. 

10—12. 

Il,  12—14. 

B.  1,  3—5. 

15. 

C.  4.  d.  Vit.  cl  bon 

16. 

D.  1. 

17. 

E.  1. 

18. 

— 

— 

A.  5,  9.  B.  2. 

XVIII.  1—5. 

A.  1,  2,  4,  3,  5. 

6. 

C.  1. 

7.  (Extrav.) 

— 

8. 

— 

XIX.  1. 

A.  1. 

XX.  1,  2. 

A.  1,  3. 

Digitized  by  Google 


SIS 


Comp.  gng. 

3. 

4. 

5.  6. 

7. 

XXI.  1,  2. 

3. 

4,  S. 

6. 

7.  (Extrav.) 

XXII.  1. 

2,  3. 

4. 

XXIII.  1—4,6. 
6. 

7 —  9, 

10. 

XXIV.  1—4. 

XXV.  1. 

XXVI.  1. 
XXVII,  1,  2. 

XXVIII.  1—4. 

5. 

6. 

XXIX.  1—8. 
9—16. 

17. 

18. 

19,  20. 

21. 

22—32. 

33. 

34. 

36,  36. 

37. 

38—43. 

XXX.  li 

2. 

3—7. 

8— 10. 

XXXI.  1,  2. 
3—5. 

6. 

7—12. 

13—15. 

16—18. 


I.  1,  2,  3—5. 
6. 

7,  8. 
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Compp.  antiij.  Comp.  grég.  Compp.  antiq. 

B.  1.  19,  20.  — 

B.  d.  Cler.  ægr.  — À.2,8,9.  B.  I.E.3. 

C.  1,  2.  XXXII.  1.  E.  t.d.  Postulando. 

E.  2.  12.  — 

E.  I.  XXXIII.  1— 4i  A.  1,3,  2,  6. 

A.  2,  3.  5—8.  C.  1—4. 

B.  2.  9,  10.  D.  1.  2. 

C.  1,  2.  11,  12.  E.  I.  3. 

D.  1.  13—17.  — 

— — E.  2. 

A.  1.  B.  1.  XXXIV.  1.  2.  A.  1.  2. 

A.  1.  — E.  1, 2. 

C.  1,  2.  XXXV.  1—6.  A.  1—6. 

E.  1.  7.  D.  1. 

A.  2,  3,  1,4, 5.  8.  — 

A.  4,  d.  Pœnit.  — E.  1. 

D.  1—3.  XXXVI.  1—6.  A.  1—6. 

E.  1.  7,  8—10.  B.  1,  3—5. 

E.  2.  11.  E.  1. 

A.  1—3,  5.  — B.  2. 

a.  4.  xxxvn.  1.  A.  1. 

A.  1.  2.  C.  3.  Ne  cler. 

A.  1.  3.  — 

A.  1,  3.  — B.  1. 

A.  2.  XXXVIIL  1.  A.  1. 

A.  2—5.  2,  3.  B.  1,  3. 

C.  1.  4,  5.  C.  1,  2. 

E.  1.  6,  7.  D.  1,  2. 

A.  2—9.  8,  9.  E.  1,  2. 

A.  14—21.  10—15.  — 

A.  4.  Q.  Cl.  5.  leg.  — B.  2. 

B.  1.  XXXIX.  1.  A.  1. 

A.  22,  23.  XL.  1,  2.  A.  1,  2. 

B.  3.  .3.  B.  1. 

C.  1—11.  4—6.  C.  1—3. 

C.  l.d.Rer.  perm.  7.  — 

C.  1.  d.  Paroeli.  XLI.  1.  A.  1. 

D.  2,  3.  2—5.  C.  1—4. 

E.  2.  6.  D.  1. 

— 7.  E.  1. 

A.  1,  11,  13,  B.  2.  8—10.  — 

A.  1.  — E.  2. 

B.  1.  XLII.  1,  A.  1. 

C.  1—5.  2.  — 

— XL11I.  1.  A.  4.  d.  Kor.  comp. 

A.  1,  6.  2,  3.  B.  1,2. 

A.  3,  5,  7.  4—7.  C.  1—4. 

B.  2.  8,  9.  D.  1,  2. 

C.  1— 6.  10,11.  E.  1,2. 

D.  1—3.  12—14.  — 

E.  1,2,4. 


LIBER  II. 


A.  1,  2,  5—7. 

9—11. 

B.  1,  3,  4 

A.  l.d.  Appel!. 

12,  13. 

C.  2,  3. 

A.  9,  8. 

14. 

C.  3.  d.  Except 
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Comf1,  grég. 

Compp.  antiq. 

Comp.  grég. 

Compp.  antiq. 

15. 

C.  3.  d.  Coof.  ut. 

4. 

A.  4. 

16. 

C.  1.  Ne  eler. 

5—7. 

C.  1—3. 

17. 

C 4,  il.  Accus. 

8,  9. 

D.  1,  2. 

18. 

D.  1. 

10. 

— 

19—21. 

E.  1,  3,  5. 

XV.  1. 

A.  1. 

— 

A.  3,4.  E.  2,  4. 

2. 

B.  2. 

II.  1—5. 

A.  1,2,4— 6. 

3. 

C.  1. 

6—9. 

B.  2—5. 

4. 

— 

10—12. 

C.  1,  2,  4. 

— 

A.  2.  B.  1.  E.  2. 

13—14. 

D.  1,  3. 

XVI.  1—2. 

B.  2. 

15. 

E.  1. 

3. 

C.  1.  d.  For.  comp. 

16. 

— 

4. 

C.  1.  d.  Rest.sp. 

— 

A.2,6.  C. 3.E.  2,3. 

5. 

E.  1. 

III.  1. 

A.  1. 

XVII.  1. 

C.  1. 

2. 

B.  7.  d.  Appell. 

2.  . 

E.  1. 

3. 

— 

3. 

— 

IV.  1,  2. 

A.  2. 

XVIII.  I. 

B.  2.  deHomic. 

— 

A.  1,  3.  E.  1. 

2. 

C.  1. 

V. 

— 

3. 

— 

VI.  1—5. 

C.  1—5. 

XIX.  1. 

A.  1. 

VU.  |,  2. 

A.  2. 

2. 

B.  1. 

3—5. 

A.  3—5. 

3. 

A.  2. 

6. 

C.  1. 

4—6. 

B.  2—4. 

7. 

— 

7—9. 

C.  1,  2,  4. 

VIII.  1. 

A.  3.  d.  Dolo. 

10,  11. 

D.  2,  3. 

2. 

B.  1. 

12-14. 

E.  1—3. 

3. 

E.  1. 

15. 

— 

4. 

— 

— 

C.  3. 

— 

E.  2,  3. 

XX.  1. 

B.  1. 

IX.  1. 

A.  1. 

2—3. 

A.  3—5. 

2-4. 

B.  2—4. 

5—8. 

A.  20,  21,  23,  24. 

5. 

— 

9,  10—13. 

A.  7,  9—12. 

— 

B.  1. 

14—19. 

A.  14—19. 

X.  1. 

A.  1. 

20. 

A.  4.  d.  Appell. 

2. 

C.  1. 

2t. 

A.  5.  d.  Judic. 

3. 

E.  1. 

22. 

B.  2. 

4. 

— 

23. 

B.  l.d. For. comp. 

XI.  1. 

— 

24. 

B.  5. 

— 

A.  I.E.  2. 

25. 

A.  25. 

XII.  1. 

A.  1. 

26,  27. 

B.  3,  4. 

2. 

B.  1. 

28—41. 

C.  1—14: 

3—6. 

C.  1—4. 

42.  . 

C.  2,  d.  Empt. 

7. 

D.  l.d.  Off.jud.de). 

43—47. 

U.  2—6. 

8. 

E.  1. 

48—52. 

E.  1—5. 

— 

A.  2. 

53—56. 

— 

XIII.  1. 

A.  7. 

— 

A.  1,2,6,8,13,22. 

2—6. 

A.  1,  2,  4—6. 

XXI.  1—3. 

A.  2—4. 

7—9. 

B.  1,  3,4. 

4. 

B.  l.d.  Prasumt. 

10. 

A.  8. 

5—7. 

B.  1—3. 

11. 

B.  5. 

8. 

C.  3.  d.  Accus. 

12—15. 

C.  2—5. 

9. 

D.  1.  d.  Test.  16. 

16—18. 

D.  1—3. 

10,  11. 

E.  2,  3. 

19. 

— 

— 

A.  1,  5,  6.  E.  1. 

— 

A.  3.  B.  2.  E.  1. 

XXII.  1,  2. 

A.  t,  2. 

XIV.  1.2. 

A.  1,  2. 

3—5. 

B.  1—3. 

3. 

A.  4.  Qui  fil.  s.  leg. 

6—8. 

C.  1,  2. 
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Corn/i.  grég. 

Compp.  anliq. 

Comp.  grég. 

Compp.  anliq . 

9. 

C.  3. 

19. 

D.  1.  d.  Privil. 

10. 

D.  1. 

20. 

D.  3. 

11. 

E.  1.  d.Off.  jud.d. 

— 

A.  5,  8.  B.  3.  E.  1. 

n— le. 

— 

XXVII.  1—3. 

A.  2—4. 

— 

A.  3.  E.  1—3. 

4.  5. 

A.  6,  7. 

XXIII.  1,2. 

A.  1. 

6. 

A.  8. 

3—8. 

A.  4—9. 

7,  8. 

A.  9,  10. 

9,  10. 

A.  9,  10. 

9. 

A.  17.  d.  Appell. 

11. 

A.  4.  d.  Spous. 

10,  11. 

B.  5,  6. 

12. 

B.  2. 

12—22. 

C.  2—12. 

13. 

B.  8.  d.  Spons. 

23,  24. 

D.  1,  2. 

14,  15. 

C.  1,  2. 

25,  26. 



16. 

C.  9.  d.  V.  S. 

— 

A.  1,  5.  B.  1—3. 

— 

A.  3.  B.  3. 



C.  1.  E.  1,  2. 

XXIV.  1. 

B.  4. 

XXVIII.  1 — 11. 

A.  1—11. 

2,  3. 

A.  9,  10. 

12—15. 

A.  13,  15,  16,  20. 

4. 

A.  10.  d.  Elect. 

16—19. 

A.  22,  23,  27,  29. 

5,  6. 

A.  1. 

20-22. 

A.  30—32. 

7—10. 

A.  3,4,6,  7. 

23,  24. 

A.  37—38. 

11. 

B.  2. 

25—28. 

A.  41— 44. 

12. 

A.  11. 

29—31,  32—34. 

B.  1—3,  5—7. 

13—15. 

B.  3,  5,  6. 

35. 

B.  2.  d.  Rescr. 

16—18,  19—25. 

C.  1—3,  5—11. 

36,  37. 

A.  45,  46. 

26. 

C.  13. 

38—42. 

B.  1 1, 13,14,16,17. 

27. 

C.  3.  d.  Coustil. 

43—55. 

C.  1 — 13. 

28—30. 

D.  1—3. 

56. 

C.  1.  Uteccl.benef. 

31. 

E.  1. 

57—61. 

D.  1—5. 

32. 

E.  1.  d.  Jur.  cal. 

62—66. 

E.  1—5. 

33. 

E.  3. 

67—73. 

34—36. 

— 

— 

A.  14,  18,  19,  21. 

— 

A.  5,  8.  B. 7, 8.  C. 3. 



24—26,  28,  33— 

XXV.  1. 

B.  1.  [E.  2. 

— 

36,  40,47.  B.  4. 

2—4. 

C.  1—3. 

— 

8—10.  12,  14,18. 

5. 

D.  2.  d.  Judic. 

— 

B.  19. E.  6. 

6. 

D.  1.  d.  Confess. 

XXIX.  1. 

B.  1. 

7,  8. 

E.  1,  4. 

XXX,  1,  2. 

A.  1,  2. 

9—14. 

— 

3. 

B.  1. 

— 

E.  2,3. 

4,  5. 

C.  1,  2. 

XXVI.  1-7. 

A.  1,3,  4,6,7,9,10. 

6. 

C.  1.  d.  Rescr. 

8,  9. 

B.  1,  2. 

7. 

C.  3. 

10. 

B.  1.  d.  Cap.  mon. 

8,  9. 

E.  1.  2. 

11—18. 

C.  1—8. 

— 

E.  3,  4. 

LIBER  III. 

I.  1—6. 

A.  1,2,7,  3,  4,6. 

Ht.  1—3. 

A.  1 , 3,  5. 

7. 

A.  6.  Ne  cler. 

4. 

B.  1. 

8,  9. 

A.  8,  10. 

S,  6. 

C.  1,  2. 

10—12. 

C.  1,  2,  4. 

7,  8. 

D,1.4,d.Vit.el  hou. 

13—15. 

I).  2—4. 

9,  10. 

E.  1,4. 

16. 

E.  1. 

— 

A.2,4,6,7.B.2.E.2, 

— 

A.  5,  9. 

IV.  1—4. 

A.  1—4.  [3. 

II.  1 — 6. 

A.  1,  3—5,  8,  7. 

5,  6. 

B.  1.2. 

7. 

B.  1. 

7. 

A.  4.  d.  Pifeb. 

8,  9. 

C.  1,  2.  . 

8. 

B.  3. 

10. 

— 

9—12. 

C.  1—4. 

— 

A.2,6,9  -I1.E.I,3. 

13—15. 

E.  1—3. 
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Comp.  greg. 

16,  17. 

T.  1—3. 

4,  5,  6—12. 

13. 

14. 

15. 

16, 17,18—22,28. 

24. 

25,  26. 

27. 

28—31. 

32—34. 

35—38. 

TI.  1—3. 

4. 

5. 

6. 

T II.  1,2. 

3. 

4. 

5—7. 

YIII.  1,2. 

ë. 

4—13. 

14.  15. 

16. 

IX.  1. 

2.  3. 

X.  1—5. 

6. 

7—9. 

10. 

XI.  1. 

2. 

3. 

4. 

xn.  î. 

XIII.  1—7. 

8,  9. 

10,  11. 

12. 

XIV.  1,  2. 

3. 

XV.  1. 

XTI.  1. 

2. 

XVII.  1,3. 


Compp.  an  tic], 

A.  1—3. 

A.  5,  6,  8—14. 

A.  6.  d.  Testant. 

A.  4.  d.  Exc.  præl. 

B.  1. 

C.  I,  3,  5—9,  11. 

C.  1.  d.  Rapt. 
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§ XXII. 

B.  Glossateurs  et  commentateurs  des  Décrétales  de  Gré- 
goire IX.  — Diverses  éditions  de  ces  Décrétales. 

Comme  œuvre  législative,  la  grande  compilation  de  Gré- 
goire IX  était  aussi  complète  que  possible;  mais  elle  pré- 
sentait, sous  un  autre  rapport,  une  lacune  très-regrettable  : 
les  chapitres  empruntés  aux  cinq  anciennes  compilations 
étaient  accompagnés  de  leur  glose;  mais  ces  compilations 
avaient  opéré  de  nombreuses  éliminations  dans  le  texte  et 
dans  la  glose  des  Décrétales.  Ces  éliminations  rompaient 
l'enchaînement  des  chapitres  et  obscurcissaient  aussi  souvent 
le  sens  de  la  loi.  Il  eu  résultait,  sous  ces  deux  points  de  vue, 
de  grandes  difficultés  dans  la  pratique  (1);  or,  les  mêmes 
coupures  existant  dans  la  collection  grégorienne , elles  y 
avaient  produit  les  mêmes  effets.  De  plus,  les  nouvelles 
constitutions  et  lettres  décrétaliennes  de  Grégoire  IX , ainsi 
que  les  extravagantes,  n’avaient  pas  encore  de  glose.  Cette 
lacune  attira  tout  d'abord  les  regards  des  canonistes,  qui 
entreprirent  de  la  combler  au  moyen  d’un  nouveau  com- 
mentaire, embrassant  tout  l’ensemble  de  l’œuvre  de  Raymond 
de  Penafort. 

^Les  premiers  qui  mirent  la  main  à ce  travail  furent  : 
Vincent  nous  avons  déjà  parlé  bien  des  fois,  et 

(Goffredi  de  Trano  (2),  disciple  d’Aziy  qui,  après  avoir  été 
attaché  à Grégoire  ?X  en  qualité  d’aumônier,  fut  élevé  au 
cardinalat  par  le  successeur  de  ce  pape. 

/La)  glose/de  Vincent)  disciple  d’Accursius  /est  pleine  de 
développements  inspirés  par  le  droit  romain  (3),  et  peut  bien 
avoir  coutribué^pour  une  bonne  part, /à  introduire  dans  les 
constitutions  papales^ qui  puisaient  fréquemment  dans  la 

(1)  Vid.  Albert.  Gentil.,  de  Libr.  jur.  can.  Disp.,  c.  3,  p.  31  sq. 

(2)  Vid.  Sarti,  De  elar.  arciiigymo.  Bonon.  profess  , tom.  I,  p.  I,  p.  341.  — 
Une  magnifique  édition  de  sa  Somme  est  celle  qui  a pour  litre/.  Summa  pci  u- 
tilis  Go/redi  super  libris  Decretalium.  Venetiis  noviler  Un  pressa  per  Bernar- 
dinum  de  Trtdino  de  Monte  Ferralo,  1481,  die  26  januar.,  loi  A 

(3)  Sarti,  loco  citato,  p.  333. 
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glose  tant  du  droit  canon  que  du  droit  civil  (4) /diverses 
dispositions  empruntées  à la  législation  romainepet  qui  ont 
été  bien  souvent  incomplètement  comprises.  Cet  alliage  est 
un  fait  incontestable;  mais,  quelque  nécessaire  que  puisse 
être  d’ailleurs , pour  l’interprétation  du  droit  canon,  une 
connaissance  exacte  du  droit  romain , s’autoriser  de  ce  fait 
pour  prétendre  que  ce  qu’il  y a de  mieux  dans  le  premier  a 
été  pris  dans  le  second  (5),  c’est  tomber  dans  une  erreur 
grossière , qui  accuse  une  profonde  ignorance  des  lois  de 
l’Église.  Les  papes  et  les  canonistes  de  cette  époque  ont  sans 
doute  largement  puisé,  pour  l’édification  de  leurs  travaux 
scientifiques,  dans  les  sources  de  la  législation  romaine  , 
mais  ils  n’y  ont  pas  puisé  servilement  ni  exclusivement,  et, 
sans  parler  de  l’influence  considérable  qu’exerçait  déjà  le 
droit  germanique,  ils  avaient  encore  des  lumières  d’un  ordre 
plus  élevé,  qui  leur  enseignaient  la  voie  à suivre  dans  l’éta- 
blissement des  principes  régulateurs  de  l’éducation  morale 
et  religieuse  du  peuple  chrétien. 

Toutefois,  la  science  et  la  législation  marchaient,  sur  ce 
terrain,  d’un  pas  si  égal,  quelle  pape  Innocent  ÏV>lui- 
rnème  (ü)  (1243-1254),  qui  composa  également  une  compi- 
lation (§  23) , voulut  prendre  place  parmi  les  glossateurs 
des  Décrétales  de  Grégoire  IX,  dans  les  rangs  desquels  figu- 
raient déjà  un  grand  nombre  d’évèques,  et/publia  à cet  effet 
un  Apparatus  complet  (7).> 

Y 

(4)  Notamment  dans  la  glose  de  Martin  de  Gosia , appelé,  à cause  de  sa  mé- 
moire extraordinaire,  Copia  Legum.  Voy.  Sarti,  loco  citato,  p.  40 K.  Sa- 

vigny,  Gescliichte  des  Rôm.  Redits  im  Mitlelalter,  tom.  IV,  § 42,  p.  197. 

(5)  Vid.  Cujacius,  Comment,  ad  Greg.  IX  Decret,  libr.  Il,  v.  (Lugd.  1606, 
Col.)  Cap.  Quod  ad  consultalionem,  15,  X,  de  Sent,  et  re  judic.  (II,  27), 
loi.  131,  et  omnino  quidquid  prædarum  est  in  boc  jure,  ex  jure  civili  est,  nec 
liujus  interpres  idoneus  qiiisquain,  nisi  sit  juris  civilis  peritissimus. 

(6)  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  344  sq. 

(7)  I.’une  des  meilleures  (éditioift  de  cet  ouvrage  est/ celle  de  Francfort,  de 
l’année  1670, ^ sous  ce  titre  : Commentai  ia  Innoc.  IV  -/cum  Margarita  Jialdi 
de  Ubaldiiperasini,  et  où  on  lit  à la  première  feuille  : Apparatus  Dom.  luno- 
centii  Quarti  Pontificis  Maximi , et  Doctoris  subtilissimi,  super  quinque  libris 
Décréta lium  nnper  recognitus,  nmetisque  niendis  (quoad  lieri  licuit)  expurga- 
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Sinibaldus  Fliscus  (Fiesco) , c’est  le  nom  patronymique 
d’innocent , avait  étudié  le  droit  romain  à Bologne  (8),  sous 
trois  professeurs  célèbres,  Azo,  Accursius  et  Jacob  Bnlduini, 
et,  après  y avoir  suivi  les  cours  de  Laurent,  de  Vincent,  de 
Jean  Teutonieus  et  de  Jacques  d’Albenga  (9)  sur  le  droit 
canon,  il  y avait  lui-même  enseigné  ce  droit.  Il  acquit  en 
peu  de  temps  une  telle  réputation  de  science  et  de  génie, 
qu’il  reçut  de  l’admiration  publique,  non-seulement  le  nom 
de  Monarque  du  droit  et  des  lois,  mais  encore  ceux  de  Flam- 
beau le  plus  éclatant  des  décrets,  de  Seigneur  des  canonistes, 
de  Père  et  d’instrument  de  la  vérité  (10).  $1  termina  son 
Apparalus,  immédiatement  après  le  concile  de  Lyon^  qu’il 
avait  convoqué  au  milieu  des  orages  soulevés  par  la  lutte 
de  l’Église  avec  Frédéric  II.  Cet  ouvrage  embrasse  tout 
l’ensemble  des  questions  déférées  à la  cour  romaine , et, 
malgré  un  peu  d’obscurité  qui  résulte  nécessairement  du 
vaste  cercle  de  la  matière,  il  n’est  pas  une  seule  de  ces  ques- 
tions qu’il  n’éclaire  plus  ou  moins  et  dont  il  ne  donne  ou 

gains.  Additis  insuper  a d.  L.  Paulo  Rliosello  non  minus  utilibus  quam  necessa- 
riis  Summariis,  quæ  in  aliis  hucusqne  impressis  minime  reperies. 

(8)  Diplovalacci,  dans  la  Vita  Innoc.,  qui  se  trouve  dans  l’édition  mention- 
née dans  la  note  précédente. 

(9)  La  supposition  que  Huguccio  avait  été  son  professeur  repose  évidem- 
ment sur  la  confusion  faite  de  son  nom  avec  celui  d’innocent  lit.  Voyez 
Joann.  Andr. , Nov.  sup.  I Decret.  Cap.  Litteras,  13,  de  Temp.  ordin. 
(fol.  109,  col.  1).  Voyez  encore  § 15. 

g (10)  Voyez  Diplovalacci , loco  citato.  — Guil.  Durantis , Specul.  jur. 
prorem.,  fol.  2,  col.  i , dit  de  lui  et  d'Hostiensis  : Novissime  autem  date  stellœ 
lucidissimæ  nnstris  temporibus  mirilice  ruülarunt  ; v.  g.  sanctissimæ  recorda - 
lionis  D.  Innocentais  Papa  IV  vester  patrons  (Cardinal  Oltobouiis),  Pater  juria, 
et  reverendus  pater  dominos  meus  Henricus,  Dei  gralia  Hosliensis  episcopus, 
lumen  juris;  quorum  veneranda  memoria  fnlget  ut  splendoi  firmamenli  per- 
petui,  velutstellæ  in  ælernitates  perpétuas  permansuræ,  utExtra  demag.  Super 
spécula,  quorum  etiam  majori  excellente  nil  est  altius , utC-Li.  XII  de  con- 
sul. I,  1,  cum  cuuclos  incomparabiliter  transcende! iut  cujuscnnque  maguilu- 
dinem  majori  excellenlia  obumbrantes  : ntdepe.  D.2,  prin.  prope  fmem  (Can. 
Principtum,  45,  § Hujus,  i.  f.),  sicut  eorum  opéra  indicanl  evidenler  , extra 
de  slat.  monade  Quod  Dei  i.  pr.  extra  de  re  jn.  Estote.  86,  Di.  Tanta.  Qnid- 
quid  namque  alibi  circa  juris  tbeoricam  quærilur  iu  eoium  sciiptis  perfectis- 
sime  reperitur , 87,  di.  § Hinc  enim , versus  fin.  (Dict.  Grat.  ad  Can.  Legi- 
mw,  7.) 
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ne  fraye  la  solution  (1  l)./lnnocent  IV  fit  plus  tard  encore 
quelques  additions  à son  Apparalus,  en  même  temps  que 
sou  aumônier  Bernard  de  Compostelle , qu’il  ne  faut  pas 
confondre  avec  l’archidiacre)  (12)  du  même  nom  (§  18), 
composait  l’extrait  connu  sous  le  titre  de  Margarita  Com- 
postellana  (13)^ 

Innocent,  qui  destinait  ses  gloses  à l’étude  libre  et  à la 
pratique,  plutôt  qu’à  l’enseignement  universitaire  (14),  et 
qui  n’entendait  nullement  qu’elles  fussent  considérées  comme 
des  décisions  pontificales,  mais  uniquement  comme  les  opi- 
nions personnelles  d’un  simple  docteur  (15),  avait,  dit- 
on  (16),  l'intention  formelle  de  les  faire  adjoindre  aux  travaux 
des  autres  glossateurs  ; mais  ou  croit  que  la  publication  de 
Bernard  de  Botone  le  fit  renoncer  à ce  projet,  et  le  décida  à 
publier  ses  Commentaires  en  un  ouvrage  à part. 


/Bernard  de  Botoqe^  appelé  plus  habituellemen/'/Bernardus 
ParmensisM  17)))du  nom  de  la  ville  de  Parme,  où  il  était  né, 


auteur  de  la  Glossa  ordinaria  siip  les  Décrétales.,11  avait 
eilli  les  éléments  de  son  travail  dans  les  Commentaires 


de  Vincent , de  Goffrède  et  d’innocent  IV,  et  n’avait  ainsi 
puisé  que  médiatement  dans  les  gloses  plus  anciennes  d’Alain, 
de  Laurent,  de  Tancrède  et  autres.  Tancrède  avait  été  le 


(11)  Diplovatacci,  loco  citato  : Qui  Apparatus  est  tanta1  auctoritatis,  secun- 
dnmBernar  Compostell.  in  prooemio  Dccretalium  circa  medium,  quod  in  Ko- 
mana  curia,  ad  quam  de  totius  mundi  partibus  negotia  veniunt , sicut  causa- 
rum  experientia  déclarât,  vixoccurrit  quxstio,  quæ  per  ipsum  congrue  decidi 
non  possit. 

(12)  Comme  le  fait  la  Bibliotlieca  F.spanola,  tom.  II,  p.  583. 

(13)  Vid.  Sorti,  loco  citato,  p.  347. 

(14)  Innoc.  IV,  Appar.  Proœin.,  n.  3 : Nec  miremini,  si  alicubi  sunt  diffici- 
lioresad  intelligendnm , quia  hoc  facit  intricatio  negotiorum  et  casuum  varie- 
tas,  qui  in  eis  ut  melius  potuimus  extricantur.  Igitur  tam  doctor  quam  auditor 
dnm  in  scholis  legunt,  milita  de  prajdictis  glossis  poterunt  oinittere  et  studio 
caméras  pro  discussionibus  et  djfliuitionibus  causarum  pro  teinpore  reser- 
vare,  etc. 

(15)  Vid.  Innoc ■ IV,  loco  citato,  Cap.  Per  tuas,  X,  de  Simon,  (v,  2),  n.  4, 
p.  355  sq. 

(16)  Diplovatacci,  loco  citato. 

(17)  Voyez,  sur  ce  qui  concerne  cet  auteur,  Sorti,  loco  citato,  p.  355  sq. 
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professeur  de  Bernard,  qui,  du  vivant  de  son  maître  et  avant 
la  publication  des  Décrétales  de  Grégoire  IX,  occupait  déjà 
lui-méine  une  chaire  à Bologne,  qu’il  conserva  jusqu’à  la 
fin  de  sa  vie  avec  une  brillante  réputation  de  savoir  et  d'élo- 
quence. Il  mourut  en  1266,  et  selon  toute  apparence,  peu 
après  ayoir  mis  la  dernière  main  à son  ouvrage  ; car  une 
de  ses  gloses  a été  écrite  au  moins  en  1263  (18)^  Bernard 
ajouta  à ses  Commentaires  une  collection  de  questions  de 
droit,  sous  le  titre  de  Castts  lougi,  qui  ont  paru  dans  plu- 
sieurs éditions  différentes  ( 1 9))> 

Sa  Glossa  ordinaria  n’est  pas  le  dernier  produit  des  élucu- 
brations de  la  science  à l’endroit  des  Décrétales;  elle  ne 
termine  pas  non  plus,  bien  s’en  faut,  la  chaîne  des  travaux 
exécutés  sur  le  Décret  de  Grégoire  IX.  Outre  plusieurs  com- 
mentaires spéciaux,  il  est  un  livre  remarquable  et  d’une 
grande  importance  pour  l’étude  du  droit  canon,  que  nous 
ne  devons  pas  passer  sous  silence.  Ce  livre,  qui  appartient 
encore  an  règne  d’innocent  IV,  est  le^ Spéculum  majus  du 
dominicain  Vincent  de  Beauvais  (20)  (1264),  et  se  divise  en 
trois  parties:  Spéculum  nalurale,  doctrinale  et  hislorialc  ; 
on  y a joint  plus  tard  le  Spéculum  morale,'} ouvrage  conçu 
dans  un  tout  autre  esprit,  et  qui  est  du  quatorzième 
siècle  (21). 

(18)  Vid.  Glossa  Diu  datur,  ad  Cap.  Qund  sicut,  28,  X,  de  Elect.  (I,  6)  : De 
lioc  qnod  dixit  Hug.  quæsitum  fuit  a lue  Bernardo  Parisien,  canouico  Bouon., 
capellano  domini  Papa;  in  consecratione  domiui  octaviani , Bouon.  Kp.  Ce  sa- 
cre appartient  à la  date  de  1263. 

(19)  Bernardi  Parm. , jurisconsulti , Casus  longi  super  quinque  libros  De- 

cretaliuni.  Paris.,  ap.  Petr.  Cesaris  et  Joann.  atoll.,  1473,  fol.  — Bouon. 
impr.  p . Henr.  Harlem  et  Joh.  Vulbeech.,  1477. — Sorti,  loeo  cilato,  p.  369, 
not.  a. Lovan.  ap.  liod.  Lœjfs  de  Driel,  1484.  — Tailliar,  Notice  de  Ma- 

nuscrits concernant  la  législation  du  moyen  âge,  p.  69. 

(20)  Quétif  et  Échard , Scriptores  ordinis  Prædicatoruni,  t.  I,  p.  212  sqq. 

— Touron,  Histoire  des  liotmnes  illustres  de -S.  Dominique,  1. 1,  p.  186  et  suiv. 

— V.  Sa vigny,  loco  citalo , vol.  V,  § 136,  p.  434  sqq.  — Fr.  Chr.  Schlosaer, 
Vincenzvon  Beauvais,  p.  191  sqq. 

(21)  Vid.  Quétif  et  Échard,  loco  rltato,  p.  215.  l/édition  des  Spécula  sous 

le  titre  de  Bibliotheca  mundi  (Duaci,  1624,  4 vol.  fol. )}con tient  aussi  le  Spé- 
culum morale,  dont  l’auteur  a retouché  la  préface  de  Vincent  au  point  de  vue 
de  son  but  particulier Quétif,  t.  Il,  p.  818,  cite  une  édition  particulière  du 

15. 
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Vincent,  qui  était  entré  dans  l’ordre  des  Frères  prêcheurs 
peu  après  sa  fondation,  fut  appelé  à la  cour  de  France  en 
qualité  de  précepteur  des  enfants  de  saint  Louis  (22),  ce  qui 
lui  permit  d’avoir  avec  ce  prince  des  relations  très-intimes. 
Ayant  à sa  disposition  la  Bibliothèque  royale,  qui  renfermait 
déjà  une  riche  collection  des  meilleurs  ouvrages,  il  put  plus 
facilement  exécuter  le  grand  travail  qu’il  avait  projeté  et 
qui  se  compose  presque  exclusivement  de  traités  empruntés 
à d’autres  auteurs.  Parmi  les  dix-sept  livres  du  Spéculum 
doctrinale , il  en  est  quatre  (S  12)  qui  contiennent  des  extraits 
des  sources  du  droit  ecclésiastique  et  d’un  grand  nombre 
d’ouvrages  sur  ce  droit  et  sur  le  droit  civil,  et  qui  ont  une 
grande  valeur  scientifique.  Le  premier  de  ces  quatre  livres 
traite  des  droits  et  des  devoirs  des  particuliers;  le  second, 
de  la  procédure  ; le  troisième  et  le  quatrième,  des  crimes. 
i Indépendamment  du  Décret  et  des  Décrétales  de  Gré- 
goire IX  (23),  Vincent  cite  encore  les  recueils  de  droit  cano- 
nique suivants  : la  collection  de  Hugues  de  Chàlons  (24) , 
la  somme  de  Raymond  de  Peüafort  (25),  la  Glose  du  domi- 
nicain Guillaume  de  Rennes  (26),  la  somme  de  Damase  (27), 
sans  parler  de  plusieurs  autres  sommes  d’auteurs  incon- 


Speculum  nalurale  (typ.  Joli.  Vercellini,  1472  , fol.).  — Quétif,  lococitato, 
1.  TI,  p.  818. 

(22)  Indépendamment  de  plusieurs  autres  ouvrages  , il  a écrit  un  manuel 
pour  l’éducation  des  enfants  des  rois,  dont  Schlosser  a donné  une  traduction. 
— Voyez  encore  Touron,  p.  18. 

(23)  Régulièrement  Extra,  une  fois  (VII,  104)  : Extravag.  3 d.  Præscriptio- 
nibus,  et  une  autre  fois  (VII,  35)  : fn  Extravagantibus,  id  est  de  Conslitulio- 
nibus  Innocen.  3 (C.  Cum  ovines  6). 

(24)  Specui.  doctr.  VII,  47,  48,  50. 

(25)  V Incent  emploie  pour  celle  (euvre  divers  modes  de  citation  : Summa  de 
Pœnitenlia  (VIII,  71),  Raymundus  (X,  82),  frater  Raymundus  (IX,  144). 
Summa  de  Casibus.  vid.  note  28. 

(26)  Vid.  Quétif  et  Échard,  loco  citato,  tom.  I,  p.  130  sq.  Le  mode  de  cita- 
tion pour  l’œuvre  de  cet  auteur  est  aussi  très-varié  : Summa  fralris  V 
(VIII,  130),  Summa  fralris  V . Rodonensis  (Rhedonensis,  IX,  1,  36;  X,  30,  81), 
fratery.  (IX,  144),  Guilhelmus  (X,  86 ),  f rater  Guilhelmus  (IX,  146),  V 
(X,  91).  Voyez  § 19,  note  15. 

(27)  Spec.  doctr.  VIII,  119;  X,  17. 
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nus,) où  il  puise  aussi  très-fréquemment,  et  dont  il  est  resté 
jusqu’ici  impossible  de  déterminer  les  liens  réciproques, 
la  parenté  scientifique  (28)  ; tout  ce  qu’il  y a de  certain , 
c’est  que  la  Summa  de  Casibus  n’est  autre  que  celle  de 
Raymond  de  Penafort  (29). 

Au  premier  rang  des  commentateurs  des  Décrétales  dont 
les  œuvres  figurent  à la  suite  de  la  Glossa  ordinaria,  se 
placée  célèbre  Henri  de  Suze  (30)  (H.  de  Segusia) , désigné 
ordinairement  sous  le  nom  d' Hostiensis cause  du  titre  de 
cardinal-évèque  d’Ostie , qui  lui  avait  été  conféré  en  1261, 
par  Urbain  IY.  De  Bologne,  où,  après  avoir  suivi  les  cours 
de  Jacques  Balderiui  (3 1)  et  d'Homobonus  (32)  pour  le  droit 
romain,  et  ceux  de  Jacques  d’Albenga  (33)  pour  le  droit 
canon,  il  était  monté  pour  la  première  fois  dans  la  chaire 


(28)  Ces  Sommes  sont  : Summa  juris  (VII,  33),  Summa  de  Casibus  Decreta- 
lium (VII,  48, 49),  Summa  Decretalium  (VII,  51),  Summa  juris  canonici  (VU, 
50,  56,  58),  Summa  juris  Decretalium  (VU.  99).) — Savigny , p.  436,  tient 
toutes  ces  Sommes,  en  y ajoutant  celle  qui  a pour  titre  Summa  de  Casibus, 
pour  identiques,  et  cette  opinion  paraît,  au  premier  abord,  assez  plausible  b ne 
consulter  que  le  mode  de  citation  de  Vincent.  Mais,  comme  la  Summa  de 
Casibus  ne  l'ait  avec  la  Summa  de  Pœnitentia  de  Raymond  qu'un  seul  et  même 
ouvrage,  et,  par  cette  raison,  doit  être  soigneusement  distinguée  de  toutes  les 
autres,  il  n’est  guère  possible  non  (dus  de  ne  pas  révoquer  en  doute  l’identité 
de  la  Summa  juris  et  de  la  Summa  juris  canonici.  En  effet,  que  l’on  rappro- 
che VII,  54,  de  VII,  56  et  58,  et  l’on  verra  clairement  que  dans  la  partie  indi- 
quée, comme  du  reste  dans  toutes  les  citations  empruntées  aux  autres,  l’élément 
dominant  du  premier  ouvrage  est  l’élément  civil , tandis  que  la  Summa  juris 
canonici  envisage  constamment  le  point  de  vue  canonique.  La  même  opposition 
se  produit  entre  la  Summa  juris  et  la  Summa  juris  Decretalium  ; comparez 
Vit,  98,  avec  VII,  99. 

(29)  Comparez  Spec.  doctr.  Vit,  28,  avec  Raym.,  Summa  II,  de  Raptor.,  § 17  ; 
X,  3,  avec  11,  7,  de  Homic.,  § 3.  S’il  pouvait  exister  sur  ce  point  le  moiudre 
doute,  ce  doute  s’évanouirait  au  premier  coup  d’œil  jeté  sur  un  manuscrit  existant 
dans  la  bibliothèque  de  la  Cour  de  Munich.  (Cod.  lat.  9666,  sœc.  Xlll,  8°.) 

(30)  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  360  sqq. 

(31)  Hostiensis,  Summa  aurea,  Proœm.,  n.  5,  col.  5 : Secundum  dominum 
meum  Jacob,  de  Belvi  (1.  Bald),  quem  semper  in  legibus  principaliter  dominum 
meum  voco.  — Vid.  v.  Savigny,  loco  citato,  vol.  V,  § 39,  p.  107. 

(32)  Hostiensis  , loco  citato.  lib.  V,  Tit.  de  oper.  nov.  nuntiat  , n.  11,  v. 
Qualités  lollatur , p.  1507  : Sicut  audivi  a domino  Homine  bono.  — Vid. 
Savigny,  loco  citato,  § 125,  p.  384  sqq. 

(33)  Joann.  Andr.,  Addit.  ad  Spec.  Proœm.,  v.  Porro. 
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académique  , il  se  rendit  à Paris  (34)  et  posa  le  fondement 
de  la  haute  considération  dont  il  jouit  plus  tard  dans  le 
monde  scientifique,  par  les  succès  éclatants  qu’il  obtint  dans 
la  carrière  de  l’enseignement.  11  était  en  grande  faveur  auprès 
d’innocent  IV  et  d’Henri  111,  roi  d’Angleterre,  qui  l’envoyé 
comme  ambassadeur  à la  cour  romaine,  en  1244,  et  quand 
il  fut  promu  au  cardinalat,  il  avait  déjà  été  revêtu  de  hau- 
tes dignités  ecclésiastiques  : d’abord  prévôt  d’Antibes , il 
avait  été  nommé  au  siège  de  Sisterou  (1244),  puis  à l’arche- 
vêché d’Embrun  (1250i.  C’est  dans  le  cours  de  ses  fonctions 
métropolitaines  qu’il  écrivit  sa  famcuse^S umma  aurea  (35),) 
à laquelle  on  donne  aussi , pour  cette  raison , le  titre  de 
l^Summa  archiepiscopi  (36)  :)  c’était  la  seconde  fois  qu’il 
exécutait  ce  travail , le  premier  manuscrit  ayant  été  détruit 
dans  un  incendie  (37).  Alors  qu’il  professait  le  droit  a l’uni- 
versité de  Paris,  il  avait  déjà  commencé,  à la  prière  de  ses 
auditeurs{ses  commentaires  ( leclura ) sur  les  Décrétales  (38)0 
cependant,  ce  ne  fut  que  dans  les  dernières  années  de  sa  vie, 
et  même  fort  peu  de  temps  (39)  avant  sa  mort  (1271),  qu’il 
y mit  la  dernière  main.  Sa  réputation  comme  canoniste  était 
si  considérable , que  Hostiensem  sequi  était  devenu  syno- 
nyme d’ Étude  du  droit  canonique;  on  lui  donnait  une  foule 
de  qualifications,  dans  l’esprit  du  temps,  toutes  plus  flat- 
teuses les  unes  que  les  autres  : on  l’appelait  le  Père  des 
canons,  le  plus  éminent  des  docteurs , le  flambeau  le  plus 


(34)  Du  Boulaye,  Hislor.  uiiiv.  Paris.,  t.  III,  p.  688. 

(35)  Il  n’en  a pas  encore  été  fait  d’édition  parfaitement  correcte  ; je  me  sers 
de  l’Edit.  Colon.,  1612,  fol. 

(36)  Sarti , loco  citato,  p.  305. 

(37)  Hostiensis,  loco  citato,  Kpilog.,  col.  1735  : Opns  quasi  desperatum  et 
nimis  difficile,  quod  in  officio  minori  exceperam  et  demum  in  ineendio  amise- 
ram,  in  majori  constituais  officio  revocavi,  cnrsiim  operis  constinimavi,  fidem 
servavi. 

(38)  Leetura  sive  Apparatus  domini  Hostiensis  super  quinque  libris  Decret. 
Impensis  J.  V.  dootoris  Georgii  üebetin:  JoaimesScliottns  Argentines  inipressit. 
AnnoChr.  1512,  2 tom.  fol.  — Vid.  note 45. 

(39)  Hostiensis,  sup.  I Decret,  ad  cap.  T'uni  ex  luteris  5,  de  in  integr.  rest. 
(1,41). 
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lumineux  des  décrets.  Neanmoins , on  lui  reproche  d’avoir 
critiqué  trop  fréquemment  les  opinions  d’innocent  IV,  qu’il 
trouve  trop  sévères,  et  d’avoir  transporté  dans  le  domaine  du 
droit  canou  l’indulgence  constante  que  Martin  de  Gosia  (40) 
avait  introduite  dans  le  droit  civil,  eu  l’exagérant  avec  excès, 
et  sur  des  points  où  elle  aurait  pii  aisément  conduire  au  re- 
lâchement du  frein  salutaire  de  la  discipline  (41). 

Après  Hostiensis,  mais  dans  un  ordre  inférieur  (4  2),  vient 
^Pierre  dé  Sampson  (43),">autre  disciple  de  Jacques  d’Albenga; 
on  a pareillement  de  lui  un  Commentaire l(Leclura)} des 
Décrétales,  £[ue  l'on  rencontre  dans  certaines  éditions,  sous 
le  titre  de  Distincliones,  et  qui  est  fréquemment  cité  par  des 
canonistes  plus  modernes-^  Pierre  était  Français  de  naissance 
et  chanoine  de  Narbonne.  L’histoire  nous  montre  encore,  au 
commencementidu  quatorzième  siècle,  un  Pierre  de  Sampson, 
chargé  par  Raymond  II , évêque  de  Nîmes,  de  rédiger  les 
statuts  synodaux  de  ce  diocèse  (44)  ; mais  il  est  fort  dou- 
teux que  ce  soit  le  même  personnage  que  l’auteur  du  com- 
mentaire (45). 

^Pierre  eut  pour  disciple)un  canoniste  du  plus  grand  mé- 
rite, mais  dont  le  véritable£ionç>est  resté ignoré  de)la  posté- 
rité ; Ion  le  connaît) seulement  sous  celui  d^Abbas^  et  plus 
encore  sous  celui  à^Abbas  antiquusyjai  lui  fut  donné  plus 

(40)  Vid.  Hostiensis , sop.  I Decret.  ad  Cap.  Per  tuas,  de  Arhilr.  (I,  48).  Voy. 
plus  haut  note  4. 

(41)  Sorti,  loco  cilato,  p.  365.  — Bandini,  Catal.  Manuscr.  latin.  Bibliolh. 
Medic.  Laurent.,  t.  IV,  col.  51. 

(42)  Jean  de  Dieu  (§  15)  prend  rang  de  plein  droit  dans  cette  énumération  de 
sommités  canoniques.  Nous  en  avons  déjà  parlé  ainenrs,nons  nous  bornons  ici  à 
signaler  parmi  ses  notnbretrx  ouvrages  le  livre  intitulé  : Casus  Decretalium  cuin 
Canonibus  concordat i,  Distincliones  saper  toto  jure  canonico,  et  Summa  super 
titulos  Decretalium.  Vid.  Sorti,  loco  cilato,  p.  350  sq. 

(43)  Vid.  Sorti,  lococitato,  p.  366. 

(44)  Vid.  : Die  Diôcesansynode,  p.  66. 

(45)  C’est  une  questiou  que  nous  croyons  pouvoir  nous  dispenser  de  résou- 
dre, ainsi  que  celle  de  savoir  s'il  y a identité  entre  l’un  de  ces  deux  écrivains  et 
Sampson  de  Calvomonte,  professeur  à Langres  et  auteur  d’un  extrait  de  la  Le- 
ctura  d’Hostiensis.  Vid.  Bandini,  loco  citalo,  col.  49 — Tailliar,  loco  citato , 
p.  61  et  suiv. 
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tard,  pour  le  distinguer  de  Nicolas  de  Tudeschis  (v.  infra , 
uot.  80).  Ce  canoniste  tyf  composé  un  commentaire  sur  les 
cinq  livres  des  Décrétales  (46),  et  un  autre  sur  les  Consti- 
tutions d’Innoceut  IV  (i7))> 

Tous  les  professeurs  de  droit  canon  dont  nous  avons  parlé 
jusqu’à  présent  appartenaient  à l’état  ecclésiastique  ;^Régi- 
dius  de  Euscarariis  est  le  premier  laïque  }qui  parvint  à cette 
dignité  (4 8). tuteur  d’un  Commentaire  des  DécrétaleS^ou- 
vent  cité  par  Jean  Andrée,  Régidius  jouissait  pendant  sa  vie 
d’une  très-grande  célébrité  parmi  les  savants  de  tous  les 
pays,  et  sa  mort  ( 1 289)  fut  honorée  d’une  loi  qui  autorisait 
clercs  et  séculiers  à suivre  les  obsèques  des  canonistes, 
revêtus  d’un  manteau  d’éearlate,  usage  réservé  jusqu’alors 
aux  funérailles  des  légistes  et  des  chevaliers. 

(Dans  la  seconde  moitié  du  treizième  siècle}  à laquelle 
appartient  également  le  grauc^Guillaume  Durantis^avec  ses 
deux  ouvrages  (49),  4e  Spéculum  judiciale  et  le  Reperto- 
rium  (§  1 6},  nous  rencontrons  encore  un  commentateur  des 
Décrétales  ^l’Espagnol  Gardas  Johannis  (50).}Sur  les  confins 
de  ce  siècle  et  du  suivant,  nous  trouvons  aussi/Guillaume  de 
Maudagoto  (51),} archevêque  d’Embrun  en  1295,  nommé 
au  siège  d’Aix  en  1305,  et  décoré  de  la  pourpre  en  1312. 
Guillaume  était  un  canoniste  éminent  ; il  avait  composé  une 
( Summa  (§  24)  super  Décrétaient  une  Practica  electionum 
et  postulationum  (52).  Après  la  mort  de  Clément  V,  il  fut 
question  de  l’élever  au  trône  pontifical  (53)  ; mais  sa  candi- 

(46)  Cod.  lat.  6349,  fol.  50. 

(47)  Cet  ouvrage  se  trouve  dans  le  manuscrit  de  Munich,  cité  dans  la  note 
précédente,  mais  seulement  jusqu’au  quatorzième  chapitre. 

(48)  Vid.  Sarli,  loco  cilato,  p.  368. — V.  Savigng,  loco  citalo,  vol.  V,  § 157, 
p.  520  sqq.  — Cod.  Duarens.  dans  Tailliar , loco  citato , p.  104  et  suiv.  — 
V.  Savigny,  loco  cilato,  p.  523  — Cod.  lat.  6905  (Fürstenfeldbr.  b). 

(49)  Cod.  lat.  8803  ( Monac . Francise.  103). 

(50)  Vid.  Sarli,  loco  citato,  p.  401. 

(51)  Vid.  Sorti,  loco  citato,  p.  407. 

(52)  Paris,  ap.  1/enr.  Sleph.  1506,  4;  1523,  8. 

(53)  Vid.  Keapoleon.  de  Ursinis  Epist.  (dans  Balute,  Vit,  Pap.  Aven., 
Coll.  act.  veter  , n.  43,  vol.  Il,  col.  29i) 
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dature , accueillie  d’abord  avec  une  grande  faveur,  échoua 
devant  les  intrigues  du  parti  de  Gascogne,  qui  avait  les  cardi- 
naux à sa  tète.  11  faut  restituer  à celte  même  époquq/Boatinus 
de  Mantoue  ^ dans  lequel  Jean  Andrée  puise  fréquem- 
ment (54),  et  dont  une  erreur  grossière  a fait  un  contem- 
porain du  célèbre  légiste  Azo  (55) , mort  en  1230  (56).  Mais 
le  plus  illustre  des  décrétalistes  de  ce  temps  est  ce  même 
^Jean  Andrée  (§  1 6),^digne  successeur  des  Régidius,  des  Guido 
a Buvsio  et  des  Marsilius  (57)  de  Mantiglielli  (f  1308),  scs 
maîtres  dans  la  science  canonique.  On  lui  doit  des  com- 
mentaires très-étendus  sur  les  Décrétales,  qu'il  a enrichies 
d’additions  complémentaires  (58).  A ndrét^ intitule  ces  com- 
mentaires Novella  (59)  ,ylu  nom  de  sa  mère  et  de  sa  fille, 
dont  la  rare  intelligence  et  la  merveilleuse  beauté  sont  deve- 
nues historiques,  et  qui,  lorsqu’il  arrivait  à son  père  de  ne 
pouvoir  faire  son  cours,  montait  en  chaire  à sa  place,  cachée 
derrière  un  rideau  (CO).  On  croit  qu’elle  était  mariée  avec 


(54)  Voyez  plus  haut  § 19,  nol.  4.  Un  autre  glossateur  plus  ancien,  dont  Jean 
Andrée  fait  souvent  mention , est  Philippe  dont  on  ne  connaît  que  le  nom,  à 
moins  que  ce  ne  soit  l'archidiacre  de  Bologne  (§  23). 

(55)  Voici  ce  que  Hostiensis,  sup-  I Decret,  ad  Cap.  Itelatum,  de  Off.  et  pot. 
jud.  del.,  fol.  142,  col.  3,  raconte  au  sujet  d’Azo  : Acridit  quod  Azo,  in  quadam 
causa  de  facto  a quodam  canouista  edoctus,  induxit  liane  Décrétaient  ad  domini 
sui  ioannis  comprobandam  seutenliam,  quain  iovehat;  et  statim  fuit  sibi  per 
Decretalein  sequentem  (Cap.  Gratum ) replicatuui,  per  quam  succubuil  et  valde 
confusus  exivit,  qui  tamen  intraverat  eum  boalu.  Unde  dicilur,  quod  graltim 
et  rclatum  interfecerunt  Azonem.  — Jonnn.  Andr.,  Nov.  sup.  I ad  Cap.  Re- 
latum (fol.  141,  col.  I)  : Fertur  quod  Azo,  qui  tenebat  primam  opiniouem,  in- 
structus  per  queudam  canouistam,  in  judicio  induxit  cum  Boa.  (Boatione)  banc 
Decretalem.  — Sorti,  loco  cilalo,  p.  92. 

(56)  V.  Savigny,  loco  citato,  vol.  V,  § 4,  p.  8. 

(57)  Sorti,  loco  citato,  p.  399  sq. 

(58)  Il  existe  un  manuscrit  de  cet  ouvrage  dans  la  bibliothèque  de  Munich  : 
Cod.  lat.  6351  (Fris.  151);  il  commence  par  ces  mots:  Salvator  nosler  ad 
prædicandum  discipolos  obtiens. 

(59j  Vid.  ».  Savigny,  loco  citato,  vol.  VI,  § 35,  p.  109. 

(60)  L’édition  que  j’ai  à ma  disposition  est  intitulée  : Novelle  Joan.  Andrée 
Bononiensis  J.  u.  luminis,  ac  Monarche,  super  quoique  libiis  Dccrelalium  sub- 
lilissima  commentaria  : quæ  a nomme  genitricis  et  genile  vnlgo  nuncupatur  : 
quibuscunqne  J.  Ponliiicii  professoribus  somme  necessaria.  Venetiis,  per  Ba- 
ptistam  de  Tortis , MCCCCCV  die  xxn  augusti , 1523.  Ses  autres  ouvrages  du 
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son  frète  adoptif,  Jean  Caldérinus  (61),  auquel  on  attribue 
également  des  commentaires  sur  les  Décrétales,  mais  ce  n’est 
qu’une  conjecturé;  cé  qu’on  sait  d’une  manière  certaine, 
c’est  qu’elle  n’a  jamais  eu  pour  époux  $ean  de  Lignano  (62)^ 
dont  on  a des  commentaires  qui  n’ont  pas  encore  été  im- 
primés (63).  Celui-ci  contemporain  de  Bégidius  Bellamera, 
évêque  d’Avignon  (1392)  (64),  était  très-estimé  du  souve- 
rain pontife,  et,  dans  tlne  affaire  de  la  plus  haute  impor- 
tance pour  l’Église,  dont  il  fut  chargé  concurremment  avec 
Baldus  de  Ubaldis  (65),  également  célèbre  comme  légiste  et 
Comme  canoniste  (66)  (né  en  1 327,  mort  en  1 400),  il  répondit 
dignement  à l’opinion  qu’on  avait  de  lui.  Baldus  avait  pu- 
blié, en  1378,  une  apologie  d’Urbain  VI,  sous  le  titre  de 
Schismaté  (67);  Jean  de  Lignano  partagea  sa  manière  de 
voir,  et  les  deux  juristes  s’accordèrent  pour  émettre  un  avis 
favorable  à ce  pape  tant  calomnié  (68). 

fBaldus)avait  d'abord  professé  le  droit  à Bologne  ; il  par- 
courut ensuite  sept  universités  et  s’acquit  partout  une  grande 


même  genre  sont  : Summa  super  IV  Decret.,  ou  de  Sponsalibus  et  roatrim.  (Bri- 
xiæap .Bern.de  Misintis  de  Papia  et  Cæsar.  Parm.  1492,  4.  Norimb.  ap. 
Hier.  Hôlzel.,  1507).  Summa  de  consanguinitale  s.  Lectura  arboris  consan- 
guinitatis  (Norimb.,  Fr.  Creusser. , 1477  , fol.  Lovan . Joh.  de  Weslphalia, 
1480);  ordo  judiciarius  s.  processus  juris  (Norimb.,  Joh ■ Weissenberg.,  1512, 
4),  et  de  Modo  observ.  interdictum  (Magdeb.,  Ravenstain.,  1483).  — V.  Sa- 
Vigny,  loco  citalo,  § 41,  p.  123. 

(01)  Vid.  Doujat,  Prænot.  canon.,  t.  II,  p.  Il,  p.  28.  — Cad.  lat.  6349, 
fol.  30-49  : Distinctiones  super  diversis  maleriis  Decretalium  Jokannis  Calde- 
rini  doctorum  docloris. 

(62)  La  bibliothèque  de  Munich  possède  un  manuscrit  (1471)  de  ces  commen- 
taires, qui  doit  le  jour  à Bamberg,  Cod.  lat  8786,  87. 

(63)  Vid.  V.  Savigny  , loco  citato,  p.  100,  note  d.  — Doujat,  loco  citato, 
p.  30,  fixe  sa  mort  dans  l'année  1380;  c’est  une  erreur  : il  vivait  encore  en  1381, 
peut-être  même  en  1386.  Voyez  v.  Savigny,  loco  citato,  vol.  III,  § 98,  p.  244. 

(64)  Ægid.  Bellameræ,  Prælectiones  in  Decret,  libr.  Lugd.,  1548,  fol.  Ad 
candentis  Salamandræ  insigne  ap.  Jac.  et  Joann.  Sennet . fratr. 

(65)  Vid.  v.  Savigny,  loco  citafô,  vol.  VI,  § 65  sqq. 

(66)  Vid.  v.  Savigny,  loco  citalo,  § 72,  p.  232. 

(67)  Cette  apologie  est  imprimée  dans  les  éditions  du  commentaire  du  Codex. 
V.  Savigny  , loco  citato,  note  d,  dans  Haynaldus,  Annales  eccles.,  t.  XVII, 
p.  321  sqq. 

(68)  Voyez  Raynaldus,  loco  citato,  p.  613  sqq.,  p.  631  sqq. 
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réputation  (69)/  On  reproche  néanmoins  à ses  Commentaires 
sur  les  trois  premiers  livres  des  Décrétales  un  excès  de 
subtilité  (7 (^Indépendamment  de  cet  ouvrage  et  de  beau- 
coup d’autres,  ce  canoniste  a laissé,  dans  ses  additions 
au  Speculator , un  titre  incontestable  à être  honorable- 
ment rangé  parmi  les  auteurs  qui  ont  bien  mérité  de  la 
science  (71). 

Baldus  avait  formé  une  foule  d’élèves  ; dans  le  nombre 
on  distingue^.  Pierre  Belfort,  qui  fut  plus  tard  Grégoire  XI, 
les  trois  célèbres  canonistes  Pierre  de  Àncharano  (72) 
(te.  1415),  François  Zarabella  (73)  (f  1417)  et  Jean 
d’Imola  (74)  (t  1436)^>  Ce  dernier  4vait  Suivi  en  même 
temps,  ainsi  que  ^Dominique  dé  Ban-Geminiano  (75},  les 
cours  (^Antoine  (76)  de  Butrio  (t  1408)  ./Fous  ces  savants, 

(69)  On  a accusé  Baldus  d'avoir  changé  d'opinion  et  d’atoir  épousé  la  cause 
de  l'antipape;  c'eut  une  calomnie  dont  ii  a été  heureusement  vengé  par  Sa- 
Vigny,  loco  citato,  p.  23t. 

(70)  Bald.  d.  übaldis,  Lectura  super  ],  II  et  III  libr.  Decret.  Venet.,  Rem. 

d.  Tridino,  1495.  Lugd.,  1581,  fol Cod.  Aug.  cl».  1Î9.—  Y.  SavigHy,  loco 

citato,  vol.  VI,  § 84,  p.  281  sqq. 

(71)  Vid.  ».  Savigny,  loco  citato,  vol.  V,  J 174,  p.  587.  Voyez  aussi  note  7, 

(72)  Lectura  aurea  ac  pene  divina  : incuria  temporum  penitus  iguota  domini 
Pétri  de  Ancharano  : Jnris  Pontifiai  se  Cesarei  interpretis  fidelisaimi  super 
primo  Decretalium.  Impr.  Lugd.  p.  Jacobum  Mar  esc  hall. , a h no  Dom.  mS, 
fol.,  super  secundo  Lugd.  ap.  Joann.  de  Jonuelle.  dict.  Piston.,  ann.  1519.— 
Nicol.  Comneni  Papadopoli,  Hist.  Gymn.  Patav.,  tom.  I,  p.  204. 

(73)  Dn.  Francisci  Cardinalis  Zabarellæ,  Comment,  in  quinque  libr.  De- 
cret. Venet.,  1602 Cod.  lat.  6569-71 Comnen.  Papadopoli,  loco  cilato, 

p.  207  sq. 

(74)  Eximii  viri  ac  juris  tam  caoonici  quam  civills  Doctoris  famosissimi 
Joannis  de  Imola  Commentaria  : seu  (ai  mavis)  Lectura  super  quinque  libr. 
Decret.  Lugd.  ap.  Joann.  Pullonem.,  al.  de  Frid.  1549.  — Æneas  Sylv.  Plc- 
colomini,  de  Vir.  illust.,  n.  19  (Stuttg.,  1842,  p.  27;  Bibliothek.  des  liter.  Vér- 
eins  ; 2*  édit.)  — V Savigny,  loco  citato,  § 83,  p.  277. 

(75)  Lectura  aurea  in  Decret.  (Venet.  Andr.  de  Calabr.,  I486,  fol.).  — 
Lectura  gup.  4 libros  Decret.  (Spir.  Pet.  l)rach.  s.  a.)  Il  a écrit  également  sur 
le  cinquième  livre.  Voyez  Munich.  Cod.  lat.  6522.  — Comnen.  Papadop., 
loco  citato,  p.  212  sq. 

(76)  Clarissimi  ac  excellentissimi  jur.  utriusque  monarche.  D.  Antonii  de 
Butrio,  Lectura  super  quinque  libros  Decretalium  : diligentissima  castigatione 
novissime  révisa  : A quo  egregio  doctore  Abbas  Siculus  et  reiiqui  modemiores  : 
tanquam  e lonte  limpidissimo , quicquid  nota  dignum  reliquere  se  hausisse  in- 
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à l’exception  de  Zarabella,  out  appartenu  à l’uui versité  de 
Bologne.  11  faut  y joindre  Jean  d’Imola,  qui  fut  frappé,  et 
plus  complètement  encore,  du  même  malheur  qu’JHostiensis  ; 
tous  ses  écrits  périrent  dans  les  flammes  qui  consumèrent 
sa  maison;  mais  ce  désastre  ne  put  atteindre  son  courage, 
et  il  recommença  à nouveaux  frais  tous  ses  ouvrages.  On  a 
voulu  mettre,  au  nombre  des  disciples  de  Jean  d’Imola, 
Alexandre  (77)  Tartaguus)(né  en  1424,  mort  en  1477), 
également  auteur  de  commentaires  sur  les  Décrétales;  mais 
l’extrême  jeunesse  de  cet  écrivain , à l’époque  de  la  mort 
de  Jean,  rend  cette  opinion  à peu  près  inadmissible. 

Zarabella,  d’abord  professeur  de  droit  canon  à Padoue  (78), 
puis  à Florence , fut  promu  au  siège  épiscopal  de  cette  ville 
et  au  cardinalat  par  Jean  XXIII.  C’est  lui  qui , dans  le  con- 
cile de  Constance , fut  chargé  d’offrir  au  concile  de  Cons- 
tance la  renonciation  de  l’antipape  Grégoire  XII. 

Un  autre  canoniste  fort  éminent,  qui  prit  une  part  encore 
plus  active  que  Zarabella  aux  mouvements  schismatiques  du 
quinzième  siècle,  c’est  (le  Sicilien  Nicolas  de  Tudeschis  (79)^ 
qui,  après  avoir  professé  successivement  à Sienne  et  à Bo- 
logne, fut  nommé  abbé  du  monastère  de  Sainte-Marie  de 
Maniacio  en  Sicile,  et,  peu  après,  archevêque  de  Palerme, 
deux  circonstances  dans  lesquelles  il  faut  chercher  la  source 
du  nom  ^Abbas  sicuhis  ou  modmiu,<r,'par  opposition  à celui 

genue  contitentur.  Venct.  impr.  et  diligentissime  correctum  per  Joanncm  et 
Grcgorium  de  Gregoriis  fratres.  1501,  fol. 

(77)  Alex.  Tartagni,  Comment,  in  lib.  III  Decret.  Booon.  Bcnr.  de  Colon. 
1485.  — V.  Savigny,  loco  citato,  § 91,  |>.  313  ; § 92,  p.  318.  Comnen.  Papado- 
poli,  loco  citato,  p.  225  »q. 

(78)  Prosdocirmis  de  Comilibus  (f  c.  1448)  lui  succéda  peu  après  dans  la 
chaire  de  cette  université.  On  a de  lui  un  commentaire  du  second  livre  des  Dé- 
crétales , dont  il  existe  deux  manuscrits  dans  la  bibliothèque  de  Munich.  L'un 
( Cod . lat.  6546)  va  jusqu'au  titre  de  Con/essis.  Voyez,  sur  cet  auteur , Comn. 
Papadop.,  p.  216.  Il  eut  pour  successeur  Jacques  de  Zocchis  (f  1471),  dont  la 
bibliothèque  de  Munich  imssède  l’ouvrage  suivant  : Lecture  quarti  libri  Deere- 
talium  famosissimi  juris  utriusque  doctoris  Jacobi  de  Zocchis  de  Ferraria. 
Vid.  Comn.  Papadop.,  loco  citato,  p.  219. 

(79)  Doujal,  loco  cil.,  p.  34 Kocch.  Pirrus,  Sicilia  sacra,  loin.  I,  p.  171  ; 

loin  II,  p.  1261.  Voy.  aussi  Æn.  Sgi  vins,  loco  citalo,  p.  2. 
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à'Abbas  antiquus  (80)  et  de  celui  de  Panormitanus.  Nicolas 
siégea  dans  le  concile  de  Bàle,  en  qualité  de  légat  d’Alphonse, 
roi  d’Aragon.  Il  épousa,  dans  le  principe,  la  cause  d’Ku- 
gène  IV;  mais  bientôt  il  changea  de  rôle  et  devint  un  des 
antagonistes  de  ce  pape.  Il  accepta  le  cardinalat  des  mains  de 
l'intrus  Félix  V,  et  rien  ne  put  le  déterminer,  même  après  la 
retraite  de  celui-ci,  à déposer  une  dignité  qu’il  avait  si  illégi- 
timement acquise.  11  mourut  dans  l’année  1443,  et  laissa, in- 
dépendamment de  beaucoup  d’autres  écrits  , Aies  commen- 
taires très-étendus  sur  les  Décrétales  de  Grégoire  IX  (81)  et 
de  Clément  V,)ouvrage  très-estimé  qui,  malgré  la  triste  célé- 
brité de  son  auteur  dans  l’histoire  de  l’Église,  lui  assure 
néanmoins  un  grand  nom  dans  la  littérature  canonique. 

Nicolas  de  Tudeschis  nous  conduit  naturellement  à parler 
d'un  autrq(Sicilien  (82),  André  de  Barbatia  ( 1 479)^connu  vul- 
gairement sous  le  nom  d’Andréas  Siculus , qui  professa  le 
droit  à Bologne,  et,  comme /J eau  d'  Anagni  (83),^  composa 
des  commentaires  sur  quelques  parties  de  la  compilation  gré- 
gorienne. 

Le  cardinal/ Jean- Antoine  de  Saint-Georges  (84)^que  l’on 
désigne  ordinairement  sous  le  titre  de 'Præpoü tus,  )qui  était 
celui  de  sa  dignité  dans  l’église  Saint- Ambroise  de  Milan, 


(80)  Glossa  Nullus,  cap.  4 , X,  de  Præsumt.  (Il,  23)  : Âbbas  antiquus  dicit 
casum  poncndum  per  Decret.  Veritatis  de  do.  et  conta.  Abbas  Siculus. 

(81)  Abhalis  Panormitani  Lcctnra  super  V libr.  Decret.  Venet.  ap.  Joli,  de 
Colon.,  1743,  fol.  —Venet.  ap.  Juntas,  1592. 

(82)  Decr.  impr.  in  oppid.  Tridino  dominii  Guil.  March.  Montisferrati,  1517, 
fol.  Panzer,  Annal,  typogr.  XI,  518,  cite  une  édition  de  Venise  qui  contient  les 
deux  premiers  livres  de  ses  commentaires  (J.  Bapt.  de  Torlis,  1508). 

(83)  Joann.  de  Anania,  sup.  V libro  Decret.  (Bonon.  ap.  Henr.  de  Colon., 
1479.)  — Vid.  Doujal,  loco  citato,  p.  36. 

(84)  Aurea  et  singularis  lectura  excellentissimi  îitrinsque  juris  monarclie  do- 
mini  Prepositi  Mediolanensis  super  quarto  Decretalium,  continens  maleriam 
valde  quotidianam  et  practicabilem  non  solum  in  jure  militantibus  sed  et  sacre 
pagine  professoribus  convenienlissimam  et  apprime  necessariam  : cum  additio- 
nibus  dom.  Benedidi  de  Vadis  de  Foro  Sempronii  jur.  utr.  prof,  clariss.  Novis- 
sime autem  cum  necessariis  summariis  Jfenrici  Ferrandat,  Nivernensis.  Lugd. 
ap.  Vincentium  de  Porlonariis  de  Tridino  de  Monteferrn/o , s.  a (1521  ou 
1522). 
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termine,  dans  le  quinzième  siècle,  la  série  des  déerétalistes. 
(ht  seizième)fc’ouvre  avec  le  disciple  (85)  de  François  de  Accol- 
ÜS  (t  I486),  (le  célèbre  Félinus  Sandeus  (86)))  qui  occupa 
d’gbord  la  chaire  de  Ferrare,  puis  celle  de  Pise , qu’il  fut 
obligé  de  céder  à son  collègue^?)  Philippe  Décius)(+  «près 
1536),  et  mourut  évêque  de  Luoques  (1503). 

/A  partir  de  cette  époque,  on  rencontre  plus  rarement  ces 
grands  commentaires  des  siècles  précédents  >qui  n'étaient 
qu’une  sorte  d’amplification  des  gloses  que  les  professeurs 
faisaient  dans  leurs  cour^  L’ouvrage  le  plus  remarquable  en 
ce  genre  qui  se  présente  à nous,  c’est  le  Commentaire  de  Jean- 
François  de  Jtipa  (88)  (f  1534),  professeur  à Pavie.  Viennent 
ensuite  les  travaux,  canoniques  de  Martin  Azpilcueta  (89), 
surnommé  Navarrus  (f  1586),)  qui  révèlent  des  études  cons- 
ciencieuses et  un  sentiment  élevé  de  l’esprit  de  l’Église , tel 
qu’on  pouvait  d’ailleurs  s’attendre  à le  trouver  dans  un 
proche  parent  de  saint  François  Xavier.  Nous  signalerons 
encore  comme  une  œuvre  d’un  très-haut  mérite  scientifique , 
bien  qu  elle  soit  le  fruit  des  labeurs  d’une  grande  vieillesse, 
/}çs  commentaires  du  célèbre  Jacques  Cujas  (90)  (t  1590), 
sqr  différants  livres  des  Décrétales^ouvrages  qui  laissent  bien 


(85)  Voyez,  sur  les  commentaires  partiels  de  ce  glossateur,  Savigny,  loc.  cit, 
tom.  VI,  § 95,  p.  328  sqq. 

(86)  Commentaria  Felini  Sandei  Ferrariensis , juris  canonici  interpretis  per- 
spioaoissimi  et  RoUe  causarum  auditoris  celeberrimi , in  V libr.  Decret,  longe 
utilissima.  Basil.  ex  offic.  Frobeniana,  1567,  4 vol.  fol. 

(87)  Comment,  in  Decret.  Ltigdun.  1551,  fol — Savigny,  loco  cilato,  $ 104, 
p.  374  sqq.,  nous  a donné  une  histoire  très-attachante  de  la  vie  agitée  de  cet 
écrivain , qui , entre  autres  malheurs,  eut  celui  de  voir  sa  bibliothèque  et  tous 
ses  manuscrits  devenir  la  proie  des  flammes. 

(88)  Joann.  Franc,  a Ripa,  Papiensis,  Commentaria  ad  jus  eanon.  Aug.  Tau- 
rin. ap.  hær.  Nicolai  Beuilaquæ,  1574,  fol.  Cet  auteur  n’a  laissé  également  que 
des  commentaires  partiels. 

(89)  Ses  ouvrages  comprennent  une  foule  de  commentaires  sur  divers  chapi- 
tres et  des  Consilia  inomnes  fere  titulos  Decretalium  (Lugd.  1589,  3 tom. 
fol.).  Le  plus  renommé  est  son  Enchiridion,  sive  Manuale  confessariorium 
et pœnitentium  Vid.  Doujat,  loco  cilato,  p.  52. 

(90)  Jac.  Cujacii,  ad  Gregor.  IX  Decret,  libr.  Il,  III,  IV  et  V,  récitât,  solea- 
nes.  Lugd.  1606,  ap.  Joann.  Pillehotte  (Opp.,  tom.  III). 
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loin  derrière  eux  ceux  de/Pierre  Grégoire  (91),)né,  comme 
1 illustre  Cujas,  à Toulouse , et  mort  en  1597. 

Parmi  les  commentateurs  qui  suivent , dans  l’ordre  des 
dates,  ceux  que  nous  venons  de  nommer,  les  principaux  sont  : 

André  (92),  mort  professeur  à Louvain  (1636);  Jean-Baptiste 
de  la  Coste  (f  1 637),  professeur  (93)  à Cahors , après  l'avoir  * 
été  à Toulouse;  Innocent  (94)  Sironius  (1690),  également 
professeur  dans  cette  dernière  ville,  ainsi  qu’Antoine  Da- 
din  (95)  de  Hautserre  (f  1682);  Prosper  Fagnani  (f  1678), 
professeur  à Rome  (96)  et  Kmmanuel  Gonzalez  Tellez  (97) 

(t  1 649),  qui  illustra  la  chaire  de  Salamanque  (98). 

A dater  du  commencement  du  seizième  siècle,  cescommen-  ' f 

tateurs  avaient  déjà  eu  sur  leurs  devanciers  un  avantage  no- 
table : celui  de  posséder  des  éditions  imprimées  de  la  collec- 
tion grégorienne^On  ne  peut  fixer  avec  certitude  l’époque  de 
l’apparition  de  la  première  de  ces  éditions;  elle  fut  imprimée  à 
Mayence,  selon  toute  apparence  (99),  et  précéda  l’édition,  aussi 
de  Mayence  , qui  parut  en  1473  chez  Pierre  Schœffer  (I00).> 

(91)  Partitiones  juris  canonici  se»  pontiflçii  in  5 libres  digestæ  ex  offic  Pal- 
tlien.  1595,  4. 

(92)  Andr.  Vallensis  Paratitla,  sive  Suni|naria  et  methodica  Explicatio  Deere- 
talium  D.  Gregor.,  p.  IX,  Colon.  1655,  4. 

(93)  Joa.  a Costa,  Suramaria  et  Couimentaria  in  Decret.  Greg.  IX.  Edit  nov 
Meap.  et  bips.  1778,  2 vol.  4. 

(94)  Inn.  Cironius,  ParalitJa  in  V libr.  Decret.  Gregor.  IX,  edid.  /.  A.  Riea- 

ger.  Vindob.  1764,4.  ~ 

(95)  Innocentiiis  III,  Pont.  Max.,  seu  Commeularius  perpetuus  in  singulas  De- 
cretales  bujusce  Pontificis  quae  per  libros  v Decret,  «pars»  sunt.  Lutet.  Paris. 

1666,  Toi.  Voy.,  pour  son  commentaire  des  Clémentines,  § 25. 

(96)  Prosp.  Fagnani,  Jus  canon,  sive  Commentaria  absolutissima  in  V libr. 

Decret.  (§7,  p.  38).  — Il  était  aveugle  : de  là  cette  épithète  antithétique  dont  il 
est  souvent  qualifié  : Cæcus  oculatissimus. 

(97)  Emm.  Gonzales,  Tellez,  Comment,  perpétua  in  Decret.  Gregor  IX  7 

p.  38).  ’ 15  ’ 

(98)  Nous  avons  déjà  parlé  plus  haut  des  principaux  ouvrages  du  même  genre 
postérieurs  à ceux  que  nous  venons  de  mentionner.  De  ce  nombre  sont  encore  : 

Henr.  Zoesius  (f  1617) , Comment,  in  Decret.  — Caj.  Fel  Verani , Juris  ca- 
non. univ.  Commentarius  paratitlaris.  Monacli.  1783,  5 tom.  fol. 

(99)  Panzer,  Annal,  typograpb-,  vol.  IV,  p.  135  et  569.  — Panzer,  loç.  cit., 
vol.  I,  p.  83,  n.  441. 

(100)  Vid.  Panzer,  loco  citato,  vol.  IJ,  p.  124,  n.  32.  Voici  la  liste  des  autres 
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Les  progrès  importants  et  rapides  que  faisait  la  science 
depuis  quelque  temps  appelèrent  l’attention  des  canonistes 
sur  les  Partes  decisæ  (S  21).  Celui  qui  s’occupa  le  plus  spé- 
cialement de  cette  question  fut  Antoine  le  Conte  (§  IG),  qui 
intercala  dans  son  édition  des  Décrétales  (101)  un  très-grand 
nombre  de  pièces  omises  par  Raymond  de  Peüafort  (102). 
Ces  interpolations  offraient  incontestablement  un  grand 
avantage,  qui  était  de  répandre  une  lumière  toute  nouvelle 
sur  certains  passages  jusqu'alors  obscurs  ou  inintelligibles; 
mais  elles  présentaient  aussi  un  grave  danger  résultant  de  la 
manière  un  peu  arbitraire  dont  elles  avaient  été  faites,  Le 
Conte  ayant  laissé  de  côté  bien  des  choses  tout  aussi  néces- 
saires que  ce  qu’il  avait  cru  devoir  rétablir  dans  sa  col- 
lection (103). 


/éditions  in-folio  : Rom.  1474  {Ulrich  Call.  Atamanus  et  Simon  Nicolai) . Rom. 
1474  (Geog.  Lauer).  Venise,  1475,  1479 (Nicol.  Jenson).  Bâle,  1478,  1481,  1481, 
1 480  (Midi.  Wenssler)!  Mayence , 1459  (Pel.  Schœffer).  Louvain , 1480  (Joli,  de 
Westphalia).  Venise,  U81  (Joli,  de  Colonia,  [Sic.  Jenson,  Joli.  Selgenstatl).  Mi- 
lan, 1482  (Joli.  Ant.  de  Honate).  Nuremberg,  1482,  1483,  1490  (Ant.  Koliur- 
ger).  Venise , 1482  (Pet.  Grem.  de  Piaf.).  Spire,  1486,  1492  (Pet.  Dracli).  Venise, 
I486  (liernli.  de  Tridino).  Venise,  1486  (Tliom.  de  Blavis).  Venise,  1489,  1491  , 
1491,  1496, 1498,  1500  (Joli.  Bapt.  de  Tortis).  Venise,  1489  (Pagan.  de  Paganin). 
Venise,  1491  (Joli.  Hani.  de  Landoja).  Venise,  1492  (Andr.  de  Papia).  Lyon,  1495 
( Joli,  de  Pralo).  Venise,  1498  (Andr.  Torrcs  de  Afnla).  Paris,  1499,1504  (Ulr. 
Gering.  Berllt.  Remlioldt).  Lyon,  1506  (Jak.  Sacon).  Lyon,  1610  (Jak.  Maréchal). 
Ilâle,  1511  (Joh.  Amerbach,  Joli.  Froben).  Lyon,  1513,  1535 (Franc.  Fradin). — 
Editions  in-quarto  : Venise,  1482  (Bartli.  de  Ale*.  Andr.  de  Asula).  Venise,  1489 
(Thom.  de  Blavis).  Bâle,  1494,  1500  (Joli.  Froben).  Paris,  1505,  1507,  1512,  1516 
(Tliielm.  Kerver).  Paris,  1518  (Joli.  Petit) . — Éditions  in-octavo  plus  anciennes  : 
Paris,  1531  (Joh.  Petil).^—  Panzer,  loco  citato,  vol.  V,  p.  176  ; vol.  X,  p.  283  ; 
VOl.  XI,  p.  562.—  § 151. 

(101)  Epistolai  décrétâtes  SS.  Pontificum  a Gregorio  IX  P.  51.  collectai.  Ant- 
vverp.  1570,  8. 

(102)  Voy  • § 2 1 , note  4,  son  opinion  sur  l’œuvre  de  Raymond. 

(103)  Vid.  Ant.  Augustin i , Piaf.  ad  Gregor.  XIII , pag.  7.  Audacius  Anlonius 
Conlius  nuper  et  J cannes  Quinctinus,  qui  limita  inserere  ansi  sont  pontificiis 
rescriptis.  Eorum  ergo  ingenium  laudo,  atque  quod  dant  minime  aspernor;  id 
tamen  niilii  malo  exemplo  lieri  videlur,  si  quod  public»  auctoritale  accepimus, 
liceat  nobis  privai»  volunlate  interpolare.  Illi  quidein  pra’clare  notas  addunt , 
quibus  sua  ab  aiienis  dislinguantur  : at  res  est  plena  pcriculi  ; cum  facile  in  his 
librarii  labi  soleant  et  aliéna  ver ha  vel  lougius  separata  in  nostrorum  verborum 
nunierum  referre.  Hue  accedit,  quod  illi  permulta  ant  dedita  opéra,  aut  alla 
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La  congrégation  des  Correctores  romani  ne  tint  aucun 
compte  des  intercalations  de  Le  Conte , et  François  Pegna , 
chargé,  conjointement  avec  SextusFabri,  de  la  nouvelle  édi- 
tion des  Décrétales,  conserva  intact  le  texte  de  la  collection 
grégorienne,  sauf  quelques  corrections  eu  peu  de  mots,  par 
la  raison  que  l’édition  romaine,  publiée  en  1582,  reprodui- 
sait les  variantes  des  collections  antérieures  dans  des  notes 
marginales  qui  contenaient  en  outre  quelques  renvois  (104). 
Ces  additions  de  Pegna  sont  insignifiantes  et  ne  méritaient 
certes  pas  la  critique  plus  que  sévère  qu’en  a faite  Antoine 
Augustin,  sans  doute  dans  un  mouvement  du  dépit  qu'il 
ressentait  de  n’avoir  pas  été  admis  dans  la  congrégation  (§  1 6), 
dont  les  membres,  et  Pegna  en  particulier,  sont,  à ses  yeux, 
des  émules  et  des  imitateurs  d'Érostrate(105). 

Malgré  les  termes  formels  de  la  Bulle  de  publication  du 
texte  romain  qui  déclaraient  ce  texte  inaltérable , la  plupart 
des  autres  éditions  ont  conservé  les  Partes  decisæ  ; Gonzalez 
Tellez  a même  jugé  à propos  de  les  insérer  dans  ses  Commen- 
taires, sans  avoir  même  le  soin  de  les'distinguer,  au  moins 
typographiquement , des  autres  parties  constitutives  de  la 
collection  grégorienne.  Plusieurs  canonistes  ont  essayé,  à 
diverses  époques , de  remédier  à ce  désordre,  entre  autres 
Bœhmer,  dans  son  édition  du  Corpus  juris,  le  meilleur  travail 
en  ce  genre  qui  ait  paru  jusque  dans  ces  derniers  temps, 
mais  qui,  néanmoins,  laissait  encore  beaucoup  à désirer^ 
indépendamment  de  ses  autres  défauts , il  avait  le  tort  de 
s’éloigner  fréquemment  du  texte  romain,  et  de  se  priver,  par 
là,  d’une  base  plus  sûre. 

Ce  que  Bœhmer  n’avait  pas  fait,  un  autre  savant  juriste, 
Æm.  Richter,  l’a  entrepris  avec  succès,  en  exploitant,  sur 
une  plus  vaste  échelle  que  ne  l’avait  fait  le  premier,  les  an- 


quacunque  de  causa  omiltuut  : quæ  non  minus  utilia  sunt , quam  ea  quæ  ad- 
scribunt. 

(104)  J.  B.  Bôhmer,  Dissert.  deDecr.  ponlif.  forlnna,  § là,  n.  os,  p.  xxvm. 
(tés)  Ant.  Augustin,  Dial,  de  emend.  Decr.  (irai.,  liü.  I,  dial.  ?.0  ( Gnllnndi , 
Sylloge,  II,  374'  : Francisco»  Pegna  HUpanus,  cujiis  sunt  addiliones  Decretalium 
sine  noiuiiie,  quia  templum  Diana-  incendisse  visas  est. 

16 
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ciennes  ressources,  et  en  en  utilisant  d’autres  nouvelles.  Son 
ouvrage,  publié  eu  1839,  a rendu,  sous  ce  rapport,  à la 
science  canonique,  un  service  dont  on  doit  lui  savoir  gré. 

ITT.  LE  LIBER  SEXTUS. 

$ XX1I1. 

1 . Introduction.  — Les  Décrétales  d' Innocent  IV  et  de  ses 
successeurs  jusqu’à  Bonifane  VIII. 

éLa  compilation  de  Grégoire  lX>est  le  monument  le  plus 
important  de  l’histoire  de  la  législation  papale,  et  elle  sem- 
blait avoir  pourvu  pour  longtemps  aux  besoins  de  l’école  et 
du  prétoire.  Cependant  ellof  n’avait  pas  rendu  impossible  le 
retour  des  anciennes  difficultés^  si  elle  avait  fixé  clairement 
et  irrévocablement  le  sens  de  certaines  lois,  et  tracé,  sur  cer- 
tains points,  des  règles  sûres  à la  pratique  , £iur  d’autres 
points  et  sur  d’autres  lois  elle  avait  laissé  planer  le  doute 
et  l’obscurité  y Ainsi , par  exemple,  la  législation  concernant 
le  mariage  était  à peu  près  complète,  mais  que  de  lacunes 
dans  les  Décrétales  relatives  a l’investiture  des  prélatures  et 
des  prébendes,  comme  dans  celle?  qui  traitaient  des  procé- 
dures judiciaires,  de  certains  crimes  ecclésiastiques  ! 

OVussi,  quelques  années  à peine  s’étaient  écoulées  depuis 
la  publication  de  ce  recueil,  et  déjà  les  exigences  de  la  pra- 
tique^ aient  fait  éclore  de  nouveau,  avec  defnouvelles  extra- 
vagantes, tous  les  inconvénients)  auxquels  les  anciennes 
avaient  donné  lieu,  entre  autres^ l’incertitude  de  l’authenti- 
cité des  pièces,  et,  par  suite , cette  hésitation  des  juges  dans 
l’applicatiou  des  lois,)  que  Grégoire  IX  avait  tant  déplorée 
dans  sa  bulle  liex  paci/icus  (1)  (§20).  De  là,  la  nécessité  où 
étaient^les  papes,  à la  création  de  chaque  nouvelle  extrava- 
gante, d’en  faire  l’objet  d’une  promulgation  spéciale,  et.de 


(il  Qnæ  tanquam  incerlæ  fréquenter  in  jndiciis  vncillabant. 
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l'adresser  immédiatement  aux  universités,  en  l’annexant  aux 
Décrétales  de  Grégaire  IX}  toutes  formalités  qui  avaient  pour 
but  d imprimer  à ces  documents  un  caractère  d’authenticité. 
C’est  ainsi  qu’innocent  IV  adressa  aux  universités  de  Bolo- 
gne et  de  Paris  (2)  une  collection  de  diverses  constitutions  en 
partie  émanées  du  concile  de  Lyon  (1245),  en  partie  émises 
directement  par  lui-même  (3).  Dans  la  bulle  qui  accompa- 
gnait cet  envoi,  il  recommandait  expressément  aux  profes- 
seurs et  aux  juges,  non-seulement  de  se  servir  de  ces  lettres 
dans  les  cours  et  dans  les  procès , mais  encore  de  les  insérer 
dans  la  collection  grégorienne,  sous  les  titres  respectifs 
qu’elles  portaient  initialement  dans  le  diplôme  pontifi- 
cal (4).  Il  manque  dans  cette  collection , composée  de  vingt- 
deux  chapitres  (5),  les  décrets  du  concile  de  Lyon  sur  les 
usuriers  et  plusieurs  autres  relatifs  à la  défense  de  la  chré- 
tienté contre  les  Tartares,  aux  secours  accordés  à l’empereur 
de  Constantinople  et  à la  croisade  (6).  Eu  revanche,  elle  ren- 
ferme la  constitution  Romain/  Ecclesia , promulguée  peu  de 
temps  avant  le  concile,  à l’occasion  d’un  conflit  élevé  entre 
l’archevêque  de  Reims  et  ses  suffragants  (7)  (Ier  mai  1245), 
et  qui  forme  même  une  partie  notable  de  la  compilation. 

Innocent  avait  réuni  en  dix  chapitres  les  points  principaux 


(2)  I.a  première  édition  de  cette  compilation  a été  donnée , sur  un  manuscrit 
de  Berlin,  par  J.  H.  Bœhmer,  Corp.  jur.  canon.,  vol.  II,  App.,  col.  35)  sqq. 

(3)  Voyez  plus  bas,  note  8. 

(4)  Innoc.  IV  Decret,  (dans  J II.  Bœhmer,  loco  citato)  : — Quatenus  litte- 
ris,  quas  sub  bulla  nostra  vobis  transmillimus,  uti  velitis  amodo  tant  in  judi- 
ciis,quam  in  scholis,  ipsassnb  suis  tilulis,  prout  super  qualibet  earum  expri- 
niitur,  inseri  facientes. 

(5)  La  reproduction  donnée  par  Bœhmer  de  celte  compilation  offre  beaucoup 
de  lacunes,  et  laisse  à l'écart,  entre  autres  : 1°  le  cliap.  Romana,  2°  le  chap. 
Exhiblta  nobis,  de  Appel!.;  3°  le  cliap.  Venerabllium ; 4”  le  chap.  In  recta 
statera,  de  Sent,  excomm.;  5°  le  chap.  Grave  nobis,  de  Decim.;  6”  le  chap. 
Cum  in  Fridericum,  d.  V.  S. 

(6)  Conc.  lugd.,  ann.  1245  (dans  Ilardouin,  Coucilia.  t.  VII,  col.  388  sqq.). 

(7)  Cette  constitution  a été  découverte  par  Theiner  ( Disquis .,  p.  137)  dans  un 
manuscrit  de  Paris,  où 'elle  figure  sous  le  titre  suivant  : Inslitutiones  et  De - 
crelales  Innocenta  I V super  causa  coram  ipso  inter  archiepiscopum  Remen  - 
sem  et  ejus  suf/raganeos  agita  ta. 

16. 
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de  cette  constitution,  et  les  avait  envoyés,  avec  une  Déeré-» 
taie  de  Grégoire  IX,  à l’Université  de  Paris,  comme  une 
même  loi,  qui  devait  être  adoptée  dans  la  pratique  et  insérée 
dans*  la  compilation  grégorienne  (8),  et  ce  ne  fut  qu’après  le 
concile  de  Lyon,  qu’il  les  annexa , avec  les  décrets  de  cette 
assemblée,  à la  collection  dont  nous  avons  parlé  précédem- 
ment. Toutefois,  comme,  malgré  ces  mesures,  diverses  fausses 
Décrétales  continuaient  à se  produire  sous  son  nom,  Inno- 
cent LV  transmit,  en  1253,  à Philippe,  archidiacre  de  Bo- 
logne (9) , une  liste  des  mots  initiais  des  Décrétales  qui , à 
l’exclusion  de  toutes  autres,  devaient  avoir  force  de  loi  dans 
la  pratique  et  prendre  rang  dans  les  collections  sous  les  ti- 
tres auxquels  elles  se  rattachaient  (10).  Ce  pape  avait  déjà 
ouvert  cette  voie  dans  son  Commentaire  ; en  ajoutant,  à la 
fin  de  chaque  titre,  les  constitutions  nouvelles  qui  s’y  rap- 
portaient, accompagnées  de  notes  explicatives  (11).  11  est 
bien  vrai  qu’il  existe  aussi  des  manuscrits  de  la  compilation 
grégorienne,  oii  l’on  retrouve , dans  l’ordre  de  classification 


(8)  Innoc.  Decret.,  loco  eitalo,  c.  0.  Innoeentms  episcopus,  servtis  servorum 
Dei , dilectis  liliis  universitatis  magistroruni  scolarium  Pansiis  commorantibiis 
salotem  et  apostolicam  benedictionera.  Cuni  — inter  venerahiles  fia  très  Kemen- 
sein  arcblcpiscopum  et  ipsius  suffraganeos — super  diversis  articulis  quœstione 
prudente,  nos  dilïinitivain  super  eis  si  nlenti.uii  iluxinins  promulgandani , et 
nonnulla,  qiiæ  terminât»  per  sentenliam  luijnsmodi  exstitcruut,  feeinius  post- 
niorlum  spccialiter  elici  : volantes  ca  deiuceps  a ceteris  observari , universitati 
vcslræ  per  apostolica  sciipla  niandamus,  quateuus  illis  in  judicio  utamiui  et  in 

scolis,  suit  certis  tilulis , prout  in  pagina  dis lingui unis  , inseri  facicntes Cap. 

Ad  haie,  20,  de  Testib.  et  attesl.  ( Bcehmcr , loco  citato , col.  .loi)  : Ail  bæc  quia 
in  quadam  epistola  ielicis  recordalionis  Cregorii  papa:  IX,  prædecessoris  nostri , 
quædam  invenimns  déclarât. i;  ipsius  tenorem  epistolæ  vobis  trausmittimus , 
su  b titulo  de  Testibus  adnectendam,  quse  talis  est,  etc. 

(9)  Vid.  Sorti,  De  clar.  arcliigymn.  Bonn»,  prof.,  p.  II,  p.  39.  — Voy.  encore 
ci-dessus  § 22,  note  ii. 

(10)  Vid.  Sorti,  loco  citato,  p.  124.  — Savioti,  Auuali  Bologu.,  vol.  1U,  p 11, 
n,  090,  p.  305.  — Theiner,  loco  citato.  p.  OC,  o.  4. 

(11)  Il  y manque  cependant  trois  Décrétales  contenues  dans  la  collection  édi- 
tée par  Boehmer.  Ce  sont  les  Cap.  10,  Officii,  de  OIT.  légat,  b.  t.  Cap.  31 , Pro 
humant,  de  Homic.  Cap.  32,  Aon  solum,  de  itegular.  Quatre  autres,  savoir  : 
Cap.  21,  Pia  consideratione,  de  Excepl.  Cap.  22,  Cum  æterni.  Cap.  23,  Ad 
apostolicæ,  24.  Cap.  24,  Abbate,  de  Sent,  et  re  judic.,  sont  reproduites  daus  on 
antre  ordre  que  dans  lUelllner. 
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tracé  par  Innocent  IV,  les  lettres  de  ce  pape,  commentées  par 
Bernard  de  Compostelle  et  par  Hostiensis  (12),  tandis  (pie  , 
dans  d’autres  manuscrits,  elles  ne  viennent  qu’après  la  com- 
pilation , sous  cette  rubrique  : Novæ  institutions  Inno- 
centa (13);  mais  ce  n’est  là  qu’une  exception  (14).  Les 
glossateurs  semblent  avoir  pris  trop  à la  lettre  les  mots  Lo- 
lenles...,  etc.,  de  la  bulle  Pacificus  (§  20),  et,  par  cette  raison 
et  autres  plus  apparentes,  s’ètre  fait  scrupule  d'admettre, 
dans  la  législation  papale,  les  nouvelles  constitutions  à côté 
des  Décrétales  de  Grégoire  IX  (15);  et  c’est  ainsi  que  ces 
constitutions  sont  restées  en  réalité  dans  la  catégorie  des  ex- 
travagantes, jusqu’à  l’époque  où  elles  ont  été  recueillies  dans 
la  collection  de  Boniface  VIII. 

Les  Décrétales  des  successeurs  d'innocent  IV  eurent  le 
même  sort  que  celles  de  ce  pape.  Les  lettres  d’Alexan- 
dre IV  ( 1255-1201  ),  dont  dix- neuf  (16)  ont  été  conser- 

(12)  Vid.  Theiner,  loco  cilalo,  p.  65  sq.  — Jakobson,  Geschiclile  (1er  Quellen 
des  preussischen  Kirchenrechts , ttd.  I,  S.  14.  — Kritische  Jalirti.  f.  d.  Reclils- 
wissensch.  Jalirg.  IR27,  S.  250. 

(13)  Vid.  Bandini,  Calalog.  Manuscript.  latin.  Biblioth  Medlc.  Laurent., 
tom.  IV,  col.  29.  — Theiner,  loco  citato,  p.  72.  — Ba’hmer,  lococilato. 

(14)  Exception  cependant  qui , d’après  la  bulle  Sacrownctæ,  § Piec  sine , ne 
doit  pas  être  fort  rare.  Voy.  Clossa  Prædeccssorum  ad  Procem.,  lib.  VI,  I11- 
noc.  IV  et  Greg.  X.  Scripsernnt  enim  lii  in  prouemiis  suis  doctoribus  et  scliolari- 
bus,  ut  Decretales,  quas  mittebant  snb  suis  titulis,  prout  exprimebatur  in  ipsis, 
inseri  faeerent  : unde  quidam  faciebant  ipsas  scribi  in  fine  titiiloruni  compila  - 
tionis  Gregorii  : et  iati  servabant  inanilatum.  Quidam  faciebant  de  eis  volumina  : 
et  isti  non  servabant  mandatera  ipsorum,  ut  lifc  |>ate.t.  Jo.  Andr. 

(15)  Voy.  plus  haut,  § 22,  note  46. 

(16)  Elles  se  trouvent  dans  le  manuscrit  de  Munich  , C'od.  lut.,  213  fol.  195 

(al.  146)  — fol.  200  (al.  150).  — En  voici  la  liste  : Cap.  1,  Venerabilibus  Iratribus 
universis  Palriarchis,  Archiepiscopis,  Episcopis  et  dilectis  filiis  abbatibus,  prio- 
ribus,  etc.  Exsecrabilis  quorundam , Dat.  Neap.  Non.  April.  pont.  no<tri  anu. 
pr.  — Cap.  2,  Ven.  fratr.  u.  s.  Disciimcn  præteriti,  Neap.  n.  s.  — Cap.  3 , Ad 
compescendas . — Cap.  4,  Dilectissimo  filio  pmeposito  eccl.  Pergain.  Caca  cor- 
dis,  Neap.  XV  Kal.  Jun.  p.  n.  a.  pr.  — Cap.  5,  Vener.  fratr.  nniv.,  etc.,  \uper, 
Anagn.  Id.  Aug.  n.  s.  — Cap.  6 , Continglt , XV  Kal.  Sept.  n.  s Cap.  7 , Uni- 

versis capitulé),  convenlibus,  et  collegiis  ecclesiartim  cathedr.  Cum  ad  Borna- 

nam,  Neap.  Non.  Ap.  n.  s — Cap.  s,  Quia  pro  qualitate Gap.  9,  Quia  non- 

nutlis  , Later  lit  Kal.  Apr.  (1256).  — Cap.  10  , Quia  pontifical i.  — Cap.  1 1 , 
Licet  régulants . — Cap  12,  Quum  nonnulli.  — cap.  13,  Quia  de  conserva- 
loribus Cap.  14.  Quia  nonnulli  tempovalem,  Later.  V Kal.  Apr.  p.  n.  a. 
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vées  (17)  ut  paraissent  toutes  appartenir  auv  deux  premières 
années  du  règne  de  ce  pontife , celles  d'Urbain  IV  (18)  (1261- 
1265)  et  de  Clément  IV  (19)  (1265-1 268)^ainsi  que  la  col- 
lection des  constitutions  édictées  par  Grégoire  X (127 1-1275) 
dans  le  concile  de  Lyon  (1274)  (20) , lurent  également  relé- 
guées plus  ou  moins  longtemps  dans  la  condition  d’extrava- 
gantes. Tous  ces  documents  , et  peut-être  aussi  diverses  Dé- 
crétales des  papes  que  nous  venons  de  nommer  (21),  furent 
adressés  aux  universités  avec  une  lettre  en  tout  conforme  à 
la  bulle  d'innocent  IV  (22). 

Garcias  Hispanus  composa  une  glose  sur  les  Décrétales  de 
Grégoire  X (23) . et  Guillaume  Durantis  les  commenta  lon- 
guement (24);  toutefois  , elles  ne  furent  point  insérées  , par 
voie  de  classification  régulière,  sous  les  titres  auxquels  elles 
appartenaient  naturellement,  mais  traitées  comme  extrava- 
gantes, et  simplement  annexées  au  Corpus  juris,  à la  suite 
les  unes  des  autres,  dans  l’ordre  de  leurs  titres  respectifs  (25). 


sec.  (1256).  — Cap.  la , Cum  personæ  religiosæ,  Dat.  n.  s.  — Cap.  le,  Ciuu 
per  illam  , l.at.  IX  Kal.  Apr.  — Cap.  17,  Quia  intelleximus.  — Cap.  18,  Ad 
audienliam,  XVIII  Kal.  Apr.  — cap.  la,  Ne  legati.  — Les  sept  premières  de 
ces  Décrétales  se  rapportent  à la  collation  des  prébendes  et  des  diguités,  et  se 
classent  en  conséquence  dans  le  titre  de  Præbendis  et  de  Eleclione . Les  trois 
suivantes  appartiennent  au  titre  de  Officia  jud.  deleg.;  les  autres,  à l'exception 
du  cluip.  14,  qui  traite.de  i’iinmuuité  ecclésiastique,  au  titre  de  Privilegiis. 

(17)  Le  Cod.  Ei  lang.  fait  suivre  les  Décrétales  d’innocent  IV  de  seize  autres 
d’Alexandre  IV,  sur  lesquelles  je  ne  puis  fournir  aucun  renseignement. 

(18)  Le  Cod.  Erlang.  contient  deux  Décrétales  de  ce  pape. 

(19)  Le  manuscrit  cité  dans  la  note  précédcute  intercale  six  constitutions  de 
Clément  IV  entre  les  Décrétales  d’Alexandre  IV  et  d’Urbain  IV. 

(20)  Cette  collection  se  trouve  dans  les  compilations  de  conciles,  par  exemple 
dans  Hardouin , tom.  VU , col.  705  sqq.;  dans  Mansi,  tom.  XXIV.  Bœhmer, 
loco  citato,  p.  371. 

(21)  Rudolph  (Frankf.  Gel.  Anz.,  S.  335). 

(22)  Bandini,  loco  citato,  col.  30 — Thciner,  loco  citato,  p.  73 Bœhmer, 

loco  citato,  col.  371 — Frankf.  Gel.  Anz.,  S.  333. 

(23)  Vid.  Theiner,  loco  citato,  p.  73  sq. 

(24)  Vid.  Savigng,  Geschiclite  d.  Rœm.  Redits  im  Mittelalter,  Bd.  5,  § 177  , 
S.  597,  qui  cite  l’édition  suivante  : In  sacrosanctum  Lugdun.  Conc.  sub.  Greg.  X, 
Guilelmi  Duranti  coguomento  Speculatoris  commenlarius.  N une  primum  a Si- 
mone Mainlo  u.  i.  c.  Asten.  inventas.  Fani  apud  Jacobum  M oscar  dum , 1569, 
4tO.  — Vid.  § 19. 


(25)  Bandini,  loco  citato,  col.  30  : Gregorii  Papæ  X.  Decretales  novissimae. — 

c cl  S,  'ivJ.v.A*' 

CM  Vwu.  x ...  i c ’ t , 

( r \ •— fV*  f\,  H\^VUX, 

usu.1  b y - 
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Après  ces  Décrétales  (26)  vient  une  collection  (27)  com- 
posée de  cinq  lettres  du  pape  Nicolas  III  (1277-1281)  (28), 
qui  fut  envoyée  pareillement  aux  universités  (29) , et  dont 
Garcias  parait  avoir  aussi  fait  la  glose , du  moins  partielle- 
ment (30). 

§ XXI Y. 

2.  Compilation  de  Boniface  VIII. 

Nous  venons  de  tracer  la  situation  du  Droit  ecclésiastique 
à la  fin  du  treizième  siècle;  cet  état  de  choses  suscitait  autant 
et  d’aussi  grandes  difficultés  , soit  dans  l’enseignement,  soit 
dans  la  pratique  des  lois  , qu’avant  l'apparition  de  la  collec- 
tion grégorienne;  du  moins,  il  parut  assez  grave  au  pape 
Boniface  VIII  (1294-1303) , profondément  versé  dans  les  di- 
verses législations,  pour  qu’il  crût  nécessaire  de  faire  entre- 
prendre une  refonte  générale  des  Décrétales  postérieures  au 
recueil  de  Grégoire  IX . 11  n’y  avait  pas  d’autre  moyen  de  remé- 
dier aux  inconvénients  que  nous  avons  signalés  ; vouloir  in- 
corporer successivement  toutes  les  Décrétales  passées  ou 
futures  à la  compilation  de  Grégoire  % c’était  grossir  indé- 
finiment la  masse  des  codex  inutiles  ; ajouter  annexes  à an- 
nexes à la  suite  de  cette  compilation  (1),  c’était  amonceler  de 
plus  en  plus  les  difficultés  jusqu’à  les  rendre  insurmontables 
à la  pratique. 

A Favénement  de  Boniface  VIII,  on  comptait  de  nouveau, 

Theiner,  loco  citato,  p.  73  : Explicit  apparalas  Decretalium  novissimarum. 
Note  14. 

(26)  A la  rigueur,  le  recueil  des  Décrétales  de  Clément  IV,  fourni  par  le  Cod. 
Erlang-,  pourrait  être  considéré  comme  une  collection. 

(27)  Et  non  de  Nicolas  IV.  Vid.  Frankf.  Gel.  Ans!.,  S.  33S. 

(28)  Frankf.  Gel-  Anz.,  S.  334. 

(29)  Cette  bulle  est,  quant  au  sens,  identique  à celle  d’innocent  IV. 

(30)  Theiner , loco  citato,  p.  76.— Au  témoignage  de  sou  épitaphe,  Guillaume 
Duranlis  doit  avoir  encore  écrit  un  commentaire  des  Décrétales  de  Nicolas  III. 
Vid.  Savigny,  § 177,  p.  597. 

(1)  C’est  le  procédé  qu’on  avait  déjà  commencé  à pratiquer  pour  les  Décréta- 
les de  Boniface  VIII. 
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ainsi  que  nous  l’avons  vu  , cinq  collections  qui  prétendaient 
être  complètes.  Et  cependant,  elles  étaient  loin  de  tout  con- 
tenir, à moins  de  compter  comme  non  avenues  les  Décrétales 
d’Alexandre  IV,  d’Urbain  IV  et  de  Clément  IV,  ainsi  que  les 
constitutions  nouvelles  de  Boniface  VIII,  qui,  à elles  seules, 
formaient  une  sixième  collection  ajoutée  aux  cinq  précédentes. 
Cette  collection  , œuvre  de  Guillaume  de  Mandagato  , de  Bé- 
rengarius  Frédoli  (2)  et  du  vice-chancelier  romain  Richard 
Pétronus  de  Sienne  (3) , parut  avec  une  annexe  de  quatre- 
vingt-six  règles  de  droit,  dans  le  mois  de  février  de  l’année 
1298  , sous  le  titre  de  Liber  sextvs.  Ce  titre  avait  sa  raison 
d’être  dans  l’ordre  chronologique  de  la  publication  du  livre, 
mais  il  en  avait  encore  une  autre  qui  ressortait  manifestement 
des  termes  mêmes  de  la  bulle  Sacrosancta,  qui  accompagnait 
l’envoi  de  la  collection  aux  universités  de  Bologne  et  de 
Paris  (4),  et  en  exposait  le  plan  et  le  but. 

Voici  la  teneur  de  cette  bulle  : 

« Bonifacius  episcopus,  servus  servorum  Dei , dilectis  filiis 
doctoribus  et  scholaribus  universis  Bononiæ  commorantibus, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

« Sacrosanctæ  Bomanæ  Ecclesiæ  (quam  imperscrutabilis 
diviuæ  Providentiæ  aftitudo,  universis  dispositione  incommu- 
tabili  prætulit  ecclesiis,  et  totius  orbis  præcipuum  obtinere 
voluit  magistratum)  regimini  præsidentes,  curis  sollicitamur 
continuis,  et  assidua  meditatione  urgemur  : ut,  juxta  creditæ 
nobis  dispensationis  offîcium,  subditorum  commodis  (in  quo- 
rum prosperitate  utique  prosperamur)  jugi , quantum  nobis 
ex  alto  concessum  fuerit,  sollicitudinis  studio  intendamus  (5). 


(2)  Promu  plus  tard  au  cardinalat  par  Clément  V.  C’est  lui  qui  est  l’auteur  du 
Reperlorium  cité  § 16 , note  7.  On  a encore  de  lui  un  ouvrage  du  même  genre 
pour  lu  Somme  d’Hostiensis.  Voy.  Snrli,  De  clar.  arcliigymn.  Conon.  prof.,  t.  I, 
p.  I,  p.  409  sq. 

(3)  Vid.  Sarli,  loco  citato,  p.  234,  § 5 sqq.  — Savigng,  Gescliiclite des  Roem. 
Redits  im  Mittelalter,  Bd.  5,  $ 140,  § 141,  S.  449.  S.  unten  note  9. 

(4)  La  lettre  insérée  dans  le  corpus  juris  est  adressée  à Bologne.  En  ce  qui 
coucerue  l’adresse  de  Paris,  voy.  Koch,  Opuscula  jur.  canon.,  p.  49,  p.  54. 

(5)  § Amplectimur. 
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Ampleetimur  quippe  voluutarios  pro  ipsoram  quicte  labores, 
et  noctes  quandoque  transigimus  insomnes , ut  scandala  re- 
mo\eamus  ab  ipsis,  et  quos  humana  natura  noyas  semper 
deproperans  edere  formas  (6)£lites  quotidie  invenire  conatur, 
nunc  antiquorum  declaratione,  nunc  vero  noYorum  editionc 
juriumj)prout  nobis  est  possibile,  feprimamus. 

<^Sanc(7),  cum  post  volumen  DecretaliunDa  felicis  recor- 
dationis  Gregorio  papa  IX,  prædecessore  nostro,  tam  pro  vide 
quam  utiliter/t-ompilatum,  nonnullæ  ab  eo  et  ab  aliis  Romanis 
Pontificibus  successive  super  diversis  dicerentur  articulis 
édite  Décrétâtes  : de  quarum  aliquibus,  an  Décrétâtes  existè- 
rent, earumque  auctorilms  dubitabatur  sollicite  in  judiciis  et 
in  scholisy  Nos,  ad  apicem  summi  pontificatus  superua  dis- 
positione  vocati,  super  hoc  cum  instantia  requisiti  a multis  (8), 
ambiguitatem  et  incertitudinein  hujusmodi,  dispendium  plu- 
ribus  afferentem,  omnino  tollere,  ac  elucidare,  quæ  de  Decre- 
talibus  ipsis  teneri,  quæve  deberent  in  poster  uni  refutari, 
gratia  suffrage nte  divina,  pro  utilitate  publica  desiderabiliter 
affectantes  : per  venerabiles  fratres  nostros  Guilielmum  ar- 
chiepiscopuin  Ebrudunens.,  et  Berengarium  episcopum  llite- 
rens  . , ac  dilectum  filium  magistrum  Richardum  de  Scnis, 
sancte  Romanæ  Ecclesiæ  vicecancellarium  (9),  juris  utrius- 
quedoctorem  (10),  Decretales  hujusmodi  diligentius  fecimus 

(6)  Vid.  L.  Tanta,  2.  %Sed  quia,  17.  Cod.  <le  vet.  jur.  euncl.  (T,  17). 

(7)  S Sanc. 

(S)  Gloss»  A multis  : Me  teste  (Joann.  Andr.)  fuit  super  hoc  rcquisitus  ab 
uni.versitate  Lononieusi  per  uiintinm  suum  ad  hoc  missum , discretum  virurn 
honæ  mémorisé , doininum  Jacobum  de  Ovlello,  mansiooarium  Dononicnsem  ; 
qui  hnmuncio  erat,  id  est,  parvus  homo  corpore  : et  intelligas,  quod  magnus 
fuit  in  liujns  juris  scientia  Cum  proponeret  coram  Papa  Bonifacio  stans,  Boni- 
facius  credena  genuflexum,  mouehat  eum , ut  surgerct  : et  tune  feitur  Portuen- 
sem,  scilicet  fratrem  Mattiurnm  de  Aqua  spreta,  dixisse  ad  Papam  : Zachæus  est. 

(9)  Glossa  Vicecancellarium  : tune,  nunc  diaeonum  Cardinalem  tit.  sancti 
Euslathii.  On  raconte  du  légiste  Dinns,  qui  s'était  flatté  de  l’espoir  d’obtenir  la 
pourpre,  qu'en  voyant  la  promotion  de  Richard  à la  dignité  du  cardinalat,  il  en 
conçut  un  si  violent  chagrin,  qu’il  en  mourut.  Voy.  Sorti,  p.  236  et  suiv. 

(10)  Glossa  Doctorem  : Hi  erant  gloriosi  non  soluin  doctrina  legum,  sed  etiam 
experientia  rerunt  : et  taies  debent  esse  juris  composilorcs.  C.  de  no.  co.  compo. 
in  prima  constitutione. 
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recenseri  :&t  taudem  pluribus-cx  ipsis  cuiu  vel  temporales, 
aut  sibi  ipsis,  vel  aliis  juribus  contraria;,  seu  oinniuo  super- 
lluæ  viderentur,  penitus  resecatis,  reliquas,  quibusdam  ex 
eis  abbreviatis,  et  aliquibus  iu  toto  vel  iu  parte  mutatis, 
multisque  corrcctiouibus , detractionibus  et  additionibu^ 
j (prout  expedire  vidimus)  factis  in  ipsis , in  unum  librun^ 
cum  nonnullis  nostris  eoustitutionibus  in  quibus  ad  corre- 
ctionem  morum , subditorumque  quietem,  multa  statuuntur 
salubria,  fruetus  uberes  Deo  propitio  iu  domo  Domini  alla- 
,tura,/et  pluriiua  in  judiciis  et  extra  frequentata  dubia 
' deciduntur,  redigi  mandavimus,  et  sub  debitis  titulis  eollo- 
I cari.^ 

_ /«  Quem  librum  (11),  quiuque  libris  aliis  dicti  voluminis 

Decretaliumannectendum,  Sextuin  censuiinus  nuncupari  : ut 
idem  volumeu  senarium , qui  numerus  est  perfectus  (12)  li- 
brorum,  illo  adjuncto,  uumerum  comprehendens,  perfectam 
iu  rebus  ageudis  formam  triliuat,  et  iu  moribus  disciplinant.^ 

« Nec sine  ( 1 3)  causa  uiorem  prædecessoruin  nostrorum  (14) 
qui  cum  constitutiones  aliquas  promulgabant  noviter,  et  eas 
mandabant  sub  antiquarum  sérié  situari , omisimus  iu  bac 
parte  servare  :/hæc  enim  i'ecimus,  ne  inlinitos  Jibros  de- 
strui  (15),  et  alios  non  sine  maximis  dispendiis,  laboribus  et 
expensis  de  novo  tieri  oporterefy 

« Universitati  vestræ  igitur  (16)  per  apostolica  scripta 
mandamus,<quatenus  libruin'rfiujusmodi  cum  multa  maturi- 
tate  digestum , quem  sub  bulla  nostra  vobis  transmittimus , 
prompto  suscipientes  affectu,  eo(utamini  de  cætero  in  judiciis 
et  in  scholis  : uullas  alias,  præter  illas,  quæ  inseruntur,  aut 
specialiter  reservantur  (17)  in  eo,  Decrctales  aut  Constitu- 
ai) § Quem  librum. 

(12)  Glossa  Perfectus.  A propos  de  ce  passage  , Jean  Andrée  entre  dans  une 
longue  dissertation  sur  la  signification  mystique  des  nombres.  Voyez  encore 
note  56. 

(13)  § Nec  sine. 

(14)  Vid.  Glossa  Prædecessorum  (§  23,  note  14). 

(15)  Glossa  Infinitos  : omîtes  sciliret  editos  ante  hujtis  libri  compilationem. 

(1«)  § Universitati. 

(17)  Par  exemple  Cap.  Exiit,  3,  d.  V.  S.  — Vid.  Glossa  Reservantur. 
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tiones,  a quibuscumque  uostris  prædecessoribus  Bomanis 
l’ontificibus  post  cditionem  dicti  Yolumiuis  promulgatas  (18), 
recepturi  ulterius,  aut  pro  Decrelalibus  habit uri. 

Le  plan  développé  dans  cette  bulle  s’accorde  parfaitement, 
en  ce  qui  concerne  la  forme  et  le  but  du  nouveau  code,  avec 
le  système  adopté  par  Grégoire  IX.  La  compilation  de  Boni- 
face  Vin  était  destinée  à remplacer  toutes  les  Décrétales  ex- 
travagantes postérieures  à la  collection  de  Ray  moud,  de  même 
que  celle-ci  était  venue  se  substituer  aux  cinq  compilations 
précédentes.  Comme  cette  dernière,  elle  était  appelée  à u’etre 
plus  une  simple  compilation,  mais  un  véritable  code;  et  c'est 
pourquoi  les  auteurs  de  l'une  et  de  l'autre  avaient  procédé 
de  la  mémo  manière  dans  leur  élaboration.  Une  seule  inno- 
vation distingue,  sous  ce  rapport,  l’œuvre  de  Boniface  VJll 
de  celle  de  Grégoire  IX  : c’est  celle  relative  aux  Décrétales 
réservées. 

Boniface  faisait  une  réserve  en  faveur  de  plusieurs  Décré 
taies , dont  une  partie  lui  appartenait  et  l'autre  était  émanée 
de  ses  prédécesseurs,  et  les  déclarait  expressément  valables, 
bien  qu’elles  n’eussent  pas  de  place  déterminée  dans  la  colitc- 
tion.  A l'exception  d une  Décrétale  de  Nicolas  III,  le  chapitre 
Exiit,  3,  d.  V.  S.,  indiquée  par  le  mot  initial  du  titre  que 
nous  venons  de  transcrire  (19),  tons  ces  documents  n’y  figu- 
rent que  par  une  simple  mention  dans  le  texte  d’autres  Dé- 
crétales. 

Ces  réserves  tombent  spécialement  sur  les  constitutions  re- 
latives à la  manière  de  procéder  à l’égard  des  hérétiques  (20), 

(18)  Glossa  yolumiuis,  S.  compilations  Greg.  IX  : Et  liic  vides  hodie  per  liuno 
fineni,  quod  Decretalis  l'asloralis,  X,  de  Eid.  instr.,  non  liabet  locum  in  Decre- 
talibus  edilis  post  compilationcm  Gregorii  IX,  et  ante  hune  librmn , sed  posset 
habere  locum  in  Decretalihus  Bonifacii  editis  post  com pilât ionem  hujussexti  li- 
hii,  et  in  omnibus  per  eum  vel  ejus  successores  edendis. 

(19)  Glossa  ad  Cap.  Exiit  : Ne  credercl  aliquis  liane  consLituliunem  esse  sub- 
latam,  ideo  sic  d crise  hic  ponilur,  lit  liabcalur  pru  reservala.  Sot.  marg.  ad  h. 

C in  Edit.  Boni.  Ià82. 

(20)  Vid.  Cap.  Slaluta,  20,  § Conslituliones,  de  Horet.  in  cto  (V,  2)  : Con- 
stitutiones  vero,  ordiualiones  et  mandata  aiia  pra'decessorum  noslrorum  in  ue- 
gotio  bæreticæ  pravitatis  facta,  concessa  seu  etiam  ad  consulta  respousa,  quæ 
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et  sur  les  Décrétales  par  lesquelles  Boniface  VIII  révoquait 
les  grâces  personnelles  octroyées  par  ses  prédécesseurs,  Ni- 
colas I V et  Célestin  V (21).  il  aurait  beaucoup  mieux  valu 
insérer  aussi  ces  Décrétales,  au  moins  par  leurs  mots  initiais, 
dans  le  texte  du  nouveau  code , parce  qu’il  pouvait  tôt  ou 
tard  surgir  un  doute  sur  la  question  de  savoir  (22)  si  elles 
étaient  ou  si  elles  n’étaient  pas  réservées  (V.  not.  18). 

Le  Liber  sexlm , malgré  l’étendue  de  quelques-uns  de  ses 
titres  (23),  est  beaucoup  moins  considérable  que  la  collection 
des  Décrétales  de  Grégoire  TX.  En  écartant  les  quatre-vingt- 
six  Regulæ  juris,  qui  n’en  font  point  partie  intégrante,  il  ne 
compte  en  tout  que  soixante-seize  titres,  dont  aucun  n’est  de 
création  nouvelle,  et  qui  se  distribuent  comme  il  suit  : vingt 
et  un  dans  le  premier  livre,  quinze  dans  le  second,  vingt-six 
dans  le  troisième,  dix-huit  dans  le  quatrième,  et  vingt-huit 
dans  le  cinquième  (24).  La  somme  des  chapitres  est  de  trois 
cent  cinquante-neuf,  parmi  lesquels  deux  cent  cinquante  et 
un  appartiennent  à Boniface  lui-mème,  qui  en  a puisé  plu- 
sieurs dans  les  Décrétales  des  papes  antérieurs , mais  en  les 
modifiant  et  les  réduisant  si  profondément,  qu’ils  peuvent  être 
considérés  comme  entièrement  nouveaux.  Dans  cette  caté- 

constitutionibus  suprasciiplis  super  eadem  edilis  pravitate  non  obvient,  in  sno 
volumus  robore  permanere.  Glossa  Permanere  : Non  distante  co,  quod  in  liu- 
jiis  sexti  libri  voluminc  inserlæ  non  sunl  ; sunl  eniin  reservatæ  per  hune  lexlnm. 

(21)  Cap.  Si  i.t,  39.  Cap.  Quodnm,  40,  île  præb.  (III,  4).  Glossa  Si  is,  v.  Pro 
intellectu.  Glossa  Verba ■ — Cap.  Quoniam , 8 , île  Concess.  præb.  (III , 7).  — 
Ces  Décrétales  réservées  comprennent  encore  le  cap.  Pi.v  sollicitudinis , 1 , de 
Præb  et  dign.  in  Extrav.  connu,  (III,  2). 

(22)  Vid.  Gonzalez  Aman,  Discnrso  sobre  las  colecciones  de  oanones  ,p.  lit, 

p.  112. 

(23)  Ainsi , par  exemple,  le  titre  de  Eleclione  (I,  6)  compte  47  chap.;  celui 
de  Præbendis  (III,  4),  41. 

(24)  Voici  la  liste  des  titres  omis  : 

I.  7,  8,  12,  13,  15*16,  18,  19,  20,  22,  23,  24,  25,  26,  27,  32,  34,  36,  37,  39,  4B. 

II.  S,  4,  6,  8,  9,  10,  11,  12,  17,  19,  21, 22,  23,  29,  30. 

III.  2,  10,  II,  12,  14,  15,  16,  17,  18,  20,  21,  22,  23,  24,  25,  27,  29,  32,  33,  41, 
42,  43,  44,  46,  47,  48. 

IV.  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10, 12,  13,  14,  15,  16,  17,  18,  19,  20,  21. 

V.  2,  3,  4,  5,  6,  9,  10,  11,  13,  14,  15,  16,  17,  18,  20,  21,  22,  23,  24,  25,  7.6,27, 
28,  29,  30,  32,  34,  35. 
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gorie  sont  les  deux  extravagantes  d’innocent  IV  : Gravis  el 
dolore  non  vacua , et  Joannes  Frangipanus,  qui  forment  les 
chapitres  Ut  periculosa  (25)  et  Si  pater  (26)  du  Liber  secun- 
dus  (27),  ainsi  que  la  Décrétale  d’Alexandre  IV,  Cum  per- 
sonne retigiosæ  (28),  incorporée  dans  le  même  livre,  comme 
constitution  de  Boniface,  sous  le  titre  de  : Cum  personne  ec- 
clésiasticæ  (29).  En  défalquant  toutes  les  extravagantes  trans- 
formées, comme  cette  dernière,  en  constitutions  nouvelles,  il 
reste  encore  pour  le  compte  des  prédécesseurs  de  Boni- 
face  VIII , cent  huit  Décrétales,  qui  se  répartissent,  d’après 
les  intitulés,  qui  ne  sont  pas  du  reste  d’une  irréprochable 
exactitude , de  la  manière  suivante  : Grégoire  IX,  6 ; Inno- 
cent IV,  43;  Alexandre  IV,  14;  Urbain  IV,  1;  Clément  IV, 
9;  Grégoire  X,  30;  Nicolas  ni,  5.  Des  papes  antérieurs  à 
Grégoire  IX  aucun  ne  figure  dans  la  collection  (30). 

Pour  ce  qui  est  d’abord  des  Décrétales  d’innocent  IV,  des 
quarante-deux  chapitras  dont  se  compose  la  collection  du 
Cod.  Beral.,  éditée  par  Bcehmer,  deux  seulement  ont  été 
retranchés,  et  six  des  quarante-sept  chapitres  du  manuscrit 
de  Munich  (§  23,  note  5).  Les  deux  premiers  sont  le  cha- 
pitre II,  Præsenti,  de  Beserv.,  rendu  inutile  par  le  chapitre 
Statutum  (31),  et  le  chapitre  fnnocenfitu , de  Suppl,  negl. 
præs.,  qui  ne  contient  pas  autre  chose  qüe  le  prologue  delà 
constitution  Bornant;  les  six  autres,  indépendamment  du 
chapitre  Præsenti,  les  chapitres  Exhibita,  Venerabiliûm  (32), 


(25)  Cap.  2,  Ne.  cler.  v.  mon.  (III,  24). 

(26)  Cap.  1,  de  Testam-  (111,  II). 

(27)  Vid.  Glossa  In  toto,  ad  promut,  libr.  6ti. 

(28)  Alex.  IV,  Decr.  (Cod.  lat.  213),  cap.  15  (§  23,  note  16). 

(29)  Cap.  7,  de  Privil.  (V,  7). 

(30)  Gibert,  Corp.  jor.  can.,  Prolog.,  p.  I,  p.  251,  tombe  dans  une  complété 
erreur  en  affirmant  qneleSextns  comprend  des  constitutions  d’Alexandre  III., 
de  Clément  III  et  d’innocent  III.  Il  ne  pourrait  surgir  de  doute,  4 cet  égard,  que 
pour  le  cliap.  Suscepli  regiminis,  t,  de  Præb.  (III,  4),  lequel  a pour  suscriplion  : 
Clemens  III  alias  quartus.  Mais  ce  document,  au  témoignage  d'autres  ma- 
nuscrits, émane  de  Clément  IV. 

(31)  Cap.  Il,  de  Rescr.  (I,  3). 

(32)  Ce  chapitre,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  chapitre  Venerabilibus, 
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In  recta  statera,  Grave  nobis  et  C um  in  Fridericum.  Le  cha- 
pitre vingt  : Ad  turc  testibus , du  manuscrit  de  Berlin,  figure 
avec  raison  dans  celui  de  Munich  et  dans  le  Liber  sextus, 
comme  étant,  sous  un  autre  titre,  la  reproduction  exacte  de 
la  Décrétal e PræSenliutn  de  Grégoire  IX  (33).  Au  contraire, 
le  Liber  sextus  renferme  plusieurs  Décrétales  d’innocent  IV, 
qui  n’existent  pas  dans  ces  deux  manuscrits.  Ainsi,  celui  de 
Boehmer  ne  contient  que  neuf  chapitres  de  la  constitution 
Romana  (§  23),  tandis  que  la  collection  de  Boniface  VIII, 
ainsi  que  le  manuscrit  de  Munich,  en  a dix  (34),  par  suite 
de  la  substitution  des  chapitres  Romana  EcclesiU  et  Infra 
ediclum  (35)  au  chapitre  Innocentius , devenu  caduc. 

A ces  additions  il  faut  ajouter  celles  des  chapitres  Ut  su- 
per (36),  Is  qui  (37)  et  Venerabilibm  (38),  qui  manquent  dans 
les  deux  manuscrits.  Une  circonstance  remarquable  particu- 
lière au  chapitre  Non  solnm  (39),  c’est  que  le  Liber  sextus  en 
attribue  l’origine  à Alexandre  IV;  tandis  que,  dans  les  deux 
manuscrits  de  Bœhmer  et  de  Munich,  il  est  classé,  comme  il 
doit  l'être  en  effet , parmi  les  Décrétales  d’innocent  IV. 
Le  nombre  des  chapitres  tirés  des  constitutions  de  cc  pape, 
qui  se  retrouvent  dans  le  Liber  sextus , s'élève  donc  à qua- 
rante-quatre, tandis  qu'il  y en  a treize  seulement  du  pontilicat 
d’Alexandre  IV,  cinq  de  moins  que  dans  la  collection  spéciale 
des  Décrétales  de  cc  même  pape,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut(§  23,  note  16),  et  oh  manque  aussi  la  constitution 
d’Alexandre  contre  les  hérétiques  (40).  Les  cinq  chapitres  (4 1 )„ 

a trait  à un  différend  élevé  entre  l'archevêque  de  Rouen  et  l’évêquc  de  Lisieux,  et 
ligure  dans  le  manuserit  de  Munich  sons  la  rubrique  de  Sentent,  exeomm. 

(33)  Cap.  2,  de  Testlb  et  ntlest.  (11,20). 

(34)  tnnoc.  IV,  Comment.,  contient  un  onzième  chapitre  de  plus. 

(35)  Cap.  1,  de  Suppt.  negl.præl.  (I,  8). 

(30)  Cap.  4 ,deAppell.  (H,  15). 

(37)  Cap.  \ , de.  Hegular . (lit,  14). 

(38)  Cap.  7,  deSent.  exeomm.  (V,  1 1).  Voyez  plus  haut  note  32.  Ce  chapitre 
appartient  à ta  dernière  aimée  du  règne  d’innocent  IV. 

(39)  Cap.  2 , de  Hegular.  (III,  14). 

(40)  Cap.  2-8 ,de  Hxret.  (V,  2). 

(41)  Cap.  Cum  personæ  ecclesiaslicæ. 
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supprimés  sont  les  suivants  : Quia  pontificali  (42)  et  Quia 
nonnulli  (43),  (pii  ont  conservé  leur  initiale  primitive;  le 
chapitre  Slaluto  perpetuo  (44),  qui  fait  partie  de  la  Décrétale 
Cum  persan, r (45);  le  chapitre  Auclorilate  (46),  qui  n’est 
k qu’un  fragment  de  la  Décrétale  Licet  regularis  (47),  et  le 

chapitre  Abbales  (48),  qui,  dans  la  collection  d’Alexandre, 
commence  par  les  mots  : Quia  nonnulli  Abbales  (49),  et  a subi, 
dans  le  Liber  sexlus,  une  modification  importante.  Quant  aux 
Décrétales  de  Grégoire  X , elles  sont  toutes,  à l’exception 
d’une  seule,  dans  le  Liber  sextus , à titre  de  canons  du 
deuxième  concile  de  Lyon  (50).  Enfin,  pour  ce  qui  concerne 
les  cinq  Décrétales  attribuées  à JVicolas  III,  il  est  démontré 
qu’il  y en  a deux  qui  ue  sout  pas  de  ce  pape,  mais  de  Ni- 
colas IV  (5 1 ). 

Comme  lloniface  VIII  avait  donné  lui-mème  à sa  compila- 
tion le  titre  de  Liber  sexlus,  l’usage  a prévalu  d’accompagner 
de  la  reproduction  expresse  de  ce  titre  la  citation  des  cliapi- 
i très,  comme  par  exemple  : Si  infantes.  1.  De  dispensatione 

impuberum,  in  6°  ou  in  VI"  (IV.  1).  La  glose  emploie  aussi  les 
mots  supra  et  infra  ; toutefois,  comme  le  mot  supra  est  aussi 
usité  pour  indiquer  les  Décrétales  de  Grégoire  IX  (52),  à ce 
mot  elle  ajoute  : eodem  libro , lorsqu’il  s’agit  d'un  passage  a 
chercher  dans  le  Liber  sexlus  (53). 

• (42)  Cap.  2,  de  Off.  et  pot.  jud.  del.  (1, 14)  ; vid.  Alex.  IV,  Decr.,  c.  10. 

(43)  Cap.  1 , de  Immun,  eccles.  ( 1(1,  49)  ; vid.  Alex.  IV,  Decr.,  cap.  14. 

(44)  Cap.  2,  de  Decim.  (111,  30). 

(45)  Alex.  IV,  Decr.,  cap.  15. 

(40)  Cap.  4,  de  Privil.  (V,  7). 

(47)  Alex.  IV,  Decr.,  cap.  lt.  — Ce  chapitre  est  dirigé  contre  les  atteintes 
portées  à la  juridiction  épiscopale  par  les  templiers  et  les  johannites.  A peu  près 
vers  le  milieu  de  la  Décrétale  se  trouvent  ces  mois  : Apostolica  auctoritate  sta- 
tuimus  quod,  qui,  dans  le  Sextus,  forment,  par  suite  des  diverses  éliminations, 
le  commencement  du  chapitre. 

(48)  Cap.  3,  de  Privil.  (V,  7). 

(49)  Alex.  IV,  Decr.,  cap.  12. 

(50)  Can.  19,  de  Postulando . 

(51)  Voyez  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  t.  III,  § 133. 

(52)  Par  exemple,  Glossa  Boni/acius  ad  proœm. 

(53)  Par  exemple,  Glossa  Constitutione  ad  Cap.  Quoniam,  8,  de  Concess. 
præb.  (III,  7). 
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],e  nouveau  code  ne  tarda  pas  à devenir  pour  la  science 
un  vaste  champ  ouvert  à ses  travaux.  En  peu  de  temps  on 
vit  surgir  les  Casus  de  Richard  de  Sienne  (54) , le  commen  - 
taire  de  Di  nus,  auteur  de  quatre-vingt-six  régulai  (55),  et  les 
gloses  de  trois  sommités  du  monde  savant  (56)  : Jean  Mona- 
chus,  plus  tard  cardinal  et  légat  à la  cour  de  Philippe  IV  (57), 
l’archidiacre  Guido  de  Baysio  (58)  et  Jean  Andrée.  C’est  de 
tout  cet  ensemble  de  matériaux  que  ce  dernier,  après  avoir 
fait  encore  d’importantes  additions  au  travail  de  ses  jeunes 
années,  a composé  la  Glossa  ordinaria  (59),  qu’il  compléta 
ultérieurement  par  un  autre  ouvrage  publié  sous  le  titre  de 
Novellæ. 

(54)  Cet  ouvrage  se  trouve  dans  le  manuscrit  de  Munich.  : Cod.  lat.  329, 
fol.  165,  col.  3-  (incipiunt  casus  sexli  libri  Décrétal,  per  doininum  Ricardum 
de  Cenis  cardinale»!) , Toi.  171 , col.  2.  Cette  pièce  est  suivie  immédiatement 
d'un  opuscule  intitulé  : Summula  super  quarto  lib.  Decr.,  et  finissant  par 
ces  mots  •.  Guillermus  vir  rigidus  me/ecit. 

(55)  V.  Savigny,  loco  citalo,  vol.  V,  § 143,  p.  457.  Cod.  lat.  329,  Toi.  145- 
165,  et  Cod.  lat.  6347,  fol.  50,  not.  3 et  57. 

(56)  Vid.  Joann.  Andr.,  Novella  sup.  VI  promu!.,  § Cum  eram  parvulus. 
— Scieudum  qnod  ad  senarium  numerum  perlinet  très  fuisse  liujus  lihri  com- 
pilalores,  de  quibng  in  procemio;  et  très  fuisse  glossatores,  de  quitus  constat 
s.  domines  Jo.  ino.  et  me  qui  fuimus  concurrentes  et  Arclii.  qui  scripsit  primis 
apparatibus  pnblicatis.  Quamplures  autem  secuti  suut  nos  très,  quorum  oliqui 
omnium  triiun  faciunt  mentionem. 

(57)  l a bibliothèque  royale  de  Munich  possède  deux  manuscrits  de  la  glose 
de  Jean  Monaclms,  l'un  avec,  et  l’autre  sans  le  texte.  Voyez  Savigny , loco  ci- 
tato,  vol.  VII,  § 38,  p.  115  sq. 

(58)  Manuscrit  de  Munich  : Cod.  lat.  Aug.  eccl.  188  : Vestris  devidis  pre- 
cibus  et  amore , nec  non  supcratus  instantia  scolarium  — Editions  : Guido  de 
Raysio,  Lecture  sup.  6to  Decret.  Mediol.,  1490.  — Uberrima  commentaria  iu 
scxt.  Decr.  Lugd.,  1547.  — Vid.  Joann.  Andr.,  Proaem.  Gloss,  ad  sextum  : Si 
quid  autem  ibi  fnérit  dignum  et  utile,  prius  divinæ  potentiæ  adscriho  : 'secundo 
Reverendissimo  Pal  ri , sub  cujns  timbra  quiesco  et  doctor  sedeo  (licet  iudiguus). 
Domino  Guido  de  Baysio  Archid.  Bonon.,  ex  cujus  scriptis  et  dictis  — j.  scripla 
collegi.  Filial!  audaria  liujus  operis  scripla  ejus  correi  tioni  snbjicio,  et  proliteor 
me  tenere  quod  approbat,  cl  non  lenere  qnod  reprnbat.  Ut  si  qua  in  hoc  opéré 
suis  dictis  vel  scriptis  essent  contraria,  habere  cogita  ilia  pro  non  scriptis  : et 
per  hoc  cuuclis  pateat,  me  reprehendi  non  posse,  ut  24  q.  c.  haec  est  (ides  de 
somma  Trinitatc,  damnamus  in  fine. 

(59)  Vid.  Cxpolla , de  Cogn.  libr. , n.  29  sqq.  (volume»  prim.  Tractat. 
Lugd.,  1549)  ; fol.  185,  col.  4,  fol.  186.  _ vid  v.  Savigny,  loco  citato,  vol.  VI, 
S 38,  p.  115  sq. 
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A côté  de  ces  érudits  viennent  se  ranger , pour  des  pro- 
ductions du  même  genre  : Pierre  d’Ancharano  (60) , Jean 
d Imola  (61),  Dominique  de  San-Gemiuiano  (62),  Alexandre 
Tartagni  (63),  Panormitanus  (64)  et  Jacques  d’Anagui  (65). 

Vraisemblablement , l’apparition  de  la  collection  de  Boni- 
face  Vin  avait  précédé  celle  des  Décrétales  de  Grégoire  IX  ; 
toutefois , c’est  là  une  question  historique  qui  restera  dans  le 
domaine  du  doute  tant  qu’il  n’aura  pas  été  possible  de  fixer 
d’une  manière  précise  l’àge  de  la  première  édition  de  ces 
dernières  (§  22).  La  plus  ancienne  édition  du  Liber  sextus  est 
celle  de  Mayence,  publiée  en  1468  chez  Pierre  Schœffer  (66), 
qui,  en  1470,  publia  simultanément  le  Liber  sextus  et  les 
Décrétales  de  Grégoire  IX  ; mais  déjà  alors  le  premier  de  ces 
deux  recueils  avait  eu  plusieurs  autres  éditions  particu- 
lières (67),  et  pendant  un  certain  temps , il  resta  en  posses- 
sion d’être  plus  fréquemment  édité  que  les  Décrétales  de 
Grégoire  IX  (68).  Dans  l’édition  romaine  de  l’année  1582, 


(60)  Vid.  Nie  Cotnn.  Papadopoli,  Hist.  gymn.  Palav.,  lom.  I,  p.  205. 

(61)  Comn.  Papadop.,  loco  ci  lato,  p.  213. 

(62)  Manuscrit  de  Munich.  Cod.  Aug.  civ.  130.  ( Cod . lut.  3630.) Editions: 

Venet.,  1476,  Jac.  Rvbeus.  1481,  Andr.  Tores  de  Asula. 

(63)  Comn.  Papadop.,  loco  citato,  p.  226. 

(64)  Editions  : Venet.  Nie.  Jenson.,  1479,  fol.;  ap.  Juntas.  1592,  fol. 

(65)  Editions  : Mediol.,  1492.  Le  manuscrit  de  Munich,  Cod.  lat.  6589,  con- 
tient un  commentaire  du  Sextus , attribué  à Jean  de  Prato  Veteri,  professeur  à 
Padoue  et  mort  dans  l’année  1472.  {Comn.  Papadop.,  loco  citato,  p.  224.) 

(66)  Panzer,  Annal,  typogr.,  vol.  Vil,  p.  435. 

(67)  D’abord  chez  Pierre  Schœffer  en  1470,  puis  à Rome,  1472. 

(68)  Voici,  dans  leur  ordre  chronologique,  les  éditions  publiées  à la  suite  de 
celles  indiquées  dans  la  note  précédente  : Rome,  1474  (1478,  Ulr.  Gallus). 
Bâle,  1476  (1477,  I486,  Midi.  Wenssler).  Mayence,  1476  (Pierre  Schœffer). 
Venise,  1476  (1479,  Nie.  Jenson).  Venise,  1479  (Job.  de  Colonia).  Louvain, 
1480  (Joli,  de  Westphalia).  Spire,  1481  (Pet.  Drach).  Lyon,  1482  (Joli.  S) ber). 
Milan,  1482  (Joli.  Ant.  de  Houate).  Nuremberg,  1482  (1486,  Ant.  Koburger).  Ve- 
nise, 1482  (1483,  1425,  Bartli.  de  Alexand.  et  Andr.  Tores  de  Asula).  Venise, 
1484  (1491,  1494,  1496,  1497,  1499,  1500,  1502,  J B.  de  Tortis).  Venise,  1484 
(Bernh.  de  Benaliis).  Venise,  I486  (Andr.  de  Bonetiis).  Toutes  ces  éditions  sont 
in-folio;  il  en  est  de  même,  parmi  les  suivantes,  de  celles  dont  le  format  n’est 
pas  accusé  : Venise,  1489,  in-4°  (Tliom.  de  BlatU).  Venise,  1489  (Joli.  deFor- 
livio).  Strasbourg,  1489.  Venise,  1490  (1491,  Bernh.  de  Tridino).  S.  I-  1491. 
Bâle,  1494,  in-4°  (1511,  in-4%  Joli.  Froben).  Venise,  1499  (1500,  Andr.  Tor. 

17 
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on  retrouvait  encore  le  texte  primitif  intégralement  con- 
servé (69). 

§ XXV. 

4.  Les  Clémentines. 

A peine  le  Liber  sextus  avait-il  paru,  que  déjà  il  s’était 
produit  de  nouvelles  extravagantes  ; Boniface  lui-même  pu- 
blia plusieurs  constitutions , qui , conjointement  avec  quel- 
ques-unes de  Benoit  XI  (1),  son  successeur  (1303-1305),  sont 
désignées  sous  le  titre  de  Conslilutiones  extramgantium  libri 
sexti,  notamment  dans  un  manuscrit  de  Munich,  dont  la 
date  remonte  pour  le  moins  au  commencement  du  quator- 
zième siècle  (2),  et  qui  est  l’œuvre  d’un  certain  Guillerme , 
surnommé  par  lui-même  vir  rigidus,  et  auteur  d’une  Snm- 
mula  (§  24,  note  54).  Ce  recueil  peut  servir  de  spécimen 
pour  la  manière  dont,  à cette  époque-là , ou  procédait  à l’é- 
gard des  extravagantes.  Il  contient  seize  constitutions  (3) , 

de  Asula,  voy.  ci-dessus  1482).  Bâle,  1500,  in-4°  (1511,  in-4",  Jota.  Amerbach). 
Paris,  1500  (1503,  Ulr.  Gering  et  Bertli  Reiubolt).  Lyon,  1503  (1507,  1508, 
Jac.  Sacon).  Paris,  1507,  in-4°  (1509,  1510,  1511,  1517.  1522,  1540,  toutes 
in-4°,  Tliielm.  Kerver).  Lyon,  1509.  Paris,  1510,  in-8“  (Guil.  de  Rouge).  Lyon, 
1511,  in-4°  (Nie.  de  Benedictis).  Lyon,  1511  (1513,  1515,  1517,  1519,  Fr.  Fra- 
diu).  Paris,  1513  (Bertli.  Rembolt,  yoy.  ci-dessus  1500).  Venise,  1514  (Lucent, 
de  Giunta).  Houen,  1519,  iu-12  (Pierre  Olivier).  Paris,  1520  (1530,  1537,  in-8°, 
Cl.  Ctaevailon).  Lyon,  1528,  in-4”  (Gilta.  de  Villiers)  Paris,  1541,  in-8°  (Carola 
Guillard).  Paris,  1549,  in-4”  (Tliiel.  Kerver  veuve?).  Lyon,  1550.  Lyon,  1553, 
in-4°  (Hugo  a Porta  et  Vincent).  Paris,  1558,  iu-8°  (Merlin).  Lyon,  1569.  — 
Panzer,  loco  citalo,  vol.  V,  p.  177  ; vol.  X,  p.  284;  vol.  XI,  p.  562.  — Bickell, 
Ueber  die  Entstehung  und  den  beutigen  Gebraucb  der  beiden  Extravaganten- 
sammlungen,  p.  89  sq.  — Panzer,  loco  cilalo,  vol.  V,  p.  178. 

(69)  Eu  ce  qui  concerne  les  Partes  decisæ,  ce  que  nous  avons  de  mieux  jus- 
qu’ici, c’est  le  travail  de  Ricliter  dans  son  édition  du  Corp.  jur.  can.  Voyez 
Prtef.,  pars  U,  p.  m sq. 

(1)  Voyez,  sur  ce  pape,  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux, 
t.  III,  $ 131. 

(2)  Ce  manuscrit  est  le  Cad.  lat.  329,  dont  Georges  Léontaerger  fit  présent  à 

Wigileus  Hundt,  son  maître.  Les  extravagantes  se  trouvent  fol.  129,  col.  2 jus- 
qu’à fol.  144,  col.  4 Aymar.  Rivait.,  Hist.  ponlif.  jur.,  lib.  siug.,  n.  12. 

(Volum.  priinum  Tract.  Lugd.,  1549,  fol.  27,  col.  4.) 

(3)  Bickell , Ueber  die  Entstebung  und  den  lieutigen  Gebraucb  der  beiden 
Extravagautensammlungen  des  Corpus  juris  canonici , p.  6,  note  1. 
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dout  onze  de  Boniface  VIII  et  cinq  de  Benoît  XI  (4) , repro- 
duites comme  appendice  du  Liber  sextus , avec  une  glose  gé- 
nérale du  cardinal  Jean  Monachus,  qui  est  invariablement  dé- 
signé sous  le  nom  de  Monachi.  Cet  appendice  se  divise  en  deux 
parties  parfaitement  distinctes  (5).  Sous  ce  titre  : Incipit  textus 
extravagantium  (6) , placé  immédiatement  à la  fin  du  Liber 
sextus,  viennent  se  ranger  d’abord  sept  Décrétales  de  Boni- 
face  VIII , qui , selon  toute  apparence , appartiennent  à la 
sixième  année  du  règne  de  ce  pape.  Ce  sont  les  constitutions  : 
Detestandæ  (7),  Anliquorum  (8),  Super  cathedram  (9),  Ex- 
communicamus  (10),  Provide  (11),  Debent  superioribus  (12) 
et  Impunitæ  { 13).  La  clôture  de  cette  première  partie  est 
marquée  par  ces  mots  : Explicit  lextus  extravagantium.  Deo 
gratins.  Amen  (14),  formule  reproduite  dans  la  glose  avec 
la  modification  imposée  par  l'objet  (15).  La  seconde  partie 
comprend  les  autres  quatre  Décrétales  de  Boniface  VIII  et  les 
cinq  de  sou  successeur , et  semble  présenter  elle-même , 
quoique  d’une  manière  moins  tranchée,  une  nouvelle  division 
en  deux  parties,  dont  la  première,  composée  de  sept  consti- 
tutions , a eu  son  appendice  dans  les  deux  Décrétales  qui 
constituent  la  seconde  ; c’est  ce  qui  ressort  sensiblement  de 
l’ordre  de  classification.  En  effet,  la  série  s’ouvre  par  la  bulle 
Vnam  sanctam , sous  la  rubrique  de  Majoritate  et  obedien- 

(4)  Bickell,  loco  citato,  p.  6. 

(а)  Il  serait  intéressant  de  savoir  si  cette  division  existe  dans  le  manuscrit 
de  Paris. 

(б)  Les  gloses  portent  (fol.  129,  col.  1)  : Incipit  apparatos  extravagantium. 
Amen. 

(7)  Exlrav.  comm  , cap.  t,  deSepnlt.  (III,  fi). 

(8)  Extrav.  comm.,  cap.  t,  de  Prenit.  (V,  9). 

(9)  Extrav.  comm.,  cap.  2,  de  Sepult.  (III,  6). 

(10)  Extrav.  comm.,  cap.  1,  de  Sent,  excomm.  (V,  10). 

(11)  Extrav.  comm.,  cap.  2,  eod. 

(12)  Extrav.  comm.,  cap.  1,  de  Off.  jud.  ord.  (I,  7). 

(13)  Extrav.  comm.,  cap.  1,  de  F.lect.  (I,  3). 

(14)  Fol.  137,  col.  4. 

(15)  Explicit  apparatos  extravagantium  compositns  a Johanne  Monachi  car- 
dinali.  Deo  gratias. 

17. 
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lia  (16),  puis  se  continue  sous  la  rubrique  de  Dolo  et  conlu- 
inacid , par  la  bulle  Rem  non  novam  (17)  émanée,  comme  la 
précédente , de  Boniface  VIII , et  suivie  par  les  cinq  Décré- 
tales de  BonifaceXI  : Dudum  (18),  Inter  cunctas  (19) , Ex 
eo  (20),  Si  religiosus  (21)  et  Quod  ohm  (22).  Cette  dernière 
seule  a une  rubrique,  savoir  : de  Immunitate  ecclesiaslica( 23). 
Viennent  ensuite  deux  autres  bulles  de  Boniface  VIII , dont 
l’une,  Piæ  sollicitudinis  (24),  appartient  à la  première  année 
de  son  règne,  et  l’autre,  Sancla  Romand  (25),  à la  septième 
année.  Évidemment,  ces  deux  dernières  sont  des  additions 
faites  après  coup;  car  elles  sont  reproduites  en  dehors  de 
l’ordre  chronologique  observé  dans  la  classification  des  au- 
tres. On  révoquait  en  doute  la  validité  de  la  bulle  Piæ  solli- 
citudinis ; Jean  Monachus,  au  contraire,  l’admettait,  du  moins 
en  partie  (26) , et  c’est  là  probablement  le  motif  qui  l’a  dé- 
terminé à l’ajouter  à sa  collection  en  la  faisant  suivre  de  la 
Décrétale  Sancta  Romand  [27),  relative,  ainsi  que  celle-là, 
à la  collation  des  prébendes  et  des  dignités  (28). 

Clément  V (1305-1314),  successeur  de  Benoit  XI,  publia 
également  (29)  un  nombre  considérable  de  constitutions,  spé- 


(16)  Extrav.  cumin.,  cap.  1 , de  Major,  et  ob.  (I,  8).  Voy.  ci-dcssus  § 130, 
|>.  235. 

(17)  Exlrar.  comnu.,  cap.  un.,  de  Dolo  et  cont.  (U,  3). 

(18)  Extrav.  comin.,  cap.  un.,  de  Scliism.  (V,  4). 

(19)  Extrav.  comm.,  cap.  1,  de  Privil.  (V,  7). 

(îti)  Exlrav.  comm.,  cap.  1,  deHærel.  (V,  3). 

(21)  Exlrav.  comm.,  Cap.  2,  de  Elect.  (I,  3). 

(22)  Extrav.  comm.,  cap.  un.,  de  Immun,  eccles.  (III,  13). 

(23)  Il  en  est  de  mime  dans  le  manuscrit. 

(24)  Exlrav.  comm.,  cap.  1,  de  Prælr  (III,  3).' 

(25)  Extrav.  comm.,  cap.  3,  de  Elect.  (I,  3). 

(26)  Glossa  Piæ  sollicitudinis,  Corp.  jur.  eau. 

(27)  Les  Extrav.  comm.  placent  cette  Décrelale  dans  le  titre  de  Electione, 
à la  suite  de  la  constitution  de  Benoît  XI , sous  l’inscription  Idem,  et  l’attri- 
buent à ce  pape.  Mais  la  date  qu’elle  porte , anno  septimo,  dément  cette  sup- 
position . 

(28)  Le  manuscrit  de  Munich  présente  certaines  indications  qui  donneraient 
lien  de  présumer  que  Guillermus  Rigidus  songeait  à commencer  une  nouvelle 
série  de  livres  d’extravagantes. 

(29)  Voyez  : Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux , tom.  III, 
§ 181. 
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cialement  sur  le  concile  de  Vienne  (30).  Ces  pièces,  réunies 
à ses  Décrétales  antérieures  et  postérieures,  et  soumises 
préalablement  à un  travail  de  révision  et  à la  classification 
en  usage,  sous  des  titres  appropriés  (31),  formèrent  une 
nouvelle  collection  qu’il  promulgua  dans  un  consistoire  tenu 
à Monteaux  (32) , près  Carpentras , le  jour  de  la  Saint-Benoît 
de  l’année  1313  (33).  Clément  avait  l'intention  d’envoyer  sa 
collection  aux  universités , et  une  lettre  encore  existante  du 
pape  à celle  d’Orléans  (34),  dotée  par  lui  de  riches  privi- 
lèges (35) , ne  permet  pas  de  douter  que  l’envoi  n’ait  eu  lieu 
en  ce  qui  concerne  cette  université.  Pour  les  autres,  l’envoi 
fut  différé , et  sa  collection  ne  fut  nulle  part  mise  en  vente. 
Peu  satisfait  apparemment  de  l’ensemble  du  travail  (36), 
Clément  retira  la  collection,  enjoignant  même,  sous  peine 
d’excommunication , à ceux  qui  l’avaient  en  leur  possession , 
de  la  rendre  ou  de  la  mettre  à néant  (37).  11  sc  proposait  de 

(30)  Hardouin,  Concilia,  t.  VII,  col.  1321-1362. 

(31)  G.  L.  Bôhmer,  Observatioues  juris  canonici.  Ohs.  1,  de  Clementinis. 

(32)  Caslrum  de  Montiliis,  et  non  de  Montihns,  comme  écrit  Ci berl,  Corpus 
jur.  can.  Proie*;.,  p.  I,  p.  2M. 

(33)  Terti*  Vila  Clementis  V {Baluze,  Vit.  Pap.  Avenion.,  1. 1,  p.  60)  : Cle- 

mens  papa  fecit  coram  se  in  consistorio  publicari  constitutiones  quas  prius  fe- 
cerat  ordinari,  ex  quibus  decreverat  ficri  librum  nniim,  quæ  dicinitnr  Conslilu- 
tionea  Clementinae  ; cœpitque  exinde  ægrotare,  undc  post  ohiit...  et  sic  consti- 
tutiones ilia;  non  fuerunt  missse  ad  studia  generalia,  ut  est  moris,  nec  exposilæ 
ad  babendtnn  ; sed  remansernnt  sir.  quadriennio  in  gnspenso,  donec  postmodum 
per  successorem  ejns  publicatæ  et  sub  huila  ad  studia  generalia  destinais;.  — 
Quarla  Vila  Clementis  V,  p.  80  : Ex  quibus  decreverat  fieri  librum  minm, 
quern  volebat  septinmm  Decrelalium  appellari,  sicut  fecerat  sextum  Bonifacius 
papa  anlecessor.  — Quinta  vita  Clem.  y,  p.  86  : Ad  consistorium  produxit 
constitutiones  prius  éditas  , et  intendebat  septinmm  librum  Decrelalium  corn- 
poncre,  sed  morte  præventus  non  potnit Sexla  vita,  p.  110. 

(34)  Du  Boulaye,  Hist.  Univ.  Paris.,  t.  IV,  p.  101  sqq. 

(35)  G.  L.  Bôhmer,  loco  citato,  p.  21. 

(3H)  Prima  Vita  Joannis  XXII,  dans  Baluze,  lococilato,  p.  120  : Cum  dé- 
mens aliqua  suspens»  reliquisset  — sperans,  ut  credo,  qnod  ad  limam  iterum 
devenirent , Johannes  XXII  papa  hoc  anno  sub  bulla  publicari  fecit.  Voyez  la 
note  suivante. 

(37)  Vid.  Glossa  {Joannis  Andr  ),  De  cetera  : Circa  hoc  sciendum  est,  quod 
constitutiones  concilii,' licet  non  omnes  fnerint  in  concilio  publicatæ,  tamen 
postea  de  facto  fuerint  publicatæ  et  ipsarum  habita  copia  , et  jam  babebatnr. 
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la  soumettre  à une  nouvelle  rédaction  ; la  mort  l’en  empêcha, 
et  les  choses  en  restèrent  là  près  de  quatre  ans. 

Le  projet  de  Clément  rencontra  encore  beaucoup  de  diffi- 
cultés sous  Jean  XXII  (1315-1334);  ce  ne  fut  qu’en  no- 
vembre de  l’année  1317  que  ce  pape  put  enfin  adresser  la 
collection  corrigée  aux  différentes  universités,  notamment  à 
celles  de  Belgique  et  de  Paris.  Ce  recueil  avait  subi  des  mo- 
difications notables , et  l’envoi  en  fut  accompagné , selon  l’u- 
sage , d’une  bulle  pontificale  commençant  par  les  mots  Quo- 
niatn  nulla,  et  qui  est  conçue  en  ces  termes  : 

« Joannes  (38)  Episcopus , Servus  servorum  Dei , dilectis 
filiis , Doctoribus  et  Scholaribus  universis  Bononiæ  comino- 
rantibus , salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

■>  Quoniam  nulla  juris  sanctio , quantumeumque  perpenso 
digesta  consilio,  ad  humanæ  naturæ  varietatem,  et  machi- 
nationes  ejus  inopinabiles  sufficit,  nec  ad  decisionem  lueidam 
suæ  nodosæ  ambiguitatis  attingit  : co  præsertim,  quod  vix 
aliquid  adeo  certum  clarumque  statuitur,  quin  ex  causis 
emergentibus  (quibus  jura  jam  posita  mederi  non  possiut)  in 
dubium  revocetur  : quia  etiam  ab  adolcscentia  viri  proclivis 
ad  malum  fîensualitas  humana  déclinât , per  quod  morum 
subversio  in  clcro  et  populo  fréquenter  obrepit  ; necessaria 


quod  ligarent.  Et  quia  patuit  aliquas  ex  illis  inepte,  aiiquag  prolixe,  aliquss  dé- 
tective compositas  , aliqtias  etiam  non  expedire,  notait  demens  quod  compo- 
sitio  procederet,  sed  (ut  fertur),  sub  excommunicationis  poena  mandavit,  quod 
illas  hahentes,  intra  certos  dies  restituèrent  ramené,  vel  incenderent,  vel  dila- 
cerarent  etiam  easdem.  Demum  per  peritiores  fecît  illas  recenseri , qui  aliqtias 
et  paucas  iu  totum  reservarunt , aliquas  in  tntum  resecarunt , aliqtias  miitave- 
runt  quoail  verba,  mente  servata,  in  aliquibus  menti  et  verbis  detraxerunt  et 
addiderunt.  Et  lias  licet  non  sub  his  verbis  in  Concilio  pnblicalx  fuissent,  vo- 
tait sub  nomine  concilii  reservari  et  multas  constiluliones  utiles  addens  , de 
quibus  non  fuerat  in  eoncilio  traclatuui.  — Aven  tin.,  Annal.  Bojor.,  iib.  VU, 
cap.  I5,n.  I»  : Septimum  juris  Pontilicii  lihrum,  quem  CleniensV  decessor 
ejus coinposucrat,  sed  quod  milita,  quæ  si :>  plicitati  cliristianæ  et  liherlati  re- 
iigionis  imponcrcnt,  ibi  continerenlur , publicare  siipersederat,  alque  animani 
agens  aboleri  jusserat,  eilidlt. 

(38)  A propos  de  ce  nom,  Jean  Andrée  nous  apprend  qu’il  est,  parmi  les  douze 
docteurs  du  collège  de  Bologne , le  quatrième  qui  l’ait  porté  , et  le  douzième 
parmi  les  commentateurs.  i 


Digitized  by  Goog 


SOUBCES  DP  DKOIT  ECCLÉSIASTIQUE.  263 

est  superioris  auctoritas , ut  tnm  per  determinationis  oppor- 
tuns; suffragium  tollat  ambigus , lites  auferat , altercationes 
dirimat,  et  obscura  succidat,  quain  per  cultoris  providi 
sarculum  exstirpet  vitia,  virtutes  insérât,  corrigat  cxcessus, 
moresque  reformet. 

« Hæc  sane  (39)  felicis  reeordationis  Clemens  Papa  V,  præ- 
deeessor  noster,  prudenter  attendens , et  providi  eupiens  dc- 
formatonim  reformationi  prospicere,  solvere  difficilia,  ac 
sanctiones  quæstionibus  et  negotiis  imminentibus  consonas 
promulgare  : dudum  nedum  in  concilio  Viennensi , quin 
etiam  ante  et  post  ipsum  concilium,  constitutiones  plu  rimas 
edidit , in  quibus  multa  utilia  statuit  atquc  salubria,  et  non- 
nulla  dubia  in  judieiis  et  extra  frequeutata  decidit.  Et  licet(dO) 
eas  collectas  in  unum  volumen  (4 1 ),  et  sub  congruis  titulis  col- 
locatas  mittere  decrevisset,  et  dare  in  communes  subjcctis  : 
assidua  tamen  oocu patio  circa  magna  , ac  sortis  humanæ. 
conditio , quæ  ipsum  de  medio  sustulit , in  causa  fuerunt , 
quare  suum  in  hac  parte  propositum  non  implevlt. 

« Nos  etiam  (42),  qui,  sicut  eidem  (licet  immeriti)  in  apo- 
stolatus  offlcio.  Domino  permittente,  successimus  : sic  et  in 
affectus  plenitudine , in  his , quæ  compendium  universi  con- 
cernunt , successisse  debemus , tôt  grandibus  agcndis  et  ar- 
duis  fuimus  a nostræ  promotionis  exordio  circumsepti,  quod 
tara  ex  hoc , quam  ex  causis  rationalibus  aliis,  quas  sub  si- 
lentio  providimus  committcndas  , prædictas  vobis  communi- 
care  constitutiones  fuimus  hactenus  impediti.Nunc  igitur(43) 
( opportunitate  captata)  illas  vobis  sub  bulla  nostra  transmit- 
timus,  Universitati  vestræ  per  apostolica  scripta  mandantes , 
quatenus  eas  prompto  affectu  suscipiatis,  et  studio  alacri,  eis 

(39)  § Hæc  sane.  , 

(40)  S El  licet. 

(41)  Glossa  fn  unum  volumen  : Non  tamen  sub  nomine  libri,  unde  male 
dicnnl,  qui  allegant  srptinmm  lilirmn  ; nam  si  sub  nomine  libri  composuisset 
constitutiones,  quæ  cinanaverunt  post  compilationem  sexti,  juxta  inorem  in* 
sertæ  fuissent.  Item  lioc  expressisset,  ut  fecit  in  prooemio  sexti. 

(43)  $ Nos  etiam. 

(43)  § Nunc  igitur. 


* 
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sic  vobis  manifestatis  et  cognitis  usuri  de  cætero  in  judiciis 
et  in  scholis. 

« Data  Avenion.,  VIII  Calendas  Novemb . , Pontificatus 
nostri  anno  secundo.  » 

1 , v.Vi  f On  voit,  d’après  ce  que  nous  en  apprend  la  glose  (note  37), 

► que  la  méthode  suivie  dans  la  rédaction  du  nouveau  code  ca- 

nonique (44)  est  exactement,  sous  certains  rapports,  la  même 
que  celle  qui  avait  servi  de  guide  pour  les  Décrétales  de 
Grégoire  IX  et  pour  le  Liber  sextus  ; de  part  et  d’autre,  on  a 
procédé,  à l’égard  des  constitutions  qui  étaient  en  cause,  par 
voie  d’éliminations,  d’amendements  ou  d’additions,  selon  la 
diversité  des  cas  et  l’exigence  du  but  qu’il  s’agissait  d’at- 
teindre (45).  On  y a conservé  aussi  pour  base  de  classification 
le  système  consacré  par  la  coutume.  Toutefois,  le  nombre 
des  titres  n’y  dépasse  pas  encore  celui  de  cinquante-deux,  bien 
qu’il  y en  ait  sept  de  plus  que  dans  le  Liber  sextus  (46).  Le 
nombre  des  chapitres  se  monte  à cent  six  ; le  titre  de  Ele- 
ctions, le  plus  long  de  tous , en  a huit.  Bien  que,  sous  les 
rapports  que  nous  venons  d’indiquer , le  nouveau  recueil  lé- 
gislatif soit  conforme  à ses  deux  devanciers , il  n’en  présente 
pas  moins,  sous  d’autres,  des  différences  très-essentielles , et 
qui  demandent  à être  signalées. 

Ces  différences  ressortent  d’abord  de  l’abandon  complet , 


(44)  Selon  Franc,  de  Pavin.,  Baculus  pastoralis  (Paris.,  1508.  vid.  § 26, 
note  24).  p.  I,  Q.  2,  fol.  3,  col.  3,  les  Clémentines  sont  : Jnris  canouici  conrii- 
mentum,  lit  non  desolaretur  status  Ecclesiæ. 

(45)  Plusieurs  de  ces  constitutions,  entre  autres  le  chap.  Ex  supernæ,  ont 
été  recueillies  dans  la  collection  Exlrav ■ Comm. 

(46)  Le  tableau  suivant  met  sous  les  yeux,  pour  le  nombre  des  titres , la  si- 
tuation respective  des  Décrétales  de  Grégoire  IX , du  Liber  sextus  et  des  Clé- 
mentines. 


Decr.  Greg. 

Lib.  sext. 

Clcm. 

I. 

43, 

22, 

lt, 

Il, 

30, 

15, 

12, 

III, 

50, 

2i, 

17, 

IV, 

21, 

3, 

G 

V, 

41, 

12(13), 

il, 

185. 

76  (77). 

52. 
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de  la  part  de  Clément  V et,  à son  exemple,  de  Jean  XXII, 
d’an  principe  qui  axait  servi  de  base  dans  les  œuvres  cano- 
niques de  Grégoire  IX  et  de  Boniface  VIII.  La  pensée  de  ces 
deux  papes,  en  publiant  leurs  compilations,  avait  été  de 
mettre  à néant  toutes  les  Extravagantes.  Dans  cette  vue,  ils 
les  avaient  formellement  déclarées  caduques,  pour  autant 
qu’elles  n’avaient  pas  été  l’objet  d’une  réserve  expresse. 

Cette  pensée  ne  se  montre  nullement  dans  les  œuvres  de 
Clément  V et  de  Jean  XXII.  Par  considération  pour  la 
France,  et  par  la  crainte  de  faire  surgir  quelque  obstacle  à 
l’acceptation  du  nouveau  code,  aurait-on  cru  devoir  garder 
une  prudente  réserve  à l’égard  des  Décrétales  de  Boni- 
face  VIII,  spécialement  de  la  bulle  Unam  sanctam,  laissée  en 
vigueur  par  le  chapitre  Meruit,  et  par  la  même  raison,  à 
l’endroit  de  quelques  Décrétales  de  son  successeur,  be- 
noit XI  (47)?  Quoi  qu’il  en  soit,  Clément  ne  fit  rédiger  que 
ses  propres  constitutions,  et  Jean  XII  s’abstint,  dans  le  bref 
apostolique  d’envoi,  de  dire  le  moindre  mot  des  extrava- 
gantes, même  de  celles  émanées  antérieurement  de  sa  pro- 
pre autorité.  Par  là  on  quittait  la  voie  suivie  jusqu’alors, 
et  désormais  il  existait , à côté  des  collections  closes,  des  ex- 
travagantes qui,  malgré  leur  antériorité,  conservaient  toute 
leur  force  et  toute  leur  valeur  légale  (48).  Et  c’est  ainsi  que 
les  constitutions  de  Boniface  VIII  et  de  Benoit  XI,  com- 
mentées par  Jean  Monachus,  sont  devenues  le  noyau  d’une 
collection  d’extravagantes  subséquentes,  parmi  lesquelles 
quelques-unes  de  Clément  V lui-même  sont  venues  prendre 
rang  (note  45). 

Le  nouveau  code  venant  à la  suite  du  Liber  sexttis,  la  i'uv.1'  i 
pensée,  pour  lui  donner  une  dénomination  propre,  se  porte 
naturellement  à celle  de  Liber  septimus.  Ce  titre  lui  revenait 
de  droit,  si  Clément  V eût  fait  une  compilation  à l’instar  de 

(47)  La  Décrétale  de  Boniface  VIII,  Super  calhedram , abrogée  par  Be- 
noit XI,  est  la  seule  remise  en  ■vigueur  par  Clément  V.  Cap.  Dudum  a Boni/a- 
cio,  2,  de  Sepult.  (III,  7). 

(48)  Vid.  Glossa  Voluminis  (§  24,  noie  17). 
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celle  de  Boniface  VIII.  S'il  en  a été  autrement,  ce  n’est  point 
un  pur  effet  du  hasard,  mais  le  résultat  de  l’abandon  du 
principe  en  vertu  duquel  les  extravagantes  déposaient  le 
caractère  qu’elles  avaient  comme  telles  en  prenant  rang 
dans  une  collection  close  et  détetminée.  Au  fait,  ce  titre  a 
été  donné  au  code  nouveau  par  bon  nombre  d’écrivains,  par 
plusieurs  biographes  des  papes  d’Avignon  (49)  et  autres 
historiographes  (50),  par  divers  casuistes  (51),  dans  un  sta- 
tut synodal  de  Frédéric  évêque  d’Utreeht  (52) , enfin  par 
Jean  XXII  lui-même  (53).  Mais  la  glose  le  lui  refuse  abso- 
lument et  évite  avec  soin  de  lui  appliquer  les  dénominations 
de  Compilalio  et  de  Liber  ; elle  va  même  jusqu’à  les  lui  dé- 
nier (n.  41)  formellement  pour  ne  lui  laisser  que  celui  de 
Constilutiones  Clementinæ.  La  raison  de  cela  n’est  point  que 
ce  livre  ne  renferme  que  des  constitutions  de  Clément  Y, 
mais  qu’il  ne  présente  point  le  caractère  de  ce  que  jusqu’a- 
lors on  avait  appelé  Liber,  dans  l’ordre  littéraire  auquel  il 
appartient.  Cette  dénomination  par  le  nom  du  pape  de  qui 
ees  documents  émanent,  était  imposée  par  le  fait  même  de 
la  répudiation  de  la  précédente,  sans  toutefois  impliquer  le 
sens  attaché  à cette  autre  formule  : Decrelales  Greg.  IX 
(§21). 

Le  titre  affecté  à cette  collection  a aussi  déterminé  le  mode 
de  citation  des  Décrétales  qui  y sont  contenues.  Voici  une  de 


(49)  Supra  note  33.  Voyez  encore  Quarts  Vita  Joann.  XXII  ( Baluze , loco 

citato,  p.  171)  : Fecit  Septiimim  publicari Quinta  Vita,  p.  174  : Septimum 

librum  Decretalium  fecit  publicari. 

(50)  Voyez  les  paroles  d’une  chronique  contemporaine  (Cod.  Colbert.,  5496), 
dans  Baluze,  loco  citato,  p.  1316. 

(51)  Le  dominicain  Nicolas  de  Anesiaco  (•)•  131 1),  qui  a écrit  un  Direclo- 
rium  pour  le  Liber  sexlus  et  les  Clémentines,  dit  après  la  conclusion  du  Liber 
sextus  : Incipit  septimus  liber  Décrétai.  — Quétif  et  Échard,  Script,  ord. 
præd  , t.  I,  p.  549. 

(52)  Syn.  Traject.,  ann.  1318,  cap.  8 (Hartzheim  et  Schatmal,  Conc. 
Germ. , t.  IV,  p.  268)  : Scicndum  , quod  — Decani  — Décrétâtes  libri  septimi 
noviter  ematialas,  quas  Nobis  hic  instanlibus  — cum  ea,  qua  decet,  reverentia 
puhlicamus  — penes  se  et  suas  Ecclesias  haheant  et  observent. 

(53)  Joann.  XXII  P.  Epist.  ad  Joann.  Ep.  Argent,  scr.  ann.  1321 , dans  Ba- 
luze, loco  citato,  p.  682. 
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ces  formules  indicatives  : Clem.  Si  dignitatem  I,  dePræbend. 
(III.  I.)  ; en  voici  une  autre  : Cap.  Nolentes  TI,  d.  Hæret.  in 
Clem.  (V.  3.)  Déjà  Jean  Andrée  désigne  les  constitutions 
sous  le  nom  de  Clementina  (54);  d'autres  contemporains 
leur  appliquent  même  celui  de  Extra  ou  Extravagans  par 
opposition  à Liber  sextus  ; c’est  ce  que  fait  en  particulier  un 
concile  tenu  à Cologne,  en  1320  (55);  un  autre,  tenu  ulté- 
rieurement à Trieste  ( 1336  ),  se  sert  de  cette  désignation  : 
In  Clemenlinis  (56). 

Le  nouveau  recueil  législatif  ne  pouvait  paraître  sans  que 
l’école  s’empressât  de  l’enrichir  de  gloses  et  de  commen- 
taires. Nous  retrouvons  ici  Jean  Andrée,  à qui  l’espace  de 
quelques  années  suffit  pour  mettre  la  dernière  main  à la 
Glossa  ordinaria  sur  les  Clémentines  (57).  Zarabella  dit  de 
lui  qu’il  a,  sur  tous  les  autres  commentateurs  de  ce  recueil, 
non-seulement  la  priorité  du  temps,  mais  encore  la  pri- 
mauté du  mérite  : « Scs  travaux,  selon  ce  savant  cardinal, 
« ont  à eux  seuls  doté  la  science  canonique  de  plus  de  ri- 
« chesses  que  tous  les  commentateurs  ensemble  qui  ont 
« paru  depuis  un  siècle;  aussi  le  monde  savant,  d’une 
a voix  unanime,  lui  a-t-il  assigné  le  premier  rang,  en  dé- 
« cernant  à ses  commentaires  l’honneur  d’ètre  réunis  au 
« texte  (58).» 

Jean  Andrée  eut  pour  successeurs,  comme  commenta- 

(54)  Glossa  Abbates,  Clem.  1,  de  Rescr.  (I,  2). 

(55)  Conc.  Colon.,  ann.  1321,  cap.  3 (dans  Harzheim,  loco  citato,  p.  179): 
In  ipsa  constitutinne  Clementina  (qu*  est  extra  : De  vita  et  hon.  cler.  et  incipit 
Quoniam  qui  abjectis ) , cap.  4.  Licet  Canon  fel.  rec.  Clem.  P.  V,  extrav.  de 
Æt.  quai.  ord.  qui  incipit  : VI  hi. 

(50)  Conc.  Trev.,  aun.  1338,  c.  2 (dans  Hurtzheim,  loco  cilato,  p.  319). 

(57)  La  bibliothèque  royale  de  Munich,  entre  autres  manuscrits,  en  possède 
un  magnilique  des  Clémentines  ( Cod.  lat.  6347).  A la  suite  du  chapitre  Exivi 
(fol.  47,  col.  2)  ou  lit  : Hic  huit  régula  (Valium  Minorum.  Deo  gratias.  Puis, 
après  le  chapitre  Sxpe  contingit,  fol.  49,  coi.  2 : K\pl.  text.  Clemeutinarum. 
Deo  gratias  : Expi.  apparatus  Dont.  Joli.  Andrea:  sup.  Clem. , anno  Dont.  1326, 
die  Lunæ  post  petahas  pasr.he.  Deo  grat. 

(58)  Dn.  Francise*  Cardin.  Zarabellæ  Comment,  in  Clement.  Lugd.,  1551, 
fol.  2,  col.  1. 
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teurs,  d’abord  Paul  de  Liazariis  (59),  son  disciple;  puis 
Guillaume  de  Monte  Lauduno  et  Zenzclinus  (60)  de  Cas- 
sanis,  tous  deux  Italiens  et  professeurs  à Toulouse  ; enfin , 
Étienne , professeur  à Montpellier , dont  les  travaux  eurent 
la  bonne  fortune  de  paraître  encore  du  vivant  de  Jean  An- 
drée et  d’être  enrichis  de  quelques  apostilles  de  sa  main. 
Nous  pourrions , en  faisant  quelques  lacunes  dans  cette  énu- 
mération (61),  nommer  ici,  parmi  les  glossateurs  des  Clé- 
mentines , Jean  de  Lignant)  (§  22)  ; mais  son  travail  ne  jouit 
que  d’une  assez  médiocre  estime  ; cela  est  si  vrai  que  Za- 
rabella  lui-même,  son  élève,  malgré  toute  la  reconnaissance 
qu’il  lui  avait  vouée,  n’a  pu  s’empêcher  de  lui  reprocher 
d’avoir  tronqué  à l’excès  les  gloses  de  ses  devanciers  et 
d’avoir  suivi  un  ordre  défectueux.  Pour  terminer  cette  no- 
menclature , tout  en  laissant  bien  des  noms  h l’écart,  entre 
autres  celui  de  Zarabella  lui-même  qui  y prend  rang  chro- 
nologiquement après  Pierre  de  Anchorano  (62),  son  parrain, 
nous  mentionnerons  encore  comme  des  plus  distingués  : Jean 
d'imola  (63) , Panormitanus  (64),  Alexandre  Tartagni  (65), 

(59)  Doclor  prolïindissimus  decretornm,  qui  super  Clementinis  vaille  notabi- 
lem  lecturam  composait , dit  la  Prima  Vit.  Bened.  XII,  dans  Baluze , loco  ci- 
ta to.  p.  207. 

(60)  Selon  Zarabella,  Genzelianus.  — Prima  Vita  Bened.  XII , dans  Baluze, 

loco  citato,  p.  208  et  209 Doujat,  Prænot.  canon.,  t.  Il,  p.  II,  p.  33 Gi- 

bert,  Corp.  jur.,  p.  I,  p.  252. 

(61)  Zarabella  , loco  citato,  col.  2 : Mathem  quoque  Roman  us  hoc  volti- 
men  commentâtes  est.  Sed  et  Capits  abbas  sancli  Miniatis  ad  montent  de  Flo- 
rentin quasdam  fecit  additiones.  Berlrandus  etiam  dicitur  scripsisse;  sed  ejus 
pauca  dicta  reperiunttir,  Habenlur  etiam  qnædam  reportationes  facta:  partim 
sub  Steph.  tro.  partim  snb  Pe.  de  Stago,  regentibus  in  Montepessniano  ; et 
hic  Slepli.  an  sit  idem  cum  Steph.  provinciali  non  bene  compertum  liabeo; 
exstant  et  reportationes  brèves  sub  Jo.  de  sanclo  Georgio  de  Bononia.  Ilem  et 
reportationes  qttas  audiens  Laurentium  de  Pymi  Bononie  regentem  scripsi. 

(62)  Manuscrit  de  Munich  Cod.  lat.  3621  ; Pierre  nous  apprend  lui-même  à 
la  fin  qu’il  y amis  la  dernière  main  le 28  mars  1391.  — Édition  la  plus  an- 
cienne : Lectura  solemnis  sup.  Clem. Venet.  Bern.  Stagnin.  de  Tridino,  1483,  fol. 

(63)  Joann.  de  Imola  in  Clem.  Constit.  Rom.  J.  Gensberg,  1474. 

(64)  Panormil.  Gloss®  Clementinae.  Colon.  Joli.  Kœlhof  de  Lubeck,  1474, 
fol.  — Vid.  Panzer,  loco  citato,  vol.  I,  p.  278  ; vol.  V,  p.  344  sq. 

(65)  Voyez  : Comn.  Papadop.,  Hist.  gymn.  Patav.,  1. 1,  p.  226. 
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André  de  Barbatia  (6G),  Alteserra  (67)  et  Buldassiui  (68). 

Cette  collection  est  la  première  de  toutes  les  parties  con-  \ l < i,„  ,,  i 
nues  du  Corpus  juris  qui  ait  vu  le  jour  de  la  publicité  par 
la  voie  delà  presse.  La  première  édition  est  de  l’année  1460, 
et  parut  à Mayence,  chez  Pierre  Schœffer  (69). 


§ XXVI. 

5.  Collections  des  Extravagantes. 

L’abandon  fait,  dans  les  Clémentines^ 'du  principe  suivi 
jusqu’alors  à l’endroit  des  extravagantes,  avait  inauguré 
pour  la  législation  de  l’Église  une  voie  nouvelle,  qui  devait 
nécessairement/ aboutir  à>de  graves  inconvénients,  en  fai- 
sant /renaître  les  doutes  et  les  incertitudesyque  Grégoire  IX 
avait  eu  tant  à cœur  de  dissiper  et  dont  il  croyait  avoir  pré- 
venu le  retour  (§  20)  ./Aux  extravagantes  déjà  existantes  de 
ses  trois  derniers  prédécesseurs  >sur  le  siège  pontifical,  vin- 
rent, dès  la  première  année  du  règne/de  Jean  XXII,  s’en  join- 
dre)plusieurs<nouvelles}  par  exemple,  les  constitutions  Ad 
onus(l),  Si  fratrum  (2),  Salvator  (3)  et  Infidelis  (4),  et,  dans 

(66)  Andr.  de  Barbatia,  Opus  sup.  Clem.  Venel.  J.  B.  de  Torlis,  1518,  fol. 
— Jacobus  de  Zochis  (§22,  note  78)  : Glossæ  singulares  et  nolabiles  (Cad. 
lat.  4224,  fol.  248). 

(67)  Ant.  Dadin.  Alleserræ  in  libres  Clementinarnm  Comment.  Paris., 
1680,  4°.  — Edid.  Gluck.  Hui.  1682,  8". 

(68)  Clément.  V Constit.  in  concil.  Viennensi  in  Gallia  édita:  aon.  1812,  uotis 
locupletatæ,  auctæet  illustrât»  a Micron.  Baldassino.  Rom.,  1769,  4°. 

(69)  Pâmer,  Annal,  typogr.,  vol.  II,  p.  112.  — Cette  édition  fut  suivie  de 
deux  autres,  publiées  chez  Schœffer , 1467  et  1471.  Puis  : Strasbourg,  1471 
(Henri  Eggesteyn).  Rome,  1472.  Rome,  1473  Ulr.  Gallus).  Ferrare,  1473  (Andr. 
Gallus).  Rome,  1474  (loh.  Gensberg).  Bile,  1476  (Mich.  Wenssler),  Bile,  1478 
(Midi.  Weussler).  s.  1.  1481.  Venise,  I486  (Tliom.  de  Blavis),  in-4'.  Spire, 
1487  (P.  Dracli).  Venise,  1491  (Bernli.  de  Tridiuo).  Paris,  1510,  in-8°  (Quil. 
Euslace).  Paris,  1513,  in-16  (Joli.  Barbier);  ces  deux  dernières  éditions  n’ont  pas 
de  glose — Voyez  Panzer,  loco  citato,  vol.  V,  p.  178  sq.;  vol.  X,  p.  284; 
vol.  XI,  p.  562-  — Bickell,  loco  citato,  p.  89  sqq. 

(1)  Extrav.  Joann.  XXII,  cap.  1,  de  Elect.  (1). 

(2)  Extrav.  Joann.  XXII,  cap.  I,  lie  sed.  vac.  (5). 

(3)  Extrav.  comm.,  cap.  5,  de  Praebend.  (III,  2). 

(4)  Extrav.  comm.,  cap.  un.,  de  Furtis  (V,  5). 

» « h 4 > 
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la  deuxième  année  de  sou  pontificat,  outre  les  Décrétales 
Ecclesiæ  (5),  Divinis  (6)  et  Postulasti  (7),  les  célèbres  extra- 
vagantes (8)  Sedes  apostolica  (9),  Suscepti  regiminis  (10)  et 
Exsecrabilis  (11),  dont  la  dernière  seule  est  postérieure  à 
l’envoi  des  Clémentines  aux  universités.  — Les  trois  consti- 
tutions mentionnées  en  dernier  lieu  furent  immédiatement 
dotées  d’une  glose  par  Guillaume  Monte-Lauduuo  (12); 
elles  furent  bientôt  suivies  de  plusieurs  autres.  De  toutes 
celles  publiées  jusqu’à  l’année  1324,  vingt** furent  réunies 
en  une  sorte  de  recueil;  qui  , sans  présenter  le  caractère 
d’une  collection  proprement  dite , leur  donnait  néanmoins, 
(en  les  classant  chronologiquement  (13),>  une  importance 
relative  (14).  Cette  opération,  à laquelle  vraisemblable- 
ment , la  curie  romaine  n’était  pas  restée  étrangère , sug- 
géra à Zeuzeliue  de  Cassanis , alors  professeur  à Toulouse, 
et  plus  tard  aumônier  et  auditeur,  l’idée  de  faire  la  glose  de 
ces  vingt  constitutions,  parmi  lesquelles  se  trouvaient  plu- 
sieurs de  celles  mentionnées  plus  haut,  notamment  les  trois 
citées  en  dernier  lieu  et  qui  se  trouvaient,  par  ce  fait,  pour- 
vues de  deux  gloses,  dont  la  seconde  parut  dès  le  mois  de 
mai  de  l’année  1325  (15). 

Jusque-là |es  autres  constitutions  de  Jean  XXlDavaient|été 

(5)  Extrav.  Joann.  X'I,  cap.  un.,  de  Major,  et  obed.  (2). 

(6)  Extrav.  comm.,  cap.  un.,  de  Poen.  (V,  8). 

(7)  Extrav.  comm.,  cap.  10,  de  Pra?bend.  (III,  2). 

(8)  Tertia  vita  Joann.  XXII,  dans  Baluze,  Vit.  Pap.  Aven.,  p.  156.— Septima 
Vita  ejusd.,  p.  190. 

(9)  Extrav.  Joann.  XXII,  cap.  1,  de  Concess.  præb.  (4).  — Extrav.  comm., 
cap.  un.,  de  Olïic.  deleg.  (I,  6). 

(10)  Extrav.  Joann.  XXII,  cap.  2,  de  Elect.  (1).  — Extrav.  comm.,  cap  un.. 
Ne  sede  vac.  (III,  S). 

(11)  Extrav.  Joann.  XXU,  cap.  un.,  de  Præbend.  (S) Extrav.  comm.,  c.  4, 

eod.  (ni,  2). 

(12)  Bickell,  üeber  die  Entslehung  und  den  heutigen  Gebrauch  der  beiden 
Extravagantensammlungen  im  Corpus  juris  eanonici.  Marburg,  1825. 

(13)  Bickell,  loco  citato,  p.  33,  note  1. 

(14)  Vid.  Bickell,  loco  citato,  p.  9 et  24. 

(15)  Bickell,  loco  citato,  p.  8 — La  dernière  constitution  de  l’année  1324, 
Cap.  In  delictorum  (VI  Kal.  Dec.  Pont.  n.  An.  IX;  Extrav.  comm.,  cap.  un., 
de  Dilation.  Il,  2),  ne  fut  pas  insérée. 
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dans  une  situation  douteuse|  cette  situation  s’aggravait 
encore  par  le  fait  de  cette  sorte  de  collection,  et  pour  celles 
qui  l’avaient  précédée  et  pour  celles  qui  la  suivirent,  spé- 
cialement pour  les  extravagantes:  Ad  nostram  (16),  Fre- 
quentes (17),  Cum  Matthæus  (18)  et  Discipulorum  (19), 
publiées  de  l’année  1326  à l’année  1328.  Comme  la  législa- 
tion papale  ne  pouvait  rester  stationnaire  et  muette,  le  mal 
ne  pouvait  que  s’accroître  d’un  règne  à l’autre, (en  grossissant 
sans  cesse  la  masse  des  constitutions  vouées  au  même  sort. 
C’est  ce  qui  eut  lieu  d’abord  pour  celles  de  Benoît  XII 
(1 334-1342),  dont  le  pontificat,  à consulter  l’ordre  des  temps, 
était  éminemment  appelé,  sans  la  priorité  de  la  collection  de 
Clément  V,  à collectionner  dans  un  véritable  Liber  septimus 
toutes  les  extravagantes  parues  postérieurement  à la  publi- 
cation du  Liber  sextus.  Mais  les  malheurs  des  temps  étaient 
loin  de  favoriser  l’œuvre  d’une  collection  authentique,  et 
non-seulement  les  Décrétales  de  ce  pape,  parmi  lesquelles 
nous  devons  signaler  les  deux  suivantes  : Ad  regimen  (20) 
et  Vas  electionis  Paulus  (21),  maisfencore  celles  de  tous  ses 
successeurs,  jusqu’à  la  fin  du  quinzième  siècle,  conservèrent 
le  caractère  d’extravagantes> 

Mu  point  de  vue  des>vraisqjrincipes>régissant  la  législation 
papale,  la  circonstance  que  telles  ou  telles  constitutions 
étaient  restées  en  dehors  de  toute  collection  autheutiquetoe 
pouvait  rien  leur  faire  perdre  de  leur  importance  ni  de  leur 
force  légale  (22)  ; dans  le  domaine  des  faits  il  était  impos- 


(16)  Extrav.  romni.,  cap.  2,  rie  Regnlar.  (111,  8). 

(17)  Extrav.  comm.,  cap.  un.,  de  Judic.  (II,  1). 

(18)  Extrav.  comm.,  cap.  3,  de  Hæret.  (V,  3). 

(19)  Exlrav.  comm.,  cap.  un.,  de  Cclebr.  miss.  (III,  11). 

(20)  Extrav.  comm  , cap.  13,  de  Præbend.  (III,  2). 

(21)  Extrav.  comm.,  cap.  13,  de  Præbend.  (V,  3).  Ce  document  ne  doit  pas 
être  confondu  avec  l'extrav^aiitc  de  Jean  XXII,  qui  commence  par  ces  mois  : 
Vas  electionis  doctor  f Extrav.  comm.,  cap.  un.,  de  Censib.  III,  10).  Voyez: 
Du  Droit  ecclesiastique  dans  ses  principes  généraux,  t.  III,  § 133.  La  Décrétale 
de  Benoit  XII  a une  glose  de  J.  François  de  Pavinis.  V.  note  26. 

(22)  Voyez  Jo.  Franc,  de  Pavinis,  Præludium  : Notandum  est,  quod  sen- 
tentia  lata  contra  extravagantem  puhlicatam  indnbitatam  ipso  jure  nulla. 
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siblc  qu'il  ü’eu  allât  tout  autrement.  C’est  ce  qui  se  pro- 
duisit spécialement  dans  le  concile  de  Bàle,  qui  prétendit 
que  les  réserves  papales  fondées  sur  des  extravagantes 
n’avaient  point  la  force  obligatoire  des  autres.  Cette  pré- 
tention, fausse  en  elle-même,  avait  néanmoins  une  base  : c’est 
que,  dans  l’absence  d’une  nouvelle  collection  authentique,  il 
était  permis  de  révoquer  en  doute,  comme  il  y avait  souvent 
eu  lieu  de  le  faire  dans  des  temps  plus  reculés,  l’authen- 
ticité même  des  constitutions  invoquées  (23).  Les  manuscrits 
qui  étaient  dans  la  circulation  ne  pouvaient  fournir,  à cet 
égard,  de  solution  certaine.  Ils  présentaient,  sous  ce  rapport, 
une  diversité  qui  ne  pouvait  que  corroborer  l’incerti- 
tude (24)  ; tandis  que  les  uns  avaient  admis  un  grand  nombre 
d’extravagantes,  les  autres  n’en  avaient  accueilli  que  quel- 
ques-unes, constamment  considérées  comme  des  Appendices 
du  Liber  sextus  ou  des  Clémentines.  Les  premiers  imprimés 
ne  furent  que  la  reproduction  des  manuscrits  (25),  qui  con- 
tenaient aussi  une  foule  d’extravagantes  dépourvues  de 
gloses,  et  il  se  forma  ainsi,  en  faveur  de  certaines  extrava- 
gantes, une  sorte  de  droit  coutumier,  en  vertu  duquel  elles 
eurent  communément  accès  dans  toutes  les  éditions  publiées 
dans  le  cours  du  quinzième  siècle.  Une  chose  remarquable, 
c’est  que,  de  toutes  ces  éditions,  il  n’en  est  qu’une  seule  (26) 
où  se  retrouvent  les  vingt  extravagantes  susmentionnées  de 
Jean  XXII  avec  la  glose  de  Zenzelinus,  accompagnées  d’un 
Hræludium  et  de  quelques  remarques  de  François  de  Pavinis. 
U en  fut  ainsi  jusqu’à  l’année  1500,  époque  à laquelle  l’édi- 

(23)  Voyez  plus  haut,  §§  3 et  4,  ce  que  nous  disons  des  prétendues  collections 
aiillieutiques  du  concile  de  Clialcédoine  et  de  l’Église  romaine. 

(24)  Voyez  Bickell,  loco  citato,  p.  12,  note  1. 

(25)  Vid.  Bickell,  loc.  cit. , p.  13  sqq.,  qui  distingue  huit  classes  d’éditions. 

(20)  C’est  une  édition  s.  1.  et  a.  Vid.  Bickell,  lo<^  citato,  p.  24.  Cet  auteur 

mentionne  un  ouvrage  de  Jo.  Franc,  de  Pavinis,  Baculus  pastoralis  s.  tracta- 
tus  visitationis,  qu'il  u’a  pu  vérifier,  niais  qui  doit,  selon  lui,  contenir  les  ex- 
travagantes de  Jean  XXII.  C’est  une  conjecture  qui  n’est  point  justifiée  par  le 
fait,  témoin  la  seconde  édition  que  j’ai  sous  les  yeux  de  cet  ouvrage , publiée 
d’abord  en  1503,  parChappuis,  d’après  uu  manuscrit  du  chancelier  Louis  Pi- 
nelli;  puis,  en  1308,  en  petit  ln-4°  à Paris,  chez  Gering  et  Rembolt. 
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tion  de  Jean  Chappuis,  publiée  à Paris,  vint  enfin  leur  faire 
prendre  rang,  d’une  manière  fixe,  parmi  les  collections 
authentiques. 

Mais  l’œuvre  de  ce  canoniste , d’une  si  grande  importance 
pour  les  vingt  Extravagantes  de  Jean  XXII , n’en  a pas  une 
moindre  pour  toutes  les  autres  (27).  Chargé  par  les  libraires 
Ulrich  Guering  et  Rerthold  Rembolt  de  donner,  avec  la  colla-  y t 
boration  de  Vitalis  de  Thèbes,  une  édition  complète  des, 
parties  constitutives  du  Corpus  juris,  Chappujl  avait  à repro- 
duire  non-seulement  le  Décret,  le  Liber sextus  et  lis  Clémen- 
tines, mais  encore  les  Extravagantes.  Il  fit  donc  entrer  dans 
son  cadre,  outre  celles  de  Jean  XXII,  celles  qui,/ jusque-là, 
avaient  été  communément  admises  dans  les  éditions , ainsi 
que  plusieurs  autres  qu’il  recueillit  dans  les  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  de  Paris , et  les  incorpora  à son  œuvre , sous 
le  titre  de  Extravagantes  communes  (28)  ; titre  qui  n'a  point 
sa  base  dans  le  caractère  que  cette  collection  présente  comme 
recueil  d 'Extravagantes  émanées  de  divers  papes,  mais  dans 
la  circonstance  que  nous  avons  signalée  plus  haut  (29). 

Disons  un  mot  de  son  ordonnance. 

Chappuis  distribue  les  vingt  Extravagantes  de  Jean  XXII 
en  quatorze  titres,  formant,  selon  le  système  en  vigueur,  une 
série  continue,  sans  classification  par  livres.  De  là  le  mode 
de  citations  marqué  dans  les  deux  exemples  qui  suivent  : 
Extrav.  Joann.  XXII , cap.  Suscepti , 2,  de  Elect.  (1). — 
Extrav.  Suscepti , 2,  Joann.  XXII , de  Elect.  (I).  Quant  aux 
Extravagantes  communes , elles  sont  distribuées  en  livres  et 
en  titres.  Comme  il  n’y  en  a aucune  qui  se  rapporte  aux 
matières  matrimoniales , le  quatrième  livre  manque  entière- 

(27)  Voyez  Bickell,  loco  citato,  p.  27  s<|q.  Cet  auteur  a établi,  de  manière  à 
ne  pas  laisser  place  au  doute,  que  c'est  à Chappuis  que  l'on  doit  la  nouvelle 
classification  des  Extravagantes.  Voyez  son  ouvrage,  p.  30  et  suiv. 

(28)  Trois  extravagantes,  éditées  à la  même  époque,  par  Froben  , avec  le 
Sextus  et  les  Clémentines,  sont  restées  inconnues  à Chappuis  (Bickell,  p.  22), 
et  n’ont  reparti  dans  aucune  des  éditions  subséquentes.  Deux  sont  d'Urbain  V, 
la  troisième  est  de  Paul  il. 

(29)  Vid.  Bickell,  loco  citato,  p.  34. 

18 
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ment,  et  ne  figure  que  par  ces  mots  : Liber  quartus  vacat. 
Les  titres  sont  au  nombre  de  trente-cinq  ; les  chapitres  (30) 
à celui  de  soixante-quatorze , et  sont  cités  de  la  manière  sui- 
vante : Extrav.  comtn.,  cap.  Divina , 3,  de  Privil.  (Y.  7),  ou 
bien  encore  : Divina,  3,  de  Privil.  inter  comm.(V.  7.)  Voici 
dans  quelles  proportions  les  intitulés  partagent  ces  cha- 
pitres entre  les  différents  papes  dont  ils  émanent:  Urbain  IV 
(1261  — 1264),  1;  Martin  IV  (1281  — 1285),  1;  Boniface  VTII, 

1 1;  Benoit  J\lt 6;  Clément  V,  6;  Jean  XXII,  32;  Benoit  XÏI, 
2;  Clément  VI  (1342— 1352),  1;  Martin  V (1417— 1431),  1; 
Eugène  IV  (1431—1447),  I;  Calixte  III  (1455—1458),  I; 
Paul  II  (1464— 1471),  4;  Sixte  IV  (1471  — 1484),  6. 

Ces  intitulés  ne  sont  pas  tous  cependant  d’une  rigoureuse 
exactitude.  I)’abord/le  chapitre  Sancta  Romana  appartient  à 
Boniface  VIII,  et  non  à Benoit  rxr  ce  qui  porte  à douze, 
pour  le  premier,  et  réduit  à cinq,  pour  le  second,  le  nombre 
de  Décrétales  que  cette  collection  leur  doit.  Les  douze  de 
Boniface  se  composent  de  celles  que  nous  avons  déjà  indi- 
quées dans  un  autre  endroit  (§  23),  en  y ajoutant  la  Décré- 
tale Declarationes  (31),  omise  par  Jean  Monachus,  par  la 
raison  que  la  constitution  de  Clément  V,  Si  beneficiorum , 
eu  était  la  reproduction  en  termes  plus  clairs  (32).  Cliappuis 
lui-mème,  dans  la  première  édition  de  sa  compilation,  n’a\ait 
réellement  admis  que  onze  constitutions  de  Boniface  VIII; 
ce  n’est  que  dans  la  seconde  qu’il  avait  porté  la  quote-part 
de  ce  pape  à douze , par  l’insertion  ultérieure  de  la  Décrétale 
Super  Cathedram  (33).  C’est  ainsi  que  dans  cette  môme  pre- 
mière édition  il  avait  laissé  à l’écart  les  trois  constitutions  de 
Jean  XXII,  Sedes  apostolica,  Suscepti  regiminis  et  Exsecra- 
bilis , par  le  motif  qu’elles  se  trouvaient  dans  d’autres  col- 
lections qui  ne  renfermaient  que  les  Extravagantes  de  ce 

(30)  Selon  l'observation  île  C.happnis  lui-mème  , cette  classification  n’était 
pas  de  rigueur  (Blckell,  p.  36  . Cela  est  vrai  notamment  îles  extravagantes 
anléclémentines.  Voyez.  § 15. 

(31)  Extrav.  coinin.,  cap.  un.,  de  Decim.  (III,  7). 

(32)  Ciem.  2,  eod.  (111,  8). 

(33)  Bickell,  loco  citato,  p.  33. 
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pape  ; mais  elles  étaient  accompagnées  de  la  glose  de  Zenze- 
linus.  Pour  leur  assurer  aussi  celle  de  Guillaume  de  Monte- 
Lauduno,  Chappuis  leur  donne  rang  encore  parmi  les  Extra- 
vagantes communes,  d'où  il  est  résulté  que  les  trois  dout 
nous  parlons  figurent  par  duplicata  même  dans  les  éditions 
du  Corpus  juris,  dépourvues  de  glose  (34).  Ainsi  donc, 
énumération  faite  des  constitutions  afférentes  dans  les  deux 
collections  à Jean  XXII,  le  contingent  de  ce  pape  dans  le 
Corps  de  droit  se  monte  à quarante-neuf,  et,  conséquem- 
ment, forme  plus  de  la  moitié  des  Extravagantes. 

LIjO  Décrétale  Sane  (35)>porte  pour  intitulé  : Urbanut  IV, 
alias  V.  Outre  que  le  règne  d'Urbain  IV  (36)  se  place  entre 
ceux  de  Grégoire  IX  et  de  Honiface  VIII,  cette  Décrétale  ne 
saurait  être  émanée  de  lui,  par  la  raison  péremptoire,  à elle 
seule,  quelle  est  datée  de  Home,  de  la  première  année  du 
pontificat  d’Urbain  IV,  qui  passa  celte  année  tout  entière  à 
Viterbe.  Ainsi,  elle/ doit  nécessairement  avoir  pour  auteur 
Urbain  V (1362 — 1370)>Aous  ferons  une  observation  ana- 
logue relativement  à la  date  de  latDécrétale  Viam  (37),  attri- 
buée à Martin  IV,  tandis  que  cette  date  l’affecte  à Martin  V^ 
dont  la  quote-part  dans  la  collection  qui  nous  occupe  est  de 
deux  constitutions,  et  non  d’une. 

De  ces  diverses  rectifications  il  résulte  que  le  total  des  Dé- 
crétales contenues  dans  cette  collection  se  monte  à soixante- 
treize  , et  non  à soixante-quatorze , ainsi  que  le  supposait 
notre  première  indication.  La  raison  de  cette  différence  est 
que  le  troisième  livre  est  elos  par  le  chapitre  Quod  olim , 
constituant  à lui  seul  tout  le  titre  de  Immunitate  ecclesia- 
stica,  malgré  qu’il  soit  suivi  de  l'initiale  d’une  Décrétale 
Pastoralis , laquelle  est  peut-être  la  Décrétale  Pastoralis 
d’innocent  III  (38) , ou , plus  probablement , une  Décrétale 

(34)  Voyez  notes  9-1 1. 

(35)  Extrav.  comm.  1,  de  Simon.  (V,  I). 

(36)  Voy.  Bœlimer,  Regesta  Imperii,  1216-1313,  p.  327  sqq. 

(37)  Extrav.  comm.,  cap.  1,  de  Regul.  (III , 8). 

(38)  F.  Bœhmer , loco  ci  lato,  p.  335. 

18. 
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de  Boniface  VIII  (39)  ou  de  Clément  V,  ayant  la  même  ini- 
tiale (40). 

Toutes  les  éditions  postérieures  à celles  de  Chappuis , celle 
même  de  Rome,  de  l’année  1582  (41),  ont  conservé  l’ordon- 
nance adoptée  par  ce  compilateur,  ainsi  que  toutes  ses  édi- 
tions subséquentes  et  celles  qui  y ont  été  faites  après  1521 
par  Jacques  Fontanes  (§  27). 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  deux  collections  des  Ex- 
travagantes complète  le  tableau  que  nous  avions  à tracer  du 
Corpus  juris,  envisagé  dans  ses  différentes  parties  constitu- 
tives. Vers  la  fin  du  16e  siècle,  on  avait  un  moment  cru 
pouvoir  espérer  le  voir  s’enrichir  d'une  collection  nouvelle 
et  authentique;  mais  ce  plan,  poursuivi  par  plusieurs  papes, 
n’a  pu  aboutir. 

II.  DU  CORPUS  .TU RIS  CONSIDÉRÉ  COMME  FORMANT  UN  TOUT. 

§ xxvn. 

1.  Éléments  matériels. 

(Le  mot  Corpus}  dans  son;  application  <!aux  lois  de  l’Église,'}  t-.C 
a été  employé  dès,  la  plus  haute  Antiquité)  pour  désigne^  les 
collections /présentant  le  caractère  d’un  tout./  C’est  dans  ce 
sens  que  nous  voyons  déjà  la  dénomination  des  Corpus  Cano- 
num  (1)  donné  à la  Collectio  Anselmo  dedicata,  puis  celle  de 
Deere torum  Corpus  (2),  au  recueil  de  G ration}  pour  passer 
ensuite  aux  compilations  dites  anciennes  (3),<et/Innocent  IV  * 
intituler  la  grande  collection  de  son  prédécesseur  Grégoire  IX 
l Corpus  juris  (4);> 

A cette  époque , l’expression  Corpus  juris  civilis , ou  bien 
encore  Totum  corpus  juris  civilis,  était,  parmi  les  glossa- 

(39)  Cap.  Pastoralis  ( un. ) , de  Cler.  ægrol.  in  6to  (III,  5). 

(40)  Cap.  Pastoralis,  2,  de  Sent,  et  re  judic.  (il,  tl). 

(41)  Voy.  Bickell,  loco  citato,  p.  38. 

(1)  Voy.  plus  haut  §§11  et  17.  Voy.  encore  cap.  Non  licet , 2 , X , de  Prseb. 

(III,  5)  inscr. 

(2)  Supra  § 17,  note  3. 

(S)  Voy.  plus  haut  § 21,  note  50. 

(4)  Dans  la  lettre  dont  ce  pontife  accompagnait  le  second  envoi  de  ses  cons- 
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tours , la  formule  consacrée  pour  désigner  les  collections 
justiniennes  du  droit  romain  (5);  mais,  dans  le  domaine  du 
droit  canonique,  soumis  à une  évolution  continue,  et  pour 
lequel,  bien  des  années  encore  après,  on  en  était  à attendre 
la  rédaction  d'une  nouvelle  collection  authentique,  la  somme 
des  collections  alors  existantes  ue  pouvait  justifier  le  titre  de 
Corpus  juris  canonici.  Dans  le  quinzième  siècle  y cette  déno- 
minationtcomprenait  léS  quatre  collections  suivantes  : le^Dé- 
cret  de  Gratien,  les  Décrétalessde  Grégoire  IX, ^le  Liber  sex- 
tus  et  les  Clémentines  £ des  diverses  constitutions  papales 
publiées  postérieurement  au  Sextus et  qui  ne  figuraient  *"  -M 
point  dans  la  collection  de  Clément  V/étaient  désignées  sous 
l’antique  dénomination  &'  Extravayan  (es: s Dans  cette  catégo- 
rie, il  faut  ranger  notamment  les  réserves  papales  (6),  non 
formellement  renfermées  (c lausæ)  dans  le  Corpus  juris , selon 
l’expression  du  concile  de  Bêle , dont  les  évêques,  dans  leur 
trente-troisième  session,  prétendirent  pouvoir  ne  reconnaître 
valables  que  celles  qui  remplissaient  cette  condition.  Perdant 
de  vue  que  les  deux  collections  des  extravagantes  n’exis- 
taient pas  encore  à cette  époque  , on  s’est  fondé  depuis  sur 
cette  expression  clausæ , usitée  à l'égard  des  réserves,  pour 
considérer  les  quatre  collections  comme  Corpus  juris  canonici 


titulions  à l’université  ($  23).  On  y lit  en  effet  ( Sarti , De  clar.  archigymn.  Bo- 
non.  prof.,  tom.  1,  p.  II,  App.,  p.  124.  — Theiner,  Disquis. , p.  6G,  not.  4)  : — 
Coii8litutionuin  et  decretalium  epistolanun  principia,  quas  tempore  nostri  pun- 
tilicatus  edidimus,  quasque  in  Corpore  juris  contineri  decrevimus,  tibi  compe- 
tentibus  litulis  duximtis  transmittenda. 

(5)  Voy.  Savigny,  Geschicbte  des  Rœm.  Recbts  ini  Miltelaitcr,  Bd.  3,  § 191, 
note  a,  S.  517. 

(6)  Vid.  Conc.  Basil.,  ann.  1436,  sess.  XXIII , cap.  6 (Hardouin,  Concil., 
tom.  VIII,  col.  1210)  : Et  quia  multiplices  ecclesiarum  et  benelicionmi  bactenus 
factx  per  summos  Pontilices  reservationes  non  parum  ecclesiis  onerosæ  exstite- 
runt;  ipsas  omnes  tam  generales  quam spéciales  sive  particulares.de  quibuscun- 
que  ecclesiis  et  beneficiis  — sive  per  extravagantes  Ad  regimen  et  Earsecrabilis, 
sive  per  régulas  cancellariæ , aut  alias  Aposfolicas  constitutiones  introductas, 
bæc  sancla  synodus  abolct  : statuens , lit  de  cetéro  nequaquam  fiant,  re- 
servationibus  in  corpore  juris  expresse  clausis,  et  his  quas  in  terris  Romanæ 
Ecclesiæ,  ratione  directi  seu  utilis  dominii,  mediale  lel  immédiate  subjeelis 
fieri  contigerit,  dumtaxat  exceptis. 
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clausum  (7).  Mais  cette  induction,  fausse  par  sa  base,  ne 
l’était  pas  moins  dans  son  objet.  Le  Corpus  juris  n’a  point 
été  clos  par  les  Clémentines  ; il  s’est  accrut  ultérieurement 
par  l’accession  des  deux  collections  des  extravagantes,  d'une 
cinquième  et  d’une  sixième  partie.)Du  reste,  ce  titre  de  Col- 
lections d’extravagantes , qui  leur  a été  maintenu  par  Chap- 
puis  lui-même,  n’a  rien  qui  doive  les  déconsidérer,  et  elles 
l’ont  définitivement  conservé,  sans  que  pour  cela  il  existe, 
entre  elles  et  toutes  les  autres  collections  qui  composent  le 
Corpus  juris,  d’autre  différence  que  celle  qui  distingue  oes 
dernières  entre  elles.  Aill  4,,„  - k,, 

.s , La  formule  titulaire  de  Corpus  juris  canoniciest  de  toute 
antiquité  et  a désigné  successivement  l’ensemble  des  éléments 
qui  constituaient  alors  le  corps  du  droit  canon , c'est-à-dire, 
une,  deux,  trois,  quatre,  et,  après  l’admission  des  extrava- 
gantes, six  collections.  Toutefois,,' dans  aucun  manuscrit^ non 
plus  que  dans  aucun  des  premiers  imprimés  J on  ne  trouve 
ces  différentes  parties  réunies  matériellement  sous  la  déno- 

1 . . , . __  • ■ ■ • - T • - --  . 

mination  commune  de  Corpus  jur\s  canomct.)  Il  y a plus  : à 
dater  même  de  l’invention  ded’imprimerié}  on  n&les  voit  pa- 
raître que  séparément)  et,  d’ordinaire,  en  trois  volumes,  dont 
le  premier  contenait  le  Décret , le  second  les  Décrétales  de 
Grégoire  IX  , le  troisième  le  Sextus  et  les  autres  pièces  res- 
tées jusqu’à  Chappuis  à l’état  d’extravagantes  (8).  Cependant, 
grâce  à la  rapidité  que  les  éditeurs  mettaient  dans  les  publi- 
cations successives  de  ces  trois  volumes  (9),  ou  s’habitua 
bientôt  à les  considérer  comme  formant  un  tout.<f  Ultérieure- 
ment, on  les  réunit  en  un  seul,  en  éliminant  la  glose,  et  la 
dénomination  collective  de  Corpus  juris  canonici  se  produisit 
comme  d’elle-mème  pour  lui  donner  son  titre.  C’est  ce  qui  se 
remarque  fréquemment  dans  le  seizième  sièclë)/A  partir  de  là, 
l’adjonction  de  la  glose  devient  de  plus  en  plus  rare  dans  les 

(7)  Voyez  ce  point  traité  arec  plus  d’étenrine  dans  Bichell , über  die  F.ntste- 
lmng  und  Cliiltigkeit  der  Extravaganten,  p.  Cl  sqq . — Helfert  im  Freiburger 
Kirchenlexikon,  Bd.  2,  S.  880. 

, (8)  Comparez  ensemble  § 16,  not.  24  , § 22,  not.  100,  et  § 24,  not.  68. 

(9)  Voy.  Walter,  Kirçlienrecht,  § 121  a.  E.,  S.  173. 
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éditions  imprimées  ; la  dernière  dans  laquelle  ou  la  trouve 
encore  est  celle  de  Lyon,  de  l'année  167 1(10).  On  retrouve, 
au  contraire,  en  général,  dans  toutes  les  éditions,  les  som- 
maires très-succincts  qui  figurent  en  tète  de  chaque  chapitre  ; 
ces  sommaires  sont  l’œuvre  des  commentateurs.  Ceux  du  Dé- 
cret sont  vraisemblablement  de  Oratien  lui-méme , ceux  des 
Décrétales  de  Grégoire  JX  sont  de  Jean  Andrée,  d’Antoine  de 
Butrio  et  de  Pauormitanus,  et  ceux  du  Sextus  ont  pour  auteurs 
Jean  Andrée , Dominique  de  San-Geminiano  et  Zenzelinus.^ 

Peu  à peu  il  s'est  introduit  encore,  dans  les  diverses  édi- 
tions du  Corpus  juris  canoniei,  des  (annexes  Vie  différentes  ) 
sortes  dont  nous  avons  déjà  eu  ailleurs,  du  moins  pour  quel- 
ques-uns, occasion  de  parler.  L’édition  romaine  de  l'année 
1582,  laquelle  ne  porte  point  le  titre  collectif  de  Corpus  juris 
canoniei,  indépendamment  d’un  nouvel  avant-propos  inti- 
tulé : Ea  de  quilnu  lectorum  principio  tisum  est  admonere, 
hæc  «uni,  contient  un  certain  nombre  de  ces  sortes  d'an- 
nexes, sous  les  titres  et  dans  l'ordre  que  nous  allons  retracer. 

Dans  le  Décret,  à la  suite  de  la  Causa  .‘1,  F.  Q.  5,  se  trouvent 
( Y Arbor  consanquinitalis  et  Y Arbor  affiniUHis , avec  le  Com- 
mentaire de  Jean  Andrée, >et  à la  lin  de  ce  même  Décret, 
quarante-septtomones  pwnitentiales, Rempruntés  à la  Summa 
aurea  d'Hosticnsis;  plus,  quatre- vingt-quatre  canones  sancto- 
rum  apostolorum^ d’après  la  version  de  Grégoire  ÎNoloander  ; 
enfin  la  Margarita  marliniana(§  7).  Les  annexes  du  second 
volume,  contenant  les  Décrétales  de  Grégoire  IX,  sont  : Ar- 
bor  (11)  et  la  Tabula  Ludovici  linlognini  de  Bononia  (§  16, 
note  20),  précédée  des  deux  pièces  déjà  citées  : Arbor....  et 
qui  sont  reproduites  encore  dans  le  troisième  volume  après  le 
Liber  sextus.  En  tète  des  extravagantes  se  trouvent  le  Prælu- 
dium  de  Pavinis  (1 2),  et,  à la  suite  de  la  première  collection 

(10)  Snmptibus  Joann.  Ant.  Huguetan  et  Cuit.  Barbier,  1671,  3 tom.  fol. 

(11)  Le  manuscrit  de  Municii  qui  contient,  outre  les  Clémentines,  la  Somme 
de  Jean  Andrée,  donne  aussi  en  allemand  V Arbor  consanguinitatis  et  affinita- 
tis.  Cad.  lat.  6îi66. 

(12)  Le  texte  complet  est  conçu  en  ces  termes  : Dirini  ac  humain  juriscon- 
sulti  et  causarum  sacri  palatii  auditons  D.  Joannis  Francisci  de  Pauinit , ad 
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de  ses  documents  , les  apostilles  du  même  auteur  (13),  sui- 
vies d’un  court  Præludium  de  Jérôme  Clarius,  sur  les  Ex- 
travagantes communes , qui  terminent  le  tout  ( 1 4). 

A ces  annexes  il  en  fut  ajouté  deux  autres  Idans'Je  cours 
de^la  seconde  moitié  du  dix-septième  siècle)  Sur  la  recom- 
mandation de  Paul  IV  ( 1555-1 559),  Paul(Lancelot)jprofesseur 
à Pérouse,  avait  composé  se^Jnstitutionedjuris  canonici  (15), 
divisées  en  quatre  livres,  etfPaul  \\  1 605  -1621))  avait<(permis> 
que  cet  ouvrage 'fût  incorporé  aux  sources  du  droit  cano- 
nique.yLa  même  chose  eut  lieu,  en  1661  £pour  une  collection 
des  constitutions  papales^publiée  à Lyon  en  1 500  par  Pierre 
Matthieu  ÿ Cette  compilation  comprenait,  outre  un  choix  de 
quelques  anciennes  Décrétales,  à dater  d’Alexandre  IV,  les 
extravagantes  parues  du  règne  de  Sixte  IV  à celui  de  Sixte  V 
(1585-1590),  et  portait  pour  titre  { Liber  septimus  Decreta- 
liumj  C’est  le  premier  exemple  d’une  collection  prenant  rang, 
de  l’autorité  privée  de  son  auteur,  parmi  les  sources  du  droit 
canon.  C’était  chose  hardie  (16);  ce  qui  ne  l’était  guère  moins, 
c’est  la  liberté  que  s’était  donnée  Pierre  Matthieu , sans  ce- 
pendant s’écarter  du  système  suivi  jusqu’alors,  de  créer  une 
foule  de  nouveaux  titres  (17).  Quoi  qu’il  en  soit,  son  ouvrage 
n’obtint  qu’une  médiocre  faveur. 

Toutes  les  éditions  subséquentes,  jusque  dans  ces  derniers 
temps,  ont  conservé  ces  annexes,  en  y ajoutant  encore,  de- 
puis celle  de  Paris/de  l’année  1618,  éles  index  de  Pierre 
Guénois^  Indépendamment  de  ceux^du  Décret  de  Gratien^ 

F.xtravagantium  , Regularum  Cancellariæ  et  Decisionum  Rotæ  nolitiam  , utile 
præludium. 

(13)  Divini , etc.  J.  F.  d.  P.  apostillas  a<l  suprascriptas  Extravagantes , quas 
idem  dominos  cum  glossis  Guilelmi  de  Latiduno  iu  suo  tractatu,  quam  de  Vi- 
sitalione  iutitulavit,  Inseruit  : hic  vero  ejus  industria  cum  glossis  Zenzelini 
fuere  descrlptæ. 

(14)  Hieronymi  Clarii  Brixiani  juris  utriusqne  Protonotarii  et  Comitis  Aposto- 
lici  in  extravagantes  Decrelales  hreve  præludium. 

(15)  Première  édition,  Perus.  1563. 

(16)  On  travaillait  dans  ce  moment  à une  édition  authentique  du  Liber  sep- 
timus . Voy.  plus  bas  § 33. 

(17)  Par  exemple  -.  De  Insulis  uovi  orbis  (I,  9),  de  Monetarum  tonsoribus 
(V,  14). 
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dont  nous  avons  parlé  ailleurs  (§  1 6),  cet  auteur  en  avait  en- 
core dressé  trois  autres  pour  les  Décrétales,  contenant  la 
série  des  papes,  des  conciles  et  des  écrivains  auxquels  re- 
montent originairement  les  divers  chapitres  ; de  plus,  une 
table  générale  du  Corpus  juris.'f  Cette  table  manque  dans 
l’édition  de  Lyon,  de  l'année  l(i7l  ; mais  on  y trouve,  par 
compensation,  un  recueil  de  remarques  pratiques,  puisées 
dans  les  lois  postérieures.  L’édition  des  frères  Pitliou  (18), 
de  l’année  1087,  bien  préférable  sous  le  rapport  de  la  cri- 
tique, reproduit  de  nouveau,  sans  ces  annotations,  les  index 
de  Guéuois,  auxquels  on  a ajouté  en  outre  un  tableau  sy- 
noptique de  toutes  les  autres  collections  antérieures.  L’édi- 
tion de  J.  H.  Bœhmer,  bien  que  non  exempte  de  défauts  de 
plus  d'un  genre  (§  16),  mérite  néanmoins  la  préférence  sur 
toutes  ses  devancières;  à l’exception  des  Annotaliones  pra- 
cticæ,  elle  présente  la  réunion  complète  des  annexes  et  six  des 
index  de  Guénois  (1!)),  le  tout  accru  d’une  table  des  propres 
annotations  de  L’auteur,  des  collections  décrétal iennes  d’A- 
lexandre 111,  puisées  dans  le  Codex  de  Castel,  et  de  celles 
d’innocent  1Y,  prises  dans  le  manuscrit  de  Berlin  avec  les 
variantes  fournies  par  ce  même  codex  sur  les  constitutions 
de  Grégoire  Y.  Toutefois,  cette  édition  est  loin,  sous  tous  les 
rapports,  de  pouvoir  être  mise  en  parallèle  avec  celle  de 
Ricbter.  Cette  dernière,  la  plus  récente  de  toutes,  a laissé  à 
l’écart,  à l’exception  des  listes  alphabétiques  et  d’un  tableau 
en  raccourci  des  papes,  les  index  et  les  différentes  annexes,  en 
les  remplaçant  par  la  reproduction  du  concile  de  Trente  et 
par  quelques  bulles  de  condamnation,  relatives  à des  erreurs 
modernes  (20). 

(18)  Voy.  Doujat,  Prænot.  canon,  edid.  Sc/iotl,  ton).  Il,  p.  II,  p.  208  sq. 

(19)  I.cs  deux  derniers,  relatifs  an  Décret,  ont  été  conservés. 

(20)  L’on  a essayé  aussi  dans  ces  derniers  temps  de  traduire  le  Corpus  juris 
en  allemand.  La  première  traduction  , de  Schilling  et  de  Sintenis  (Leipz.  1834  , 
2 vol.),  ne  comprend  que  les  parties  les  plus  importantes  pour  la  pratique.  Une 
seconde,  œuvre  collective  d'une  société  de  savants,  n’est  que  commencée. 
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§ XXVIII. 

2.  Autorité  actuelle  du  corpus  jure  casonici. 

Quelle  est,  de  nos  jours,  l'autorité  du  Corpus  juris  canonici  ? 
Cette  question  présente  deux  points  de  vue  essentiellement 
distincts,  et  qu'il  faut  soigneusement  éviter  de  confondre. 
Ces  deux  points  de  vue  sont  la  valeur  légale  du  Corps  de  droit 
en  tant  que  code  de  l’Église  elle-même,  et  son  importance, 
son  caractère , en  tant  que  source  du  droit  civil.  ’ 

Sous  le  premier  rapport,  on  peut  poser  en  principe  général 
que  le  Corpus  juris,  pour  autant  qu’il  émane  de  l’autorité  su- 
prême de  l'Église,  a force  de  droit  pour  les  cas  qui  ressortent 
de  la  compétence  des  tribunaux  ecclésiastiques , conséquem- 
ment, pour  tout  ce  qui  a rapport  au  culte,  à la  doctrine  et  à la 
discipline.  Ce  principe,  néanmoins,  n'infirme  en  aucune  façon 
la  valeur  légale  du  droit  particulier  constitué  par  les  décrets 
des  conciles  provinciaux,  les  statuts  et  les  coutumes  ; seulement 
il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  cette  dernière  base  du  droit 
particulier  ne  saurait  avoir,  dans  le  domaine  de  l’Église,  l’im- 
portance du  droit  qui  se  produit  analogiquement  dans  le  do- 
maine civil.  Sur  ce  point,  il  nous  suffit  de  renvoyer  aux  prin- 
cipes que  nous  avons  établis  ailleurs  en  traitant  des  diffé- 
rentes sources.  (Du  Droit  ecclês.,  t.  111,  § IG3). 

D’après  cela,  le  Corpus  juris  canonici  n’étant  autre  chose 
que  l’ensemble  des  éléments  constitutifs  du  droit  en  vigueur 
dans  l’Église,  il  y a à faire,  entre  les  différentes  parties  qui  le 
composent  et  envisagées  au  point  de  vue  que  nous  avons 
marqué,  une  distinction  essentielle,  selon  qu’elles  émanent  ou 
non  de  l’autorité  suprême  de  l’Église  (1).  Sans  parler  de  tout 
ce  qui  n’y  figure  qu’à  titre  d’annexes , tel  que  les  œuvres 
de  Paul  Lancelot  et  de  Pierre  Matthieu,  et  dont  il  ne  saurait 
ici  être  question,  il  est  impossible  de  mettre  sur  la  même 
ligne  tout  ce  qui  s’y  produit  comme  parties  élémentaires  ; 

(1)  Voy.  Keif/enttuel , Jus  canon.  Prooem.,  § 5 sqq.  — Schmier,  Jurisprnd. 
canonico-civilis.  Tract,  praramb.,  cap.  1,  sect.  I,  § 2 , n.  43 , p.  4 sqq.  — 
Schmalzgrueber , Jus  eccles.  nniv.  Dissert,  proœm.,  § 7,  n.  230  sqq.,  p.  51  sqq. 
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ranger,  par  exemple,  le  Décret  de  Gratien  dans  la  même  caté- 
gorie que  les  collections  des  Décrétales.  En  effet,  ce  Décret 
n'a  jamais,  comme  collection,  obtenu  la  confirmation  de  l’au- 
torité compétente , et  s'est  vu  graduellement  supplanté  par 
les  anciennes  compilations,  pour  l’ètre  beaucoup  plus  encore 
par  l’œuvre  de  Raymond  de  Penafort  ( $ 16).  Pendant  long- 
temps, il  est  vrai,  il  a régné  sur  ce  point  des  doutes  sérieux  : 
partant  de  la  fausse  supposition  qu’Eugène  111  avait  confirmé 
ce  Décret,  des  canonistes,  parmi  ceux  même  qui  font  auto- 
rité, tels  que  Guido  de  Raysio  (2),  lui  ont  attribué  la  même 
force  obligatoire  qu'aux  Décrétales.  Mais  cette  erreur  n'a  pu 
trouver  grâce  dans  l’esprit  même  de  Jean  Andrée,  qui,  malgré 
sa  haute  estime  pour  son  illustre  maître,  a cru  devoir,  sur 
ce  point,  s’écarter  de  son  sentiment  et  ne  voir  dans  le  Décret 
que  l’œuvre  d’un  simple  particulier  (3).  C’est  l’opinion  qui  a 
prévalu  peu  à peu  ; ce  n’est  pas  que  l’opinion  contraire  n’ait 
surnagé  encore  quelque  temps,  patronée  par  de  graves  ca- 
nonistes, tels  que,  par  exemple,  E'elinus  Sandeus  (4),  qui  ce- 
pendant ne  la  professe  qu’avec  une  certaine  hésitation.  Elle 
sembla  même  prendre  une  nouvelle  vie  lors  de  la  correction 
que  Grégoire  XI II  fit  subir  au  Décret  (5).  Mais  à la  fin  force  est 
restée  à la  vérité,  et  il  est  désormais  mis  hors  de  contestation, 
et  par  le  sentiment  unanime  des  canonistes  (6),  et  par  la  déci- 
sion formelle  de  la  Rote  (7),  que  les  textes  recueillis  dans  le 
Décret  de  Gratien  n’ont  d’autre  autorité  que  celle  qu'ils  peu- 

(2)  Archidiac.  Rosar.  ad  Can.  Qvis  nesciat,  8,  d.  9. 

(3)  Joann.  Andr.,  No»,  ad  Cap.  Sx  parte , 2,  X,  de  Reser.  (Voyez  plus  haut 
§ 15,  note  2.) 

(4)  Félin,  Sand.,  ad  Cap.  Ex  parle,  cit.,  n.  44  (tom.  I,  col.  404). 

(5)  Voyez  Eeiffenstuel,  loco  citatô,  p.  70,  p.  15,  où  ce  point  est  traité  tn 
extenso. 

(6)  Voy.  Andr.  Valtensis,  Paratitla  procrm.,  § 8,  n.  12,  p.  1 1 .Seiffenstuel, 
loco  citato,  n.  05,  p.  14.  — S chmaltgrueber,  loco  citato,  n.  20S,  p.  58. 

(7)  Pegna,  lieds.  Rot.,  n.  480  : Nec  referl,  illos  canonrs  recuise  ri  in  Deoreto 
a Gratiano  rompilato  : quia  cum  Gratianus  non  public»  auctoritate  infinité  qn ne- 
que  ilia  canontim  ecclesiasticorum  et  legum  etiam  stcculariom  capitula  in  sunm 
librum  contulerll,  nec  legia  condendæ  aucloritatem  hahuerit,  nec  ah  aliqno  Ro- 
mano  Pontifice  liber  ille  tanquam  anthenticus  et  legalis  approbatus  fuorit  : inde 
Ht,  quod  quilibet  canon  inibi  relatus,  ex  eo  tantum,  quod  ibi  referatur,  non  ha- 


Digitized  by  Google 


284 


DU  DB01T  BCCr.KSIASTIVîUE. 


vent  avoir  intrinsèquement  (8).  Ainsi  ce  qu’il  a emprunté  à 
l’Écriture  sainte  est  de  droit  divin  ; ce  qu’il  a tiré  des  consti- 
tutions des  papes  et  des  décrets  des  conciles  est  de  droit 
ecclésiastique  (9).  Quant  aux  sentences  des  Pères  de  l'Église, 
elles  n’ont  ce  dernier  caractère  qu’autant  qu’elles  ont  été  for- 
mellement converties  en  canons  par  des  décisions  papales  ; 
autrement  ce  ne  sont  plus,  ainsi  que  les  Dicta  Gratiani,  que 
des  témoignages  de  docteurs  particuliers,  d’un  grand  poids 
sans  doute,  niais  ne  pouvant  avoir  force  de  loi.  Il  en  est  de 
même,  à plus  forte  raison,  des  lois  séculières  auxquelles 
Gratien  a donné  place  dans  sa  collection  (1 0) , à moins  qu’elles 
n’aient  reçu  de  quelque  pape  le  caractère  canonique.  Telle  est 
la  véritable  position  du  Décret  (*)  ; sa  valeur  propre  est  d’être 
un  riche  amas  de  matériaux  pour  l’histoire  du  droit  canon.  11 
tombe  en  conséquence  tout  spécialement  dans  le  domaine  de 
l’histoire,  dont  le  droit  et  le  devoir  sont  d’en  soumettre  à sa 
critique  tous  les  passages,  pour  en  contrôler  l’authenticité  et  en 
vérifier  la  conformité  avec  les  sources  où  ils  ont  été  puisés  (11). 

11  en  est  tout  autrement  des  collections  des  Décrétales  (12), 
et,  avant  tout,  de  la  compilation  de  Grégoire  IX,  du  Liber 


beat  majorer»  auctnritatem , quam  in  proprio  loco  consistons  de  soi  natnra  esset 
liabiturus.  Sec  Gregorins  XIII  Gratiani  iibrurn  tanquam  legalem  autbentizavit , 
cnm  solum  emendari  jusserit,  et  maudaverit  observari. 

(g)  Voy.  encore  Benedict.  XIV,  de  Canonizat.  Sanct.,  lib.  IV,  p.  2 , cap.  17, 
n.  10.  — De  Synodo  dioec.,  lib.  VII , cap.  là,  n.  C. 

(9)  Schmalzgmeber,  loco  cilato,  n.  264,  p,  58. 

(10)  Can.  Imprimis,  c.  2,  q.  1.  — Re\fjenstuel,  loco  citato,  n.  78,  p.  16. 

(*)  üomitylnslttuiiones  juris  canonici,  t.  V,  p.  457  et  460)  n'admet  pas 

cette  opinion  dans  la  rigueur  des  termes  qui  l’énoncent.  Selon  cet  écrivain. 
Gratien  a été,  pendant  plusieurs  siècles,  en  possession  de  servir  de  règle  et  de 
loi  dans  toutes  les  écoles  et  dans  tous  les  tribunaux,  et  il  en  est  encore  de  même 
aujourd’hui,  toutes  les  fois  qu’il  n’est  pas  en  opposition  avec  le  droit  nouveau. 
D’où  il  conclut,  nonobstant  le  sentiment  unanime  des  canonistes  , invoqué  par 
nuire  auteur  et  la  décision  de  la  Rote,  que  le  Décret  a oms/ certaine  autorité 
publique,  non  vi  conslitutionis  ponlificia:,  sed  vi  consuetudinis } 

Nous  ne  nous  permettrons  pas  de.  nous  établir  juge  entre  deux  autorités  aussi 
graves.  Les  preuves  sont  en  présence.  C’est  au  lecteur  à les  peser  el  à pro- 
noncer. (Note  du  traducteur.) 

(11)  Walter,  Kircbenrecht,  § 123,  p.  276 sqq. 

(12)  Beiffenstuel,  loco  citato,  § 6,  n.  87  sqq.,  p.  18. 
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sextus  et  des  Clémentines,  qui  ont,  précisément  comme 
collections,  force  obligatoire  pour  toute  l'Eglise.  Peu  im- 
porte, à ce  point  de  vue,  le  plus  ou  moins  d’exactitude  des 
titres  ; peu  importe  que  l’on  y rencontre  des  propositions 
qui  n’émanent  pas  originairement  des  papes  (§  21),  telles 
que,  par  exemple,  certains  passages  empruntés  an  droit  ro- 
main (13);  leur  autorité  légale  reste  la  même.  « Nous  fai- 
sons nôtre  tout  ce  à quoi  nous  imprimons  le  sceau  de 
notre  autorité,  » avait  dit  l’empereur  Justinien  (14);  s’ap- 
propriant ces  paroles,  d’une  évidente  vérité,  du  monarque 
législateur,  Grégoire  IX  et  Boniface  VIII  (15),  et  à leur 
suite  Clément  V,  ont  fait,  eux  aussi , dans  la  promulgation 
de  leurs  recueils , acte  de  législateurs,  et  ont  donné  pleine 
force  de  loi  à tout  ce  qu’ils  y ont  admis.  Par  cette  raison , 
peu  importe  encore  que  telle  Décrétale  ait  été  adressée  à 
l’universalité  des  fidèles  ou  des  évêques,  ou  seulement  à telle 
église  particulière  ou  à tel  évêque  déterminé;  car,  même  dans 
ce  dernier  cas,  le  pape  proclame  ce  qui  est  de  droit  univer- 
sel ( 1 6);  l’Eglise  tout  entière,  aux  termes  de  la  prescription 
de  Grégoire  IX , doit  recevoir  ces  Décrétales  comme  lois  régu- 
latrices (17).  Par  la  même  raison  encore,  il  est  indifférent, 
au  point  de  vue  de  la  vertu  obligatoire,  que  telle  ou  telle  col- 
lection ait  été  envoyée  ou  non  à une  des  universités  ; cette 
mesure  ayant  constamment , comme  le  prouvent  les  lettres 
des  papes  qui  en  accompagnaient  l’envoi , pour  but  princi- 
pal, sinon  unique,  d'imprimer  aux  Décrétales  le  sceau  de 
l’authenticité  (18).  Ainsi , fùt-il  aussi  vrai  de  dire  qu’il  l’est 
peu  (19),  que  le  Liber  sextus  n'a  pas  été  adressé  à l’univer- 

(13)  Voy.  Reiffenstuel,  loco  citato,  it.  275  sqq.,  p.  16. 

(14)  L.  Deo  auclore,  1,  § Sed  neque,  6,  Cod.  de  veter.  jur.  enuel. 

(15)  voy.  Cap.  Ad  apostolicæ,  22,  de  Præb.  in  6to  (III,  4). 

(16)  Glossa  Consultai ionem,  ad  Cap.  Sx  tua,  9,  X,  deFiliis  presb.  (I,  17). 
— Voy.  Reiffenstuel,  loco  citato,  p.  19. 

(17)  Bnlla  Rex  pacificus , § Volenles.  voyez  plus  liant  § 20. — Reiffen- 
stûel,  loco  citato,  n.  87,  p.  18.  Schmalzgrueber,  loco  citato,  n.  265,  p.  61. 

(18)  Voyez  § 183,  p.  226;  § 185,  p.  270;  § 188,  p.  349.—  Zaccaria,  Anti- 
febbrooio,  1.  Il,  dise.  3,  § 8. 

(191  vid  Korh,  Opu-cnla,  p.  54. 
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sité  de  Paris,  il  ne  résulterait  nullement  de  là  que  l’autorité 
de  ce  recueil  soit  moins  grande  que  celle  des  Décrétales 
de  Grégoire  IX,  ou  qu’elle  soit  nulle  pour  la  France, 
comme  on  l’a  prétendu  (20),  en  dépit  même  des  (21)  témoi- 
gnages des  écrivains  les  moins  suspects  (22).  Oh  ! nous  l’a- 
vouerons, c’est  chose  incontestable  que  le  Liber  sextus  a ren- 
contré en  France  dans  les  tendances  royales , si  hostiles  au 
chef  de  l’Église,  et  dans  les  prétendues  libertés  de  l’Église 
gallicane,  de  grands  obstacles  à son  application  ; mais  une 
autre  chose  non  moins  incontestable  aussi,  c’est  que  de  tous 
ces  conflits , auxquels  s’est  vue  également  en  butte  plus 
d’une  Décrétale  de  la  compilation  grégoriehue,  on  ne  saurait 
tirer  la  moindre  conclusion  au  détriment  de  la  valeur  légale, 
essentiellement  inhérente  à un  code  émané  du  pouvoir  su- 
prême de  l'Église,  et  qui,  conséquemment,  puise  son  auto- 
rité en  lui-même  et  impose  à tout  juge  ecclésiastique  l’obli- 
gation absolue  de  se  conformer  sans  condition  et  sans  réserve  . 
à tontes  ses  prescriptions. 

Maintenant,  les  principes  que  nous  venons  d’établir  en 
faveur  des  trois  compilations  de  Grégoire  IX , de  Boni- 
face  VIII  et  de  Clément  V,  en  ce  qui  concerne  l’universalité 
de  leur  autorité,  s’appliquent-ils  également  aux  deux  collec- 
tions des  extravagantes  ? Cette  question,  posée  depuis  bien 

(JO)  J.  H.  Bœhmtr,  Corp.  jiir.  canon.,  t.  Il,  præf.,  § 17,  note  104,  p.  39- 
Florens,  de  Methodo  et  anclor.  collecl.  Grat.,  cite,  il  est  vrai,  une  glose  du 
chapitre  Cupientes,  16,  de  Elect.,  in  Cto,  où  on  lit  : Conslitutiones  istius  com- 
pilationis  non  sunt  receptie  in  hoc  regno.  Mais  comme  cette  glose  manque  non- 
seulement  dans  l'édition  romaine,  mais  déjà  même  dans  Charles  du  Moulin,  il 
est  facile  d’en  reconnaître  l'origine  et  de  l’apprécier  à sa  juste  valeur.  Voyez 
Doujal,  Prænotion.  canon.,  lib.  IV,  cap.  Î4,  J 7,  tom.  Il,  p.  I,  p.  267  : — In- 
dubitatum  est  non  solum  io  scholis  hune  librum  doc  tri  une  causa  eiponi,  — sed 
et  ejusdem  jura  iu  plerisque  causis  vigere,  non  secus  ac  cæterarum  compilatio- 
mim,  quatenus  scilicel  cum  regiis  juribus  aut  constitutionibn  s sive  cum  liber- 
talibus  vel  privilégies  gallicanis  non  peignant.  Mec  multum  diversa  ratio  est 
Clementinarum  et  Extravaganlium. 

(21)  P.  de  U area,  Concord.,  lib.  IV,  c.  17,  § S : Ceterum  plurimæ  Decretales 
hoc  sexto  libro  comprehensae  bodie  vigent  iu  jtidiciis,  et  fréquenter  apud  somma 
curiarum  tribunalia  a causidicis  laudantor.  — Voyez  Doujat,  loco  cit.,  p.  263. 

(22)  Koch,  loco  citato,  p.  58. 
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longtemps,  est  encore  pendante  de  nos  jours  (23).'  Plusieurs 
anciens  canonistes  croient  ici  devoir  faire  entre  les  deux 
collections  une  distinction  basée  sur  la  supposition  que  celle 
qui  porte  le  nom  de  Jean  XXII  a été  solennellement  et  au- 
thentiquement confirmée  par  ce  pape  (24).  Mais,  bien  que 
très-ancien,  ce  recueil  11e  peut  prétendre  au  caractère  de  col- 
lection proprement  dite,  et , conséquemment,  elle  ne  doit , 
ainsi  que  les  Extravagantes  communes,  son  admission  pri- 
mitive dans  le  Corpus  juris,  qu’au  fait  d'un  simple  particu- 
lier agissant  de  son  autorité  privée.  Ainsi , la  collection  des 
extravagantes  de  Jean  XXII  ne  saurait  être  soustraite  à la 
controverse  qui  nous  occupe,  et  elle  tombe  sous  l’applica- 
tion des  mêmes  principes  que  l’autre.  Cela  posé,  et  la  con- 
nexité établie  par  Chappuis  entre  ces  deux  recueils , et  les 
trois  anciennes  collections  authentiques,  leurs  aînées,  ne 
pouvant,  en  aucune  façon,  être  considérée  comme  impri- 
mant à ceux-là  le  caractère  de  l’authenticité,  la  question  est 
de  savoir  où  ils  auraient  pu  l’emprunter?  Au  premier  coup 
d’œil  on  pourrait  croire  que,  par  cela  même  que  Grégoire  IX 
les  a admises  dans  l’édition  romaine , il  leur  a délivré  un 
brevet  d'authenticité.  Nul  doute  que  cette  admission  n’ait 
valu  aux  diverses  extravagantes  une  collation  attentive 
de  leur  teneur  textuelle  avec  les  originaux,  et  que  cette 
circonstance  elle-même  ne  constitue  un  fait  qui  parle  très- 
haut  en  faveur  de  la  légitimité  de  leur  origine.  Toute- 
fois, on  ne  saurait  exciper  de  ce  fait  pour  les  investir,  en 
tant  que  collections,  d’une  autorité  universelle;  raisonner 
ainsi,  ce  serait  se  dessaisir  de  l’un  des  plus  puissants  argu- 
ments à opposer  à ceux  qui  revendiquent  l’approbation  en 
faveur  du  Décret.  Ainsi  donc,  si,  malgré  l’absence  de  toute 

(23)  Pour  l'affirmative , Bicke.ll,  Ueber  die  Entsleliung  uni)  Giiltigkeit  der 
beiden  Extraraganlensammlungeo  (Marbourg,  1825),  p.  40  aqq. , et  Walter, 
Kirclienreclit , § 120.  Pour  la  négative  : F.ichhorn , Kirclienrecbt,  vol.  I, 
p.  349  sqq.  — Lang,  Bemerkungen  liber  die  Gemeingültigkeit  der  beiden  Extra- 
vagantensaninilungen  (dans  Weiss,  Arcliiv  des  Kirchcnreclits,  vol.  1,  p.  74-85), 
et  Kichter,  Kirchenrecbt,  § 79,  note  3. 

(24)  Schmatzgrueber,  loto  citato,  n.  289  sq.,  03. 


Digitized  by  Google 


288  OU  OBQJtX  ECCLÉSIASTIQUE. 

confirmation  particulière  de  la  part  de  Grégoire  XI1Ï,  il 
était  peruiis  de  voir  dam  ces  recueils  des  collections  jouis- 
sant, dans  leur  force  obligatoire,  de  la  prérogative  de  l’uni- 
versalité, ce  ne  pourrait  être  qu’en  se  basant  sur  ce  que,  à 
raison  de  la  confiance  inspirée  par  la  revue  que  ce  pape  en  a 
faite,  elles  ont  été  constamment  tenues  pour  authentiques; 
sur  ce  que  depuis  des  siècles  elles  sont  en  possession  de  figu- 
rer dans  le  Corpus  juris  et  d’avoir  cours  devant  les  tribu- 
naux, au  su  et  avec  l’assentiment  des  papes.  Déjà  du  temps 
de  Grégoire  XIII , grand  nombre  de  ces  Décrétales  étaient 
déchues  de  toute  valeur  pratique  ; dans  cet  état  de  choses, 
une  confirmation  expresse  aurait  été  sans  objet  ; c’était  assez 
pour  elles  de  l’autorité  qu’elles  pouvaient  avoir  intrinsè- 
quement (25). 

En  règle  générale , les  Décrétales  ont  force  de  loi  pour 
toute  l’Eglise  ; cette  règle , néanmoins , souffre  quelques  ex- 
ceptions (26).  D’abord,  il  va  de  soi  que  toute  Décrétale  abro- 
gée par  une  autre  constitution  subséquente,  et  émanée  de  la 
même  autorité,  se  trouve  par  là  même  frappée  de  caducité  ; 
c’est  l'application  naturelle  de  ce  principe  , que  la  loi  nou- 
velle déroge  à la  précédente.  Ce  même  principe  a ses  effets 
en  faveur  de  la  coutume  récemment  établie,  et  qui,  dans  les 
conditions  voulues,  a force  dérogatoire  pour  un  objet  déter- 
miné.— Une  autre  exception  à signaler  est  celle  qui  existe 
nécessairement  à l’égard  de  toute  Décrétale  indubitablement 
affectée  par  sa  teneur  et  l’ensemble  de  ses  dispositions  à un 
cas  particulier.  Telle  est , par  exemple,  la  Décrétale  Ex  re- 
scripto,  de  Clément  III  (27),  dont  le  dispositif  se  rapporte 
exclusivement  aux  contrats  de  louage  des  étudiants  de  Bolo- 
gne (28).  On  ne  peut  nou  plus  attribuer  aucune  force  légale 
aux  dires  des  parties,  reproduits  dans  le  texte  d’une  Décré- 
ta) Reiffenstuel,  loco  citato,  n.  91,  p.  19.  _ Sehmalzgrueber,  loco  citato, 
n.  291  sq.,  p.  03. 

(26)  Vin.  Sehmalzgrueber,  loco  citato,  n 277,  p.  00. 

(27)  Cap.  I,  X,  de  Locat.  Voyez  plus  liaut  § ts,  note  37  (lit,  |8). 

(28,  Schmalzg7iteber , loco  citato,  n.  277,  p.  Gt,  cite  encore  pour  exemple  le 
Cap.  Cum  esses,  to,  X,  de  Testaro.  (lit,  26). 
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taie,  à moins  qu’ils  ne  soient  approuvés  par  la  réponse  du 
pape  ou  par  une  autre  Déerétale.  Ainsi,  par  exemple,  dans 
un  procès  qui  s’était  élevé  entre  les  moines  d’Auxy-le-Chà- 
teau  et  ceux  de  Saint-Bertin  , les  premiers  s’inscrivaient  en 
faux  contre  la  coutume  invoquée  par  les  autres  comme  base 
de  l’obligation  où  ils  étaient  de  choisir  leur  abbé  dans  le 
monastère  de  ceux-ci,  et  cela,  par  la  raison  que  cette  cou- 
tume n’avait  pas  été  confirmée  in  contradiclorio  judicio  (29)  : 
cette  allégation,  bien  que  reproduite  dans  une  Décrétale 
n’en  est  pas  moins  sans  valeur  légale , et  ne  saurait  suppléer 
au  silence  absolu  du  droit  canonique  relativement  à la  con- 
dition invoquée  comme  élément  constitutif  d’une  coutume 
passée  à l’état  de  loi  ( Droit  ecclés.,  t.  III,  SS  164  et  165). 

Enfin,  un  dernier  cas  d’exception,  c’est  celui  où  une  con- 
tradiction évidente  et  impossible  à lever  entre  deux  ou  plu- 
sieurs Décrétales,  met  dans  la  nécessité  de  n’en  appliquer 
qu’une  seule  (30).  Or,  il  se  produit  un  grand  nombre  de 
ces  antinomies , non-seulement  entre  les  différentes  collec- 
tions, mais  encore  entre  les  diverses  Décrétales  de  la  même 
compilation.  Ixt  but  principal  qu’avait  en  vue  Raymond  de 
Penafort,  était  précisément  de  les  faire  disparaître,  et  c’est 
là  sans  doute  une  raison  pour  ne  faire  usage  qu’avec  une 
extrême  réserve  de  l’expédient  indiqué  ; mais , il  faut  bien 
le  reconnaître,  ses  efforts  n’ont  point  été  couronnés  d’un 
plein  succès , pas  plus  que  ceux  d’Hostiensis  dans  la  biche 
qu’il  s’était  imposée  de  concilier  toutes  ces  contradictions 
(§  21).  Les  Décrétales  Relatum  (31)  et  Gratum  (32)  (§  22) 
nous  en  fournissent  un  exemple.  La  première  veut,  pour  la 
perpétuité  d’une  juridiction  déléguée,  que  la  cause  ait  déjà 
été  débattue;  tandis  que,  selon  la  seconde,  il  suffit,  pour  la 
constituer,  que  la  citation  ait  eu  lieu  (33).  Mais  l’antinomie 

(29)  Cap.  Abbale,  25,  X,  de  V.  S.  (V,  40). 

(30)  Schmalzgrueber , loco  citato,  n.  279  sq.,  p.  61. 

(31)  Cap.  19,  X,  de  Offic.  et  pot.  jud.  del.  (I,  29). 

(32)  Cap.  20,  eod. 

(33)  Hosliensis,  Lectura  sup.  I,  Decret,  ad  Cap.  Relalum,  cil.  fol.  142, 

19 
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est  encore  plu»  frappante  entre  les  Décrétales  Refermte  (34), 
Quia  nonnulli  (35)  et  De  multa  (36),  qui,  tontes  trois,  ont 
trait  à l’acceptation  successive  de  plusieurs  bénéfices.  La  pre- 
mière laisse  à celui  à qui  ils  ont  été  offerts  la  pleine  liberté 
du  choix  ; la  seconde  le  déclare  déchu  de  la  dernière  église 
acceptée  par  lui , et  la  troisième , qui  est  en  même  temps  la 
plus  récente,  d’accord  en  cela  avec  le  chapitre  Litteras  (37), 
dispose  que  la  première  prébende  doit  être  considérée  comme 
vacante  ipso  jure  (38).  En  pareil  cas , tout  ce  qu’il  y a à 
faire,  c’est  de  déterminer  quelle  est  des  Décrétales  en  conflit 
celle  qui,  comme  la  plus  récente,  déroge  aux  autres. 

Mais  ce  n’est  pas  assez  d’avoir  déterminé  le  caractère  légal 
des  Décrétales  ; la  même  question  doit  être  posée  encore  à 
l’égard  des  Rubriques,  des  Sommaires  et  des  Gloses. 

D’abord,  en  ce  qui  concerne  les  rubriques,  on  peut  entiè- 
rement écarter  du  débat  celles  du  Décret;  fussent-elles  de 
Gratien  lui-même , ce  qui  n’est  pas , elles  n’auraient  pas , 
même  dans  cette  hypothèse  , sous  le  rapport  que  nous  envi- 
visageons , une  plus  grande  importance  que  celle  de  ses 
Dicta  (39).  Quant  aux  rubriques  des  Décrétales , c’est  tout 
différent;  elles  ne  doivent  bien  leur  introduction  dans  les 
collections  décrétaliennes  qu’à  de  simples  compilations  sans 
caractère  législatif;  mais  Innocent  III , tout  d’abord  , puis 
Grégoire  IX  et  ses  successeurs,  ont  complètement  adopté  le 
système  suivi  par  Bernard  de  Pavie  (40).  Ainsi , l’authenticité 
des  rubriques  est  hors  de  doute , et  toute  la  question  se  ré- 

col.  3:  Contestata,  subaudi  : maxime;  idem  euim  esset  etsi  citatio  esset 
facta,  ut  j.  cap.  seq. 

(34)  Cap.  7,  X,  de  Præb.  (111,  5). 

(35)  Cap.  3,  X,  de  Cler.  non  resid.  (III,  4). 

(36)  Cap.  28,  X,  de  Præb.  (III,  5). 

(37)  Cap.  9,  X,  de  Concess.  præb.  (III,  8). 

(38)  Voyez  Schmalzgrueber , lococilato,  n.  281  sq.,  p.  61. 

(39)  Rei/fensluel,  loco  citato,  n.  94,  p.  19.  — Schmalzgrueber,  loco  cit., 
n.  296,  p.  63. 

(40)  C'est  ainsi  qu’innocent  IV,  envoyant  ses  constitutions  à l'université  de 
Bologne,  recommande  qu’elles  soient  iutcrcalées  sub  suis  tilulis,  et  que  Boni- 
face  VIII,  dans  une  circonstance  analogue,  fait  ordonner  également  la  classiti- 
cation  sub  debïlis  tilulis. 
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duit  à savoir  si  Ton  peut  légitimement  conclure  des  titres 
aux  textes , ou  , selon  le  langage  d’autrefois , du  rouge  au 
noir?  Indubitablement,  on  le  peut,  lorsqu’il  y a correspon- 
dance entre  le  rouge  et  le  noir  ; dans  le  cas  contraire , le 
noir  doit  avoir  la  préférence , par  cette  double  raison  qu’il 
est  plus  récent  en  date  et  plus  spécial  dams  son  objet  (41). 
Dans  le  cas  de  concordance  parfaite,  les  rubriques  rédigées 
sous  forme  d’aphorisme  légal  peuvent  être  citées  comme  lois  ; 
de  ce  nombre  sont  les  titres  qui  ont  pour  mot  initial  Ne  ou 
Ut,  par  exemple  : Ne  sede  vacante  aliquid  innovetur,  ut 
ecclesiastica  bénéficia  sine  diminutione  conferanlur.  Il  est 
d’autres  rubriques , toujours  dans  la  supposition  de  leur  ac- 
cord avec  le  noir,  qui  peuvent  très-utilement  être  prises 
pour  base  et  pour  guide  dans  l’interprétation,  spécialement 
dans  l’interprétation  extensive.  On  peut  encore,  avec  plus  de 
raison,  conclure  du  rouge  à l’objet  des  différents  chapitres; 
par  exemple,  du  rouge  de  Electione , tirer  la  conséquence  que 
les  Décrétales  rangées  sous  ce  titre  ont  trait  à une  élection 
proprement  dite , et  par  là  même  mettre  hors  de  doute  que 
dans  aucune  il  ne  s'agit  d’une  simple  postulation  (42).  Ce 
principe  régulateur  de  la  classification  de  la  Décrétale  sous 
son  véritable  titre  est  fécond  en  conséquences  importantes. 
Pour  en  donner  un  exemple , il  semblerait  de  prime  abord 
que  la  Décrétale  Bonæ  (43)  dût  se  rattacher  au  titre  de  Ap- 
peliationibm  ; mais  la  sentence  du  pape  qui  y est  relatée  n’é- 
tant point  un  jugement  en  dernière  instance , mais  bien  uue 
simple  confirmation , il  en  résulte  que  ce  chapitre  appartient 
à la  rubrique  de  Confirmatione  (44).  La  rubrique  sert  encore 
de  guide  pour  l’exacte  classification  des  personnes.  Ainsi , 


(41)  Reif/enstuel,  loco  citato,  n.  97,  p.  70. 

(42)  Voyez  (. Ul-.su  Postulante  ad  Cap.  Cam  monasterium,  13,  X,  de  Elect. 
(I,  6) — Reif/enstuel,  loco  citato,  n.  99,  p.  20.  — Schmalzgrueber,  loco  cit. , 
n.  299,  p.  64. 

(48)  Cap.  3,  X,  de  Confirm.  ut  v.  inut.  (Il,  30). 

(44)  Reif/enstuel,  loco  citato,  n.  103,  p.  20.  — Schmalsgrueber,  loco  cit., 
n.  301,  p.  64. 

19. 
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par  exemple , on  doit  attribuer  aux  exécuteurs  (45)  et  aux 
conservateurs  (46)  institués  par  le  pape  une  juridiction  dé- 
léguée , parce  que  le  chapitre  où  il  est  traité  de  leur  office 
est  sous  le  Rubrum  de  Officio  el  potest.  jud.  deleg.  (47). 

Mais  si  les  rubriques  ont  un  caractère  d’authenticité  qui  peut 
être  légitimement  étendu  jusqu’aux  intitulés  des  chapitres  des 
Décrétales  (48),  il  n’en  est  pas  de  même  des  sommaires  et 
des  gloses.  Les  sommaires  sont  rédigés,  il  est  vrai , dans  des 
termes  empruntés  aux  Décrétales  mêmes,  mais  ils  n’en  sont 
pas  moins  l’œuvre  de  simples  particuliers,  exécutée  dans  l’u- 
nique but  de  faciliter  la  pratique  des  lois  (49).  A ce  titre  , 
elles  ont,  ainsi  que  la  glose,  « cette  idole  de  la  basoche  (50),  » 
une  grande  importance,  mais  une  importance  purement  doc- 
trinale (51). 

Dans  tout  ce  que  nous  avons  dit  jusqu’ici , nous  avons  ta- 
citement supposé  la  compétence  des  tribunaux  ecclésiastiques 
complètement  intacte  et  s’exerçant  dans  toute  l’étendue  du 
cercle  d’action  qui  lui  est  tracé  par  les  trois  pouvoirs  divins 
( Droit  ecclés.,  § 110).  Mais  si  de  cette  supposition  théorique 
nous  ramenons  nos  regards  dans  le  domaine  de  la  réalité,  les 
faits  nous  présenteront  un  bien  douloureux  contraste.  Dans 
un  grand  nombre  de  pays , la  législation  est  en  opposition 
llagrante  avec  celle  de  l’Église  et  n’a  pris  pour  guide , dams 
la  réglementation  des  choses  spirituelles,  que  les  inspirations 
de  l'arbitraire  et  du  caprice  (52).  Sans  doute  le  fanatisme  de 

(45)  Cap.  Si  super  gratia,  9,  de  Off.  et  pot.  jud.  del.,  in-o“  (I,  14).  — Clein. 
nu.  eod.  — Voyez  Glossa  Certo,  ad  Cap.  Tibi  qui,  12,  de  Reacr.,  in-6°  (I,  3). 
— Glossa  Exsecutores,  ad  Clem.  cit. 

(46)  Cap.  Slatuimus,  I,  junct.  glossa  Conservatores.  Cap.  Quia  pontifi- 
cal!, 2.  Cap.  Hac  constitutione,  15,  eod.,  in-6-, 

(47)  Heiffenstuel,  loco  citato,  n.  105,  p.  21. 

(48)  Glossa  Prxdicalorum,  de  Elect.,  i»-6°  (1,6).  — Voyez  Reif/enstuel, 
loco  citalo,  § 7,  n.  108,  p.  22.  — Schmalzgrueber , loco  citato,  n.  303,  p.  65. 

(49)  Heiffenstuel,  loco  citato,  n.  106,  p.  22.  — Schmalzgrueber,  loco  cit., 
I).  302,  p.  64. 

(50)  Cinus  ad  L.  Non  moriturum.  Cod.  de  conlrah.  et  committ.  slipul. 

(51)  Reiffenstuel,  loco  citato,  § 8,  n.  146  sqq.,  p.  29.  — Schmalzgrueber, 
loco  citalo,  n.  305  sqq.,  p.  65. 

(52)  Voyez  Bayr.  Bel.  Edict.,  §§  38,  65  et  suiv.  (vol.  III,  p.  557). 
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Luther  qui , dans  les  transports  de  sa  haine  furibonde  pour 
la  discipline  ecclésiastique,  aurait  voulu  pouvoir  n’en  laisser 
de  trace  que  dans  les  cendres  d’un  incendie  total,  n’a  servi 
nulle  part  de  modèle  et  de  règle  absolue,  et  le  protestantisme 
lui-mème , autant  que  la  variabilité  de  ses  principes  le  per- 
mettait , a puisé  ses  normes  disciplinaires  dans  le  droit 
canon  (53).  Mais  il  n’en  est  pas  moins  vrai  que  partout  la 
puissance  séculière  s’est  évertuée  a rétrécir  de  plus  en  plus 
le  cercle  delà  compétence  des  tribunaux  ecclésiastiques;  que, 
dans  un  grand  nombre  de  pays,  elle  est  parvenue  à la  réduire 
à sa  plus  simple  expression  , quand  encore  elle  ne  l’a  pas 
mise  complètement  à néant.  Et  toutefois,  il  faut  le  procla- 
mer bien  haut,  en  dépit  de  tous  ces  empiétements  du  pou- 
voir temporel,  le  droit  canon  reste  dans  toute  la  force  de  sa 
puissance  législative.  Cette  force,  il  la  puise  en  lui-mème,  et 
il  n’est  aucune  de  ses  prescriptions  qui  n’ait  force  de  loi  dans 
toute  l’Église , tant  qu’il  n’y  a pas  été  ultérieurement  dérogé 
par  une  autre  loi,  ou  par  un  concordat,  ou  par  une  cou- 
tume fondée  sur  ses  propres  principes.  Il  peut  bien  cesser 
d’ètre  en  vigueur  dans  le  for  externe;  mais,  au  for  de  la  cons- 
cience , il  conserve  pour  tous  les  catholiques  sa  vertu  obli- 
gatoire , et  reste  au-dessus  de  l’atteinte  du  pouvoir  de 
l’État  (54). 

Jusqu’ici  le  droit  canon  nous  est  apparu  comme  le  droit 
universel  de  l’Église  , étendant  son  autorité  et  son  action  <i 
tout  ce  qui  se  rapporte  à son  gouvernement.  Le  moyeu  âge 
va  nous  le  présenter  maintenant  sous  un  autre  aspect.  Nous 
le  voyons , dans  le  cours  de  cette  période , pénétrer  dans  les 
tribunaux  séculiers  et  y prendre  rang , en  Allemagne  prin- 
cipalement, comme  source  du  droit  civil  (55),  à côté  du 

(63)  C’est  pourquoi  l’ouvrage  du  savant  /.  //.  Hcehmer  (p  1739)  : Juseccle- 
siasticum  Proteslantium,  usum  bodiernom  jnris  canonici  juxta  seriem  Deereta- 
lium  osteudens  (Halæ,  V toni.  1714,  iu-4”),  n'élait  pas  sans  objet , et  c’était  en- 
core très-opportunément  qu’en  1738  il  en  publiait  la  quatrième  édition. 

(54)  Voyez  Deutsche  s Privatrecht,  vol.  l,  § 73,  P-  1 90 . 

(55)  Voyez  J.  A.  de  Riegger  , de  Receplinne  corpnris  juris  canonici  in  Cor- 
uiania  (Opnsc.,  p.  197-230). 
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droit  romaiu  , et  dans  tous  les  pays , au  même  titre,  à côté 
du  droit  national.  Aous  avons  déjà  eu  à nous  occuper  ex 
professo  de  ‘cette  position  du  droit  canonique , soit  vis-à-vis 
du  droit  séculier  en  général , soit  vis-à-vis  du  droit  germa- 
nique en  particulier,  et  comme  l’Église  elle-même  a emprunté 
à celui-ci  certains  éléments  de  sa  propre  constitution , nous 
aurons  encore  de  fréquentes  occasions  d’en  parler. 

Vis-à-vis  du  droit  romain,  la  position  du  droit  canon  avait 
cela  de  tout  particulier,  qu’il  se  trouvait  en  face  d’un  autre 
droit  considéré  également,  en  Allemagne  notamment,  comme 
source  du  droit  général.  Ce  phénomène  remarquable  (5G) 
était  le  résultat  de  la  théorie  fondée  sur  le  couronnement  de 
Charlemagne  et  embrassée  avec  tant  d’ardeur  par  les  Ho- 
henstaufen , savoir,  que  le  roi  des  Allemands  était  le  suc- 
cesseur immédiat  des  anciens  empereurs  (57).  De  cette  con- 
clusion on  eu  avait  tiré  une  autre  : c’est  que  le  droit  romain 
avait  force  de  loi  dans  le  monde  entier,  spécialement  en  Al- 
lemagne. Or,  comme  dans  l’idée  chrétienne  la  dignité  impé- 
riale se  constituait  non-seulement  de  l'Imperium,  mundi , 
mais  encore  de  l'Adwcatia  Ecclcsiæ  {Droit  ecclés.,  § 118),  le 
protectorat  impérial  devait  tenir  la  main  à ce  que  le  droit 
émané  de  l’Église  reçût  son  entière  application  partout , ou 
tout  au  moins  dans  son  empire,  jusque  dans  les  dispositions 
du  droit  civil.  L’établissement  des  universités  de  Bologne  et 
de  Paris,  et,  ultérieurement,  l'érection  en  Allemagne  d’un 
grand  nombre  de  hautes  écoles , vinrent  développer  simulta- 
nément la  connaissance  du  droit  romaiu  et  du  droit  canon , 
et  les  propagèrent  peu  à peu  en  les  faisant  marcher  de  front. 
C’est  ainsi  que  les  principes  du  droit  pontifical  et  du  droit 
impérial,  y compris  le  Liber  feudorum,  parvinrent  à leur 
application  pratique  dans  tous  les  tribunaux  séculiers  (58) , 

(56)  Deutsches  Privatrecht,  vol.  I,  § I,  p.  7 sqq. 

(57)  Voyez  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  t.  lit,  § 126. 

(58)  Voyez  Landr.  des  Schwabensp. , vol.  t,  cap.  5. — Senckenb.,  Corp. 
jur.  Germ.,  t.  Il,  p.  15-  — K.  t’riedrichs  Landfrieden  v.  J.  1467,  § 7 (Reue 
Samnilung  der  Reichsabschiede,  t.  t,  p.  225).  — Reichsho/rathsordnung  v.  J. 
1 654,  lit.  7,  § 24  (tom.  IV,  p.  74).  — Riegger,  loco  citato,  p.  212. 
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et  opérèrent  une  transformation  presque  totale  dans  le  droit 
particulier  et  dans  la  procédure. 

Ce  phénomène  historique  de  la  réception  des  droits  étran- 
gers, pour  nous  servir  de  l'expression  consacrée  par  l’u- 
sage, nous  n’avons  plus  à l’envisager  ici  qu’au  point  de  vue 
des  principes  régulateurs  de  la  position  respective  du  droit 
canonique  et  du  droit  romain,  en  ce  qui  concerne  leur  appli- 
cation simultanée.  En  conséquence  de  la  théorie,  que  le 
monde  devait  être  gouverné  par  les  deux  puissances,  d’après 
les  inspirations  d’une  entente  inaltérable,  on  posait  eu  prin- 
cipe que  les  deux  droits  dont  l’exécution  appartenait , pour 
l’un  au  glaive  spirituel,  pour  l’autre  au  glaive  séculier,  de- 
vaient présenter  entre  eux  la  parfaite  harmonie  qui  se  révèle 
entre  l’àme  et  le  corps  (59).  Ayant  l’un  et  l’autre  pour  objet 
et  pour  but  de  conduire  les  hommes  au  salut,  institués  l'un 
et  l’autre  comme  moyens  coordonnés  à cette  fin  suprême,  il 
était , en  quelque  sorte , dans  la'  nature  même  des  choses , 
qu’il  n 'existât  entre  eux  aucune  contradiction.  Cet  accord  se 
proclamait  lui-môine  dans  deux  faits  culminants  : d’une 
part , l’acclamation  par  Grégoire  IX  (60) , comme  base  de 
tout  le  droit  canon , de  ces  trois  principes  fondamentaux 
communs  aux  deux  systèmes  : « Conformer  sa  vie  aux  pres- 
criptions de  la  loi  morale,  ne  faire  de  tort  à personne,  ren- 
dre à chacun  ce  qui  lui  appartient;  » d’autre  part,  la  décla- 
ration, faite  par  l’empereur  Justinien,  que  les  lois  civiles 
devaient  être  calquées  sur  les  canons  ( Droit  ecclès.,  §5). 
Il  résultait  de  là  que  la  première  règle  à établir  relativement 
à l’application  simultanée  des  deux  droits  était  nécessaire- 
ment d’admettre  en  principe  que  toute  contradiction  qui  se 
produisait  entre  eux  ne  pouvait  être  qu’apparente  et  devait 
être  levée  par  voie  d’interprétation.  Toutefois  , il  n’était  pas 
dans  la  puissance  de  la  règle  de  faire  disparaître  des  diver- 


(59)  Fortun.  Gardas  (note  fil),  n.  19,  fol.  1 27,  col.  3. 

(fiO)  Bnlla  Rex  pacificus.  Voyez  plus  haut,  § 20.  — Voyez  Guilelm.  de 
Rouille,  Tract,  de  jnstit.  et  injust.,  cap.  13  sqq.  (Priinum  volumen  Tractatuura 
ex  variis  juri»  interpretibus  collectorum.  Lugd.,  1549,  fol.  3,  col.  3.) 
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gences  réelles  et  inflexibles  devant  l’application  du  principe 
qu’elle  posait.  Dans  les  cas  de  ce  genre,  le  droit  canon  re- 
vendiquait la  prééminence  , et  comme  émanation  de  la  puis- 
sance spirituelle  , et  comme  source  plus  récente , même 
dans  le  domaine  du  droit  séculier. 

La  littérature  canonique,  dans  la  partie  assez  féconde  qui 
a pris  pour  objet  de  ses  travaux  la  concordance  et  la  diver- 
gence des  deux  droits  (61),  est  parvenue  à y découvrir  deux 
cents  points  sur  lesquels  il  y a désaccord.  Postérieurement,  on 
a réduit  ce  nombre  à cinquante  (62),  parmi  lesquels  encore 
la  plupart  doivent  être  mis  hors  de  ligne,  comme  insigni- 
fiants, par  la  raison  qu’ils  se  rencontrent  dans  des  matières 
de  l’ordre  spirituel,  sur  lesquelles  le  droit  romain  contient 
lui-même  diverses  dispositions.  C’est  ce  qui  ressort  de  la 
classification  que  les  canonistes  du  siècle  dernier  nous  don- 
nent de  ces  divergences.  Ils  les  distribuent  en  cinq  catégo- 
ries, dont  la  première  en  renferme  quinze  sur  les  matières 
ayant  trait  à la  conscience  et  au  danger  du  péché  ; la  deuxième, 
neuf  relatives  aux  choses  spirituelles  dont  nous  parlions 
tout  à l’heure,  et  la  troisième,  dix  en  matière  de  procédure. 
Les  autres  sont  rangées,  au  nombre  de  sept,  dans  la  classe 
du  droit  privé,  et  au  nombre  de  neuf,  dans  celle  du  droit 
pénal.  Nous  n’avons  pas  à nous  prononcer  sur  le  mérite  de 
cette  classification. 

Le  principe  qu’en  cas  de  conflit,  le  droit  canon  doit  avoir, 

(61)  Vid.  Barthol.  a Saxoferrato  (-f  1355),  de  Difïerentiis  seu  contradictio- 
nihns  inter  jus  canonicnm  et  civile  (Volmn.  primum  Tractatumn,  fol.  150,  col. 
155).  — Ptosdoc.  de  Comitibns  (§  187,  noie  78),  de  Differenliis  inter  jus  cano- 

nicum  et  civile  (fol.  165-173) Hieron.  Janeltinus  ( 1 45 1 ),  de  Differ.  inter  jus 

canon,  et  civ.  (fol.  173-184).  — Salvanus  (1460),  de  Different.  Irgum  et  cano- 
num  (fol.  159-160).  — Rapt,  a S.  Blasio  (•{■  1497) , Tract,  contradictionnm  ju- 
ris  canonici  cum  jure  civili  (fol.  155-159). — Fortun.  Garcia,  Hispanus,  De 
ultimo  line  jnrig  canonici  et  civilis,  de  primo  principio  et  subsequentibus  præ- 
ceptis,  de  derivatione  et  differentiis  utriusqne  juris  et  quid  sit  tenendum  ipsa 
justifia  (fol.  125-150).  — J.  Oldcndorp,  Juris  civilis  et  canonici  coliatio,  Lngd. 
1541  (fol.  161-165).  — C.  Kittershmen  , Différente  juris  civilis  et  canonici , 
Argent.  1618,  16.18.  — J,  T.  Baeekelmann,  Differente  juris  civilis  et  canonici 
hodierni.  Traj.  ad  Rb.  1694,  1737. 

(62)  Vid.  Heiffensluel,  locu  cilato.  J 1 1,  n.  1 93  sqq..  p.  36. 
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par  le  bénéfice  de  sa  récence  comparative,  la  prééminence 
sur  le  droit  romain,  n’est  point  parvenu  à prévaloir  en  Alle- 
magne. La  malveillance  pour  le  droit  canonique  ne  s’est 
même  pas  bornée  à lui  contester  cette  prérogative,  et  sur 
beaucoup  de  matières  le  siècle  dernier  l’a  vue  aller  jusqu’à 
donner  complètement  le  pas  au  droit  romain  sur  le  droit 
ecclésiastique.  Enfin,  en  avançant  toujours  dans  cette  voie, 
on  en  est  venu  à ériger  en  principe  général  que,  dans  le  do- 
maine du  droit  civil,  le  droit  canon  n’a  tout  au  plus  qu’une 
valeur  doctrinale. 


CHAPITRE  H. 

SOURCES  DU  DROIT  CANON  MODERNE. 


1.  CONCILES  OECUMÉNIQUES  DU  QUINZIÈME  ET  DU  SEIZIÈME 

SIÈCLE. 

§ XXIX  (194). 

1 . Concile  de  Constance. 

Postérieurement  au  concile  de  Vienne,  il  n’y  avait  eu 
aucune  assemblée  de  l’Église  qui  eût  pris  rang  dans  le  Corpus 
juris  canonici,  bien  que  cette  seconde  moitié  du  seizième 
siècle  eût  été  marquée  par  la  réunion  successive  d’un  assez 
grand  nombre  de  conciles,  dont  plusieurs  avaient  prétendu 
à l’œcuméuieité,  quoique  dénués  de  ce  caractère  ou  à leur 
origine,  ou  dans  le  cours  de  leur  durée.  Vous  n’avons  pas 
à reproduire  ici  l’histoire  des  conciles  de  Pise,  de  Constance, 
de  Sienne,  de  îiàle,  de  Ferrareet  de  Florence;  cette  histoire, 
autant  que  ses  affinités  avec  le  droit  canon  l’exigeaient,  a 
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déjà  été  retracée  en  son  lieu  (1).  Tout  ce  qu’il  nous  reste  à 
faire  à cet  égard,  c’est  de  déterminer  dans  quelle  mesure  les 
décrets  de  ces  assemblées  ont  caractère  de  droit  général. 
En  ce  qui  concerne  le  concile  de  Pise,  il  n’y  a pas  même  lieu 
à poser  la  question  (2);  sous  prétexte  de  mettre  lin  au 
schisme,  cette  assemblée  n’aboutit  qu’à  le  prolonger  et  à 
l’étendre.  C’est  pourquoi  nous  allons  passer  immédiatement 
au  concile  de  Constance. 

Le  concile  de  Constance  (3)  compte  quarante-cinq  sessions, 
tenues  dans  l’intervalle  de  l’année  1414  (22  avril),  à l’année 
1418  (16  novembre),  et  se  divise  en  deux  périodes  qu’il  faut 
soigneusement  distinguer,  parce  qu’elles  nous  le  montrent 
dans  deux  phases  essentiellement  distinctes  et  différentes. 
Ce  fut,  en  effet,  dans  la  quatorzième  session,  qui  inaugura, 
le  4 juin  1415,  la  seconde  période,  que  l’assemblée  se  fit 
convoquer  et  autoriser  par  Grégoire  XII  (4),  et  qu’elle  reçut 
ensuite  sa  renonciation  à la  dignité  papale.  Or  c’est  à partir 
de  là  que  le  concile  de  Constance  se  trouva  légitimement 


(1)  Voy.  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  t.  Ier,  § 31; 
t.  Il,  §85;  t.  III,  § 134. 

(2)  Vid.  Hardouin,  Concilia,  tom.  VIII,  col.  1-204. 

(3)  Hardouin,  concilia,  tom.  vin,  col.  209-944. — Mansi,  Concil.  Coll,  nova 
sive  Supplem.,  tom.  IV,  col.  1-156.  — Herm.v.d.  Hardi,  Magnum  oecum. 
Concilium  Constantiense,  Francof.  «t  Lipa.  1697-1700,  6 tom.  fol.  — Bourgeois 
Duchastenet , Nouvelle  histoire  du  concile  de  Constance.  Paris,  1718.  — J. 
Ben/ant,  Histoire  du  concile  de  Constance.  Amslerd.  1715,  ed.  2,  1727. 

(4)  Les  pleins  pouvoirs  conférés,  dans  ce  but,  au  cardinal  Jean  Dominici,  à 
Jean,  patriarche  de  Constantinople,  & Werner,  archevêque  de  Trêves,  à Louis, 
comte  palatin  , et  à Charles  de  Malatesta  , vicaire  pontifical  dans  la  Romagne , 
disaient  entre  autres  choses  {Hardouin,  Concil.,  tom.  VIII , col.  387 1)  : — St 
ut  possitis  in  prædictis  proficere  melius  et  valere , quo  efficaciorem  potestatem 
a vohis  constiterit  vos  liabere  : vobis  seu  illis  ex  vobis , quot  ubi  illi  interfue- 
rint,  congregalionem  ipsam,  in  quantum  per  dictam  sereni talent  regiam,et  non 
Baltassarem  , se  nuncupari  facientem  Joannem  vigesimum  tertium,  vocatam  , 
vice  nostra  ad  prædictorum  effectum  convocandi  et  auclorizandi  generale 
concilium,  reinota  tamen  omnino  dicli  Ballassaris  præsidentia  et  præsentia  ab 
eisdem  : nec  non  omnia,  quæ  postquam  sic  feceritis , disponentur  pro  vera 
redintegratione  ac  unione  Fxelesiæ  ac  præfatorum  schismatum  per  congregatio- 
nem  eandem,  remotis  (ut  præraittitnr)  præsidentia  et  præsentia  dicti  Baltassa- 
ris,  vice  nostra  similiter  auclorizandi,  approbandi  et  confirmandi,  pleuam  et 
liberam  de  plenitudine  potestatis  concedimus  tenore  præsentium  facultatem. 
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institué.  On  dira  peut-être  que  la  convocation  et  l’autori- 
sation n’étaient,  dans  la  pensée  du  concile,  qu’une  pure  for- 
malité ; formalité  tant  qu’on  voudra,  mais  cette  formalité 
n’en  avait  pas  moins  été  le  prix  mis  par  Grégoire  XII  à son 
abdication,  et  ce  prix  n’était  rien  moins  qu’une  déclaration 
solennelle  de  la  part  de  l’assemblée,  qu’elle  reconnaissait 
formellement  en  lui  le  pape  légitime,  et  par  contre-coup, 
que,  telle  fût  ou  ne  fût  pas  son  intention,  son  autorité  ne  datait 
que  de  là. 

Grégoire  XII  avait  donc  reconnu  le  concile,  mais  sans 
reconnaître  pour  cela  ses  décrets  antérieurs.  Ces  actes,  ainsi 
que  ceux  qui  les  suivirent,  n'ont  pu  acquérir  ultérieurement 
force  de  loi,  dans  l’Église,  qu’autant  qu’ils  auraient  été  con- 
firmés par  Martin  V,  successeur  de  Grégoire  XII,  ou  par 
tout  autre  pape  légitime.  Ce  qui  donne  une  importance  toute 
particulière  à ce  point  historique,  C’est  que  parmi  les  décrets 
de  la  première  période  se  trouvaient  ceux  de  la  quatrième 
et  de  la  cinquième  session,  par  lesquels  l’assemblée  de  Cons- 
tance avait  proclamé  sa  supériorité  sur  le  pape. 

Le  point  culminant  dans  cette  controverse,  qui  dure  encore 
de  nos  jours,  est  donc  celui-ci  : Ces  décrets  ont-ils  été,  oui  ou 
non,  confirmés  par  Martin  V ou  par  quelqu’un  de  ses  succes- 
seurs ? La  question  est  on  ne  peut  plus  sérieuse  ; car  la  con- 
firmation dont  il  s’agit  n’aurait  été  rien  moins  qu’une  révo- 
lution complète  dans  la  constitution  de  l’Église,  telle  qu’elle 
avait  existé  jusque-là,  à tel  point  que  Gerson  lui-même  n’hé- 
sitait pas  à déclarer  que  quiconque  se  serait  avisé,  aupara- 
vant, de  prétendre  que  le  concile  était  au-dessus  du  pape, 
aurait  été  considéré  comme  hérétique  (n.  2).  Or,  tandis  que 
d’un  côté  on  nie  formellement  (5)  le  fait  de  la  confirmation 
dont  il  s’agit,  d’un  autre  on  soutient  tout  aussi  résolùment 

(5)  ScheUtrate,  Tractatns  de  sensu  el  anctoritale  necrctoritm  Constantiensis 
Concilii  sessione  quarla  et  quirita  circa  poteatatem  rcclesiasticani  editorum.  Ro- 

mæ,  1686,  diss.  3,  cap.  3,  p.  171 Jer.  a Bennettis,  Privil.  S.  Pelri  vindic., 

tom.  I,  p.  366  sqq — Ballerini,  de  Polestate  eccles.,  cap.  7,  p.  101 — Dœllin- 
ger,  Lelirbucli  der  Kirchengeschiclite,  vol.  2,  p.  342. 
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le  contraire,  savoir,  que  Martin  Y,  Eugène  IV  et  Pie  II  ont 
explicitement  reconnu  les  décrets  en  question  du  concile  de 
Constance  (6). 

On  ne  saurait  contester  que  Martin  V ait  reconnu  sous 
certaines  réserves  les  décrets  de  l’assemblée.  Toutefois,  avant 
d’envisager  cet  acte  de  plus  près  et  dans  sa  véritable  signi- 
fication, nous  devons  mettre  dans  tout  leur  jour  les  faits  qui 
l’avaient  précédé  et  qui  l’accompagnèrent. 

A la  date  du  22  février  1418,  Martin  V avait  publié  la 
bulle  In  eminentis  (7),  par  laquelle  il  confirmait  les  décrets 
du  concile  de  Constance  dirigés  contre  les  hérétiques,  et 
notification  en  avait  été  faite  aux  inquisiteurs.  Cette  bulle  gar- 
dait le  silence  relativement  à un  livre  composé  par  Jean  de 
Falkenberg , dominicain  prussien , en  faveur  de  l’ordre 
allemand,  et  qui  joignait  à de  violentes  invectives  contre  la 
souveraineté  de  Wladislas , roi  de  Pologue,  et  contre  celle 
d’Alexandre  Mitold,  grand-duc  de  Lithuanie , des  principes 
déjà  condamnés  dans  une  congrégation.  Les  évêques  polonais 
firent  la  motion  de  reprendre  cette  affaire  en  sous-œuvre  et 
de  procéder  subsidiairement,  à la  condamnation  du  livre 
incriminé  (8).  Martin  ne  croyant  pas  devoir  accéder  à leur 
proposition,  ces  prélats  manifestèrent  hautement  l'intention 
d’en  appeler  au  futur  concile.  Alors  le  pape  publia,  à la 
date  du  2 mars,  en  consistoire  public,  une  bulle  par  laquelle 
il  déclarait  solennellement  « qu'il  n’était  permis  à personne 
« d’en  appeler  du  juge  suprême,  à savoir  du  siège  aposto- 
« lique,  c’est-à-dire  de  l’évêque  de  Rome,  le  vicaire  de  Jésus- 
« Christ  en  terre,  ni  de  s’écarter  de  son  jugement  dans  les 
» matières  qui  touchaient  à la  foi  et  qui,  à ce  titre,  consti- 
« tuaient  des  causes  majeures,  dévolues  de  droit  à son  siège 

(6)  C’est  notamment  la  prétention  des  Gallicans.  Voyez  Declaralio  Cleri 
Gallic.,  ann.  1682  : Valeant  et  immota  consistant  sanctæ  o'cumenica'  synodi 
Constantiensis  a Sede  Apostolica  comprobala  — décréta.  Natal.  Alexand .,  Hisl. 
cccles.  ad  saec.  XV  et  XVI,  diss.  4,  de  auct.  et  sensu  decret.  Conc.  Const. 

(7)  Voy.  Schelstrale,  lococitato,  p.  lxxii,  p.  274. 

(8)  Voy.  Schchtrate , Iqco  citato,  p 199  sq 


Digitized  by  Google 


SOURCES  RU  RUOIT  ECCLÉSIASTIQUE.  301 

« apostolique  (9).  » l’eu  satisfaits  de  cette  déclaration,  les 
évêques  polonais , dans  la  séance  de  clôture , et  alors  que 
déjà  la  formule  : Domini,  ite  in  pace,  Amen,  avait  été  pro- 
noncée (10),  les  évêques  polonais,  disons-nous,  revinrent  sur 
le  désir  qu’ils  avaient  exprimé  et  firent  tous  leurs  efforts 
pour  faire  adopter  l'appel  au  futur  concile. 

Mais  le  pape  leur  imposa  silence  sous  peine  d’excommu- 
nication ; après  quoi,  saisissant  avec  empressement  l’occasion 
de  cet  incident  pour  passer  d'un  cas  particulier  à un  point  de 
vue  général  (1 1),  il  lit  la  déclaration  suivante,  savoir,  « que 
« tout  ce  qui  avait  été  décrété  et  résolu  en  matière  de  foi  et 
« dans  les  formes  conciliaires,  par  ce  second  concile  œcu- 
« ménique  de  Constance,  son  intention  était  de  le  tenir  pour 
« bien  et  valablement  décidé,  de  l’observer  inviolablement 
« et  de  ne  jamais  s’en  écarter  en  aucune  façou,  et  que  tout 
« ce  qui  s’était  fait  conformément  aux  règles  des  conciles, 
- il  l’approuvait  et  le  confirmait  sous  cette  forme  et  dans  ces 
* termes  et  non  autrement  ( 1 2).  » Après  quoi,  pour  qu’il 

(9)  Voy.  Schelslrate,  loco  citato,  p.  301  ; Nulli  fas  est  a supremo  judice,  vi- 
delicet  Apostolica  Sede  seu  Roinano  Pnntilice  Jcsti  Christi  Vicario  in  terris  ap- 
pellare,  aut  illius  jiidiciuin  in  causis  fidei  (quai  tauqiiam  majores  ad  ipsom  et 
Sedem  Apostolicam  delereiidæ  sunt)  declinare.  Cette  bulle  a fourni  à Jean  Ger- 
son  le  sujet  de  son  Dialogua  apologeticus  pro  Cône.  Constant.,  et  de  sou  Tracta- 
tus  : An  et  quomodo  appellare  liceat?  — F.  d.  Hardt,  loco  citato,  t.  IV,  p.  xii, 
p.  1532. 

(10)  Vid.  Hardouin,  Concilia,  loin.  Vit,  col.  899  sqq. 

(11)  Vid.  Spondamis , Annal,  eccles.,  ami.  1418  : Putamus  prædictorum 
Nuntiorum  petitionem  de  iudostria  Martini  nutn  ad  ultimam  sessionem  reser- 
vataiu,  ut  ea  occasione  signifies ret,  quæ  Concilii  décréta  ipse  aucloritate  aposto- 
lica ac  suprema  probaret,  quæ  vero  non  : ne  si  antea  quidquam  de  iis  agere  vo- 
luisset,  murmur  aliquod  tumultusque  in  Patribus  excilaret  ob  ea,  quæ  ambiguë 
décréta  fuissent  de  auctoritate  Concilii  supra  Poutificem,  et  de  potestate  refor- 
mandi  Ecclesiam  tain  iu  capite  quam  in  membris  : quas  absolute  ut  souare  vi- 
dentur,  suniptas  — nullo  modo  Martinus  agnoscere  aut  approbare  voluit,  utpote 
conlrarias  existimatas  et  praxi  antiquioris  Kcclesiæ  etcollatæ  a Cliristo  Domino 
Petro  ejusque  successoribus  auctorilali  et  potestati  ; ipsique  demum  naturæ  rei, 
qua  caput  debet  meinbra  regere , non  régi  a membris.  — Voyez  encore  Schel- 
strate,  loco  citato,  p.  182. 

(12)  Hardouin,  loco  citato,  col.  899,  col.  902  : Quod  onmia  et  singula  deter- 
minata , conclusa  et  décréta  in  maleiia  fidei  per  præst-ns  sacrum  Concilium 
generale  Constantiense  conciliariter,  tenere  et  inviolabiliter  observant  volebat 
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ne  vint  en  pensée  à qui  que  ce  fût  de' limiter  cette  déclura- 
tiou  à l’incident  soulevé  par  les  prélats  polonais,  il  en  fit 
réitérer  solennellement  la  publication  du  haut  de  l’ambon 
par  Augustin  de  Lante,  fiscal  et  avocat  consistorial. 

De  tout  cet  ensemble  de  faits,  ainsi  que  des  paroles  du 
pape,  il  résulte  avec  évidence  que  sa  confirmation  ne  tombe 
que  sur  des  définitions  ayant  été  rendues  sous  formes  de 
véritables  décrets.  Elle  exige  catégoriquement  deux  condi- 
tions, qui  ne  peuvent  pas  se  suppléer  l’une  par  l’autre,  qui 
doivent  coexister  et  sont  inséparables.  Ainsi)  le  décret  est 
dogmatique  ; mais  il  n’a  point  été  pris  dans  les  conditions 
constitutives  d'un  acte  conciliaire  ; il  n’a  point  caractère  de 
définition  obligatoire  ; ou  bien , il  réalise  ces  conditions , 
mais  il  a trait,  non  à un  point  dogmatique,  mais  à un  objet 
de  discipline  ecclésiastique  (13)  ; il  ne  bénéficie  pas  davan- 
tage de  la  confirmation  papale.  Ceci  posé,  toute  la  question 
qui  nous  occupe  revient  maintenant  à celle-ci  : 

Les  décrets  de  la  quatrième  et  de  la  cinquième  session  du 
concile  de  Constance  réunissent- ils  les  deux  conditions  in- 
diquées ? 11  n’est  pas  difficile  de  prouver  que  non-seulement 
ils  ne  les  réunissent  pas,  mais  encore  qu’ils  ne  réalisent  au- 
cune des  deux , et  conséquemment  qu’ils  ne  peuvent,  à au- 
cun titre,  invoquer  le  bénéfice  de  la  confirmation  de  Martin  V. 
Et  cela  est  d’autant  plus  vrai,  que  déjà,  par  sa  bulle  du 
2 mars,  ce  même  pape,  s’inscrivant  en  faux  contre  le  malheu- 
reux expédient  imaginé  par  l’assemblée  de  Constance , avait 
expressément  proclamé  la  supériorité  du  siège  apostolique 
sur  le  concile. 

Pour  ce  qui  est  maintenant  de  l’expression  conciliariter, 
nul  doute  qu’elle  n’ait,  dans  la  pensée  du  pape,  le  sens  d’une 
antinomie  directe  par  rapport  aux  décrets  rendus  dans  les 
divers  comités,  ainsi  que  par  rapport  au  fait  particulier  qui 
avait  été  l’occasion  immédiate  de  la  déclaration  de  Martin  V . 

et  nunqoam  contra  venire  quoquo  modo;  ipsaque  sic  conciliariter  facta  approbat 
et  ratificat,  et  non  aliter,  nec  alio  modo. — V.  d.  Hardi,  ioco  cit.,  col.  1549  sq. 

(1S)  Dœllinger,  ioco  citato,  p.  352. 
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Mais  là  ne  se  bornent  point  le  sens  et  la  portée  de,  cette 
locution.  Ce  pape  avait  incontestablement  en  vue  les  condi- 
tions constitutives  de  ce  qui  caractérise  un  véritable  décret 
de  concile  ( ! 4).  Cette  pensée  du  pontife  ressort  évidemment, 
et  de  la  publication  itérative  de  sa  déclaration,  et  de  l’addi- 
tion qu’il  y fait  de  ces  mots  ou  ne  peut  plus  significatifs  : El 
non  aliter,  nec  alio  modo  (15).  Ainsi,  nul  doute  qu’il  ait 
entendu  ne  confirmer,  en  aucune  façon,  ce  qui  avait  été 
résolu  en  dehors  des  formes  et  des  règles  conciliaires.  Or, 
nul  doute  non  plus  que  les  décrets  de  la  quatrième  et  de  la 
cinquième  session  aient  été  rendus  en  dehors  de  ces  formes 
et  de  ces  règles. 

Une  circonstance  sur  laquelle  on  pouvait  d'abord  inci- 
denter,  c’est  que  le  concile  en  question  ne  présentait  qu’nne 
assemblée  d’une  seule  obédience.  Mais  cette  considération, 
bien  que  non  dénuée  d’une  certaine  valeur,  n’a  pas  une  im- 
portance assez  grande  pour  que  nous  y insistions  d’une 
manière  particulière  (16);  car  dans  l’hypothèse  même  de  la 
légitimité  de  Jean  XXIII,  la  situation  aurait  été  exactement 
la  même.  Toutefois,  il  n’est  pas  sans  objet  de  rappeler  que, 
légitime  ou  non,  il  était  fort  loin  de  la  pensée  de  ce  pape  de 
confirmer  les  décrets  dont  il  s’agit.  Ce  qui  doit  par  dessus 
tout  fixer  l’attention,  c’est  la  délibération  et  la  votation  par 
nations,  mode  inouï  jusque-là  et  entièrement  contraire  aux 
règles  constantes  de  l’Église,  et  qui  souleva  dans  l'esprit  de 
Pierre  d’Àilly  des  doutes  si  sérieux  (17),  qu’il  crut  devoir 

(14)  C’est  ce  qui  ressort  également  des  paroles  de  Pierre  d’Ailly,  rapportées 
ci-après,  dans  la  note  17,  et  qui  accusent  manifestement , même  de  sa  part,  nn 
doute  sérieux  sur  la  validité  et  le  caractère  conciliaire  des  décrets  de  l’assemblée 
de  Constance.  ■ 

(15)  Bennetlis,  loco  citato,  p.  400.  Voy.  ci-dessus  note  tt. 

(16)  Vid.  Joann.  de  Turrecremala , Apologia  (§  195,  note  4),  Respons.  ad 
Art.  II,  n,  t,  col.  1269.  — Schelslrate,  loco  citato,  p.  114  sqq. 

(17)  Petr.  de  Alliaco,  Tract,  de  Ecoles,  et  Cardin,  auctorit.,  part.  I,  cap.  4 : 

Primum  dubium,  au  quatuor  nationes  in  hoc  sacro  Concilio  sic  distinct»!  — e\- 
cluso Cardinalium  coilegio , faciunt  generale  Coiicilium,  cum  sint  plura  Con  - 

cilia particularia  valde  inæqualiter  et  improportionabiliter  divisa  et  ad  partent 
deliberaniia , quæ  deliberatio , exclu  sa  deiiberalione  dicti  Collegii , et  non  facta 
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proposer  à l’assemblée  d’en  faire  la  matière  d’une  délibéra- 
tion approfondie;  mais  cette  délibération  trouvait,  dans  l’in- 
novation même  qui  devait  en  être  l’objet,  son  principal 
obstacle,  l'n  autre  fait  qui  n’est  pas  d’une  moins  grande 
gravité,  c’est  le  droit  de  vote  décisif  donné  aux  théologiens 
et  aux  canonistes  et  la  protestation  des  ambassadeurs  du  roi 
de  France,  surtout  celle  des  cardinaux  de  l’Eglise  romaine, 
à qui,  pour  le  moins,  on  ne  pouvait  contester  qu’ils  n’eus- 
sent complètement  titre  et  qualité  en  face  de  cette  assemblée 
(Droit  eccl.,  § 5).  Déjà  antérieurement,  avant  la  quatrième 
session  (30  mars  1415),  ils  avaient  déposé  une  protestation 
en  forme  contre  le  deuxième  et  le  troisième  décret,  et  exigé 
le  retranchement,  dans  le  premier,  des  mots  par  lesquels  le 
concile  revendiquait  pour  lui  seul  la  réforme  de  l’Église  dans 
son  chef  et  dans  ses  membres.  Faisant  droit  à leurs  récla- 
mations, ou  avait  exécuté  le  retranchement  demandé  et  mo- 
difié les  autres  décrets  ; c’est  sous  cette  forme  qu’il  en  avait 
été  donné  lecture  par  Zarabella  (S  22),  remplissant  cet  office 
par  le  bénéfice  de  son  âge  ( 1 8).  Mais  les  théologiens  n’avaient 
voulu  entendre  à rien,  et  grâce  à leur  obstination  et  à leurs 
menées,  les  deux  décrets  avaient  été  reproduits,  huit  jours 
après  (6  mars).  Dans  la  cinquième  session,  les  cardinaux  et 
les  ambassadeurs  français,  sur  la  prière  du  roi  Sigismond, 
avaient  bien  paru,  mais  seulement  après  avoir,  au  préalable, 

iu  communi  sessione  collatione  votorum,  videtur  inultis  non  esse  censenda  deli- 
beratio  Condlii  conciliariter  facta.  Secundum  dnbiuni , an  dictæ  nationes , quæ 
sunt  nova  collegia  particularia , quæ  inultis  videntur  contra  vel  præler  cousue- 
tmlinem  autiquam  sacrorum  Concilioruni  instituta,  licet  ex  rationabili  causa  et 
sub  debitls  circumstantiis  ita  iustitui  potuerint , habuerint  a jure  divino  vel 
huinauo  auctoritatem  privandi  Kumauani  Ecclesiam  et  sacrum  Collegium  ipsam 
lepræsenlans  (quod  est  antiqiium  Collegium  et  in  antiquo  jure  et  in  sacris  gene- 
ratibus  Conciliis  et  in  sauctorum  Patrum  decretis  fundalum)  privandi,  inquam, 
jure  suo , babendi  scilicet  vocein  in  sacro  Concilio  et  Summum  Poutificeni  eli- 
gendi.  Voy.  note  14. 

(18)  Vid.  Schelslrale,  loc.  cit.,  p.  40  sqq.,  et  Bennettis,  loc.  cit.,  p.  379  sqq. 
Vœllinger,  loco  citato,  p.  340  sqq.  Au  fait,  ces  mots,  objet  de  la  protestatiou 
des  cardinaux,  manquent  dans  plusieurs  ancieus  manuscrits,  et  n'ont  obtenu, 
selon  toute  vraisemblance,  l’bonneur  d’uue  insettiou  postérieure  qu’à  l’occasion 
du  concile  de  Râle.  Voy.  Schelstrate,  p.  237.  — Bennettis,  loco  cit.,  p.  37  sq. 
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déposé  une  protestation  contre  les  décrets  et  avoir  déclaré 
qu’ils  ne  consentaient  à siéger  que  pour  éviter  un  plus  grand 
scandale.  Zarabella,  invité  de  nouveau  à donner  lecture  des 
décrets,  s’y  était  refusé  et  avait  été  suppléé,  dans  cet  office, 
par  Andrée  Lascaris,  évêque  élu  de  Posen(19). 

Tel  est  l’historique  des  faits  générateurs  de  ces  décrets , 
qui  formulaient,  sur  les  fondements  mêmes  de  la  constitution 
de  l’Église,  des  principes  qui,  peu  auparavant,  de  l’aveu  de 
Gerson  (20),  eussent  été  réputés  hérétiques,  et  qui  éclosent 
d’un  vote  précipité,  sans  délibération  préalable,  en  face  de 
la  protestation  des  cardinaux  (21)  et  sous  l’influence  d’uD 
élément  évidemment  démocratique. 

Certes,  si  de  tels  décrets  réalisent  les  conditions  constitu- 
tives des  actes  conciliaires  qui  justifient  ce  titre,  nous 
avouons  ingénument  qu’il  ne  nous  est  pas  donné  de  les  y 
apercevoir  (22). 

Mais  allons  plus  loin  ; admettons,  par  pure  supposition, 
que  ce  soient  là  de  véritables  décrets,  ils  ne  pourraient  en- 
core être  considérés  comme  étant  in  materia  fidei;  or,  ce 
n’est  qu’à  ce  titre  qu’ils  pourraient  être  compris  dans  la 
confirmation  de  Martin  V.  Au  premier  coup  d’œil,  il  semble, 
il  est  vrai,  qu’on  ne  puisse  leur  refuser  ce  caractère,  que 


(19)  Schelstrale,  loco  citato,  p.  77  sqq — Bennettis,  loco  citato,  p.  382. 

(20)  Gerson,  de  Potest.  ecclesiast.,  consid.  12.  Fallor,  si  non  aille  celebratio* 
nom  hujus  Sacrosanctæ  Constautiensis  Synodi  sic  occupaverat  mentes  plurirao- 
rum  litteraliuin  magis,  quant  litleratorum  ista  tradilio,  ut  oppositorum  dogma- 
ti/.alor  fuisset  de  liæretica  pravitate  vel  notatus  vel  damuatns. 

(21)  Schelstrale,  loco  citato,  p.  91  sqq Bennettis,  loco  citato,  p.  381  sq., 

p.  387  sqq.  — Gesla  Conc.  Const.,  sess.  VII  ( Schelstrale , loco  citato,  p.  104; 
Hardouin , loco  citato,  col.  296)  : Nam  ita  pene  in  omnibus  decretis  Coucilii 
ractum  est;  Cardinalibos  ita  arcto  et  brevi  tempore  ostensa  sunt  décréta  jam 
conclusa  in  nationibus,  ut  non  fuerit  in  eorum  potestate  snfficienter  deliberare, 
imo  in  magnum  contemptum  habiti  sunt.  Plures  conquesti  sunt  Cardinales  de 
contemptu.  Et  finaliter  petiverunt,  quod  cum  essent  in  Concilio  quatuor  natio- 
nes,  una  Angliæ,  in  qua  non  erant  viginti  capita,  de  quibus  très  solum  Prælati , 
et  Cardinales  essent  sexdecim,  et  alii  futuri,  de  quibus  plures  magni  et  insignes 
Doctores  propter  dignitatem  Collegii  liabereut  vocem  et  auctoritatem  tantam  , 
sicut  natio  Anglicana.  Quod  fuit  récusation. 

(22)  Bennettis,  loco  citato,  p.  398  sqq, 
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paraissent  également  leur  attribuer  les  paroles  de  Gerson. 
Mais,  outre  que  les  décrets  rendus  par  des  papes  et  des 
conciles  sur  les  objets  touchant  à la  foi  ne  sont  pas  tous 
indistinctement  des  décrets  dogmatiques,  et  que  l’on  ne  peut 
considérer  comme  tels  que  ceux  qui  énoncent  une  proposi- 
tion à admettre  ou  à rejeter  de  la  part  de  tous  les  fidèles  (23), 
le  concile  de  Constance  n’a  eu  nullement  l’intention  de 
donner  ce  caractère  à ces  décrets,  et  ne  les  a fait  promul- 
guer par  Andrée  Lascaris  que  comme  de  simples  constitu- 
tions synodales  (24),  que  les  actes  du  concile  distinguent 
très-expressément  des  matières  dogmatiques  (25).  Que  si 
l’assemblée  elle-même  n’a  point  considéré  ces  décrets  comme 
des  définitions  dogmatiques,  il  ne  pouvait,  à bien  plus  forte 
raison,  être  dans  la  pensée  de  Martin  V,  après  avoir  proclamé 
en  fait  et  en  droit  la  supériorité  du  pape  sur  le  concile,  et 
par  là  même  réprouvé  ces  décisions  qui  portaient  atteinte 
aux  fondements  de  l’Église,  de  les  envisager  comme  des 
décrets  dogmatiques  et  de  les  confirmer  en  cette  qualité. 
Cette  faveur,  néanmoins,  il  crut  pouvoir,  ultérieurement, 
l’accorder  à quelques  autres  décrets  du  concile,  par  exemple 
à celui  relatif  aux  honneurs  à rendre  aux  rois  (26). 

Les  décrets  en  question  n’ont  pas  eu  la  confirmation  de 
Martin  V;  mais  ont-ils  eu,  comme  quelques-uns  le  préten- 
dent, celle  d'Eugène  IV  ? Telle  est  la  question  qui  se  pi’é- 
sente  maintenant  à résoudre,  et  que  nous  allons  examiner 
de  front  avec  celle  de  la  confirmation,  donnée,  conditionnel- 
lement aussi,  par  ce  pape  aux  décrets  du  concile  de  Bàle,  et 

(23)  Vid.  ifclch.  Can.,  Loc,  theoiog.  V,  5. 

(24)  Conc.  Const.,  sess.  5 ( Hardautn , loco  citato,  col.  258)  : Dictoque  ofBcio 
Musse,  litaniis  cantatis  et  ilictie,  surrexit  de  mandat»  totius  sanctæ  synodi  ré- 
vérend ns  pater  domines  Andréas  electus  Poznaniensis , et  certa  capitula  per 
inodum  constilutionum  synodalium,  prius  per  singulas  quatuor  nationes  con- 
clusa et  deliberata , legit  et  publicavit.  — Vny.  Ballerini,  loc.  cit.,  p.  III  sqq. 
— Hennettis,  loco  citalo,  p.  401. 

(25)  Cotte*  Const.,  sess.  5,  col.  200  : Quibus  peractis  reverendus  paler  domi- 
nus Andréas  eleclus  Poznaniensis  in  maleria  lidei  et  super  materia  Joannis  Bus 
legebat  quædam  avisatnenla. 

(26)  Schelstrale,  loco  citato,  p.  134. 


Digitized  by  Google 


SOU  B CBS  DU  DHOIT  ECCLÉSIASTIQUE.  807 

avec  laquelle  elle  a une  connexion  si  intime,  qu’il  n’est  pas 
possible  de  l’en  isoler. 


S XXX. 

2.  Concile  de  Bâle. 

Après  la  dissolution  itérative  du  concile  convoqué  par 
Martin  V,  d’abord  à Pavie,  puis  à Sienne  (1),  Bàle  fut  désignée 
comme  siège  du  nouveau  synode  (2).  A l’époque  de  la  réu- 
nion de  cette  assemblée,  Martin  Y n’était  plu%  et  c’était  à 
Eugène  IV,  son  successeur,  qu’était  échue  la  rude  tâche  de 
se  trouver  en  face  d’une  assemblée  en  révolte  ouverte  contre 
le  chef  de  l’Église  (3).  Le  concile  de  Constance  avait  déjà 
présenté  le  triste  spectacle  d’un  épiscopat  entraîné  dans  une 
fausse  voie  par  les  théologiens  et  les  canonistes,  sous  pré- 
texte de  prétendus  intérêts  nationaux  ; celui  de  Bâle  repro- 
duisait ce  même  spectacle  avec  des  circonstances  plus  dé- 
plorables encore.  Le  premier  pouvait  toutefois,  jusqu’à  un 
certain  point,  trouver  son  excuse  dans  le  doute  qui  planait  sur 
la  question  de  savoir  quel  était  le  pape  légitime  ; il  s’était 
jeté  dans  une  fausse  voie;  mais  cette  voie  avait  pu  lui  appa- 
raître comme  la  seule  issue  à prendre  pour  sortir  d’une  si- 
tuation inextricable.  A Bâle,  au  contraire,  que  voyons-nous? 
Un  conciliabule  de  tout  au  plus  douze  prélats,  se  décorant 
du  titre  de  concile  œcuménique  (4),  éclairé  des  lumières  de 

(1)  Conc.  Senens.  dans  Hardouin,  loco  citato,  t.  VIII,  col.  1013-1078. 

(2)  Uart.  V.  P.  Const.  Dumonus,  ami.  1430  (Bullar.  Roman.  Roid.,  1741, 
1. 111,  p.  111,  p.  471). 

(3)  Il  existe  une  biographie  de  ce  pape  restée  inconnue  jusqu’ici,  et  qui  figure 
en  tête  d’un  livre  intitulé  : Vite  di  uomini  illustri  del  secolo  XV.  Cette  œu- 
vre, due  A la  plume  de  Vespasien,  Florentin  et  contemporain  d’Eugène  IV,  a été 
éditée  par  Ang.  Mai,  Spicil.  Rom.,  tom.  I. 

(4)  Coneil.  üasileens.  dans  Hardouin , loco  citato,  t.  VIII , col.  1087-1952. 
Mansi,  Coneil.  Suppl.,  t.  IV,  col.  159-1440;  t.  V,  col.  1-192.  — Æn.  Sylv. 
Piccolomineus,  de  Rebus  Basileœ  gestis  staute  vel  dis-oluto  Concilio  Coinmen- 
tarius,  edid,  Midi.  Catalanus.  Firm.,  1803.  (Voyez aussi  Fascicules  rer.  expe- 
tend.  ac  (ugiend.,  1535,  fol.) — Ambr.  Traversari  Epistolæ,  ed.  Laur.Me- 
hus.  Flor.,  1759,  fol.  — Augustin.  Patricius,  Somma  Coneil.  Basileensis  dans 

20. 
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l’Esprit  saint  (14  décembre  1431),  et  continuant  ses  sessions 
en  dépit  de  l’ordre  du  pape  d’avoir  à attendre  une  réunion 
plus  nombreuse.  La  position  était  audacieuse,  il  fallait  la 
légitimer.  Ce  n’était  pas  trop  pour  cela,  c’était  même  à 
peine  assez,  des  décrets  de  Constance,  interprétés  dans  le 
sens  le  plus  large  possible.  On  les  renouvela  donc  en  se  les 
appropriant  (5).  C’est  à grand’peine  si  dans  cette  poignée 
d’évêques  on  eût  retrouvé  un  simple  échantillon  des  quatre 
nations;  mais  derrière  eux,  par  compensation,  figuraient  les 
théologiens  et  les  docteurs  universitaires,  qui  là,  plus  en- 
core qu’à  Constance,  se  signalaient  par  l’ardeur  de  leur  ac- 
tion (S  19)-  Or  ceux-ci,  et  à leur  exemple,  des  chanoines, 
des  curés  et  des  clercs  de  monastères,  se  posant  les  égaux 
des  successeurs  des  apôtres  (6),  c’était  bien  le  moins  que  les 
évêques  se  plaçassent  au-dessus  des  successeurs  de  Pierre. 

Hardouin,  Concilia,  t.  IX,  col.  1081-1198.  — Joann.  a Turrecremala , So- 
lennis  Tractalus  (Mansi,  loco  citato,  t.  IV,  col.  746-788).  — Ejusd.  Apologia 
F.iigenii  IV  {ibid.,  col.  1236-1279).  En  vertu  d’une  résolution  de  l’académie  de 
Vienne,  il  doit  être  publié  une  édition  des  actes  du  concile  de  Bâle.  C’est  une 
bonne  nouvelle  pour  le  monde  savant. 

(5)  Dœllinger.  Lehrb.  der  Kirchengesch.,  p.  365-383.  — Bennettis,  loco 
citato,  p.  424-477.  — Martene,  Atnplissima  Coilectio,  t.  Vin,  præfalio. 

(6)  Vid.  Augustin.  Palricius,  loco  citato,  cap.  145,  col.  1196  : Admitteban- 
tur  siquidem  ad  definitiones  et  sancienda  décréta  non  modo  episcopi  et  abba- 
tes,  sed  theologiæ,  juris  utriusque  et  aliarum  doctrinarum  professores,  quos 
graduatos  appellant , tum  ecclesiarum  canonici  et  parocliialium  rectores,  jurati 
tamen  omnes,  ita  ut  non  minoris  esset  auctoritatis  simplicis  canonici,  quai» 
episcopi  cujuspiam  sanctissimi  sulïragium,  cum  numéro  non  dignitate  expen- 

derentur  sententiæ,  contra  antiquorum  conciliorum  consuetudinem. Pii 

Pap.  Il  Comment,  lib.  VI.  Franc!.,  1614,  fol.,  p.  159  : At  durante  divisione  et 
sedente  concitio , cum  auctoritas  quæ  quondam  episcoporum  suevit  esse,  non 
abbatibus  tantum,  sed  præposilis,  prioribus,  canonicis,  simplicibus  presbj  teris 
et  vilibus  monacliis  communicaretur,  miilla  illic  décréta  praeter  bouura  et 
æqiium  édita  sunt  ad  enervandam  Rornanæ  primæque  Sedis  emiueutiam,  sicut 
in  muititudine  consuevit,  quæ  semper  inimica  principi  popularem  asserit  liber- 
tateni.  Aderaut  ex  Gallia  Germaniaque  multi  inferioris  gradus  bomines  eccle- 
siastici , qui  cum  non  poluissent  culpa  sua  in  Romana  curia  crescere , eo  se 
contulerant,  atque  ingentibus  odiis  Apostolicam  Sedem  prosequebantur.  Aderant 
et  nonnulli  episcopi  propter  scelera  suis  ejecti  sedibus  : qui  duces  plebis  in 
concilio  facti  condendarum  legum  auclores  fuerc,  ea  suadentes  quæ  maxime 
grata  multitudini  viderentur , et  Romani  Pontificis  potestatem  dignilalemque 
restringerent. 
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Cependant,  autour  de  ce  noyau,  d’abord  si  restreint,  puis 
renforcé  de  quelques  cardinaux  schismatiques,  vinrent  se 
grouper  successivement  un  plus  grand  nombre  de  prélats. 
Hélas  ! ce  n’était  pour  l’Église  qu’une  aggravation  de  ses 
maux  et  un  surcroît  de  douleur.  Dans  un  moment  où  se 
négociait  la  rentrée  dans  son  sein  de  l’Église  grecque,  où  il 
s’agissait  par  là  même  de  l’amener  à reconnaître  la  primauté 
du  pape,  où,  par  conséquent,  il  était  d’une  importance  su- 
prême de  donner  aux  Orientaux  l’exemple  de  l’amour  et  du 
dévouement  pour  le  chef  institué  de  Dieu  à la  tète  de  l’É- 
glise ; dans  ce  même  moment,  les  évêques  et  les  prêtres  réu- 
nis à Bâle,  non-seulement  s'insurgeaient  contre  lui,  mais 
encore  fomentaient  les  attaques  de  la  puissance  séculière 
contre  les  possessions  du  pape  ! Dans  de  telles  conjonctures, 
Eugène  voulut  transférer  le  siège  du  synode  dans  une  autre 
ville,  et  en  Italie  : l’état  de  sa  santé,  les  intérêts  des  négo- 
ciations entamées  avec  les  Grecs,  la  situation  de  l’Allemagne 
en  proie  aux  perturbations  causées  par  la  guerre  des  Hus- 
sites  : tout  faisait  une  nécessité  de  cette  translation.  Il  pria, 
il  exhorta  : ses  supplications,  ses  remontrances  ne  furent 
pas  écoutées.  Il  prononça  la  dissolution  de  l’assemblée  ; ses 
décrets  restèrent  sans  effet.  Et  il  ne  faut  pas  s’en  étonner  : 
une  fois  engagé  sur  la  pente  du  schisme,  il  est  bien  diffi- 
cile de  s’arrêter.  La  position  du  pape  était  si  difficile,  qu’il 
révoqua  ses  décrets  (7)  et  reconnut,  sous  toute  réserve  de 
ses  droits  et  de  ceux  du  siège  apostolique,  le  synode  de 
Bàle,  à partir  de  ce  moment  et  pour  la  suite,  comme  œcu- 
méniquemeut  constitué.  Nous  n’avons  pas  besoin  de  faire 
observer  que  cette  reconnaissance  du  concile  n’impliquait 
en  aucune  façon  la  confirmation  de  ses  décrets  (8). 

Cet  acte  avait  eu  lieu  après  la  quinzième  session.  Dans 


(7)  Ce  sont  les  bulles  Inscrutabilis  et  In  arcano  (Hardouin,  loco  citato, 
col.  1173  et  1176). 

(8)  Vid.  Joann.  de  Turrecremata,  Apologia  pro  Eugen.  IV.  Respons.  I,  in 
Conc.  Flor.  ad  Basileens.,  n.  H,  p.  23.  ( Hardouin , loco  citato,  tom.  IX,  col. 
1 272  sq.) 


Digitized  by  Google 


810 


DU  DROIT  ECCL1ÎSÏ ASTIQUE. 

' 'ëfille  qui  la  SilMt  immédiatement  (février  1434),  il  fut 
donné  lecture  des  pièces  relatives  à la  paix , notamment  dé 
la  bulle  Dudum  , dans  laquelle  Eugène  IV  énonçait,  entre 
autres  conditions  (9) , « que  ses  légats  eussent  la  présidence 
« réelle  et  effective  dans  le  concile , et  que  tout  ce  qui  avait 
« été  fait  jusque-là , soit  contre  sa  personne , son  autorité , 
« sa  liberté  et  celles  du  siège  apostolique , soit  contre  celles 
« de  ses  vénérables  frères  les  cardinaux  de  la  sainte  Église 
« romaine , ou  de  tous  autres  qui  lui  étaient  restés  fidèles , 
n fût,  au  préalable,  annulé  par  le  même  concile , et  que  tout 
n fût  rétabli  dans  son  état  antérieur.  » » Sicque,  continuait  le 
pape,  pour  citer  textuellement  ses  paroles,  una  mente  et 
uno  spirilu  cum  cantate  et  puritate  ad  ea  quæ  præmissa 
sunt  in  dicto  Concilia  procedatur.  » 

Toutes  ces  avances  sages  et  paternelles  devaient  rester  sté- 
riles; la  réconciliation  n’était  qu’à  la  surface.  Le  concile  ne 
quitta  point  la  voie  dans  laquelle  il  s’était  engagé , aucune 
des  réparations  demandées  ne  fut  accomplie;  les  légats  pon- 
tificaux , dépouillés  de  la  juridiction  afférente  à leur  carac- 
tère et  à leur  office,  n’eurent  qu’une  présidence  fictive,  et 
dès  la  dix-septième  session , les  décrets  de  Constance  relatifs 
à la  supériorité  du  concile  furent  répétés  pour  la  cinquième 
fois  (10).  Mais  ce  n’était  pas  encore  assez  : l’inexécution  des 
conditions  mises  par  Eugène  IV  à son  acte  de  confirmation , 
enlevant  à celui-ci  toute  sa  force  et  tous  ses  effets , il  était  de 
toute  nécessité  que  ces  clauses  disparussent  des  actes  du 
concile;  ils  en  furent  radiés  (1 1).  Dès  ce  moment  on  était  en 

(9)  Bulla  Dudum  ( Hardouin , loco  citato,  col.  1587)  : Ita  tamen,  quod  præ- 
sidentes  nostri  ad  præfati  Concilii  præsidentiam  admittantur  cum  effectu  , ac 
omnia  cl  singula  contra  personam,  auctoritatem  ac  libertatem  nostram  et  Sedls 
Apostolicæ  ac  Tenerabilium  fratrum  nostrorum  sanctæ  Ecclesiæ  cardinalium  et 
aliorum  quorumeunque  nobis  adliærentium , in  dicto  Concilio  facta  et  gesta, 
per  dictum  Concilium  prius  omnino  tollantur  et  in  pristiuum  statum  reducan- 
tiir.  Sicque  una  mente  et  uno  spiritu  cum  caritate  et  puritate  ad  ea  quæ  præ- 
missa sunt  in  dicto  Concilio  procedatur. 

(10)  Voyez  Turrecremala,  loco  citato,  n.  18  sqq.,  col.  1272. 

(U). Comparez  la  bulle  Dudum,  dans  sa  teneur  originelle,  avec  celle  qui  est 
relatée  dans  les  actes  du  concile  ( Hardouin , loco  citato,  col.  1172). 
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position  d’arguer  contre  le  pape  d’une  confirmation  absolue, 
inconditionnelle;  bientôt  on  le  cita  à la  barre  du  concilia- 
bule (12);  enfin  (13),  on  proclama  sa  déposition  (24  janvier 
1438),  et  on  élut  dans  la  personne  d’Amédée,  duc  de  Savoie, 
qui  prit  le  nom  de  Félix  1er,  uu  fantôme  de  pape,  voué  au 
rôle  le  plus  déplorable. 

Les  phases  ultérieures  du  concile  de  Bâle,  qui  eut  quarante- 
cinq  sessions,  dont  la  dernière  eut  lieu  le  17  juillet  1443, 
sont  étrangères  au  sujet  qui  nous  occupe  en  ce  moment  (14). 
Nous  nous  bornerons  ici  à une  seule  réflexion  générale  : c’est 
qu’il  en  fut  de  ce  concile  comme  de  plus  d'une  assemblée 
politique;  le  parti  des  déterminés  poursuivit  sa  route , fatale- 
ment entraînés  par  les  nécessités  d’une  inflexible  logique,  et 
ce  fut  en  vain  que , empruntant  l’organe  de  quelques  évê- 
ques , Panormitanus  en  tète  (1 5) , qui  voulaient  bien  avancer, 
mais  non  aller  si  loiu(§  22),  la  raison  essaya  de  faire  en- 
tendre ses  sages  avertissements  : sa  voix  ne  fut  pas  écou- 
tée (16). 

(12)  C’est  le  nom  que  lui  donne  Dielerich  lui-même,  Prima'  lineæ  jur.  pub), 
eccl.,  p.  86. 

(13)  Il  n’y  avait,  parmi  les  juges  ecclésiastiques  qui  prononcèrent  cette  sen- 
tence, que  sept  évêques.  Vid.  Augustin.  Patrie.,  lococilato,  c.  145,  col.  1196. 

(14)  Il  en  est  de  même,  à plus  forte  raison,  de  la  continuation  du  concile  à 
Lausanne.  Vid.  Hardouin,  Concil.  IX,  col.  1325-1332 — Mansi,  Conc.  Suppl., 
t.  V,  col.  257-280. 

(15)  Mansi,  Code.  Suppl,  t.  IV,  col.  1416  sqq.,  spécialement  col.  1418,  De 
suprema  Papae  auctoritale  supra  Concilium,  fournit  des  documents  très-curieux 
sur  le  caractère  équivoque  et  vacillant  de  Panormitanus,  qui  se  déclarait  alter- 
nativement pour  l’une  on  l’autre  cause,  selon  que  les  circonstances  le  pous- 
saient dans  un  sens  ou  dans  uu  autre. 

r (16)  Augustin.  Patrie. , cap.  144,  col.  1422,  qualifie  les  membres  de  l’as- 
semblée de  B&le  de  séditieux,  et  raconte  (cap.  90,  col.  1154)  que  Panormitanus, 
dans  son  indignation  contre  les  démocrates  cléricaux,  allait  jusqu’à  les  traiter 
de  Concilium  copistarum — C’est  aussi  avec  beaucoup  de  raison  que  Duval 
dit  que  le  concile  de  B&te  a été  pour  la  France  non  un  Palladium , mais  bien 
plutôt  un  cheval  de  Troie  ( Hardouin , IX,  1014). 
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S XXXI. 

3.  Conciles  de  Florence  et  de  Rome. 

Pendant  que  le  concile  de  Bàle  continuait  de  siéger  dans 
une  attitude  d’opposition  schismatique  vis-à-vis  du  chef  de 
l’Église , Eugène  IV  avait  convoqué  le  synode  œcuménique  à 
Ferrare  (1).  Le  concile,  ouvert  dans  cette  ville  le  8 oc- 
tobre 1438,  fut  transféré,  après  sa  seizième  session,  à Flo- 
rence, et  clos  par  la  vingt  - troisième , le  24  mai  1439. 
L’œuvre  importante  de  la  réunion  des  Grecs  y fut  accomplie, 
ce  qui  emportait  de  soi  la  reconnaissance  absolue  de  la  pri- 
mauté du  pape.  Mais  ce  grand  principe  devait  recevoir  une 
consécration  plus  solennelle  encore  : le  synode  de  Bàle , avec 
tous  ses  décrets  hostiles  à l’autorité  du  saint-siège , fut  rejeté 
par  celui  de  Florence  (2) , et,  ainsi,  les  décrets  de  ce  dernier 
concile  régulier  et  œcuménique  sont  les  seuls  qui  aient  ac- 
quis force  de  loi  générale  dans  l’Église. 

Eugène  IV,  ce  pape  d’un  caractère  et  d’une  conduite  si 
élevés  au-dessus  de  toute  critique,  ne  cessa  néanmoins,  jus- 
qu’à son  lit  de  mort,  d’ôtre  poursuivi  par  les  décrets  de 
Bâle,  que  les  princes  allemands  s’attachaient  à lui  faire  ac- 
cepter sous  la  forme  de  rédaction  qu’ils  leur  avaient  fait 
subir,  en  substituant  à ceux  de  ces  décrets  relatifs  à la  su- 
périorité du  concile  sur  le  pape  la  formule  adoucie  de  ceux 
de  Constance.  Nous  avons  parlé  ailleurs  (Dm  Droit  eccl., 
§ 134)  des  quatre  décrets  par  lesquels  Eugène  IV  avait 
sanctionné  les  concordats  des  princes  ; mais  nous  avons  vu 
en  même  temps  que  cette  pragmatique  sanction,  d’abord 
limitée  à l’Allemagne  seule,  devait,  en  outre,  n’y  avoir 
force  de  loi  que  provisoirement  et  sous  la  réserve  expresse 

(1)  Butla  DoctorLs  genlium,  dans  ffardouin,  Concilia,  l.  IX,  col.  0981.  Voy. 
aussi  Mansi,  Concil.  Suppl.  Tom.,  col.  193-246. 

(2)  Voyez  Bnlla  Exposcit  debitum  ( ffardouin , loco  cilato,  col.  734).  — 
Augustin ■ Patricius,  Somma  Conc.  Basil.,  c.  97,  col.  1160. — Luc.  Holst., 
de  Conc.  Basil.,  col.  1235. 
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des  prérogatives  du  saintrsiége.  Les  termes  mêmes  de  la  con- 
firmation (3)  sauvegardaient , non  moins  explicitement  que 
ceux  de  la  protestation  du  pontife  (4) , l’autorité  du  pape , 
et  la  mettaient  à l’abri  de  toute  atteinte  du  côté  des  décrets 
de  Constance  et  de  Bàlc(5).  Du  reste,  ces  décrets  ont  été 
abrogés  de  nouveau  par  les  concordats  de  Vienne,  conclus 
entre  Nicolas  V (1447-1455)  et  Frédéric  III. 

Parmi  les  personnages  qui  avaient  joué  un  rôle  dans  les 
négociations  intervenues  à cette  occasion  entre  le  pape,  d'une 
part , le  monarque  que  nous  venons  de  nommer  et  les  princes 
allemands,  de  l’autre,  l'histoire  signale  comme  un  des  prin- 
cipaux Énée  Piceolomini,  secrétaire  intime  du  roi.  Déjà, 
antérieurement,  il  avait  figuré  dans  le  concile  de  Bâle,  et 
ne  s’y  était  montré  rien  moins  que  favorable  aux  intérêts  du 
pape.  C’est  lui  que  la  Providence  avait  désigné  pour  être  le 
successeur  de  Calixte  III  (1455-1458)  sur  le  siège  aposto- 
lique. Pie  II  (1458-1464),  c’est  le  nom  qu'il  prit,  avait  eu 
le  temps,  dans  l’intervalle,  de  réfléchir  avec  maturité  sur  le 
mouvement  révolutionnaire  qui,  pendant  ses  jeunes  années , 
avait  troublé  l’Église , et  qui  l’avait  entraîné  lui  - même. 
Touché  par  les  exhortations  et  l’exemple  de  repentir  du  car- 
dinal Julien  (6),  il  était,  comme  lui,  revenu  à Eugène  IV. 

(3)  Sylloge  Docum.  N.  6,  dans  Koch,  Sanct.  pragm.,  p.  180  : Concilium  ail- 
lent generale  Constantiense,  decretum  Frequens,  aient  caetera  alia  calholicam 
militantem  Ecclesiam  représentante,  ipsorum  potestatem,  anctoritatem,  hono- 
rent et  eminentiam,  sicul  et  cæteri  antecessores  nostri,  a quorum  vestigiis 
deviare  nequaquam  intendimus , suscipimus , amplectimur  et  veneramnr. 
Vid.  Raynaldus,  Annal,  eccl.  XVIII,  p.  329. 

(4)  Rulla  Decet  Romani  ( Raynaldus , loco  citato,  p.  330)  : Tenore  présen- 
tons protestamur,  quod  per  quæcunque  a nobis  dictis  régi , archiepiscopo, 
marchioni,  prælatis,  principibtis  ac  nationi,  responsa  et  respondenda,  concessa 
et  coucedenda,  non  intendimus  in  aliquo  derogare  doctrinæ  sanctorum  Patrum 
aut  pr, idalæ  Sedis  pri vilegiis  et  auctorilati , habentes  pro  non  responsis  et  non 
conc'essis  quécunque  talia  a nobis  contingent  emanare. 

(5)  Voyez  Eichhorn,  Kirchenreclit,  vol.  I,  p.  231  : • Les  principes  proclamés 
« par  les  synodes  de  Constance  et  de  Bâle  recevaient  dans  les  concordats,  bien 
«qu'y  figurant  dans  la  partie  confirmée  des  décrets  de  Bâle , une  application 
« qui,  par  elle-même,  en  rendait  la  reconnaissance  entièrement  indifférente,  et 
« en  neutralisait  le  venin.  » 

(6)  « Ego  ad  ovile  redii,  qui  diu  erraveram  extra  caulas,  et  pastoris  Eugenii 
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Devenu  pape , la  voix  de  sa  conscience  ne  lui  fit  sentir  que 
plus  vivement  qu’il  était  de  son  devoir  de  désavouer  la  con- 
duite de  sa  jeunesse  par  une  rétractation  solennelle  (7).  Ôr, 
chose  étonnante , c’est  dans  cette  rétractation-là  même  que 
l’on  prétend  trouver  la  confirmation,  par  Pic  II,  des  décrets 
de  Constance  Sur  la  Supériorité  du  concile,  de  telle  sorte 
que  ces  décrets  seraient  en  droit , aU  moins  à partir  de  cet 
acte , d’invoquer  en  leur  faveur  la  pleine  reconnaissance  du 
chef  de  l’Église.  11  est  très-vrai  que  Pie  II  reconnaît  dans  sa 
bulle  le  concile  de  Constance  ; mais  il  le  fait  dans  la  limite 
de  la  confirmation  de  ses  prédécesseurs  dans  la  chaire  apos- 
tolique. Écoutons-le  parler  lui-même  : 

Après  avoir  exposé  dans  le  même  sens  que  saint  Bernard 
et  en  citant  comme  lui  ces  paroles  du  Sauveur  : « C’est  a toi 
« que  les  clefs  du  ciel  ont  été  confiées,  » voici  comme  il 
continue  : 

« Quod  illc  de  tertio  testatur  Eugenio,  hoc  nos  de  quarto, 
« et  omnibus  aliis  Romanis  pontificibus  profitcmur , quia 
« dignitatis  est  auctoritas.  Liquet  igitur  unum  in  Ecclesia 
« caput  esse,  et  unum  principem,  quia  pflx  populi  ex  uno 
« reetore  dependet,  et  pluralitas  principum  discordiam  parit. 
a Christus  Ecclesiæ  suæ  in  ultimo  Testamento  pacem  reli- 
« quit , et  pacem  multis  verbis  commendavit . Dédit  ergo  et 
« regimen  pacis  amicum , id  est,  monarchicum,  sub  Beato 
« Petro,  et  successoribus  ejus  administrari  cuncta  præcipiens, 
« clavibus  illi  commissis,  et  cura  gregis  demanda  ta.  Hæc  nos 
« de  Romani  pontificis  auctoritate  et  potestate  sentimus,  cui 
« et  congregare  generalia  concilia,  et  dissolvere  datum  est. 
« Qui  etsi  filius  est  propter  regeuerationem,  propter  dignita- 
« tem  tamen  pater  habetur,  et  sicut  liliationis  causa  venerari 
« debet  Ëcclesiam  tanquam  matrem,  ita  et  prælationis  causa 


vocem  audivi  ; tu  si  sapias,  idem  facias.  » Ces  paroles  de  résipiscence  du  cardi- 
nal avaient  fait  sur  l’&me  de  Piccoiomini , comme  il  le  raconte  lui-même,  une 
impression  des  plus  profondes. 

(7)  Bulla  In  minoribus  agentes  (Bullar.  Roman.,  t.  III,  p.  III,  p.  100.  — 
Hardouin,  loco  citato,  col.  1449  sqq  ). 
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« præfertuf  ei,  ut  pastor  gregi,  princeps  populo,  rector  fami- 
« liæ.  Cum  his,  et  generalis  Concilii  auctoritatem , et  po- 
« testatem  complectimur  (8),  qucmadmodum,  et  ævo  nostro 
« Constantiæ,  dum  ibi  fuit  Synodus  uuiTersalis,  declaratum, 
« definitumque  est.  Veneramur  enim  Constantiense  Conci- 
« lium,  et  cuncta,  quæ  præcesserunt  a Romanis  pontificibus 
« nostris  prædecessoribus  approbata , inter  quæ  bullum  in- 
« venimus  unquam  fuisse  ratum,  quod  statite  Romano  indi- 
« bitato  Præsule  absque  ipsius  auctoritate  convenerit,  quia 
« non  est  corpus  Ecclesiæ  sine  capite,  et  omnis  ex  capite  de- 
« Suit  in  membra  potestas.  » 

Nous  le  demandons,  est-il  possible,  sans  accuser  Pie  II  dé 
s’être  mis  en  contradiction  palpable  avec  lui-même,  est-il  pos- 
sible d’induire  de  ces  paroles  la  confirmation  de  la  supério- 
rité du  concile  sur  le  pape,  sur  le  pape  investi  du  droit  de  le 
dissoudre  i1  Pie  II  ne  confirme  que  ce  que  ses  prédécesseurs, 
conséquemment  ce  que  Martin  V et  Eugène  IV  ont  confirmé, 
et  la  conclusion  la  plus  large  à tirer  de  là  irait,  tout  au  plus, 
à mettre  en  question  s’il  ne  reconnaissait  pas  au  concile  un 
droit  d’arbitrage,  dans  le  cas  particulier  d’un  schisme  où  il 
est  complètement  problématique  de  savoir  quel  est  des  deux 
compétiteurs  le  véritable  et  légitime  pape  (9). 

Le  concile  œcuménique  de  Florence  fut  le  dernier  du 
quinzième  siècle;  Jules  II  (1503-1513)  en  convoqua  un  à 
Rome  en  1512  (10).  Ouvert  le  10  mars  1517,  il  fut  continué 
par  Léon  X (1513-1521),  et  clos  par  ce  même  pape  le  16  mars 
1517.  Il  compte  douze  sessions  et  porte  le  nom  de  cinquième 
concile  de  Latran  (11).  11  réunit  autour  du  pape  trois  pa- 
triarches, quatre-vingt  six  archevêques  et  évêques,  les  ambas- 
sadeurs de  l’empereur  et  plusieurs  souverains.  Il  abolit  (12) 

(8)  Cum  his  — compleclimur;  ces  paroles  se  rapportent  à celles-ci,  qu'on 
vient  de  lire  un  peu  plus  haut  : Hæc  nos  — sentimus. 

(9)  Voyez  Bennettis,  Privil.  S.  Pétri  viud.,  1. 1,  p.  406. 

(10)  Bulla  Sacrosanctæ  (Bullar.  Roman.,  loco  citato,  p.  325). 

(11)  Les  actes  de  ce  concile  sont  relatés  dans  Hardouin , loco  citato,  col. 
1561-1856. 

(12)  Cane.  Later.  V,  Sess.  Il,  col.  1826  ; Const.  Pastor  ætemus. 
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la  pragmatique  sanction  de  Charles  VII  et  y substitua  le 
concordat  conclu  à Bologne  avec  François  Ier  (1 3).  La  consti- 
tution Pastor  ælernus,  publiée  à cette  occasion,  renferme, 
ainsi  que  la  Décrétale  Primitiva  ilia  Ecclesia  (14),  la  reven- 
dication, contre  les  décrets  du  concile  de  Bâle,  des  préroga- 
tives papales.  Nous  n’ignorons  pas  qu’on  s’est  refusé  à voir 
dans  cette  assemblée  un  concile  œcuménique;  mais,  à le  con- 
sidérer soit  dans  la  forme  de  sa  convocation  (15),  soit  dans 
la  composition  de  son  personnel,  soit  du  côté  de  la  confir- 
mation dont  elle  a été  l’objet  (16),  il  est  impossible  de  lui 
contester  ce  caractère.  Nous  n’ignorons  pas  non  plus  qu’il  a 
plu  à l’université  et  au  parlement  de  Paris  de  protester  ; 
mais  il  ne  résulte  nullement  de  là  le  droit,  pour  qui  que  ce 
soit,  de  refuser  le  titre  d’œcuménique  à un  concile  auquel 
Rome  n’a  jamais  cessé  de  le  reconnaître  et  le  reconnaît  en- 
core de  nos  jours. 


§ xxxn. 

4.  Concile  de  Trente. 

La  dernière  assemblée  générale  de  l’Église  fut  convoquée 
à Trente  (1)  par  Paul  III  (1534-1549).  Ce  concile,  dont  la 
double  mission  était  de  porter  la  réforme  dans  l’ensemble  de 
la  discipline  de  l’Église  et  de  définir  les  vérités  dogmatiques 
contre  les  hérésies  de  ce  temps-là,  tint  dans  cette  ville  sa  pre- 

(13)  Voyez  G.  de  Champeaux,  Le  Droit  civil  ecclésiastique  français,  tom.  1", 
p.  56-75. 

(14)  Conc.  Later.  V,  Sess.  11,  col.  1810. 

(15)  Bulla  Sacrosanctæ , cit.  p.  329  : OEcumenicum  universale  et  generale 
Concilium  in  Alma  Urbe  nostra — nuntiamus,  convocamus,  statuimus,  indici- 
mus  et  ordinamus. 

(16)  Voyez  Bennettis,  loco  citato,  p.  503  sqq.  — Voyez  aussi  Schmalz- 
grutber.  Jus  ecclesiasticum  univ.  Diss.  proœm.,  § 8,  n.  341,  i.  f.  — Lupoli, 
Praelectiones  jnris  eccles.,  1. 1,  p.  259  (tabula). 

(1)  Bulla  Initia  nostri.  Cette  bulle , ainsi  que  celles  que  nous  allon9  citer,  se 
trouve  dans  la  plupart  des  éditions  du  concile  de  Trente. 
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mière  session,  le  13  décembre  1545.  Une  foule  d’événements 
malheureux  interrompirent  à différentes  reprises  les  travaux 
de  ce  synode,  dont  les  sessions,  au  nombre  de  vingt-cinq, 
embrassant,  par  suite  de  ces  contre-temps,  toute  une  période 
de  dix-huit  ans,  ne  purent  toutes  avoir  lieu  à Trente.  Il  n’en 
était  encore  qu’à  sa  huitième,  en  1547,  lorsque  Paul  Iïl  se 
vit  forcé,  par  une  épidémie  qui  vint  éclater  dans  cette  ville, 
de  le  transférer  à Bologne  (2),  d’où  il  fut,  après  deux  sessions, 
réintégré  dans  son  siège  primitif  (3)  par  Jules  UI  ( 1 550-1555), 
et  y tint  sa  onzième  session.  Le  pays  se  trouvait  alors  con- 
tinuellement sillonné  par  des  bandes  armées,  et  il  fallut,  le 
: 28  avril  1552,  proroger  le  synode  pour  deux  ans  (4).  Mais, 
au  bout  de  ce  laps  de  temps,  le  concile  ne  put  encore  être  re- 
pris, et,  malgré  tous  les  désirs  et  les  efforts  de  Pie  lV(1559- 
1 566),  la  suspension  se  prolongea  deux  ans  encore.  Convoqué 
onlin  de  nouveau,  le  concile  (5)  tint  sa  dix-septième  session  le 
1 8 janv ier  1 5(i^_,  et  fut  clos  dans  la  vingt-cinquième,  le  4 dé- 
cembre 1 56$,  et  revêtu,  sur  sa  demande,  de  la  confirmation 
papale  (6),  le  26  janvier  1564, 

Dès  avant  la  clôture,  il  avait  paru  plusieurs  éditions  des 
différentes  sessions  (7)  ; on  lit  alors  à Borne  la  première  édi- 
tion officielle  du  Concile.  Elle  porte  pour  titre  : Canones  et 
Décréta  sacrosancti  a ecumenici  et  generalis  Concilii  Tridentini 
sut*  Paulo  III , Julio  III,  Pio  ////,  Pontificibus  Max., 
Romæ,  apud  Paulum  Manulium , A ldi  F.  MDLXIII.  Cum 
pricilegio  Pii  llll  Pont.  Max.  fol.  (8).  Mais  il  s’était  glissé 
dans  cette  édition  des  fautes  de  diverses  sortes,  que  le  secré- 
ta) Bulla  Regimini  universali — Conc.  Trid.  Sess.  8. 

(3)  Buila  Cum  ad  tollenda. 

(4)  Conc.  Trid.  Sess.  16. 

(5)  Bulla  Ad  Ecclesix  regimen. 

(s)  i°i»  IV  P.  Bulla  Benediclus  Dominas. 

(')  Anlw.,  1546,  in-8“.  Paris,  1546,  iu-8“.  Lovan.,  1547.  Mediol.,  1547. 
Edit.  Bris.,  1563  (/.  B.  Bozola).  — Jod.  le  Plat,  Præf.  p.  30  (notais).  — 
Streilwolf  et  Klener,  Libri  syiabolici  Ecoles,  calholicæ.  Gottiug.,  1. 1,  Proteg., 
p.  xxxiv  sqq. 

(S)  Voyez  Le  Plat,  loco  citalo,  p.  23 Renouard,  Annales  de  l’imprime- 

ri#  des  Aides,  t.  Il,  p.  36.  — Streilwolf  et  Klener,  loco  citato,  p.  xxm. 
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taire  du  concile,  Angélus  Massarelli,  assisté  de  deux  notaires, 
s’attacha  à constater  par  la  collation  avec  les  originaux,  et  à 
faire  disparaître  de  plusieurs  exemplaires  (9),  dont  il  est  im- 
possible <Je  préciser  le  nombre  (10). 

En  même  temps  que  paraissait  cette  édition , il  s’en  pu- 
bliait à Rome  une  autre  in-4°,  suivie  elle-même , dans  la 
même  année,  de  deux  autres,  sinon  d’un  plus  grand  nombre, 
toutes  sorties  des  mêmes  presses  et  reproduisant  le  texte  cor- 
rigé de  Massarelli.  Dans  les  éditions  subséquentes  (11),  parmi 
lesquelles  celle  de  Ph.  Schifdet  (12)  et  celle  de  Re  PJat  (13) 
méritent  une  mention  toute  spéciale  (14),  on  a ajouté  les 
différentes  bulles  qui  ont  immédiatement  trait  au  concile, 
ainsi  que  les  sommaires  des  chapitres,  dont  quelques-uns 
doivent  l’existence  aq  concile  lui-mème(15)  et  se  retrouvent 
déjà  dans  les  éditions  romaines. 

Nous  avons  l’historique  du  concile  de  Trente  par  Sforzi 
Pallavicipi  (16).  Ra  pensée  de  cet  ouvrage  est  due  au  besoin 

(9)  Renouard,  loco  citato,  p.  37. 

(10)  Les  exemplaires  corrigés  furent  revêtus  de  l’approbation  du  secrétaire 
et  de*  notaires.  Le  Plat,  loco  citato,  p.  24. 

(11)  Voyez  Chr.  Aug.  Salig,  Vollstandige  Geschiclite  des  Tridentinischen 
Conciliums,  yol.  III,  p.  2l0sqq.,  et  S.  J.  Baumgartens  Erganzung,  p.  254  sqq- 

(12)  Antw.,  1640,  in-12.  Voyez  Slreitwolf  et  Mener,  loco  cilato,  p.  xxxvu. 

(18)  Lovan.,  1779,  in-4".  Slreitu'olf  et  Klener  ont  suivi  cette  édition,  mais 

en  séparant  les  décrets  de  réformât  ion  des  autres  et  en  les  traitant  comme  un 
appendice. 

(14)  Gallemart.  Colon.,  1618,  1619,  1700,  1722,  t738.  1793.  Lugd.,  1626, 
1676.  Antw.,  1642.  Aug.  Vindel.,  1780,  in-8".—  Edit.  Paris.,  1823,  1832,  in-12. 
Edit.  Vesont.,  1829.  — Kom.,  1832,  iu-*0.  Lips.,  1837.  Vieun.,  1846,  edid.  Bis- 
ping.  Monast.,  1846 — Voyez  Fagnani  ad  Cap.  Cum  venissent,  12,  de  ludic. 
(1,  2),  n.  90.  — Salig,  loco  citato,  p.  216. 

(15)  Par  exemple,  ceux  des  sections  suivantes  : de  Justificalione,  de  Eucha- 
ristiæ  sacramento,  de  Poenitentiæ  et  extremae  unclionis  sacramentis,  et  de  Com- 
muuione  sub  utraque  specie  et  puerorum.  Voyez  Du  Droit  ecclésiastique  dans 
ses  principes  généraux,  t.  t'r,  § 36. 

(16)  Storia  del  Conciiio  di  Trento,  scrilta  dal  Padre  ftforza  Pallavicino 
délia  Compagnia  di  Gesù,  ove  insieme  rifiutasi  con  autorevoli  testimonianze  un 
lstoria  falsa  divolgata  nello  slesso  argomento  sotto  nome  di  Pietro  Soave  Po- 
lano.  Rom.,  1656,  2 tom.,  fol.  En  latin  : Historia  Concilii  Trident,  contra  Pétri 
Soavis  Polani  narrationem,  edit.  a Giattino.  Antwerp,,  1673,  fol.  En  allemand  : 
v.  Th.  Fr.  Klitsche,  Augsb.,  1835  sq.,  8 vol.  in-8°.  — Voyez  encore  /.  rV. 
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senti  par  son  auteur  d’opposer  un  récit  véridique  au'livre 
de  Paul  Sarpi  (17),  publié  en  1619,  sous  le  titre  d 'Histoire 
du  concile  de  Trente , avec  un  avant-propos  de  l’apostat  An- 
toine de  Dominis  (18),  et  dans  lequel  l’auteur  avait  assumé 
la  tâche  de  présenter  le  concile  sous  le  jour  le  plus  odieux  et 
d’en  ridiculiser  les  décisions. 

Le  droit  de  l’Église  possède  dans  le  concile  de  Trente  une 
source  d’une  importance  inappréciable  (19);  mais  cette  im- 
portance , nous  répétons  le  mot,  inappréciable  au  point  de 
vue  de  la  doctrine  et  de  la  science,  est  en  quelque  sorte  en 
raison  inverse  de  son  importance  matérielle.  De  ses  sessions 
dont  le  nombre  est  déjà  assez  restreint  par  lui-même  (20),  il 
en  est  douze  dout  les  décrets  se  rapportent  exclusivement  à 
lui-même  (21),  en  tant  qu’assemblée,  c’est-à-dire  à la  con- 
duite de  ses  membres  pendant  la  durée  du  concile , à sou 
ajournement,  à sa  translation  et  à sa  prorogation.  Ainsi,  au 
point  de  vue  de  cet  ouvrage,  nous  pouvons  rigoureusement 
en  réduire  le  nombre  à treize  (22).  Nous  ferons  observer  que 
dans  ce  chiffre  nous  ne  comprenons  point  les  deux  sessions 


Brischar,  Beurlheilung  (1er  Controverse!)  Sarpi’s  und  Pallavicini’s  in  der  Ge- 
schiclite  desTrienterConcils.  Tübing.,  1844,  2 vol. 

(17)  Pietro  Soave  Polano  ( Paolo  Sarpi ) , Storia  del  Concilio  di  Trenlo. 
Lond.,  1619.  Traduit  en  français  par  Pierre- François  le  Courayer.  Bâle,  1738, 
2 Ion).,  m-4°. 

(18)  Histor.  polit.  Blàtler,  vol.  XXIV,  p.  537  sqq. 

(19)  Voyez,  outre  les  ouvrages  cités  : Marheineeke,  System  des  Katholicis- 
mns.  Heidelb.,  1810,3  vol. — Gôschl,  Gesehichtliche  Darstellung  des  grossen 
allgemeinen  Concils  zu  Trient.  Regensb.,  1849,  ü>-8°.  — Fr.  v.  Bucholt *,  Ge- 
scliichte  Kaiser  Ferdiuands  I,  vol.  tV-VIlt.  — Jod.  de  Plat,  Mooumentorum 
ad  bistor.  Coiic.  Trid.  illustr.  ampl.  collect.  Lovan. , 1781  , 7 tom.  in-4“.  — 
Palleolti,  Acta  Cono.  Trid.  edid.  Mendham.  Lond.,  1841  (Mendham,  Mémoi- 
res of  the  Council  of  Trident).  — G.  J.  Planck , Anecdota  ad  Conc.  Trident, 
pertinentia,  fasc.  1-25.  Gott.,  1793-1818.  — Julii  Pogiani  Sunensis,  Epistola* 
et  orationes  olim  collectas  ab  Antonio  Maria  Gratiano , nunc  ab  ffieronymo 
Lagomarsinio  e soc.  Jesu  annotationibus  illustrât#:  ac  primum  cdilæ.  Rom., 
1757,  4 vol.  fn-4°. 

(20)  Voir,  sur  les  dénominations  intitulatrices  Capitula  et  Canones , Du 
Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  t.  III,  § 156. 

(21)  Sess.  1,  2,  8, 9,  10,  11,  12,  15,  16,  17,  19,  20. 

(22)  Sess.  3,  4,  5,  6,  7,  13,  14,  18,  21,  22,  23,  24,  25. 
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tenues  à Bologne,  mais  en  ajoutant  qu’il  est  loin  de  notre 
pensée  de  méconnaître  l’importance  des  travaux  du  concile 
pendant  son  séjour  dans  cette  dernière  ville,  où,  en  effet,  ont 
été  élaborés  et  formulés  plusieurs  décrets  adoptés  ultérieu- 
rement à Trente  (23). 

Parmi  ces  treize  sessions,  la  troisième  définit  le  symbole; 
la  quatrième  édicte  un  décret  sur  les  livres  canoniques,  en 
y ajoutant  un  autre  sur  l’édition  et  l’usage  des  saintes  Écri- 
tures, et  la  dix-huitième  en  formule  un  sur  le  choix  des 
livres  en  général.  Chacune  des  dix  autres  a son  décret  de 
réforme  (24),  explicitement  désigné  sous  ce  titre  même  ; la 
vingt-quatrième  en  contient  un  autre  spécialement  sur  la 
réforme  du  mariage.  A côté  de  ces  décrets  figurent  encore 
sous  le  même  titre , notamment  dans  la  vingt-cinquième, 
plusieurs  autres  documents  (25) , qui  ne  sont  point  signalés 
comme  décrets  réformateurs,  mais  auxquels,  néanmoins,  le 
but  général  du  concile  imprime  incontestablement  ce  ca- 
ractère. 

Les  décrets  du  concile  de  Trente  renferment  des  trésors 
de  sagesse  qui  ne  laissent  qu’un  vœu  à former  : c’est  que  les 
salutaires  réformes  qu’ils  édictaient  eussent  été  universelle- 
ment adoptées  et  constamment  pratiquées.  Le  but  que  s’était 
proposé  cette  saiute  assemblée  était  de  restaurer  autant  que 
possible  la  discipline  plus  rigide  des  premiers  siècles  ; c’est 
dans  cette  vue  qu’elle  a remis  formellement  en  vigueur 
trente  canons  et  Décrétales  de  l’ancien  droit  (26).  Mais  ou  se 
méprendrait  complètement  sur  les  intentions  du  concile , si 
l’on  concluait  de  ce  fait  au  plus  léger  amoindrissement  de 
l’autorité  des  autres  parties  du  Corpus  juris;  tout  ce  qui  n’a 
pas  été  l’objet  d’une  abrogation  explicite  reste  intact  et 

(23)  Voyez  Brischar,  lococitato,  1. 1,  p.  194  sq. 

(24)  Histor.  polit.  Blütter,  vol.  11,  p.  120  sqq. 

(25)  Par  exemple  : Sess.  25,  Decr.  de  invocatione,  veneratione  et  reliquiis  et 
sacris  irnaginibus.  Decr.  de  regularibus  et  monialibus. 

(26)  La  nomenclature  en  est  reproduite  dans  presque  toutes  les  Mitions  du 

concile  ’ 
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dans  toute  sa  force.  Si  le  concile  n'a  pas  renouvelé  en  termes 
exprès  tout  ce  qui,  dans  la  législation  ancienne,  pouvait  le 
conduire  au  but  qu’il  se  proposait  d’atteindre,  la  restaura- 
tion de  la  discipline  dans  sa  sévérité  primitive , c’est  qu’il 
avait  devant  lui  une  autre  voie  tout  aussi  sûre  (27),  nous 
pourrions  même  dire  plus  sûre.  Au  lieu  de  se  borner  à la 
proclamation  pure  et  simple  d’un  principe  légal,  pris  isolé- 
ment, en  promulguant  à nouveau  certaines  prescriptions  de 
la  législation  antérieure,  il  a établi  en  différents  endroits  des 
dispositions  qui  doivent  être  reliées  entre  elles,  et  qui,  dans 
leur  ensemble,  reproduisent,  équivalemment  ces  prescriptions 
antiques,  et  vont,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  plus  sû- 
rement au  but.  C’est  ce  qui  se  produit  d’une  manière  sen- 
sible, notamment  en  ce  qui  louche  à l’ordination.  En  effet, 
qu’on  se  pénètre  bien  des  prescriptions  relatives  à l’érection 
des  séminaires  épiscopaux , aux  conditions  d’admission  dans 
ces  établissements,  à la  direction  à leur  imprimer,  aux  visites 
dont  ils  doivent  être  l’objet  ; et,  en  voyant  l’immense  in- 
fluence qu’elles  doivent  infailliblement  avoir  sur  la  disci- 
pline, pourvu  qu’elles  soient  observées  dans  l’esprit  de  l’É- 
glise, on  reconnaîtra  qu’elles  rendaient  superflue  une  répé- 
tition des  anciennes  lois  canoniques  sur  les  devoirs  et  les 
qualités  des  ordinands. 

Ce  que  no«s  venons  de  signaler  de  la  marche  à suivre 
dans  la  rédaction  du  concile  de  Trente  eu  fait  certainement 
l’objet  d’une  étude  fort  attrayante  et  du  plus  puissant  inté- 
rêt, mais  ne  laisse  pas  que  de  l’environner  de  certaines  diffi- 
cultés. Ces  difficultés  viennent  de  ce  que  le  concile  ne  se 
règle  point  sur  le  système  du  Corpus  juris,  mais  traite  des 
divers  sujets  sans  s’assujettir  il  d’autre  ordre  que  celui  dans 
lequel  les  circonstances  les  avaient  présentés  à ses  délibéra- 
tions. A cette  cause,  il  faut  en  ajouter  une  autre  : la  défense 
faite  par  Paul  IV,  dans  sa  bulle  de  confirmation,  à tout  clerc 
et  à tout  laïque  de  publier,  sans  l’autorisation  expresse  du 

(27)  Voyez  ce  sujet  traité  ex  professo  dans  Ponsio,  Jus  canon.,  t. 1,  p.  68  sqq. 

21 
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siège  apostolique,  aucune  glose  ou  commentaire  sur  le  con- 
cile de  Trente,  avec  injonction  d’avoir,  dans  tous  les  cas  dou- 
teux, à s’adresser  à Rome  pour  en  obtenir  les  éclaircisse- 
ments désirés  (28).  C’est  dans  ce  but  que,  peu  après,  Pie  IV 
institua  par  la  bulle,  Alias  nonnullas  (29),  la  congrégation 
des  cardinaux.  Qn  mit  en  doute  dans  le  principe  si  cette 
congrégation  était  investie  du  droit  d’interprétation;  Paul  V 
la  lui  conféra  explicitement  et,  à partir  de  là,  elle  porta  le 
titre  de  Cougregatio  concilit  Tridentmi  interpretum  (30).  La 
bulle  Immensa  de  Sixte-Quint,  du  22  janvier  1587,  vint  encore 
élargir  notablement  le  cercle  de  ses  attributions  (31)  et  lui 
donna  le  droit  de  rendre,  en  matière  de  discipline , après 
un  rapport  préalable  au  pape , des  déclarations  authen- 
tiques (32).  11  a toujours  été  maintenu  eu  principe,  à Rome, 
qu’au  pape  seul,  ou  à ceux  qu’il  mandatait  pour  cela,  il  pou- 
vait appartenir  de  donner  une  interprétation  du  concile  de 

(28)  Bulla  BenedictUS  Dominus  : Ad  vitandara  pra-tcrca  perversionem  et 
conl'ijslonem  , quæ  oriri  posset,  si  unicuique  liceret,  proulei  liberet,  in  decrela 
concilii  commeularios  et  interpretationes  suas  edere,.  aposiolica  auctoritate  in- 
hibernas  omnibus , tain  ecclesiasticis  personis,  cujuscun.|ue  sinl  ordiuia,  con- 
ditionis  et  grades,  quam  laicis,  quocunquc  honore  ac  potestate  prædilis,  præla- 
tis  qiiidem  sub  interdicti  ingvessns  Ecclesiæ,  aliis  veto,  quicunque  fuerint , sub 
excommuuicalionis  lata;  sentent iæ  poeuia,  ne  quia  aine  auctoritate  noslra  audeat 
ullos  commentarios,  glossas,  annotalioncs,  scholia,  tillumve  onmino  interpreta- 
lionis  genus  super  ipsius  dbncilii  dccretis  quoennque  modo  edere,  aut  quicquam 
qnocnnque  nomine  etiam  sub  prætcxtu  majoris  decretorum  %irroboralionis  aut 
exaecutionis,  aliove  quæsito  colore  statuere.  si  cui  veto  in  eis  aliquid  obscurius 
dictum  et  statutum  fuisse,  eamque  ob  causaia  iuterprelatione  aut  decisione  ali- 
qua  egere  vi.-um  fuerit,  ascendat  ad  locum  quem  Dominus  elegil , ad  Sedem 
videlicet  Apoatolicam,  omnium  fidelium  niagistram , cujua  auctdritatem  etiam 
ipsasynodus  tain  revereuter  agnovit. 

(29)  IV  Non.  August. 

(30)  Voyez  Fagnani,  Comment,  ad  Cap.  Quoniam,  X,  de  Constit.  (I,  2), 

n.  6 6qq.  -*  Cap.  Cum  venissent,  12,  X,  de  Judic.  (Il,  I),  n.  11,  14,  17 

Voyez  plus  loin  § 35.  . 

(31)  Bullar.  Roman.,  t.  IV,  p.  IV. 

(32)  Voir  le  recueil  de  ces  déclarations,  à dater  de  Benoit  XIV,  dans  le  Thé- 
saurus Resolulionum  Sacræ  Congrégations  Concilii,  Rom  , 1745-1826,  84  roi. 
iu-4°.  Collectio  Ueclarationum  Sacræ  Congrégations  Cardinalhun  Sacri  Coucilii 
Tridentini  Interpretum,  opéra  et  studio  J oh.  Fortunali  de  Comitibus  Zambo- 
nii,  Rom.  Jurisconc.,  t.  I-III,  Vienn.,  1812,  1813  ; t.  IV,  V,  Mutinæ,  1815; 
1816;  t.  VI,  Budæ,  1814;  t.  VII,  Vit!,  Borna’,  1816,  in-4". 
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'('rente.  Voilà  pourquoi  les  gloses  publiées  par  des  membres 
de  la  congrégation , telles  que  celles  du  cardinal  Antoine  Ca- 
rafla  et  de  Miraneola,  évêque  de  Téano,  sont  restées  à l’abri 
de  toute  attaque  (.33);  tandis  que  les  Remissiones  ad  univerm 
demta  Concilii  Tridmtinl,  de  llarbosn,  ainsi  que  l’édition  du 
concile  avec  gloses,  par  Gallemart , ont  été  mises  à l’index, 
et  qu'un  auteur  espagnol  s’est  même  vu  frappé  d'excommu- 
nication pour  uu  commentaire  dans  la  langue  de  son 
pays (34).  C’est  ainsi  qu’en  réservant  toute  décision  à l’auto- 
rité la  plus  compétente  et  la  plus  sûre,  il  a été  coupé  court 
à une  foule  de  controverses  qui  n’auraient  pas  manqué  de 
se  produire  sur  le  sens  des  décrets  du  concile.  l)u  reste,  le 
concile  lui-même  n'avait  rien  négligé  pour  sauvegarder  plei- 
nement l’autorité  pupale.  Toute  sa  sollicitudg  à cet  égard  se 
révèle  d’une  manière  éclatante  dans  le  décret  de  sa  vingt- 
cinquième  session  (35).  En  voici  les  propres  termes  : 

« l’ostremo  saucta  svnodus,  ontnia  et  singula  , sub  qul- 
« buseumque  clausulis  et  verbis  , qme  de  morunt  reforma- 
« doue , atque  ecclesiastiea  disciplina...  in  hocsacro  concilio 
» statuta  sunt,  déclarât,  ita  décréta  fuisse,  nt  in  his  salva  sem- 
« per  dédis  Apostolicæ  auctoritas  et  sit  et  esse  iutelligatur.  » 

H résulte  nettement  de  cette  déclaration  que  non-seulement 
le  pa|K!  peut,  dans  les  préscriptions  qu’il  croit  devoir  émettre, 
s’écarter  de  celles  du  concile,  mais  que  sa  simple  signature 
apposée  à une  prescription  dérogatoire  équivaut  à une  abro- 
gation formelle  (36). 

Cnfin,  en  ce  qui  concerne  l’époque  où  le  concile  commença 
à avoir  force  de  loi , cette  époque  se  fixe  naturellement  au 
26  janvier  1 564 , date  de  la  confirmation  papale.  Toutefois, 
cette  date  ne  pouvait  être  rigoureuse  que  pour  Rome;  il  était 
juste  de  fixer  un  terme  plus  éloigné  pour  les  autres  pays.  Le 


(33)  Fagnani  ad  Cap.  Cum  venissent,  cit.  n.  77.  . . 

(34)  Fagnani,  loco  cilato,  nt  57,  58.  ' , s - 

(35)  Conc.  Trident.,  Ses*.  f5J  rap.  W/flé  Hier. 

(36)  Voyez  Fagnani  ad  Cap.  TVulii,  X,  deConc.  præb.  (111,8),  n.  86.  Be- 
ned.  XIV,  deSyn.  diœc.,  Hb.  XllI,  c.  Î4,  n.  23.  — Giraldi,  Èxposil.  jur.  pon- 


dit, t.  Il,  col.  1072. 


9 1 

• - t'e 


t; 

>• 


•i*. 


f.ï  • 2 U 


; i 


. i c"  , « ' 


Digitized  by 


324 


1HJ  DBU1Ï  hlXLKSl ASTlyljK. 


Ier  mai  suivant  fut  désigné  par  Pie  IV  comme  le  jour  à dater 
duquel  les  décrets  de  réformation  devaient  sortir  à effet. 
Cette  disposition , émise  par  la  bulle  Si  cul  sacrorum  (37),  ne 
pouvait  évidemment  se  rapporter  aux  décrets  dogmatiques 
qui  ne  connaissent , pour  la  date  de  leur  force  obligatoire , 
que  celle  de  l'instant  même  où  ils  sont  connus;  mais  elle 
était  d’une  grande  importance  pour  la  discipline,  notamment 
à l’égard  de  la  résignation  des  bénéfices  que  le  concile  ne 
permettait  pas  de  conserver. 

La  confirmation  du  concile  par  le  pape  fut  suivie  peu 
après  de  la  promulgation  expresse  et  obligée  dans  les  diffé- 
rents diocèses.  Parmi  les  gouvernements  qui  provoquèrent 
cette  formalité,  celui  de  Venise  fut  le  premier  qui  donna 
l'exemple  (38^  Sigismond , roi  de  Pologne , et  Philippe  II , 
roi  d'Espagne',  ne  se  montrèrent  pas  moins  empressés.  11  n’y 
eut  que  les  possessions  néerlandaises  de  ce  dernier  où  la  pu- 
blication rencontra  quelques  difficultés , sans  néanmoins 
l’empècher  d’avoir  lieu.  Il  n’est  pas  possible  démettre  le 
moindre  doute  à cet  égard  (39).  Ce  furent  les  rois  de  France 
qui  opposèrent  les  plus  grands  obstacles  à L admission  du 
concile  dans  leurs  États.  Se  réclamant , dans  cette  circons- 
tance , avec  une  nouvelle  ardeur , des  prétendues  libertés  de 
l’Église  gallicane,  dont  on  voyait  la  sentence  de  mort  dans 
les  décrets  de  réforme  de  Trente , on  ne  tarissait  pas  en  rai- 
sons pour  les  repousser  et  en  expédients  pour  leur  interdire 
l’entrée  du  territoire  (40).  A douze  reprises  différentes  , l’é- 
piscopat français  sollicita  des  rois  la  promulgation  sans  pou- 
voir l’obtenir.  En  présence  d’une  telle  obstination  , que  res- 
tait-il à faire  aux  évêques  ? Ne  plus  prendre  conseil  que  des 
inspirations  de  leur  conscience,  et,  usant  d’une  initiative 
qui  est  dans  l’esseuce  même  de  leurs  rapports  de  subordina- 
tion vis-à-vis  du  chef  de  l’Eglise  et  dans  leur  mission  auprès 


■u  UL  ntw 

eilato,  f.  Il,  Aj 


(37)  XV  Kal^S?  1664 

(38)  Voyez  Ce  Couratjer,  loeo  citato,  (.  U,  App. 

(39)  Voyez  Bened.  XI V,  loco  cilato,  lib.  VI,  c.  6,  n.  2. 

(40)  O Bnuix,  du  Concile  provincial,  ciiap.  20,  p.  500-807. 

^ 1 U***  ' ’-cu  (w  . m®.  1 L 
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des  peuples , de  faire  solennellement  eux-mènies  la  promul- 
gation refusée  par  le  pouvoir  temporel  (41).  Ce  devoir,  ils  le 
reconnurent  dans  la  déclaration  du  clergé  de  l’année  1615  (42), 
et  ils  l’accomplirent  (43)  sans  conditions  ni  réserve,  et  sans 
tenir  autrement  compte  d’une  opposition  qu’ils  regardaient 
avec  raison  comme  non  avenue. 

II.  Législation  papale. 

S XXXIII. 

I.  Bulles  papales  qui  ne  figurent  pas  dans  le  Corpus  juris. 

« Tout  acte  législatif  d’un  pape , après  son  élection  , a en- 
• core  de  nos  jours  toute  sa  force  obligatoire.  C’est  pourquoi 
« nous  conservons  comme  un  dépôt  sacré  et  nous  observons 
« comme  règles  impératives  de  conduite  tout  ce  que  nous 
« possédons  de  prescriptions  èt  de  lois  émanées  de  cette  au- 
« torité,  » Ainsi  parlait , il  y a trois  siècles , Aymar  Rivol- 

(41)  Assemblée  du  clergé  de  France  (Proc,  verb.,  t.  Il,  p.  242 , dans  Bouix, 
loco  citato,  p.  502)  : Les  cardinaux,  archevêques,  évêques,  prélats,  et  antres 
ecclésiastiques  soussignés,  représentant  le  clergé  général  de  France,  assemblés 
au  couvent  des  Augustins  à Paris,  après  avoir  mûrement  délibéré  sur  la  publica- 
tion du  conjile  de  Trente,  ont  unanimement  reconnu.el  déclaré  qu’ils  sont  obli- 
gés par  leuf  devoir  et  conscience  k recevoir,  comme  de  fait  ils  reçoivent  ledit 
concile,  et  promettent  de  l’observer  autant  qu’ils  peuvent  par  leur  fonction  et 
autorité  spirituelle  et  pastorale  ; et  pour  en  faire  une  plus  ample,  plus  solen- 
nelle et  plus  particulière  réception,  sont  d'avis  que  les  conciles  provinciaux  de 
toutes  les  provinces  métropolitaines  de  ce  royaume  doivent  être  convoqués  en 
chaque  province  en  six  mois  au  plus  tard , et  que  les  seigneurs  archevêques  et 
évêques  absents  en  doivent  être  suppliés  par  lettre  de  la  présente  assemblée,  jointe 
k la  copie  de  l'acte  présent,  parce  que  et  afin  que,  dans  le  cas  que  quelque  em- 
pêchement retarde  l'assemblée  desdits  conciles  provinciaux  , le  concile  sera 
néanmoins  reçu  des  synodes  diocésains  premièrement  suivants,  et  observé  dans 
les  diocèses  ; ce  que  tous  les  prélats  et  ecclésiastiques  soussignés  ont  promis  et 
juré  de  procurer  et  faire  effectuer  autant  qu’il  leur  est  possible. 

(42)  Houix,  loco  citato,  p.  504 — Voyez  Bennettis , Privil.  8.  Pétri  vlndi- 
cise,  t.  I,  p.  530  sqq. 

(4.3)  Avons-nous  besoin  de  dire  que  ce  fait  est  contesté  par  les  écrivains  galli- 
cans? Voyez,  par  exemple,  Gibert,  Corp.  jur.  can.,  p.  I,  p.  146  sqq.;  (De  Bu- 
rigny),  Histoire  de  la  réception  du  concile  de  Trente.  Amsterd.,2  tom.  in-8*. 
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lius  (I),  à la  fin  de  son  Histoire  du  droit  pontifical.  Cette 
vérité,  incontestable  de  son  temps,  ne  l’est  pas  moins  aujour- 
d’hui. Mais  cette  masse  de  constitutions,  venant,  par  milliers, 
se  superposer  les  unes  aux  autres , ont  développé  le  droit 
ecclésiastique  dans  des  proportions  qu'il  est  bien  difficile  à 
l’œil  le  plus  puissant  d’embrasser  do  ses  regards.  Cette  dif- 
ficulté se  faisait  sentir  déjà  très-vivement  à l’époque  où  le 
concile  de  Trente  venait  d’y  verser  lui-même  son  contingent 
de  matériaux.  Après  avoir  mis  la  dernière  main  à la  révision 
du  décret  et  des  collections  des  Décrétales  entreprise  par  ses 
deux  prédécesseurs,  Grégoire  XIII  (1573-1585)  ne  pouvait 
ne  pas  reconnaître  que  l’adjonction  des  deux  collections  des 
Extravagantes  ne  répondait  qu’insuffisamment  au  véritable 
besoin,  et  qu’il  restait  à souhaiter  ardemment  qu’une  nou- 
velle collection  authentique  vint  réunir  en  un  tout  coordonné 
toutes  les  autres  constitutions  papales , ainsi  que  toutes  les 
dispositions  disciplinaires  des  derniers  conciles  œcuméni- 
ques. Le  titre  de  Liber  xeptimus  ayant  été  refusé  à la  collec- 
tion de  Clément  V (§  25),  les  deux  collections  des  Extrava- 
gantes ne  pouvaient  être  considérées  que  comme  des  annexes 
du  Liber  sextus  (2)  ; il  devait  en  être  de  meme  d’une  nouvelle 
collection  se  bornant  aux  autres  extravagantes  et  aux  der- 
niers conciles. 

Ces  considérations  détermiuèreut  Grégoire  Xltf  à mettre 
lui-même  la  main  à un  Liber  septimus.  Il  nomma  dans  ce 
but  une  commission  composée  de  Flavius  Orsini , François 
Alciati  et  Antoine  Carafl'a  (3) . Sixte  Y,  son  successeur  ( 1585- 
1590),  se  voua  également  à cette  œuvre  avec  le  plus  grand 
zèle  ; il  en  confia  l’exécution  à Dominique  Pinelli,  en  lui  don- 
nant pour  collègues  les  cardinaux  Hippolyte  Aldobrandini , 
Mattéi  et  Ascauio  Colonna.  Le  travail  fut  poussé  avec  la  plus 


(t)  Aymar.  RivaU-,  Histor.  jur.  pontif.  Lib.  singolaris.  (Primum  volumen 
Tractaluum.  Lugd.,  1549,  fol.  27,  col.  4). 

(2)  Voyez  Ross  ter  (,  Rechtsgeschicbte  des  Mittelalters,  vol.  I,  p.  85  et  S89. 

(JJ  Voyez.  FUgnani,  Comment,  ail  Cap.  Cum  r missent , 12,  X,  «le  Judie. 
(II,  1),  R.  61. 
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grande  ardeur,  et  néannvoias  trois  pontificats,  à la  suite  de  ce- 
lui de  Sixte-Quint,  n’avaient  encore  pu  le  conduire  à terme. 
Aldnbrandini , devenu  pape  sous  le  nom  de  Clément  VTIT 
(1592-1005),  nomma  cardinaux  les  prélats  I.aïus  Susse, 
Laurent  llianchetti  et  Pompée  Arrigoni  (4) , et  fortifia  de 
leur  concours  la  commission  placée  sous  la  direction  de  Pi- 
nclli.  Dans  l'année  1593,  on  était  parvenu  à réunir  tous  les 
matériaux  nécessaires,  comprenant,  à ce  qu’il  parait,  jusqu’à 
quelques  Décrétales  des  papes  du  treizième  siècle,  omis  dans 
le  Liber  sertit*  (5),  et  à pouvoir  même  mettre  sous  presse  (6). 
Mais  devait-on  faire  ligiirer  aussi  dans  la  nouvelle  collection 
Authentique  les  débilitions  dogmatiques  des  conciles  de  Flo- 
rence et  de  Trente?  Telle  est  la  question  qui  fut  soulevée , et 
dont  la  solution  affirmative  vint  encore  ajourner  pour  plu- 
sieurs années  l’exécution  définitive  du  travail.  Enfin  , le  25 
juillet  1598,  l’œuvre  était  terminée,  et  la  collection  parut 
sous  le  titre  de  Liber  septimus  Decretalium  démentis  oc- 
tavi  (7).  Mais  à peine  avait-elle  vu  le  jour  de  la  publicité, 
qu’elle  fut  retirée,  par  cette  considération  que,  faisant  suite 
au  Corpus  jutis , elle  aurait  dit  être  assimilée  aux  antres 
parties  constitutives  de  ce  code  ecelésiastiqué , et , au  môme 
titre  , être  soumise  à l’interprétation  des  écoles  (8)  , ce  qui 

(4)  Bbhmer,  Corp.  jur.  can.,  1. 1,  App.,  col.  1242.  — Rosshirt,  loco  citalo, 

p.  367. 

(5)  Rosshirt,  loco  citalo,  p.  372. 

(6)  Rosshirt,  loco  ciuto,  p.  371  : « Paulus  Piladus  impressor  cameralis,  fixe 

la  fin  de  l'impression  au  14  août  1393.  » 

(7)  Voyez  Eagnani,  n.  02 Rosshirt,  p.  371  et  suiv.,  donne  la  nomencla- 

ture de»  titres  ; le  total  en  est  de  soixante-dix-neuf,  dont  seize  dans  le  premier 
livre,  neuf  dans  le  second  , vingt-huit  dans  le  troisième,  six  dan»  le  quatrième, 
et  vingt  dans  le  cinquième.  Le  premier,  de  Summa  Trinltate  et fide  catliolisa, 
contient  la  réunion  des  Grecs,  opérée  par  le  concile  de  Florence,  le  symbole  de 
Trente  et  la  profession  de  foi,  Professio  Jldei,  dressée  par  Pie  IV.  Dans  le  titre 
de  Electione  (1, 1)  se  trouvent  les  constitutions  d’anciens  papes.  Le  second  livre 
est  intégralement  tiré  du  concile  de  Trente.  Le  quatrième  n’a  pas,  sons  ce  rap- 
port, comparativement  au  Liber  sextus,  aux  Clémentines  et  aux  Extravagantes, 
les  proportions  qu’il  aurait  semblé  devoir  réaliser.  Il  ne  contient  que  six  titres. 
Le  Liber  sextus  de  Pierre  Matthieu  n’en  a aussi  que  deux. 

(8)  Il  aurait  été  trop  long  et  inutile  de  répéter  la  même  défense  d’interpréla- 
tion  à la  suite  de  chaque  chapitre  du  concile  de  Trente.  La  constitution  Exiit 
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aurait  été  eu  contradiction  directe  avec  la  constitution  Bene- 
dictus , par  laquelle  Pie  IV  avait  interdit  toute  glose , tout 
commentaire  sur  le  concile  de  Trente  (§  27).  De  cet  ensemble 
de  circonstances  il  résulte  évidemment  que  ce  Liber  seplimtu 
ne  peut  point  être  rangé  parmi  les  recueils  officiels , ayant 
force  de  loi  universelle  (9).  Il  faut  en  dire  autant  de  la  com- 
pilation de  Pierre  Matthieu,  publiée  sous  le  même  titre,  mais 
dénuée  également  de  tout  caractère  officiel  (§  27). 

L’absence  de  toute  classification  authentique  de  la  législa- 
tion des  derniers  papes  devait  avoir  pour  résultat  de  faire 
sentir  d’autaut  plus  vivement  le  besoin  d’y  suppléer  par  des 
recueils  chronologiques  des  constitutions  qui  n’avaient  pas 
trouvé  accès  dans  le  Corpus  juris.  Et  en  effet , il  en  a été  pu- 
blié plusieurs  à divers  intervalles  (10).  La  plus  ancienne  (1 1) 
est  celle  qui  parut  à Rome  (12)  dès  l’année  1550;  elle  ue 
comprenait  qu’environ  soixante  constitutions,  de  Jean  XXII 
à Jules  II.  Elle  fut  suivie  peu  après  d’une  seconde  (1559) , 
qui  contenait  cent  soixante-trois  bulles  des  différents  papes 
de  la  période  de  Boniface  VIII  à Paul  IV  (13).  La  troisième 
est  celle  de  César  Mazutelli , de  l’année  1579  ; on  y trouve 
sept  cent  vingt-trois  constitutions , embrassant  l’espace  de 
temps  écoulé  entre  Grégoire  VH  et  Grégoire  XIII  (14). 

Ces  travaux  révélaient  un  progrès  incontestable  et  continu; 
néanmoins  ils  étaient  loin  encore  de  satisfaire  pleinement 
aux  besoins.  Aussi  doit-ou  considérer  comme  un  service  si- 
gnalé rendu  à la  science  par  Laertius  Cherubini , avocat  de 


de  Nicolas  III  y avait  suffisamment  pourvu.  Voyez  Du  Droit  ecclesiastique  dans 
ses  principes  généraux,  t.  III,  $ 133. 

(9)  Comme  ii  l’a  été  par  divers  canonistes , entre  autres  Schmalzgrueber, 
lus  canon,  unir.  diss.  prorem.,  § 7,  n.  2S8,  p.  62. 

(10)  Ponsio,  Jus  canon.,  tora.  Il,  p.  148  sqq. 

(11)  Voyez,  sur  les  collections  des  lettres  des  anciens  papes,  Du  Droit  ecclé- 
siastique dans  ses  principes  généraux,  tom.  III,  $ 155. 

(12)  Bullæ  diversorum  Pontificum  a Joanue  XXII  ad  Julium  III,  ex  biblioth. 
Ludovic i Gomez,  Rom.  apud  Hieronymum  de  Charlulariis,  1550,  in-4°. 

(13)  Rom.  1559,  ap.  Anton.  Bladum. 

(14)  Collectio  diversarum  Constitutionum  et  Litterarum  Romanorum  Pontifi- 
eum  a Greg.  VII  ad  Greg.  XIII,  Rom.  1579,  ap.  Ant.  Bladum. 
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Rome,  la  publication  qu'il  fit,  à l’instigation  de  Sixte-Quint, 
d’une  collection  qu'il  n’avait  entreprise  que  pour  son  usage 
particulier,  et  qui  comprenait  les  constitutions  papales  pa- 
rues depuis  Léon  I"  jusqu’à  sou  temps.  Cette  compilation, 
exécutée  avec  uu  soin  et  uue  exactitude  remarquables,  vit  le 
jour  dans  l’année  1586,  sous  le  titre  de  Bnllaire  (15).  Elle 
eut  une  seconde  édition  en  1 6 1 7,  sous  le  règne  de  Paul  V (16). 
Cbcrubini  continuait  sa  collection  avec  une  ardeur  infatiga- 
ble; il  était  déjà  parvenu  à mettre  en  ordre  les  constitu- 
tions de  Paul  V (1605-1621),  les  bulles  de  Grégoire  XV 
(1621-1623)  et  quelques-unes  d'Urbain  Vil  1 (1623-1645), 
avec  l’intention  de  les  livrer  à la  publicité,  lorsque  la  mort 
vint  l’empêcher  de  mettre  son  projet  à exécution.  Mais  son 
travail  ne  fut  pas  perdu;  son  fils,  Angelus-Marie  Cherubini, 
bénédictin  du  Mont-Cassin,  donna  uue  nouvelle  édition,  aug- 
mentée, du  Eullaire,  et  la  dédia  à Urbain  VIII  (17).  Cette 
édition  s’enrichit  encore  en  1672,  grâce  à deux  franciscains, 
Angélus  de  Latusca  et  Joseph  Paul  de  Rome , d’un  volume 
supplémentaire,  suivi  lui-même  d'un  autre  en  1699.  Ces  ou- 
vrages subsidiaires  reproduisaient  les  constitutions  posté- 
rieures au  travail  primitif  (18)  d’Urbain  VIII,  d’innocent  X 
(1644-1655),  d’Alexandre  VII  (1655-1657),  de  Clément  IX 
(1667-1669)  et  de  Clément  X (1671-1676). 


Dans  le  cours  de  la  même  période , en  1 , il  avait  été 

publié  à Lyon  une  reproduction  très-défectueuse  du  Rullaire 
romain,  alors  en  cinq  volumes.  A dater  de  là,  Rome  étant 
resté  un  fort  long  espace  de  temps  sans  plus  rien  faire  paraî- 
tre, de  nouveaux  besoins  se  firent  bientôt  vivement  sentir. 

(15)  Rom.  1586,  m-fol.,  ap.  kær.  Ant.  Bladi. 

(16)  Rom.  1617,  3tom.,  in-fol.  i « 

(17)  Rom.  1634,  4 tom.,  in-fol.  — Le  cardinal  Vincentius  Petra  a donné  sur  * 
cette  collection  un  ouvrage  intitulé  : Commentaria  ad  Rom.  Pontif.  Conslitutio- 
nes,  Rom.  1726,  Venet.  1729,  5 tom.  in-fol.  Ce  travail  ne  va  que  jusqu’à  Sixte  IV. 

(18)  Là  se  borne,  du  moins,  la  contenance  de  l’édition  romaine  en  6 volumes 
(1699),  à laquelle  renvoie  Cocquelines  dans  la  prélace  de  son  Rullaire.  Du  reste, 
il  règne  généralement  dans  les  éditions  romaines , soit  pour  l’ordre  chronologi- 
que, soit  pour  la  distribution  des  volumes , une  confusion  que  l’ou  n’a  pas,  jus- 
qu’ici, fait  suffisamment  disparaître  ( Walter , Kirchenrecht,  S note  v)- 
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L’édition  en  huit  volumes  in-folio,  pobliée  en  1727  à Luxem- 
bourg, Tint  répondre  aux  vœux  de  la  science  (19).  Les  si* 
premiers  volumes  reproduisent  exactement  l’édition  romaine; 
le  septième  et  le  huitième  ont  pour  titre  : Continuationis, 
t.  Ier  et  t.  II , et  contiennent  les  constitutions  d’innocent  XI 
(1676-1689),  d’Alexandre  Yïlî  (1689-1691),  d’InnocentXn 
(1691-1760),  de  Clément  XII  (1700-1721),  d’innocent  XÏU 
1721-1724),  plus  six  bulles  de  Benoit  XIII  (1725-1730). 

Cinq  volumes  supplémentaires  publiés  subséquemment, 
dans  l’intervalle  de  1730  à 1740  (20),  sont  venus  doter  en- 
core cette  édition  d’une  foule  de  constitutions  d’Adrien  I"  et 
d’un  très-grand  nombre  d’autres  papes  de  la  seconde  moitié 
du  dix-septième  siècle  et  du  suivant.  Enfin , six  autres  nou- 
veaux volumes  lui  ont  incorporé  les  recueils  faits  à Borne 
des  constitutions  les  plus  récentes,  et  qui  n'avaient  pas  trouvé 
place  daus  les  précédents.  Il  se  forma  ainsi  un  total  de  dix- 
neuf  volumes , renfermant  tontes  les  bulles  papales  jusques 
et  y compris  celles  de  Benoit  XIV  (1740-1758). 

Nous  venons  de  mentionner  accidentellement  les  collec- 
tions exécutées  concurremment  avec  celle  de  Luxembourg  ; 
on  avait  procédé  à ce  travail  de  deux  manières  : en  complé- 
tant le  Bullaire  de  Clierubiui  et  en  colligeant  les  bulles  pos- 
térieures. Il  Acomposé  de  quatorze  volumes  formant  deux 
sections , dont  ra  première , à se  baser  sur  les  titres  , n’irait 
pas  au  delà  du  cinquième  volume  (21),  mais  comprend  le 
sixième,  en  se  réglant  sur  l’ordre  chronologique  de  leur  ap- 

(19)  Elle  est  Inlitulée  : Magnum  Bullarium  Romanum  a beato  Leone  usque  ad 
S.  D.  N.  Benedictum  XIII  opus  absolutissimum,  Luxemb.,  sumpt.  Andr.  Che- 
valier, 8 tom.  in-fol.,  1727  ; réimprimée  en  1742. 
îl®  (20)  Ces  volumes  supplémentaires  ont  pour  titre  : Magnnm  Bullarium  Roma- 
num seu  ejusdem  Continuatio,  quæ  snpplemenli  loco  est,  tam  Imicce,  tam  aliis, 
quæ  præccsserant  Roman®  et  Liigdunensi. 

(21)  Les  cinq  premiers  volumes  sont  intitulés  : Bullarum  , privilegiornm  ac 
diplomatum  Romanorum  Pontiflcum  amplissiina  Collectio;  opéra  et  studio  Ca- 
rol.  Cocquelines , Rom.  1739-1756,  tvpis  S.  Michaelis  ad  Ripam,  sumpt.  Hie- 
ronymi  Mainardi.  Le  sixième  et  lessuivants  : Bullarium  Romanum,  seu  novis- 
slma  et  accuratissima  Collectio  Apostolicarum  Constilulionum  ex  autograpbis , 
qu®  in  secretiori  Vaticano  aliisque  Sedis  Apostolicæ  scriniis  asservantnr. 
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parition  ; sons  ce  rapport , les  sept  derniers  forment  une  sé- 
rie  de  publications  qui  vont  de  1733  à 1744.  Cette  section 
remplit  la  période  ouverte  par  le  règne  de  Clément  X et  fermé 
par  celui  de  Clément  XII  (1670-1740). 

A cette  même  époque , Charles  Cocquelines  exécutait  un 
travail  analogue , en  prenant  pour  point  de  départ  le  règne 
de  Léon  IX  , et  en  avait  collectionné  un  si  grand  nombre , 
qu’arrivé  à Grégoire  VIII,  son  recueil  en  comptait  déjà 
mille,  tandis  que  celui  de  Chcrubini  ne  dépassait  pas  le 
chiffre  de  trente-deux.  Le  premier  volume  parut  en  1739; 
la  publication  des  suivantes  , dont  chacun  se  divise  en  plu- 
sieurs parties  (22) , alla  jusqu’à  l’année  1762.  11  n’y  a dans 
le  sixième  volume  que  la  première  partie  dont  la  rédaction 
appartienne  à Cocquelines.  11  parut  en  1758,  et  embrasse  les 
premières  années  du  règue  d’Urbain  VIII.  Cette  circonstance 
donne  lieu  de  présumer  que  le  travail  de  Cocquelines  ue  va 
pas  au  delà  de  l’époque  où  s’est  arrêté  également  celui  de 
Marie  Cherubini.  Les  derniers  volumes  de  cette  collection  vi- 
rent le  jour  pendant  le  règne  de  Benoit  XIV,  et  furent  suivis 
du  Bullaire  de  ce  pape  (23). 

On  a eu , dans  ce^pemiers  temps , l’heureuse  idée  de 
donner  une  continuation  au  Bullaire  romain  (24).  Cette  pu- 
blication importante  en  est  déjà  à son  quinzième  volume;  les 
trois  premiers  contiennent  six  cent  quatre-vingt  treize  cons- 
titutions de  Clément  XIII  (1758-1769);  le  quatrième  en 
réunit  trois  cent  trente-huit  deClémeut^lV  (1769-1774),  et 

(22)  ni,  1,2,  3 ; IV,  1,  2,  3,  4 ; V,  1,  2,  3,  4,  5;\VI,  1,  2,  3,  4,  3,  6.  Le*  vo- 

lumes suivants  ne  sont  point  divisés,  de  sorte  que  l'ensemble  de  la  collection  se 
compose  de  28  parties.  / 

(23 ) fBened.  XIV  Dullarium,  Rom.  1754  sqq.,  4 tom.  in-fol.;  Mechlin.  1820, 

8 volety-80. 

(24)  Elle  autour  titre  : Magnum  Bullarium  Romanorum  summornm  Pontili- 
cum  , Clementis  XIII , démentis  XIV,  Pii  YI , Pii  VII,  Leonis  XII , Pii  VIII  e\r 
Grcgorii  XVI  Constitutiones,  Miteras  in  forma  brevis,  epistolas  ad  principes  vi- 
ros  et  alios  atque  allocutiones  complectens  habita  temporum  ratione,  qnas  colle- 
glt  usqne  ad  Pontiflcatnm  Pii  VIII  Andréas  Advocatus  Barberl,  curhe  Capito- 
lii  collatrralis;  additis  summariis,  udnutatiouibus , indicibus,  opéra  et  studio 
Kaynaldi  Segreti,  J.  C.  Rom®,  1835  sqq.,  ex  typograpliia  Revcrendæ  Cameræ 
Apostolic®. 
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les  six  suivants  eu  renferment  onze  cent  quatre-vingt-deux 
de  Pie  VI  (1774-1799).  Le  onzième  commence  la  série  des 
constitutions  de  Pie  VII  ( 1 800- 1 823) , dont  déjà  huit  cent 
vingt-neuf  ont  paru  et  vont  jusqu’à  la  dix-neuvième  année 
du  règne  (25)  de  ce  dernier  pape  (27  juin  1818). 

On  ne  saurait  trop  haut  reconnaître  l’utilité , la  nécessité 
même  d’une  publication  de  cette  nature  ; toutefois,  il  ne  faut 
pas  oublier  un  instaut  que  le  Bullaire  n’est  rien  moins  qu’une 
collection  authentique.  Ainsi  une  bulle  n’a  point  caractère 
de  loi  générale  par  cela  seul  qu’elle  figure  dans  le  Bullaire  ; 
il  faut  en  outre  qu’elle  ait  été  régulièrement  promulguée  et 
qu’elle  soit  parfaitement  conforme  à l’original  (26).  D’autre 
part,  le  Bullaire  renferme  uue  foule  de  constitutions  ancien- 
nes et  de  privilèges  décrétés  pour  différentes  personnes,  cor- 
porations ou  localités  particulières.  Or  ces  constitutions , 
nonobstant  la  certitude  contestée  de  leur  promulgation  et  de 
leur  conformité  avec  l’original , ont  été  abrogées  par  la  bulle 
Sacrosanctæ  de  Bnniface  VIII  (§  24).  Quant  aux  privilèges, 
la  bulle  les  a laissés  intacts  (27). 

A différentes  époques , on  a fait  des  extraits  sommaires  du 
Bullaire  ; nous  signalerons  dans  ce*nombre  les  œuvres  de 
Quarante , de  Flavius  Cherubini,  fils^ïe  Laertius , et  par-des- 
sus toutes  les^autres , au  point  de  vue  de  l’utilité,  celle  d’ A- 
loyse  Guerra  (28). 

(25)  Outre  les  éditions  diverses  du  Bullaire  dont  nous  avons  fait  mention , il 
existe  encore  des  collections  particulières  des  bulles  relatives  aux  différents  or- 
dres religieux  ; ce  sont  : Laur.  Empoli , Bullarium  Otdinis  Ereinitarum  S.  Au- 
gustini,  Rom.  1628,  fol.  —ÿCorn.  Margarinus , Bullarium  OrdinisS.  BenedicU 

Cassinense,  Venet.  1650,  2 tom.  fol Elis.  Montignanus , Bullarium  Ordinis 

Carmelitarum,  Rom.  1718,  2 tom.  fol.  -ÿjh-  Ripollus,  Bullarium  Ord.  Prædi- 
catorum  rev.  ab  Ant.  Bremond,  Rom.  1729,  7 tom.  fol.  — Bullarium  canoni- 
corura  regularium  Congregationis  S.  Salvatoris,  Rom.  1733,  2 tom.  fol  -^MIcA. 
a Tugio,  Bullar.  Ord.  Capucinorum,  Rom.  1740,  7 tom.  fol.  J.  Hync. 

y 'Sbaralea , Bullar.  Franciscanum,  Rom.  1759-61,  2 tom.  fol.  — Fr.  B.  Petr.  de 
Pisis , Bullar.  Congr.  Hieron jmitanmi , cum  annot.  J.  B.  Gobât , Patav.  1775 , 
2 tom.  fol. 

(26)  Vojr.  Schmalzgrueber,  Jus  eccles.  univ.  Diss.  proœm.,  § 10,  n.  387  sq., 
p.  80. 

(27)  Schmalzgrueber,  loco  citalo,  n.  389,  p.  81. 

(28)  Horat.  Quaranta,  Summa  Builarii,  Venet.  1607,  4.  — Guerra,  Pontifi- 
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s XXXIV. 

2.  Règles  de  la  chancellerie  apostolique. 

Parmi  les  constitutions  papales,  il  faut  ranger  encore  les 
prescriptions  édictées,  sous  le  titre  de  Regulæ  t'ancellariæ 
apostolicæ,  par  chaque  pape,  au  début  de  son  règne,  pour 
les  diverses  juridictions  pontificales.  11  y en  a de  différentes 
sortes,  et  elles  ont  trait,  les  unes,  à la  simple  expédition 
des  brefs  apostoliques,  les  autres,  à la  réservation  des  em- 
plois ecclésiastiques  (Regulæ  reservaloriæ ) ; d’autres  enfin  (1) 
aux  affaires  judiciaires  ( Regulæ  judiciales).  Mous  ne  ferons 
mention  que  pour  mémoire  de  l’ancienne  division  des  Re- 
gulæ de  dandis  et  de  non  dandis,  qui,  depuis  l’invention  de 
l’imprimerie,  est  restée  sans  objet,  la  production  expresse 
des  règles  invoquées  par  la  partie  contendante  n’étant  plus 
exigée  (2). 

Déjà,  bien  avant  que  ces  règles  de  chancellerie  eussent 
été  formulées  par  écrit,  il  s’était  formé,  pour  l’expédition 
des  brefs  apostoliques,  un  style  déterminé,  développé  et  con- 
sacré par  la  pratique.  Quant  aux  règles  réservatoires,  elles 
doivent  leur  origiue  à l’extension  multiple  donnée  par 
Jean  XXII  à la  réservation,  en  vigueur  jusque-là,  ex  capite 
vocationis  apud  Sedetn  (3),  et  à l’adjonction  qu’il  y fit  de 
plusieurs  autres.  Toutefois,  si  l’on  veut  avoir  la  véritable 
base  des  règles  concernant  cet  objet  (4),  il  faut  la  chercher 
dans  la  constitution  Ad  regimen  (§  26)  de  son  successeur  Be- 

m 

ciarutn  Constitutionum  in  Bnllario  Magno  et  Romano  cmitentarum  et  aliunde 
smnptaram  Epitome,  Venet.  1772,  4 tom.  fol. 

(1)  /.  B.  Riganti,  eommentaria  in  Régulas,  Constilntiones  et  Ordioaliones 
Cancellariæ  apoetolicæ  ; Opus  postlinmum,  4 tom.  fol  , Romœ,  1744;  Colon.  Al- 
lobr.  1751,  Proœin  Reg.  Cane.,  n.  7 sqq.,  tom.  I,  p.  4 sqq. 

(2)  Riganti,  loco  citalo,  in  Reg.  XXVIH,  n.  8 sqq.,  tom.  III,  p.  45  sqq. 

(J)  Voy.  Capp.  Stalutum,  2,  Quamvis,  3,  Prxsenti,  34,  de  Præb.  in  eto 
O»,  4). 

(4)  Voy.  Thomassin,  Vêtus  et  nova  eccles.  discipl.  circa  benef.,  lib.  11,  p.  I, 
cap.  44,  n.  2. 
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noît  XI,  laquelle  y trace,  dans  ces  règles,  d’une  manière  pré- 
cise, la  procédure  à suivre  par  la  chancellerie  dans  les  divers 
cas  qui  peuveut  se  produire.  A l’exemple  de  Benoit  XI,  les 
papes  ont  successivement  établi  des  règles  semblables  pour 
d’autres  objets.  Les  plus  anciennes  qui  nous  aient  été  trans- 
mises par  l’imprimerie  remontent  à-  Jean  XXIII  (5)  et  à 
Martin  V (6).  Le  concile  de  Bêle,  ainsi  que  nous  l’avons 
remarqué  ailleurs  (§  27),  s’inscrivit  en  faux  contre  toutes 
les  règles  réservataires  qui  n’étaient  pas  contenues  dans  le 
Corpus  juris,  et  plusieurs  d’entre  elles  ont  été  abrogées 
par  le  concordat  intervenu  entre  Nicolas  V et  Frédéric  HT. 

Les  successeurs  de  Nicolas  V lui  doivent  une  collection 
des  règles  de  chancellerie  émanées  de  -ses  prédécesseurs. 
Grâce  à cette  œuvre  de  sage  prévoyance,  ehacun  d’eux  a la 
possibilité , dès  son  avènement  au  trône  pontifical , d’ap- 
prouver les  règles  de  chancellerie  éteintes  par  la  mort  de 
son  prédécesseur  et  de  leur  reudre  ainsi  vie  et  vertu.  Cette 
formalité  a lieu  régulièrement  le  jour  d’après  l’élection  du 
nouveau  pape  (7),  ce  qui  donne,  sous  ce  rapport,  aux  règles 
de  la  chancellerie  apostolique  une  sorte  d’analogie  avec 
ÏEdiclum  perpeluum  du  préteur  de  Rome  (8).  Bien  qu'à 
chaque  changement  de  règne  l'approbation  n’ait  lieu  qu’a- 
près  une  délibération  préalable  (9),  il  est  extrêmement  rare 
qu'il  soit  fait  la  plus  légère  modification  aux  règles  sub- 


(5)  Voy.  V.  d-  Hardi,  Concil.  Constant.,'  tom.  I,  p.  Il,  p.  95,1. 

(8)  Voy.  Mansi , Concil.  col.,  tom.  XXVIII,  col.  499-516. 

(7)  Cette  règle  ne  rencontre  dans  l’ histoire  que  de  très-rares  exceptions.  Nous 
en  citerons  un  exemple.  Lors  de  son  exaltation  au  trône  pontifical,  Adrien  VI 
habitait  Saragosse.  Notification  de  son  élection  lui  ayant  été  donnée,  il  fit  pu- 
blier , dans  la  cathédrale  de  cette  ville , les  règles  de  chancellerie , en  leur  don- 
nant force  de  loi  à partir  du  moment  même  de  celte  formalité.  Cette  dérogation 
à la  pratique,  consacrée  et  éprouvée  parj’usage,  ne  tarda  pas  à produire  des  in- 
convénients que  Clément  Vit,  successeur  d'Adrien,  eut  à cœur  de  neutraliser,  en 
disposant  que  les  règles  de  chancellerie  de  ce  pape  ne  devaient  être  censées  da- 
tées , quant  à leur  force  légale , que  du  lendemain  de  son  couronnement.  Voyez 
Kiganli,  In  proœm.,  n.  50,  p.  7. 

(8)  Voy.  Kiganli,  loco  citato,  n.  17  sq.,  p.  £. 

(9)  Kiganli,  loco  citato,  n.  20,  p.  5. 
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si  s tantes.  Le  nombre  de  oes  règles  est  maintenant  (10)  de 
soixante-douze. 

Les  règles  de  la  chancellerie  (t  1)  sont  donc  revêtues  de 
tonte  leur  force  obligatoire  par  le  fait  seul  de  l'approbation 
du  nouveau  pape,  conséquemment  indépendamment  de  toute 
promulgation  préalable.  C'est  du  moins  ce  qui  est  mis  en- 
tièrement hors  de  doute  depuis  Urbain  VIII  (12),  d’après 
la  déclaration  explicite  qui  en  est  faite  dans  l’avant-propos 
mis  en  tète  de  ces  règles  (13).  La  publication  se  fait  dans  la 
curie  par  l'oflicc  du  vice-chancelier,  ou,  à sou  défaut,  par 
celui  du  cardinal  doyen  (14).  L’effet  légal  qui  en  résulte 
consiste  uniquement  eu  ce  que  tout  acte  fait  contrairement 
aux  règles  n’est  frappé  que  de  nullité,  avaut  quelle  ait  eu 
lieu,  tandis  qu’après  il  est  atteint  des  peines  portées  par  ces 
mêmes  règles  (15). 

Les  règles  relatives  à l'expédition  des  brefs  apostoliques 
ne  sont  obligatoires  que  pour  la  curie  (IG).  C’est  la  nature 
même  de  leur  objet  qui  marque  cette  limite.  Les  autres,  au 
contraire,  à raison  de  l’universalité  de  leur  destination  et  de 
la  pérennité  qu'elles  puisent  dans  un  renouvellement  non  in- 
terrompu, sont  générales  et  perpétuelles  (17).  L-ue  disposi- 

(10)  Les  plus  récentes  se  trouvent  dans  la  Continuation  du  Builaire  de  Bar- 

beri.  Voy.  § 33,  note  24. 

(11)  Le  plus  ancien  glossateur  de  ces  régies  est  Alphonse  Soto  ( t 1467  ) ; le 
travail  le  plus  important  parmi  les  productions  anciennes  de  ce  genre , celui  de 
Joh.  a Chokier.  Commenlaria  in  reg.  Cane,  apostoi.  sive  in  glossemala  Alphonsi 
Sotto,  Colon.  1621,  1674,  107,),  in  - fol.  Après  cet  ouvrage  viennent  ceux  de  Alph. 
Gomez , Rebu/f,  Peleus,  Quesada , Car.  Molinæus , Gonzales  Telles.  Le 
meilleur  est  celui  de  Riganti  (note  I).  — Voy.  aussi  L.  V.  de  Pi  Mollis,  lus  ca- 
non., tom.  I,  p.  369. 

(12)  Riganti,  loco  citato,  n.  38,  p.  7. 

(13)  Voy.  Proœm.  ad  Reg.  Cane.  ( Riganti , loco  citato,  p.  1)  : Qu*s  etiam  ex 
tune , licet  uondum  pubticatas  et  suo  tempore  duraturas,  observari  voluit  (Cle- 
mansXIl). 

(14)  Riganti,  loco  citato,  n.  42,  43,  p.  7. 

(13)  Riganti,  loco  citato,  n.  40  sqq. 

(16)  Schmalsgraeber,  Jus  eccles.  uni v.  Dias.  proœm.,  § 10,  n.  391,  p.  81. 

(17)  Riganti,  loco  citato,  n.  28,  p.  6. 
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tion  formelle  ne  fait,  à cet  égard,  d’exception  qu'en  faveur  des 
cardinaux  (18). 

C’est  pourquoi,  en  Allemagne,  toutes  celles  de  ces  règles 
qui  ne  se  trouvent  pas  en  opposition  avec  les  concordats 
ont  conservé  force  de  loi  (19).  En  France,  elles  ont  cons- 
tamment rencontré  de  sérieuses  entraves  ; on  distinguait 
autrefois,  à leur  sujet,  entre  les  pays  d'obéissance  qui  n’a- 
vaient pas  admis  la  pragmatique  sanction,  ou  mieux,  qui, 
à l’époque  de  sa  publication , n’appartenaient  pas  à la 
France,  et  les  pays  réduits,  où  elle  avait  été  reconnue  (20). 
Cette  distinction  fut  encore  maintenue  subséquemmeut  pour 
les  pays  où  la  pragmatique  avait  été  introduite  et  ultérieu- 
rement remplacée  par  le  concordat  de  1517.  Différentes 
règles  sont  passées,  en  France  et  en  Allemagne,  dans  le 
droit  civil.  Il  en  est  même  quatre  (21)  dans  ce  nombre  qui 
ont  été  consignées  sur  les  registres  des  parlements  fran- 
çais (22)  et  auxquelles,  dans  les  tribunaux  allemands,  la 
pratique  judiciaire  a fait  une  position  analogue  (23). 

Enfin , pour  ce  qui  concerne  le  temps  de  la  vacance  du 
Saint-Siège,  nul  doute  que,  pendant  sa  durée,  la  force  légale 
des  règles  de  chancellerie  ne  soit  suspendue,  à l’exception 
de  celles  qui  sont  passées  à l’état  de  droit  national  (24).  Ce 
point  est  d’une  grande  importance,  spécialement  à l’endroit 
des  réservations.  Il  existe  sous  ce  rapport,  une  controverse 


(18)  Reg.  Cane.  l.XX.  — vid.  Riganti,  loco  citato,  loin.  IV,  p.  162  sqq.— 
Schmulzgrveber,  loco  cilato,  n.  392,  p.  81. 

(19)  Riganti,  Comment,  ad  proœm.,  n.  fit  sqq.,  p.  8. 

(20)  Riganti,  loco  citato,  n.  54  sqq.,  p.  7. 

(2t)  Reg.  XIX,  de  Viginli  (Riganti,  n.  lt,  tom.  II,  p.  238,  n.  147,  p.  247). 
Reg.  XX,  de  Idiomate  ( Riganti , u,  9,  p.  262).  Reg.  XXXV,  de  Anuali  possess. 
( Riganti , n.  5,  t.  III,  p.  149).  Reg.  XXXVI,  de  Triennali  (Riganti,  n.  Il,  p.  162). 

(22)  Riganti,  in  proœm.,  n.  (20,  lom.  I,  p.  12. 

(23)  Voy.  Permaneder,  Kirclienrecht,  § 185.  — Khuen,  iin  Freiburger  Kir- 
clieniexikon,  vol.  6,  p.  23  sqq.  — L’une  de  ces  règles  (Reg.  XXXVI , de  Trien- 
nali) tiie  son  origine  du  concile  de  Râle  ( sess.  XXI,  cap.  2.  Hardouin,  Concil., 
tom  VIII,  col.  1196),  et  a été  introduite  par  Eugène  IV.  Voy.  Riganti,  iu 
Reg.  XXXVI,  II.  7 sqq.,  tom.  III,  p.  162. 

(24)  Riganti,  in  proœm.,  n.  120,  p.  12. 
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particulière  à l’Allemagne.  On  demande  si,  depuis  l'établis- 
sement par  les  concordats  de  ce  qu’on  appelle  Menses  papales 
relativement  à la  collation  des  bénéfices,  le  droit  d’investi- 
ture du  saint-siège,  pendant  sa  vacance,  n’est  pas  entière- 
ment supprimé , et  ne  passe  point  aux  évêques.  A part 
quelques  docteurs  allemands  qui  tiennent  pour  l’aflirma- 
tive  (25),  la  pratique  générale  et  l’opinion  des  canonistes  les 
plus  accrédités  se  prononcent  résolùment  dans  le  sens  con- 
traire (26). 

§ XXXV  (200). 

3.  Déclarations  des  Congrégations  des  cardinaux. 

Indépendamment  de  la  congrégation  des  interprètes  du 
concile  de  Trente,  instituée,  comme  nous  l’avons  dit  pré- 
cédemment (§  32),  par  Pie  IV,  il  en  existe  plusieurs  autres, 
de  création  postérieure  et  composées  de  cardinaux.  Selon 
qu’elles  sont  permanentes  ou  établies  seulement  pour  un 
objet  transitoire,  elles  portent  le  titre  de  Congregationes 
ordinariæ  ou  extraordinariæ  (1).  Dans  la  première  catégorie 
sont,  entre  autres,  les  suivantes  : Congregalio  Sacri  officii 
seu  Inquisitionis,  Congregatio  Indicis,  Congregatio  consisto- 
rialis , Congregatio  Episcoporum  et  Regularium , Congregatio 
Sacrorum  Riluum,  Congregatio  de  propaganda  Eide,  etc. 

Nous  n’avons  pas  à nous  occuper  ici  de  la  constitution 
intime  de  ces  congrégations  ; ce  sujet  trouvera  sa  place  ail- 
leurs (2).  Le  seul  point  de  vue  sous  lequel  nous  puissions,  en 
ce  moment,  envisager  les  congrégations,  est  celui  du  droit 
qu’elles  ont  d’émettre  des  déclarations  ayant,  dans  une  cer- 
taine mesure,  force  de  loi  pour  toute  l’Église. 


(25)  Engel,  Jus  canon.,  p.  Il,  lib.  III,  tit.  15,  §4,  ».  49. 

(26)  Riganti,  loco  citato,  n.  1 11-128,  p.  1 1 sqq. 

(I)  Voy.  Devoli,  Jus  canon,  univ.  Proleg.,  cap.  20,  § 9 sqq.,  t.  I,  p.  388  sqq  — 
Z.  V.  de  Nicollis,  Praxis  canonica  de  Judiciis,  § 2,  n.  IG  sqq.,  1. 1,  p.  770  sqq. 
— Voyez  aussi  A.  M.  Gratianus  daus  la  préface  de  Juin  Poggiani,  Epistolee 
(§  33,  note  19),  vol.  II,  p.  zut  sqq. 

- (2)  Dans  l'ouvrage  qui  doit  suivre  celui-ci. 

22 
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Nous  avons  déjà  dit  dans  quelle  mesure  les  déclarations 
de  la  congrégation  du  concile  de  Trente  avaient  force  de  loi 
universelle.  Diverses  décisions  apocryphes  de  cette  congré- 
gation ayaut  été  répandues,  Grégoire  XV,  en  1621,  statua 
qu’elles  fussent  mises  à l’index,  et,  pour  plus  grande  sûreté, 
Urbain  III  disposa  qu’il  ne  fût  accordé  aucune  créance  à 
toute  déclaration  qui  ne  serait  pas  revêtue  de  la  signature 
et  du  sceau  du  cardinal  préfet  de  la  congrégation  et  de  son 
secrétaire  (3).  Cette  condition  d’authenticité  est  indispen- 
sable, mais  elle  est  aussi  suffisante,  » les  lois  déclaratoires,  en 
général,  n’exigeaut  pas  d’autre  mode  de  promulgation  (4).  » 
On  ne  peut  non  plus  arguer  contre  la  force  obligatoire  des 
décisions  de  la  congrégation,  des  contradictions  qui  se  pro- 
duisent quelquefois  entre  elles.  D’abord,  ces  contradictions 
s’expliquent  facilement  par  les  falsifications  qui  ont  eu  lieu 
dans  le  principe;  puis,  dans  une  foule  de  cas,  elles  sont 
purement  apparentes  ; dans  ceux  où  elles  sont  réelles  , 
tout  ce  qu’il  y a à en  conclure,  c’est  que  la  décision  la  plus 
récente  (5)  abroge  la  précédente,  conformément  à la  règle 
générale  des  antinomies  légales. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  conditions  d’authenticité 
pour  les  déclarations  de  la  congrégation  du  concile,  s’ap- 
plique également  aux  autres  congrégations.  L’absence  de 
cette  garantie  ne  saurait  avoir  de  bien  graves  conséquences 
pour  la  curie,  attendu  que  là  on  peut  facilement  et  complè- 
tement y suppléer  par  le  recours  aux  archives;  mais  partout 
ailleurs,  elle  est  rigoureusement  indispensable  (6).  Une 
chose  encore  essentielle  : l’authenticité  donne  bien  à une 
déclaration  caractère  de  loi  générale,  mais  sous  la  réserve 
d’une  condition  indispensable  : c’est  que  la  décision  qu’elle 
donne  soit  purement  interprétative  et  non  extensive  de  la  loi. 


/3)  Voy.  Nicollis,  loco  citato,  n.  25,  p.  771. 

(4)  Nicollis,  loco  citato,  obj.  3,  p.  772.  —Voy.  Reiffenstuel,  lus  canon.' 
Proœm.,  § 8,  n.  129,  n.  134,  p.  26  sqq. 

(5)  Nicollis,  loco  citato,  obj.  5,  p 773. 

(6)  Viil.  Nicollis,  loco  citato,  n.  36,  p.  774,  n.  48,  v.  Cxtcrum,  p.  776. 
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Dans  la  dernière  hypothèse,  elle  crée  un  droit  nouveau  qui, 
pour  avoir  sa  raison  d'ètre,  exige  un  ordre  exprès  du  pape 
et  la  promulgation  dans  les  formes  de  droit  (7). 

La  Rote,  tribunal  en  dernier  ressort,  ne  prononce  que 
sur  des  intérêts  particuliers,  et  le  droit  créé  par  ses  déci- 
sions ne  s'étend  pas  au  delà  des  cas  spéciaux  qui  les  ont 
motivées  (8). 

(7)  Vid.  Reiffenstuel, loc.  cil.,  n.  1 34,  p.  27,  § 15,  n.  377,  p.  155.— Schmalz- 
grucber.  Jus  eccles.  tniiv.,  n.  373  sq.,  p.  77,  n.  3S4,  p.  79. 

(8)  Præpositus  ad  cap.  10,  d.  9 : Decisienes  noslræ  non  sunt  jura,  et  ideo 
possunt  reprobari.  Vid.  Kicollis,  loco  cilalo,  n.  201,  p.  811 — Fagnani,  Com- 
ment. ad  Cap.  Cum  ratissent , 12,  de  Judic.  (Il,  1),  n.  31.  — Voyez  aussi 
Jieiffenstuel , loco  cilalo,  § 8,  n.  140,  p.  28.  — Schmalzgrtielter,  loco  cilalo, 
$ 10,  n.  39G,  p.  82. 


32. 
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sertira  ccclesiasticam , 4 aug.  1767. 

V * Boehmeri  {Justi  Henr.)^  [ protestant j/Emendationes  et 
Additanienta  ad  Schilteri  Institutiones  juris  canouici,  in-8; 
Halæ,  1712. 

Ejusdera  Jus  ecclesiasticum  Protestantium  ; Halæ,  1736, 
5 vol.  in-4. 

Boehmeri  (G.  L.)  [profesfanl]  Principia  juris  canonici, 
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speciatim  juris  ecclesiastici  publici  et  privati , ed.  secunda  ; 

4Goltingæ,  1767,!ün-8. 

’Bonacina  (Martin).  Theolngus  cum  nolis  de  La  Val- 
belga;  Lugduni,  1678,  in-12. 

Boraxga.  Institutiones  theologico-doginatico-canonico- 
historico-morales ; Venet.,  1766,  5 vol.  in-4. 
t Bouix.  Institutiones  juris  canonici'in  varios  tractatus  di- 
visæ  : ‘ ‘ ‘ ‘ 

1°  De  Principiis  juris  canonici; 

2°  De  Capitulis  ; 

3°  De  J ure  liturgico  ; 

4“  De  Jure  Ecclesiæ relative  ad  societates  civiles; 

5°  De  Papa  ; 

6°  De  Cardinalibus,  Legatis  et  Nuntiis; 

7°  De  Romanis  Congregationibus  ; 

8°  De  Episcopis  ; 

0°  De  Paroeho  ; 

10°  De  religiosis  Ordinibus. 

Cette  énumération  promet  un  cours  complet  de  droit  canonique. 
Les  trois  premiers  traités,  formant  chacun  un  volume  in-8,  ont  déjà 
paru,  et  révèlent  un  ensemble  de  qualités  qui  assurent  à l’ouvrage 
un  rang  distingué  parmi  les  plus  éminentes  productions  du  genre.  Ce 
qui  doit  surtout  le  recommander  à quiconque  désire  s’initier  solide- 
ment à la  connaissance  de  notre  droit  actuel,  c’est  que  l’auteur  est, 
parmi  les  canonistes  du  jour,  un  de  ceux  qui  ont  le  mieux  compris  et 
développé  la  position  faite  à la  France  catholique  par  le  concordat  et 
la  bulle  de  Pie  VH  : Qui  Christi  Domini 

Brandmüller.  Manuductio  ad  jus  cauonicum  et  civile; 
Basileæ,  1661,  in-4. 

(Index.  1 ci.  app.  ind.  trid.) 

Caffarelli  (Erigius).  Erotemanticus  juris  canouici  ; Tu- 
rin, 1605,  in-4. 

Calvin  (Jean).  Lexicon  juridicum  juris  cæsarei  et  cano- 
nici  ; 1610,  in-fol.,  sans  indication  de  lieu. 

(Index.  T)ecr.  4 julii  1661.) 

•j-  Canisii  (Henriei)  Summa  juris  canouici , in-4  ; Ingolsta- 
7 dii,  1600. 
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— Canis.  (Henric.)  Op.  cit.,  in-8  ; Parisiis,  1659, 

— Id.,  in- 1 2 ^Loloniae,  16G0. 

— Jd.;  Colonise,  1662,  in-4.  -- 
St  Carpani  Institutionum  juris  canonici  breviarium  ; Romæ, 
'1691,  in-4. 

Cavalerii  (Joseplii)  In  Instituta  canonica  Lancelotti,  in- 
folio  ; lioinæ,  1653. 

’Chiavetta  (S.  Jesu)..  Institutiones.  juris  cailon ici,  seu  ^ 
Summa  totius  legis  ponliliciæ  ; Panormi , 1713,  3 vol.  in-4. 

•f  CoRvrai  (Joan.  Aruoldi)  Jus  canonicum  per  aphorismos  ^ 
explicatum,  in-12;  Amstælodami,  1648. 

Crespet.  Summa  catholicæ  fidci,  nccnon  totius  juris  cano-  t 
nid;  Lyon,  1598,  in-fol. 

i*  Devoti.  Jus  canonicum;  Romæ,  1803.  'É 

t — Id.  Juris  canonici  uuiversi  puhlici  et  privati  ; Rome,  w 
1815,  3 vol.  in-4. 

Differentia  juris  civilis  et  canonici,  in-4;  Halæ,  1695. 
y.  Doriat.  Prænotiones  canonicæ  ; Venise,  1772,  in-4. 

* Doujat  (Jean),  Histoire  du  droit  canonique,  in-12  ; Pa- 
ns, 1675. 

— Id.  ^Paris,  1677^,in-12. 

— Id.  ; Paris,  1685,  in-12. 

^ Ejusdem  Præuotionum  canonicarum  libri  V ; Paris , 
1687,V-4.  ‘ 

Ces  deux  ouvrages,  d’un  grand  mérite  scientifique  incontestable, 
en  auraient  encore  davantage,  sans  certaines  tendances  trop  parle- 
mentaires. 


-ry,  Durand  de  Maillane.  Institut  du  droit  canonique , pré- 
cédé de  l’Histoire  du  droit  canon  ; Lyon,  1770,  in-12. 

Esprit  parlementaire,  poussé  jusqu’aux  confins  du  schisme  : voilà 
ce  qui  se  trouve  et  ce  qui  doit  fatalement  se  trouver  dans  ce  livre, 
comme  dans  toutes  les  autres  productions  doctrinales  d'un  écrivain 
qui,  après  avoir  pris  une  part  active  à l’élaboration  de  la  constitulion 
civile  du  clergé,  n’a  pas  craint  de  prendre  hautement  la  défense  de 
cette  oeuvre  schismatique,  en  publiant  une  histoire  apologétique  du 
comité  qui  l’avait  enfantée. 
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Le  même.  Dictionnaire  du  droit  canonique;  Lyon,  1761, 
2 vol.  in-4;  1776,  5 vol. 

, Eybel  (Joseph  Yalentinus).  Introductio  in  jus  ecclesiasti- 
cum  Catholieorum ; Venise,  1781,  4 vol.  in-4. 

(Index.  Decr.  16  februarii  1784.) 

*EYHENnis(Huldericus)  [protestant].  De  Origine  et  usuju- 
riscanonici  in  terris  Protestantium,  in-4;  Helmstadii,  1672. 

Comme  les  Protestants  d’Allemagne  se  servent  de  notre  droit  ca- 
nonique, et  qu’ils  l’étudient  même  avec  soin,  il  est  bon  de  voir  quel- 
ques-uns de  leurs  principaux  traités.  Celui-ci  est  assez  estimé. 

i Fimiani.  Elementa  juris  canonici;  Naples,  1778,  2 vol. 
in-8. 

* Fleury.  Institutions  au  droit  ecclésiastique,  in-12  ; Paris, 
1711,  2 vol. 

(Index.  Decr.  21  april.  1693.) 

Le  même  en  latin  : Iustitutiones  jiiris  ecclesiastici  ; Lipsiæ, 
1762,  in-4. 

Frerottii  (Nicolai)  Paratitla  seu  Synopsis  juris  canonici, 
cum  notis  Caroli  Molinæi,  in-8  ; Paris,  1603. 

Les  notes  défendues  (Ind.  Alexand.  y II). 

* Freymonius.  Juris  utriusquc  chronologia , in  qua  non 
modo  omuium  pontificum,  imperatorum  , consulum  roma- 
noruin  jurisperitorum,  etc.;  Francofurti,  sans  date,  in-fol. 

7 Gagliardi.  Institutiones  juris  canonici;  Naples,  1766, 
4 vol.  in-4. 

* Garcias  (Fortunius)  [protestant].  De  ultimo  Fine  juris 
civilis  et  canonici,  in-8;  Coloniæ,  1585. 

* Gasparro  (François).  Institutiones  juris  canonici  ; Rome, 
1702,  4 vol.  in-4. 

>-  Gentilis  (Albericus).  De  Libris  juris  canonici;  Helmsta- 
dii, 1674 , in-4. 

* Goddefredi  deTrano.  Summa  juris  cum  correctionibus 

C Eeonardi;  Venise,  1586, in-4. 

/ Grassi  (Pierre).  In  jure  canonum  ; Pavie,  1486,  in-fol. 

* Hagemaiekus  (Joachimus)  [protestant].  De  Auctoritate 
juris  civilis  et  canonici,  in-4  ; Francofurti,  1662. 
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Hiebonymi  (Eleni)  Institutionum  juris  canonici  libri  IV  ; 
Anvers,  1566, in-8. 

* Hünnold  (François).  Introductio  ad  jus  canonicnm  ; Hil-  /* 
derii,  1692,  in- 12. 

* Institutiones  juris  publici  canonici  ; Laureti , 1844  , 

, in-8. 

f Institutionum  juris  publici  ecclesiastici  libri  très. 

Editio  altéra  ab  ipso  auctore  recognita;  Laureti,  1834,  1 vol. 
in-8. 

^ a 

/ f Lancelotti  (Joan.  Pauli)  Institutiones  juris  canonici 
quibus  jus  pontificium  libris  IV  comprehenditur,  cum  glossis 
et  annotationibusJoan.  Bapt.  Bartolini,  Ant.  Timothæi,  Joan. 
Aloysii  Riccii,  et  Joannis  Lollier,  in-4;  Tolosæ,  1671. 

Ouvrage  plein  de  science,  entrepris,  au  témoignage  de  son  auteur, 
par  ordre  de  Paul  IV,  et  approuvé  par  des  commissaires  députés  pour 
l’examiner. 

* Lakii  Præcognita  juris  ecclesiastici  universi;  Viennæ,  f~ 
1775. 

Lequeux.  Manuale  juris  canonici  ad  usum  scmiuariorum, 
juxta  temporum  circumstancias  accommodatum  , 4 vol. 
in-12. 

(Index.  I)ecr.  27  sept.  1851.) 

— Id.  Synopsis  juris  canonici  secundum  ordinem  institu-  v 
tionum  J.  Devoti  per  tabulas  disposita  ; opusculum  selectis- 
simis  doctorum  utriusque  juris  operibus  collectant.  In  hac 
editione  Parisiensi  indicantur  præcipua  disciplinée  gallicanæ 
jure  commuai  discrimina  per  opportunas  remissiones  ad  Ma- 
nuale compendium  juris  canonici. 

•f  Lupoli.  Jus  ecclesiasticum  ; Bassano,  1787,  4 vol.  in-8.  '» 

Majoreti  (Joannis)  Ad  Instituta  canonica  Lancelotti,  in- 
. folio;  Tolosæ,  1676. 

X * Maschat.  Institutiones  canonicæ  cum  additiouibus  ab  A 
Giraldoet  Gajetano  ; Rome,  1757,  in-4. 

— Id.;  Ferrare,  1760,  2 vol.  in-fol. 
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* MASTRiCHT(Gerardivon)Historiajurisecclesiastici,  in-fol.; 

Dunburgi  ad  Rben.,  1076. 


Cette  histoire  est  telle  qu’aurait  pu  l’écrire  un  disciple  de  l’école 
gallicane. 

Matthæi  (Antonii)  [protestant]  Manuductio  in  jus  cano- 
nicum,  in-8  ; Lugduni  Batavor.,  1096. 

* Meniconi.  Juris  eeclesiastici  Institutiones  ; Rome,  1759, 
2 vol.  in-8. 

Modus  legcndi  abbrcviaturas  in  jure  civili  ac  pontilicio, 
in-8. 

* Michel.  Tbeologia  canonico-moralis;  Augustæ  Yindel. 
et  Dillingæ,  1787,  in-fol. 

Murillo  Yerai.dk.  Cursus  juris  canonici. 

* Pecorklli.  Juris  ecclesiastiei  maxime  privati  Institutio- 
nes | Nàples,  1840,  4 vol.  in-8. 

»,  Promptuarium  juris  divini  et  utriusque  humani;  Paris, 
1520,  in-fol. 

Pfaeiti  (Christoph.)  [ protestant ] Origines  juris  eccle- 
siastici,  una  cum  dissertationibus  ràrioribus  jus  ecclesiasti- 
cum  illustrantibus  ; Tubingæ,  1756,  in-4. 

(Index.  Omnià  rjus  opéra  de  religione  tractantia.  Decr. 
10  maii  1755.) 

f Phillips.  Du  droit  ecclésiastique  dans  ses  rapports  géné- 
raux. Traduit  par  l’abbé  Crouzet  ; Paris,  1851,  3 vol.  in-8. 

Ouvrage  approuvé  par  LL.  EE..Fornari  et  Gousset,  et  par  ISIS.  SS.  les 
évêques  d’Arras,  d’Autun  et  de  Moulins. 


* Phoben(S.  Jesu).  Institutionum  juris  canonici,  sive  pri- 
morurn  totius  sacræ  jurisprudentiæ  elementorum  ; Romæ, 
1698,  in-12. 

Pilatus.  Origines  juris  pontificii  ; Tridenti,  1739,  in-fol. 

* Plettenbehgii  (Hunoldi)  Introductio  ad  jus  canonicum, 
/ in-8  ; Hildesii,  1692. 

* Pôlland  (Antoine).  Scientia  legum,  quæstionibus  ad  le- 
gem  naturalem,  positivam,  illustrata;  Dillingæ,  1724,  in-4. 
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Decrettdium  team  Tractatu  de  regulis  juris;  iDgolst.,  1739, 

3 vol.  in-fol. 

— Id.;  Venise,  1778,  in-fol. , 5 tomes  en.4  vol.  — Rome, 
1831,  6 vol.  in-fol. 

* Riegger.  Institutiones  jurisprudentiæ  ecclesiasticæ  ; ^ 
Vienne,  1780,  4 vol.  in-12. 

Rittersiusii  (Cunradi)  [protestant]  Differentiæ  juris  ci- 
vilis  et  canonici,  in-4;  Argentinæ,  1638. 

(Irdex.  Decr.  16  maii  1619.) 

— Id.  in-4  ; Argentinæ,  1668. 

— Id.  in-4;  Halæ,  1712.  • 

Roye  (L.  G.  Fraricisci  de)  Institutiones  juris  canonici,  in-  ^ 
12;  Paris,  1681.  . 

Sauter.  Fundamenta  juris  ecclesiastici  Catholicorum  sex  Ta- 
pantes; Friburgi,  1816,  in-8. 

* Schilteri  (Joan.)  [ ptotestant ] Institutiones  juris  cano-  -j- 
nici,  in-8;  Icnæ,  1699. 

— Id.,  in-8;  Ienæ,  1713. 

* Schram.  Institutiones  juris  ecclesiastici  publici  et  pri-  ^ 
vati  ; Aug.,  1774,  in-8. 

Stepham  (Joacbimi)  Institutiones  juris  canonici,  in-8  > 
Francofurti,  1612. 

* Strychii  (Samuelis)  [pro/e.sbinf]  Differentiæ  juris  cano- 
nici et  civilis  ; in-4,  Wittenbergæ. 

Tiiolosano  (Pierre).  Partitiones  juris  canonici  seu  ponti- 
ficii.  Editiq  nova  et  emaculata;  Toulouse,  1595,  in-4. 

Ven atorio  (Daniel).  Analysis  methodica  juris  pontificii;  f,, 
Lyon,  1604,  in-8. . 

Verant.  Jus  canonicum  ; Munich,  1702,  in-fol.,  5 vol. 

* Voet  (Paulus)  [protestant].  De  Usu  juris  civilis  et  canrt- 
v nici,  in-12;  Ultrajecti,  1657. 

* * Walter.  Manuel  du  droit  ecclésiastique;  traduction  de  /- 

Roquemont;  Paris,  1840,  in-8. 

* WiESTNER.Institutronescanonicæ;Munich,  1705, in-4, 5v.  ?■ 

* Zaisperger.  Tyrocinium  canonicum  ad  mcntcm  SS.  PP., 

S.  P.  A.  Aügustini  et  S.  Thom.  Aquin.;  Aug.,  in-4. 
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4.  + Zallinger.  Juris  ecclcsiastici  publici  Institutiones  ; 

Rome,  1833,  in-8,  5\ol. 

4,  * Zallwein.  Principia  juris  ecclesiastici  universalis  ; Aug., 

1763,  in-4. 

— Id.,  1831,  in-8,  5 vol. 

* Zech.  lustitutiones  juris  canonici;  Munich,  1758,  in-8, 

' 6 vol. 

*Ziegleri  (Gasparis)  [protestant]  Jus  canonicum  notis  ad 
Lancelotti  Institutiones  enucleatum , in-4  ; Wittenbergæ , 
1669. 

* Zinellio  (Frédéric) . Nexus  scientificus  præcipuarum  pro- 
positionum  spectantium  ad  Introductionem  jurisprudentiæ 
ecclesiasticæ  ; Venise,  1830,  in-8. 


II. 

COMMENTAIRES  ET  TRAITÉS  SUR  LE  DROIT  CANONIQUE 
EN  GÉNÉRAL. 

Alagona  (Pierre).  Totius  juris  canonici  compendium; 
Rome,  1622,  in-4,  2 vol. 

André.  Cours  alphabétique,  théorique  et  pratique  de  la 
législation  civile  ecclésiastique, ^contenant  tout  ce  qui  re- 
garde les  fabriques,  les  bureaux  de  bienfaisance,  les  hos- 
pices, les  écoles , en  un  mot  tout  ce  qui  concerne  les  lois 
dans  leur  rapport  avec  la  religion  Pari  s,  1847,  1848  et 
1850,  3 vol.  gr.  in-8. 

Le  même.  Cours  alphabétique  et  méthodique  du  droit 
canon  dans  ses  rapports  avec  le  droit  civil  ecclésiastique; 
Paris,  1852,  4 vol.  in-8. 

Dans  la  préface  de  la  première  édition  de  cet  ouvrage,  l’auteur 
déclarait  avoir  pris  pour  guide  Durand  de  Maillane.  Cet  aveu  révèle 
tout  l’esprit  du  livre.  Nous  renvoyons  à la  note  relative  au  modèle. 
(Titre  Ier.)  Cette  seconde  édition,  moins  défectueuse  que  la  première, 
laisse  encore  beaucoup  à désirer  sous  le  rapport  doctrinal,  à en  juger 
par  les  deux  volumes  déjà  parus. 
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Le  même.  Cours  alphabétique  de  droit  canou,  contenant  >_ 
tout  ce  qui  peut  donner  une  connaissance  exacte  et  actuelle  •' 
des  canons  de  discipline,  des  concordats  de  toutes  les  nations, 
surtout  de  ceux  de  France  et  des  articles  organiques,  etc. 

Axel  de  Senef  (Van).  Totius  juris  canonici  compendium  ; ^ 
Colonise  Agrippinæ,  1630,  in-4. 

Bakbosæ  (Augustini)  Collectanea  in  jus  canonicum  ; f- 
Lugduni,  1688,  in-fol.,  6 vol. 

(Index.  Decr.  22  januarii  1642.) 

— Id.  De  Jureecclesiastico;  Lugduni,  1654,  in-fol.,  2 vol  Y- 

f Begnudelli  Bassy.  Bibliotheca  juris  canonico-civilis 

practica;  Firsingue,  1712,4  vol.  in-fol -Mutins,  1757,  in- 

fol. 4 tomes  eu  2 vol. 

Blanchinus.  Vindiciæ  canonicæ  ; Borne,  1740,  in-fol. 

f Boekn . Comment,  in  jus  canonicum  universum;  Salis-  /-» 
burgii,  1776,  3 vol.  in-fol.  * 

f Cabbassuth  (Joannis)  Theoria  et  praxis  juris  canonici  ; >*> 

Lugduni,  1675,  in-4. 

— Id.  Lugduni,  in-4,  1685. 

— Id.  Lugduni,  1696,  in-4. 

— Id.  Lugduni,  1698,  in-4. 

— Id.  Rothomagi,  1703,  in-4. 


S’il  était  nécessaire  de  tracer  le  caractère  doctrinal  de  ce  savant  ora- 
torien,  il  suftirait  de  dire  que  les  parlementaires  lui  reprochent  de 
n’être  pas  assez  pur  Français. 


Casalis  Annotationes  in  universum  jus,  tum  canonicum, 
tum  civile;  Bononiæ,  1590,  in-4. 

Ceccopebi (François). Lucubrationum  cauonicaliuin  biblio- 
theserra;  Lucques,  1662,  in-4. 

* Clebicati  Jo.  Decisiones  sacramentales  theologicæ,  ca- 
nonicæ, legales;  Anconæ,  1740. 

•j*  Devoti.  De  notissimis  in  jure  legibus;  Romæ,  1816, 
in-8,  edit.  quinta. 

— Ejusdem  Institutionum  canonicarum  libri  IV  ; Romæ, 
1818,  in-12,  4 vol.; — Gand,  1830,  in-8,  2 vol. 
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Ouvrages  du  premier  ordre,  écrits  pour  détruire  le  mal  que  rensei- 
gnement d’Eybel  avait  fait  en  Allemagne  et  en  Italie. 

. 7Engei.  (Ludovici)  Collegium  univers!  juris  canonici  ; Ye- 
uetiis,  1693,  in-fol. 


Espen  (Bebnardi  Zegerx  Van)  Jus  ecclesiasticum  univer- 
sum. 

Dans  la  bonne  édition  de  ses  œuvres,  publiée  à Paris  sous  le  nom  de 
Louvain,  1733,  in-fol.,  4 vol.,  par  les  soins  du  P.  Barre. 

(Index.  Deor.  22  aprilis  1704.) 

La  célébrité  dont  jouit  cet  auteur  nous  fait  un  devoir  de  le  signaler 
d’une  manière  toute  particulière.  Il  est  peu  d'écrivains  qui,  sans  fran- 
chir résolûment  la  limite  de  l'hérésie  formelle,  en  aient  approchéde  plus 
près.  Tous  ses  écrits  respirent  une  hostilité  déclarée  pour  le  Saint- 
Siège.  C’est  chez  lui  comme  une  sorte  de  passion,  et,  pour  la  satis- 
faire, il  met  continuellement  à sou  service  tout  ce  que  l’esprit  le  plus 
f paradoxal  peut  forger  de  sophismes,  et,  il  faut  bien  le  dire,  tout  ce  que 
la  plus  insigne  mauvaise  foi  peut  enfanter  de  mensonges. 

* Fermosinus  (Nicolas  Roder.).  De  Legibus  ecclesiasticis  ; 
Lugduui,  1662,  in-fol. 

Cet  ouvrage  n’est  point  aussi  recherché  que  celui  de  Suarez;  mais 
il  ne  laisse  pas  d’être  estimé. 

t Gikaldi  (Ubaldi)  Expositio  juris  pontificii  juxta  recen- 
tiorem  Ecclesiæ  disciplinant;  Romæ,  1769,  prima  editio. 

— Id.  Romæ,  1829,  in-fol.,  3 vol. 

'-v  * Holzmann.  Jus  cauonicum  praeticum;  .Catnpidonæ, 

1762,  in-fol. 

Institutionum  juris  canonici  commentarium  ; Perusiæ, 
1560,  in-4. 

* Konig  (Rob.).  Principia  juris  canonici  j Salisburgi, 
1698,  in-4,  3 vol. 

— Id.  Salisburgi,  1701,  in-4,  3 vol. 

— Id.  Salisburgi,  1714,  in-4,  3 vol. 

* Novum  Lexicon  juris  utriusque  varioruin  auctorum  An- 
tonii  Subrissensis,  Pétri  Gromorsi,  Alexandri  Scoti  ; Aix-. 
la-Chapelle,  1497,  in-12. 
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LæluManceh  Controversiæ  in  jus  canonicum;  Pise,  1630, 
in- fol.,  2 vol. 

■f  Morin.  Exercitatiouum  ecclesiasticarum  libri  II;  Pa- 
ris, 1626,  in-4. 

f PiRHHiNG.  Jus  canonicum  nova  mctliodo  explicatum  ; 
Dillingcn,  1674,  in-fol.,  5 tomes. 

— ld.  Venise,  1759. 

PoLiANi.  De  Jure  ecclesiastico  libri  qninque;  Rome,  sans  j*» 
date,  iu-4. 

Paatey.  Lexicon  juris  civilis  ctcanonici,  sive  Commenta- 
rius  de  verborum  quæ  ad  utrumque  jus  pertinent  siguifica- 
tione;  Lyon,  1574,  in-fol. 

Rjegger  (Arnold  de).  Thesauri  juris  locupletissimi  et  copio- 
sissimi;  Magdeburgi,  1616,  in-fol.,  2 vol. 

* RicciARDELLi.'Lexicum  ecclesiasticum  juris  ; Ariminii , 

1704,  in-fol.,  2 vol. 

Romano  (Nicolio).  Lucubrationes  utriusque  juris  canonici 
et  civilis  ; Romæ,  1662,  in-fol.,  2 vol. 

Roussel  (Michael).  Historia  pontiliciæ  jurisdictionis , ex  ** 
antiquo,  medio  et  novo  usu  ; Parisiis,  1625,  in-4. 

— Id.  Parisiis,  in-4,  1636. 

(Index.  Decr.  4 februarii  1627.) 

¥ Sannig  (Bernardi).  Jus  canonicum  universum  nova  me-  •>, 
thodo  digestum;  Pragæ,  1692,  in-fol. 

— ld.  Noribergæ,  1692,  in-fol.,  2 vol. 

•fSc.vRFANTONi(JoanuisJacobi)  Animadvcrsiones  ad  Lucu- 

brationes  canonicales  Ceccoperii;  Lucæ,  1723,  2 vol.  in-fol. 

•j*  Schmalzgrueber.  Comment,  in  jus  canonicum  univer- 
sum.  Editio  novissiraa  ; Romæ,  18.44,  grand  iu-4, 11  vol. 

C'est  peut-être  le  meilleur  et  le  plus  complet  de  tous  les  traités  de 
droit  ecclésiastique. 

* Schmidt.  Thésaurus  juris  ecclcsiastici  ; Heidelberg,  1 776, 
in-4,  7 vol. 

•j-  Schmier.  Jus  canonicum  universum  ; Avignon,  1738,  <•*-. 

in-fol.,  3 vol.;  — Saltzbourg,  1729,  in-fol.,  3 vol. 
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\ * Streinu  (Joan.)  Sumina  juris  canonici;  Coloniæ,  1658, 

in-4,  3 vol. 

Cet  auteur,  exact  et  judicieux,  est  d’une  utilité  spéciale  pour  l’étude 
du  droit  canonique  romain  ; son  ouvrage  est  un  des  abrégés  les  plus 
estimés  par  les  canonistes.  ¥ 

f Suarez  (Francisci)  Tractatus  de  legibus  ac  Deo  législa- 
ture, seu  de  Obsequio  legibus  divinis  débite;  Londini,  1679, 
in-folio. 

Cet  ouvrage  est  si  savant  et  si  estimé,  que  les  Anglais  même  l'ont 
réimprimé  séparément. 

Synopsis  (Perhingiana)  ; Augustæ  Vindelicorum , 1695, 
in-4 . 

. Vigilii  (Nicolai)  Methodus  juris  universi  pontiiicii  ; Lyon, 
'1581,  in-8. 

■f.  — Id.  Vocabulum  juris  àd  utriusque  legales  scientias, 

in-fol. 

'+~  * Wiestner  (Jacob).  Institutiones  eanonicœ,  seu  jus  eccle- 
siasticum;  Monachii,  1705,  in-4,  5 vol. 

III. 

COLLECTIONS  ET  SOURCES  DU  DROIT  ECCLÉSIASTIQUE 
ANCIEN,  JUSQU’AU  DIXIEME  SIÈCLE. 

*Apostolicaruw  constitutionum  et  catholicæ  doctriuæ  dé- 
mentis Romani  libri  VIII.  Latine  a Francisco  TcuuianoS.  J. 
accesserunt  canones  concilii  Nicaeni  80,  ex  arabico  in  lati- 
uum  conversi;  Antuerpiæ)  1578,  in-fol. 

— Id.  Venetiis,  1563,  in-4. 

Ces  constitutions  apostoliques,  qui  sont  du  troisième  siècle  de  l’É- 
glise, à ce  qu’on  croit,  sont  très-utiles  pour  le  droit  et  la  discipline  <fè 
ces  premiers  temps.  Elles  sont  aussi  réimprimées  très-exactement  dans 
les  Patres  apostolici  de  M.  Cottellier,  de  l’édition,  soit  de  Paris,  soit 
de  Hollande,  laquelle,  par  cette  raison,  doit  être  recherchée  de  préfé- 
rence. 


Digitized  by  Google 


SOUHCES  DU  DBOIT  ECCLÉSIASTIQUE.  353 

t AuGDSTHii(Antomi),  archiepisc.  Tarràconensis,  juris  pon- 
tificii  veteris  epitome;  Tarracone,  1611,  in-fol.,  2 vol. 

— Id.  Romæ,  1614,  in-fol.,  2 vol. 

— Id.  Parisiis,  1641,  in-fol.,  2 vol. 

Antonius  Augustinus,  évêque  de  Lérida,  puis  archevêque  de  Tarra- 
gone  en  Espagne,  a été  l'un  des  plus  savants  canonistes  de  son  siècle, 
sachant  exactement  l’antiquité,  aimant  et  respectant  la  discipline  des 
premiers  siècles.  11  entreprit  cette  collection  pour  suppléer  aux  dé- 
fauts que  tous  les  savants  ont  reprochés  à Gratien  ; il  y aurait  plus 
complètement  réussi,  s’il  n’avait  pas  fait  un  trop  grand  nombre  de 
divisions  et  de  sous-divisions,  qui  répandent  dans  son  ouvrage  la  con- 
fusion qu’on  a reprochée  à Gratien.  Toutes  les  éditions  que  nous  ci- 
tons sont  bonnes  ; toutefois  celle  de  Rome,  de  1614,  est  la  plus  belle. 

* Guillelmi  Beveregii  [ protestant ] Codex  canonum  Ecele- 
siæprimitivæ  qui  vulgo  Sanctorum  ApostolorumCanones  ap- 
pellantur,  græce  et  latine  editus,  et  vindicatus  ac  illustratus; 
Londini,  1678,  in-4. 

— Id.  Londini,  1697,  in-4. 

Cet  auteur  soutient,  contre  les  autres  protestants,  l'autorité  des  Ca- 
nons des  Apôtres,  qu’il  croît  être  au  moins  du  deuxième  siècle.  Cet  ou- 
vrage, qui  est  très-estimé,  a été  réimprimé  en  son  entier  dans  les  Pa- 
tres apostolici  de  M.  Cottellier  de  l’édition  de  Hollande.  Vid.  supra , 
p.  7 et  seq. 

— Ejusdem  Pandectæ  canonum  Apostolorura ; Oxford, 
1672,  in-fol.,  2 vol. 

* Bibliotheca  juris  canonici,  in  qua  canonum  ecclesiastico- 
rum  collectores  antiqui  græci  et  latini  ; item  insigniores  juris 
canonici  collectores  græci  ; omnia  cum  notis  et  lat.  versione 
édita  a Guill.  Voello  et  Henric.  Justello;  Parisiis,  1661, 
in-fol.,  2 vol. 

Cette  collection  est  d’un  grand  prix,  en  ce  que,  contenant  tous  les 
anciens  codes  et  les  premières  collections  des  canons,  elle  est  néces- 
saire pour  connaître  la  discipline  ancienne  des  églises  grecque  et  latine. 

Burchardi  Wormaciensis  episcopi  Decretoruni  libri  XX, 
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sive  loti  communes  congesti  ex  Decretorum  libris  ; Coloniæ, 
1548,  in-fol. 

— Id.  Parisiis,  1550,  in-8. 

— Id.  Coloniæ,  1560,  in-fol. 

Vid.,  sur  cette  précieuse  collection,  supra,  p.  83  et  seq. 

Corpus  cauonum  Apostolorumetconciliorum  ab  Adrianol, 
oblatum  Carolo  Magno,  editum  a Joanne  Vendelstino  ; M®- 
guntiæ,  1525,  in-fol. 

Codex  canonum  vêtus  Ecclesiæ  Romanæ;  Paris.,  1609,  in-8. 

Codex  canonum  vêtus  Ecclesiæ  Tîomanæ  a Francisco  Pi- 
thoeo,  ad  veteres  manuscriptos  restitutus  et  notis  illustratus; 
Parisiis,  1687,  in-fol.,  Typogr.  regia. 

Ces  trois  éditions  sont  le  même  ouvrage,  si  célèbre  autrefois  sous  le 
nom  de  Corps  des  canons,  ce  grand  arsenal  des  défenseurs  des  li- 
bertés de  l’Église  gallicane.  Cette  dernière  édition , donnée  par  les 
soins  de  M.  Pelletier,  contrôleur  général  des  finances,  est  la  plus  belle 
et  la  plus  complète.  FUI.  supra , p.  139. 

Codex  canonum  Ecclesiæ  universæ  a Justiniano  imperatore 
confirmatus  græc.  et  lat.  a Christophoro  Justello;  Parisiis, 
1610,  in-8. 

— Id.  Parisiis,  1618,  in-8. 

(Index.  Decr.  17  decembris  1623.) 

* Codex  canonum  ecclesiasticorum  Dionysii  Exigui,editus 
aChristoph.  Justello;  Parisiis,  1628,  in-8. 

— Id.  Parisiis,  1643,  in-8. 

Cette  collection  de  Denis  le  Petit  est  assez  estimée,  et,  à peu  de 
choses  près,  est  la  même  que  le  Code  des  canons  de  l'Église  romaine. 
Vid.  supra , p.  23  et  seq. 

Codex  canonum  Ecclesiæ  Africanæ  græc.  latin.  Editus  a 
Christoph.  Justello;  Parisiis,  1615,  in-8. 

Cette  collection , quoique  utile  pour  l’étude  de  l’antiquité , n’est 
cependant  pas  indispensable,  attendu  qu’elle  se  trouve  renfermée, 
soit  dans  le  recueil  des  conciles,  soit  dans  les  autres  collections  des 
canons. 
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* Canones  sanctorum  Apostolornm , conciliorum  geuera- 
linm  et  provincialium  ; sanctornm  Patrum  epistolæ  cano- 
nicæ,  et  Photii  Nomocanon;  orania  cum  Commentariis  Theo- 
dori  Balsamonis,  græc.  lat.;  Parisiis,  1620,  in-folio.  Typis 
regiis. 

Ce  commentaire  de  Balsamon,  aussi  bien  que  les  canons  et  les 
épitres  des  Pères  qu’il  explique,  sont  plus  utiles,  pour  l’ancienne  dis- 
cipline et  le  droit  des  Orientaux,  que  pour  la  législation  actuelle.  11 
faut  surtout,  en  le  lisant,  ne  pas  perdre  de  vue  que  l’auteur  est  un 
Grec  schismatique. 

* Conciliorum  omnium  generalium  et  provincialium  Col- 
lectio regia;  Parisiis,  1644,  in-fol.,  37  vol.  Typographia 
regia. 

Cette  édition  des  conciles,  la  plus  belle  que  nous  possédions,  est  es- 
timée, quoique  moins  ample  que  celle  du  P.  Labbe. 

* Conciliorum  Collectio  maxima  ad  regiam  editionem 
exacta,  quarta  parte  auctior,  studioPhilip.LabbeetGabrie- 
lis  Cossartii,  Soc.  Jes.;  Parisiis,  1672,  in-fol.,  18  vol. 

* Nova  Collectio  conciliorum  a Stephano  Baluzio  édita , 
uotisque  illustrata;  Parisiis,  1683,  in-fol.,  tomus  primus. 

* Concilia  antiqua  Galliæ,  cum  epistolis  pontificum,  prin- 
cipum  constitutionibus  et  aliis  gallicanæ  rei  ecclesiasücæ  Y 
monumentis,  édita  a Jacobo  Sirmondo,  Soc.  Jes.;  Parisiis, 
1629,  in-fol.,  3 vol. 

* Conciliorum  antiquorum  Galliæ  a Sirmondo  editorum 
supplémenta,  édita  per  Petrum  de  La  Lande;  Parisiis,  1660, 
in-fol. 

* Concilia  novissima  Galliæ  a tempore  concilii  Tridentini 
celebrata,  édita  per  Ludovic.  Odcspun;  Parisiis,  1646,  in-fol. 

Ces  deux  ouvrages  servent  de  supplément  à la  Collection  des  con- 
ciles de  France  du  P.  Sirmond.  Mais  ce  qu’il  y a d’essentiel  dans  ces 
deux  volumes  pour  le  droit  canonique  se  trouve  dans  la  collection  du 
P.  Labbe,  ainsi  que  dans  celle  du  P.  Hardam. 

* Capitularia  regum  Francorum,  additæ  Marculfi  monachi 
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et  aliorum  formulæ  veteres  et  notæ  doctissiraorum  virorum, 
omnia  a Steph.  Baluzio  collecta,  emendata , uotis  illustrata; 
Parisiis,  1677,  in-fol. 

C’est  l’édition  la  plus  exacte  et  la  plus  complète  des  Capitulaires  des 
rois  de  France. 

Concilia  illustrata  per  historiæ  ecclesiasticæ  perpetuam 
dilucidationem  a Joh.  Lud.  Ruelio  et  Joh.  Ludov.  Hart- 
manno;  Tioribcrgæ,  4 vol.  in-4,  1675. 

(Index.  Decr.  27  maii  1687.) 

Cucchi  (Antonii)  Institutionum  majorum  seu  Pandectarum 
juris  canonici  pentathecus;  Papiæ,  1679,  in-fol.,  2 vol. 

* Du r Andes  (Guillelmus).  De  Modo  concilii  celebrandi; 
Parisiis,  1671,  in-8. 

* De  Conciliis  Synodia  Ugonia,  sive  Matthiæ  Ugouii  epi- 
( scopiFAMAUGUSTANi  opus  de  omnibus  ad  concilia  rite  ac  légi- 
timé celebranda  pertinentibus  Brixiæ,  1541,  in-fol. 

— Id.  Venetiis,  1565,  in-folio. 

— Id.  Venetiis,  1576,  in-fol. 

Gallandi.  De  vetustis  canonum  collectionibus  ; Venise, 
1778,  in-fol. 

t Hakdoitin.  Collectio  conciliorum;  Paris,  1715,  in-fol., 
12  vol. 

Cette  collection  excellente,  supprimée  par  arrêt  du  Parlement,  a 
servi  de  base  à l’édition  de  Mansi.  Pendant  un  siècle,  les  parlemen- 
taires l’ont  déprimée  avec  fureur,  en  exaltant  l’édition  de  Labbe, 
moins  complète.  Il  faut  y joindre  un  curieux  pamphlet  intitulé  : Avis 
des  censeurs  nommés  par  le  Parlement  pour  l’examen  de  la  Collection 
des  conciles;  XJtrecht,  1730,  in-4. 

Liber  Decretorum,  sive  Pannormia  Ivonis,  1499,  in-4. 

— Pannormia  seu  Decretum  Ivonis,  Carnotensis  episcopi, 
restitutum  correctum  et  emendatum  a Michaele  a Vosme- 
diano;  Lovanii,  1557,  in-8.  Vid.  supra,  p.  88etseq. 

Decretum  Ivonis,  Carnotensis  episcopi,  editum  cura  et  stu- 
dio Joan.  Molinæi  Gandensis;  Lovanii,  1561,  in-fol. 

Ivonis  Carnotensis  episcopi  opéra,  inter  quæ  Decretum  et 
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epistolæ  cum  notis  Jureti  : cura  Joau.  Froutonis,  Canonici 
regularis  S.  Genovefæ.  (Observalioues  ad  Ivouis  Carnotensis 
epistolas.) 

(Index.  Donec  corrigantur.  Decr.  3 julii  1623.) 

* Jacobatius  (Dominicus)  cardiuaiis.  De  Concilio;  Roraæ, 
1533,  in-fol. 

— Id.  Romæ,  1538,  in-fol. 

Ce  traité,  quoique  recherché,  n’est  pas  si  estimé  que  celui  de  Mat- 
thias Ugonius  : il  était  fort  rare  avant  la  réimpression  qui  s’en  est 
faite  dans  la  Collection  des  conciles  du  P.  Labbe  au  tome  XVIII. 

f Synodorum  generalium  ac  provincialium  décréta  et 
canones,  scholiis,  notis  ac  historica  actorum  dissertatione 
illustrât!,  per  Fr.  ChristianumLüPUM,  ordin.  Frémit.  S.  Au- 
gust.;  Bruxellis,  1673,  in-4,  5 ■vol. 

— Id.  Lovanii,  1668,  in-4,  5 vol. 

Ces  dissertations  du  P.  Lupus  sur  les  couciles  sont  remarquables 
de  profondeur  et  d'érudition , et  respirent  le  plus  absolu  dévouement 
au  Saint-Siège. 

* Nauseæ  (Friderici)  ad  Paulum  III,  Papam,  rerum  Con- 
ciliarium,  seu  de  Conciliis  libri  quinquc;  Lipsiæ,  1538, 
in-fol. 

Reginonis,  abbatis  Prumiensis,  libri  duo  de  ecclesiasticis 
disciplinis  et  religione  christiana,  a Joachimo  Hildebrando  ; 
Helmstadii,  1659,  in-4.  Vid.  supra,  p.  82  etseq. 

— Id.  cum  notis  Stephani  Baluzii;  Parisiis,  1671  , 
in-8. 

Synodicon , sive  Pandectæ  canonum  sanctorum  Aposto- 
lorum  et  conciliorum  ab  Ecclesia  Græca  receptorum , nec 
non  canonicarum  SS.  Patrum  epistolarum , cum  scholiis  an- 
tiquorum et  scriptis  al  iis , ex  recensione  Guillelmi  Beveregii; 
Oxonii,  1672,  in-fol.,  2 vol. 

(Index.  Decr.  22junii  1676.) 

* Zona r e (Joan.),  Monachi,  in  Canones  Apostolorum  et san- 
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ctorum  conciliorum  commentarii  gr.  lat.;  Parisiis,  1618,  in- 
fol. Typis  regiis. 

Commentaire  sur  les  anciens  canons  de  l’Église  grecque,  de  peu  d’u- 
sage pour  notre  droit  canonique. 


IV. 


ANCIENNE  DISCIPLINE  DE  L’ÉGLISE. 

Discipline  de  l’Église,  tirée  des  conciles;  Lyon,  1689, 
in-4,  2 vol. 

Ouvrage  qui  ne  justifie  pas  l’estime  dont  il  a joui  dans  le  principe. 

f Duguet.  Conférences  ecclésiastiques,  ou  Dissertations 
sur  les  auteurs,  les  conciles  et  la  discipline  des  premiers 
siècles  de  l’Église;  Cologne,  1742,  in-4,  2 vol. 

Excellent  livre,  plein  de  recherches  importantes. 

Le  P.  Loriot.  Abrégé  de  la  discipline  de  l’Église  du 
P.  Thomassin  ; Paris,  1702,  in-4,  2 vol. 

Cet  abrégé  est  trop  court,  et  ne  saurait  suppléer  au  grand  ouvrage 
du  père  Thomassin. 

Angelo  Onorato.  Del  moderato  e convenevol  numéro  de 
clerici,  secondo  l'antica  e moderna  disciplina  délia  Chiesa; 
Naples,  1742,  in-4. 

* Paciandi.  S.  Joannis  Bapt.  Antiquitates  Christian*; 
Borne,  1755,  in-4. 

Règles  de  la  discipline  ecclésiastique,  recueillies  des  con- 
ciles, des  synodes  de  France  et  des  SS.  Pères,  touchant  l’état 
et  les  mœurs  du  clergé;  Paris,  1665,  in-12. 

* Selvagii  Antiquitatum  christianarum  Institutiones  ad 
usumseminariiNeap.;  Yenet.,  1794,  in-12,  6 vol. 

* Thomassin  (Louis).  Ancienne  et  nouvelle  discipline  de 
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l’Église,  touchant  les  bénéfices  et  les  bénéficiers  ; Paris , 
1679,  in-fol.,  3 vol. 

On  ne  saurait  trop  louer  et  étudier  ce  chef-d'œuvre  d’érudition  et 
de  sagesse.  Le  pape  voulut  que  l’auteur  traduisit  pour  lui-méme  sou 
livre.  L'édition  latine,  imprimée  à Lyon  en  1708,  est  dans  un  meilleur 
ordre  que  la  première  édition  française.  Ce  livre  admirable  est  une 
mine  où  tout  le  monde  puise  ; Van  Espen  y a pris  toute  son  érudi- 
tion ; il  aurait  dû  y prendre  le  bon  esprit  et  l’orthodoxie.  On  peut  dire 
que  c’est  un  des  plus  beaux  monuments  élevés  par  la  science  du  droit. 

— Id.  De  veteri  et  nova  disciplina  ecclesiastica  ; Parisiis, 
1 688,  in-fol.,  3 vol. 

— Id.  Lugduni,  1708,  in-fol.,  3 vol. 


V. 

CORPS  Dü  DROIT  CANONIQUE  BT  AUTRES  COLLECTIONS 
DU  DROIT  KOUVEAU. 

* Antiquæ  Decretalium  collectiones  quatuor,  commen- 
tariis  et  emendationibus  illustratæ  ab  Antonio  Augustino  ; 
Ilerdæ,  1576,  in-fol. 

* — Id.  cum  ejusdem  Antonii  Augustini  commentariis  et 
Jacobi  Cujacii  notis;  Parisiis,  1609,  in-fol. 

— Id.  Parisiis,  1621,  in-fol. 

* Assemasi  (Josephi)  Bibliotheca  juris  orientalis  canonial 
etcivilis;  Romæ,  1764,  in-4,  4 vol. 

* Borromæi  Acta  Ecclesiæ  Mediolanensis;  Patavii,  1754, 
in-fol.,  2 vol. 

* Begnudelli  Bibliotheca  juris  canonico-civilis  practica  ; 
Colonise  Allobrogum,  1747,  in-fol.,  4 vol. 

4 Bibliotheca  orientalis  Clementino-Vaticana;  Romæ,  1719. 
Champeau.  Bulletin  des  lois  civiles  et  ecclésiastiques; 
Paris,  1849,  in-8. 

f Corpus  juris  canonici  emendatum  et  notationibus  illu- 
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stratum,  uua  cum  glossis;  Gregorii  XIII  jus.su  editum; 
Romæ,  1582,  in-fol.,  4 vol. 

C’est  là  la  plus  belle  édition  existante  du  droit  canonique,  publiée 
par  les  ordres  de  Grégoire  XIII,  qui  avait  lui-même,  avant  son  avè- 
nement au  suprême  pontificat,  collaboré  à la  révision  qui  en  avait  été 
faite  par  les  illustrations  scientifiques  de  l’époque;  elle  a servi  de  base 
et  de  guide  à toutes  celles  qui  ont  été  faites  subséquemment.  Pour  le 
mérite  scientifique  de  tant  de  différentes  publications  du  Corpus  juris, 
voir  la  revue  qu’en  fait  notre  savant  canoniste. 

* Corpus  juris  canonici  emendatum  et  notationibus  illustra- 
tum,  una  cum  glossis  ; Gregorii  XIII  jussu  editum;  Lugduni, 
1584,  in-fol.,  3 vol. 

Cette  édition  est  assez  belle  et  assez  estimée  ; mais  elle  ne  va  qu’a- 
près  les  éditions  de  Paris  qui  suivent. 

* Corpus  juris  canonici  ad  exemplar  romanum  diligenter 
reoognitum;  Parisiis,  Magnæ  Navis,  1585,  in-fol.,  3 vol. 

* — Id.  Parisiis,  Magnæ  Navis,  1613,  in-fol. 

Ces  deux  éditions,  faites  sur  celle  de  Rome,  sont  très-estimées  ; ce- 
pendant celle  de  1585  l’emporte  et  pour  la  beauté  et  pour  l’exactitude. 

Corpus  juris  canonici;  Parisiis,  1601,  in-fol.,  3 vol. 

Cette  édition  est  peu  recherchée.  „ 

Corpus  juris  canonici  ad  exemplar  romanum  diligenter 
recognitum  ; Lugduni,  1618,  Rubr.  nigr.,  in-fol.,  3 vol. 

Cette  édition  est  correcte,  et  ne  le  cède  en  rien  à celles  de  la  Graud- 
Navire  de  Paris. 

— Id.  Lugduni,  1661,  in-fol.,  3 vol. 

Cette  édition  contient  un  septième  livre  des  Décrétales,  rédigé  par 
Pierre  Matthieu. 

— Id.  Lugduni,  1671,  in-fol.,  3 vol. 

Réimpression  de  la  précédente. 
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* Corpus  juris  canonici  cum  glossis,  sub  Leone  Muscato; 
Lugduni,  1613,  in-fol.,  3 vol. 

Cette  édition  est  très-estimée  et  très-recherchée  pour  son  exacti- 
tude et  la  beauté  du  caractère. 

* Corpus  juris  canouici  cum  glossis  et  notis  Caroli  Mo- 
linæi;  Lugduni,  1554,  in-4,  3 vol. 

* — Id.  Lugduni , 1559  , in-4,  3 vol.  (Index.  Ob  notas, 
nisi  iis  deletis  et  emendatis  juxta  censurant  Clementis  VIII, 
impressam  Romæ  anno  1602.  Index  Àlexandr.  VII.) 

¥ Corpus  juris  canonici  a Petro  et  Francisco  Pithoeis  ad 
codices  manuscriptos  restitutum;  Parisiis,  1687,  in-fol., 
2 vol. 

— Id.  Lipsiæ,  1695,  in-fol.,  2 vol. 

Cette  édition,  dont  le  texte  est  d’une  grande  exactitude,  a été  im- 
primée par  les  soins  de  M.  Pelletier,  contrôleur  général  des  finances, 
sur  les  manuscrits  des  frères  Pithou,  qui  avaient  revu  cet  ouvrage 
sur  les  exemplaires  les  plus  corrects,  et  qui  ont  rectifié  les  fausses  ci- 
tations de  Gratien.  L’édition  de  Paris  est  préférable  à celle  de  Leip- 
sick,  quoique  celle-ci  soit  une  des  plus  belles  et  des  plus  exactes  qui  se 
soient  faites  eu  Allemagne. 

Corpus  juris  canonici  cum  notis  Joan.  Pauli  Lancelotti  ; 
Parisiis,  1587,  in-fol. 

— Id.  Parisiis,  1618,  in-fol. 

— Id.  Àntuerpiæ,  1648,  in-fol. 

Ces  trois  éditions  ne  contiennent  que  le  texte  revu  par  Lancelot, 
célèbre  canoniste  ; mais  ce  texte  n’est  point,  à beaucoup  près,  aussi 
exact  que  celui  des  frères  Pithou. 

Corpus  juris  canonici,  succinctis  Antonii  Demoeharis  pa- 
ratitlis  illustratum;  Parisiis,  1561,  in-fol.,  3 vol. 

— Id.  Cui  acccdunt  annotationes  Antonii  Contii;  An- 
tuerpiæ,  1573,  in-fol.,  3 vol. 

Ces  deux  éditions  du  Corps  de  droit  sont  estimées,  tant  à cause  des 
oorrections  d’Antoine  de  Monchy,  dit  Démocbarès,  docteur  de  Sor- 
bonne, que  des  notes  d'Antoine  le  Conte,  dit  Contius. 

* Catalano.  Sacrosancta  concilia  œcumenica  prolego- 


362 


DU  DROIT  ECCLESIASTIQUE. 

menis  et  eommeutariis  illustrata;  Rome,  1749,  iu-fol.,  4 vol. 

* DAOisn  (Stephani)  Index  et  Summa  Juris  Pontificii  ; 
Bardigalæ,  1624,  in-fol, 

Delectus  actorum  Ecclesiæ  universalis , seu  Nova  summa 
conciliorum;  Lyon,  1706,  in-fol. 

* Darg entré.  Colleeüo  judiciorum  de  novis  erroribus, 
ab  anno  1 100  ad  annum  1632;  Paris,  1728,  in-fol.,  3 vol. 

De  Falconibcs.  De  Reservatis  Papæ  et  Legatis ; Rome, 
1543,  in-4. 

* De  Villahuno.  Summa  conciliorum  Hispaniæ  cum  notis; 
Matriti,  1785,  in-4. 

Du  Plessis.  Collectio  judiciorum  de  novis  erroribus  ; 
Lut.  Par.,  1728,  in-fol. 

* Gaudfkedi  (Jean).  Collectiones  juris,  in-fol.  Sans  date 
ni  lieu. 

* Gibert.  Corpus  juris  canonici;  Lugduni,  1737. 
Hermosilla  Gasparea.  Additiones , notæ,  resoluüones 

ad  glossas;  Biatiæ,  1634,  in-foL,  2 vol. 

* Liber  decretorum  Sacræ  Congregationis  concilii  ab  anno 
1564  usque  ad  1717.  58  vol.  in-fol.  manuscrits. 

Cette  importante  collection,  indispensable  aux  évéques,  aux  grands 
vicaires  et  aux  canonistes,  va,  dit-on,  voir  le  jour  incessamment.  Cette 
publication  comblera  une  lacune  bien  regrettable  et  sera  accueillie 
avec  bonheur  par  tous  ceux  qui  ont  à cœur  de  s’initier  à la  connais- 
sance du  droit  nouveau. 

Medjcis  Sebastiaki  Suramæ  decretorum;  Venise,  1687, 
in-fol. 

t Max. si.  Sacrorum  conciliorum  nova  et  amplissima  ool- 
lectio;  Florence,  1759,  in-fol.,  31  vol. 

C’est  la  collection  la  plus  complète  et  la  plus  estimée.  Elle  s’arrête 
à 1509.  Il  est  bien  à désirer  qu’elle  soit  continuée.  Celle  de  Coleti  est 
également  utile. 

* Pittomi  Constitutiones  pontificiæ  et  romanarum  Con- 
gregationum  decisiones;  Vcnctiis,  1730,  in-4. 

* Quinta  collectio  Decretalium  Honorii  III , ab  Inno- 
centio  Cironio  édita;  Tolosæ,  1645,  in-fol. 
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Riegger.  Exercitatio  de  couciliis  juris  ecclesiastici  altero 
fonte;  Vindobonæ,  1757,  in-4. 

Septimus  Decretalinm  liber,  continuatio  Corporis  canoniei, 
cum  paratitlis  et  notis  Pétri  Matthæi  ; Francofurti,  1590, 
in-8. 

Summa  perutilis  et  aurea  venerabilis.  ln-4. 

* Theiner.  Inquisitiones  in  præcipuas  Canonam  et  Decre- 
talium  collectiones;  Romæ,  1836,  in-4. 


VI. 


LETTRES,  DÉCRÉTALES  ET  BULLES  DES  PAPES. 

t Astonius  Augustines.  Antiquæ  collectiones  Decreta- 
lium  cum  notis;  Rome,  1583,  in-fol.;  réimprimé  à Paris  en 
1609  et  en  1621,  in-fol. 

Ces  anciennes  collections  de  Décrétales  sont  celles  de  Bernard  Cica, 
de  Gilbert,  Alain  et  Duval,  de  Bernard  de  Compostelle  et  de  Béné- 
vent.  ( Fid . supra,  p.  145  et  seq.) 

Appendix  adBnllarium  pontifieium  de  propaganda  fide  ; 
Romæ,  in-4. 

* Bullarium  Romanum  novissimom  a Beato  Leone  Magno  ad 
Urbannm  Vin,  editum  a Laertio  Cherubino  tomi  IV;  Romæ, 
1638,  in-fol.,  3 vol. 

Ejusdem  usque  ad  Clementem  X.  Continuatio  per  Angelum 
aLANTUSCA  et  Joan.  Paulum  a Roma  Ordin.  Minor.;  tom.  V 
et  VI;  Romæ,  1672,  in-fol.,  2 vol. 

* Bullarium  Romanum  novissimum  a Leone  I ad  Clemen- 
tem X,  studio  Laertii  Cherubiïu  et  Lantuscæ;  Lugduni,  1655 
et  1693,  in-fol.,  5 vol. 

— Appendix  ad  Bullarium;  Viterbii,  1659,  in-fol. 

*Barbosæ  (Augustini)  Summa  apostolicarum  dccisionum 
extra  jus  commune  vagantium;  Lugduni,  1658,  in-fol. 

Ce  livre  est  un  abrégé  des  bulles  des  papes  : il  peut  être  d’une  grande 
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utilité  pour  ceux  qui,  ne  pouvant  faire  une  étude  approfondie  du  Bul- 
laire,  ont  à cœur  de  connaître  au  moins  la  substance  des  constitutions 
des  souverains  pontifes. 

* Bullarum , privilegiorum  ac  diplomatum  Romanorum 
Pontificum  ampiissima  collectio;  Romæ,  1739,  in-fol. 

* Buonamici  (Philippe).  De  clans  pontificiarum  epistola- 
rum  scriptoribus;  Romæ,  1753,  in-8. 

Correspondance  de  Rome,  Recueil  des  allocutions,  bulles, 
encycliques,  brefs  et  autres  actes  du  saint-siège  apostolique , 
décrets  des  sacrées  congrégations  romaines. 

L’énonciation  de  ce  recueil  porte  sa  recommandation  et  en  fait  voir 
l’importance  et  l’utilité. 

* f C a Mae  da.  Romanorum  Pontiiicum  Decretalium  syno- 
psis accurata  et  plana;  Romæ,  1715,  in-fol. 

* Coustant.  Epistolæ  Romanorum  Pontificum  (aban.  67  ad 
an.  440);  Paris,  1721,  in-fol. 

Cette  collection  est  restée  inachevée;  il  y a d’autant  plus  lieu  de  le 
regretter,  qu’elle  est  faite  dans  un  fort  bon  esprit,  et  que  les  notes  en 
sont  savantes  et  pleines  d’intérêt. 

* Collectio  brévium  et  instructionum  SS.  D.  N.  Pii  VI,  quæ 
ad  præsentes  Ecclesiæ  catholicæ  in  Gallia  pertinent;  Brux., 
1800,  in-18. 

Collection  d’un  intérêt  tout  particulier  pour  l’épiscopat  et  pour  tout 
le  clergé  français. 

* Camarda.  Constitutionum  apostolicarum  synopsis;  Reate, 
1732,  in-fol. 

•f  Cocquelines.  Bullarium  Romanum  Bullarum,  privile- 
giorum ac  diplomatum  Romanorum  Pontificum  ampiissima 
collectio,  cui  accessere  Pontificum  omnium  vitæ,  notæ  et  in- 
dices opportuni;  Rome,  1739  à 1744  ; 28  vol.  in-fol.,  avec 
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les  4 vol.  de  Benoît  XIV  et  les  14  vol.  de  continuation , en 
tout  44  vol. 

. t 

Cette  collection  est  la  plus  complète  de  toutes  celles  qui  existent. 
Néanmoins  la  continuation  laisse  encore  beaucoup  à désirer. 

Epistolarum  decretalium  summorum  Pontifîcum  tomi  très, 
Sixti  V jussu  editi ; Romæ,  1591,  in-fol.,  3 vol. 

*Fontanini  (Justo).  Codex  constitutionum  quas  summi 
Pontifices  ediderunt  in  solemni  canonizatione  Sanctorum; 
Rome,  1729,  in-fol. 

* ïmperiaei.  Collectio  constitutionum  Rom.  Pontif.  pro 
bono  regimine  universitatum  et  conununitatum  Status  eccle- 
siastici  ; Rome,  1732,  in-fol.,  4 vol. 

Au  dix-septième  siècle,  la  bibliothèque  du  cardinal  Imperiali  était 
une  des  plus  riches  de  Rome  ; elle  remplissait  presque  tout  le  palais 
Imperiali  sur  le  forum  d’Antonin.  Le  savant  Juste  Fontanini  en  a 
dressé  lui-méme  le  catalogue,  qui  est  un  admirable  monument  d'his- 
toire littéraire;  Rome,  1711,  in-folio. 

* Innocent»  III  Epistolarum  libri  IV,  cum  notis  Francisci 
Bosqueti;  Tolosæ,  1635,  in-fol. 

* ïnnocentii  III  ; Epistolarum  libri  XI,  editi  et  emendati 
a Stephano  Baluzio;  Parisiis,  1682,  in-fol.,  2 vol. 

Cette  édition  de  Baluze  est  beaucoup  plus  ample  que  celle  de  l’é- 
vêque de  Montpellier;  cependant,  comme  l’édition  de  ce  dernier  con- 
tient des  notes  qui  ne  sout  pas  reproduites  dans  celle  de  Baluze,  il 
n’est  pas  inutile  de  les  avoir  toutes  deux.  . 

Jus  Belgarum  circa  bullarura  pontiliciarum  receptionem  ; 
1665,  in-4.  (Index.  Decr.  23  aprilis  1654.) 

Ce  traité  est  de  Pierre  Stockmans. 

— Id.  Leodii,  1665,  in-12. 

* Mesnaktio.  Legum  pontificiarum  Pentateuchus  ; Paris, 
1555,  in-8. 


Digitized  by  Google 


366  DU  DROIT  ECCLÉSIASTIQUE. 

¥Margarinus.  Bullarium  Casinense;  Venise,  1650,  in-fol., 
2 vol. 

¥ Recueil  historique  des  bulles,  constitutions,  brefs,  décrets 
et  autres  actes  concernant  les  erreurs  des  deux  derniers 
siècles;  Mons,  1710,  in-8,  5e  édit. 

Salgado  (Franciscus).  De  Supplicatione  ad  Sanctissimum, 
a literis  et  bullis  apostobcis,  et  de  earum  intérim  in  senatu 
retentione;  Matriti,  1639,  in-fol.  (Index.  Decr.  11  aprilis 
1628.) 

— Id.  Lugduni,  1654,  in-fol. 

— Id.  Lugduni,  1664,  in-fol. 

Van  Espen  (Zegeri  Bcrnardi)  Tractatus  de  promul- 
gatione  legum  ecclesiasticarum , ac  speciatim  bullarum  et 
rescriptorum  Curiæ  Romanæ,  ubi  et  de  placito  regio,  quod 
ante  earum  publicationem  et  exsecutionem  in  provinciis  re- 
quiritur;  Bruxellis,  1712,  in-4. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  l’esprit  de  cet  auteur.  Voici  ce  qu’en  dit, 
à propos  de  cet  ouvrage,  un  écrivain  dont  le  témoignage  né  saurait 
être  suspect  (Dupuy,  Commentaire  sur  les  libertés  de  l’Église  galli- 
cane) : « Cet  auteur, qui  redoute  avec  raison  les  censuresdu  Saint-Siège, 
a fait  ce  qu’il  a pu  dans  ce  traité  pour  en  énerver  la  force.  11  a marqué 
ce  qui  se  pratique  pour  recevoir  et  exécuter  les  réécrits  apostoliques; 
mais  il  n’a  eu  garde  de  dire  de  quelle  manière  il  fallait  traiter  ceux  qui 
refusent  d’adhérer  aux  bulles  des  papes  quand  elles  sont  acceptées  et 
placetées  dans  les  différents  États.  Il  aurait  fallu  qu’il  se  fflt  con- 
damné, et  c’est  ce  qu’on  recule  toujours  de  faire,  dès  qu’on  n’a  point 
la  soumission  et  la  docilité  si  nécessaires  au  vrai  fidèle.  » (Index. 
Opéra  omnia.  Decr.  17  maii  1704.) 


vn. 

LE  CONCILE  DE  TRENTE  CONSIDÉRÉ  COMME  PARTIE  DU  DROIT 
NOUVEAU. 

* ActaConcilii  Tridentini  ad  annum  1546;  Parisii»,  1546, 
in-8. 
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* Acta Concilii  Trideutini ad  aanum  1547;  Parisiis,  1547, 
in- 8. 

— Id.  Antverpiæ,  1547,  in-8. 

Ces  actes  du  concile  de  Trente,  qui  s’imprimaient  dans  le  temps 
même  de  la  tenue  du  concile,  sont,  dit  Dupuy,  d'autant  plus  curieux, 
qu'on  y remarque  plusieurs  différences  considérables  entre  les  canons 
qui  s’imprimèrent  alors  et  les  éditions  du  concile  qui  ont  paru  depuis. 
Ces  premières  éditions  sont  devenues  extrêmement  rares,  parce  qu'on 
les  a considérées  comme  imparfaites  ; mais  les  personnes  qui  en  con- 
naissent le  mérite  ne  les  négligent  pas. 

* Bellarmijni  (Roberti)  Novæ  declarationes  cardinalium 
ad  décréta  Concilii  Tridentini;  Lugduni,  1634,  in-4. 

Bellarin.  , Doctrina  sancta  concilii  Tridentini.  Rouen, 
1663,  in-8,  1 vol. 

t Barbosæ  (Augustini)  Collectanea  doctorum  in  Conci- 
lium  Tridentinum;  Lugduni,  1634,  iu-4. 

— Id.  Lugduni,  1642,  in-fol. 

— Id.  Lugdnni,  1657,  in-fol. 

•fConcilium  Tridentinum.  Nous  indiquons  ici  quelques  édi- 
tions curieuses  : 

— Id.  Rome,  1564,  in-fol.  Magnifique  édition  originale. 

— Id.  Anvers,  1565,  in-4.. 

On  y trouve  l’opposition  que  firent  trois  évéques  lorsqu’il  s’agit  de 
faire  confirmer  le  concile  par  le  pape.  Cette  opposition  se  retrouve 
aussi  dans  la  traduction  deGentian  Hervet;  Reims,  1364,  in-8. 

— Louvain,  1567,  in-fol. 

— Paris,  1660,  in-12,  par  les  soins  du  P.  Quetif. 

C’est  la  première  édition  où  l’on  trouve  les  renvois  aux  sources. 

— Id.  Traduction  de  Cbanut.  Paris,  1664,  in-4.  Très- 
belle  édition. 

— Id.  Traduction  de  Dassance.  Paris,  in-8,  2 vol.  avec  le 
texte  en  regard. 
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* CoQciliuni  Tridentinum  cum  orationibus  ex  recensione 
Pbilippi  Labbe,  soc.  Jesu;  Parisiis,  1667,  in-fol. 

Cette  édition  est  plus  belle  et  plus  ample  que  l’édition  de  Louvain  de 
1567  ; elle  est  devenue  peu  commune;  mais  on  la  retrouve  dans  la  col- 
lection des  conciles  du  P.  Labbe,  où  elle  est  réimprimée. 

* Concilium  Tridentinum  ex  recensione  Joannis  Jacobi 
Chiffletii;  Antverpiæ,  Plantyn,  1640,  in- 12. 

Cette  petite  édition  du  concile  de  Trente  est  l’une  des  plus  belles 
qui  existent;  elle  peut  même  aller  de  pair  avec  les  belles  impressions 
d’Elzevir. 

* Concilium  Tridentinum  cum  remissionibus  et  declara- 
tionibus  cardinalium , ex  recensione  Joannis  Gallemart; 
Duaci,  1618,  in- 8. 

« Cette  édition,  basée  sur  les  décisions  mêmes  de  la  congrégation 
instituée  pour  maintenir  l’intégrité  du  texte  et  en  lixer  le  sens,  offre, 
sans  contredit,  toutes  les  garanties  désirables  pour  l’authenticité  de  la 
leçon,  et  en  facilite  l’intelligence.  Nous  indiquons  les  réimpressions 
successives  qui  en  ont  été  faites.  » 

— Id.  Turnoni,  1621,  in-8. 

- Jd.  Lugduni,  1626,  in-8. 

— Id.  Lugduni,  1640,  in-4. 

— Id.  Lugduni,  1643,  in-8. 

— Id.  Autverpiæ,  1644,  in-8. 

— Id.  Lugduni,  1650,  in-8. 

— Id.  Colonise,  1672,  in-8. 

— Id.  Lugduni,  1676,  in-8. 

* Concilium  Tridentinum  cum  declarationibus  cardina- 
lium,  citationibus  Joan.  Soatelli  et  remissionibus  Augustin! 
Barbosæ;  Coloniæ,  1620,  in-8.  (Index.  Decr.  29  aprilis  et  G 
junii  1621.) 

¥ Concilium  Tridentinum  ad  suos  titulos  secundum  juris 
methodum  redacta  a Petro  Vincentio  Marzilla;  Salmanticæ. 
1613,  in-4. 
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Conciliuin  Tridentinum,  etc.;  Vallisoleti,  1618,  in-4. 

— IA.  Panormi,  1620,  iu-fol.  (Index.  Decr.  29  aprilis 
et  6 junii  1621.) 

* Compendium  juris  cauonici  in  quo  rejiciuntur  omnia 
quæ  repetebantur  et  quæ  jam  abrogata  fuere  a Concibo  Tri- 
dentino;  Venise,  1782,  in-fol. 

Extrait  des  registres  des  états  sur  la  réception  du  concile 
de  Trente;  Paris,  1593,  in-8. 

« Comme  les  prétendus  états  de  la  Ligue,  dit  Dupuy,  avaient  résolu 
de  recevoir  le  concile  de  Trente  * le  président  le  Maistre,  quoique 
grand  ligueur,  fit  un  extrait  des  endroits  du  concile  qui  étaient  con- 
traires à nos  libertés  et  à nos  usages  : et  c’est  là  le  petit  ouvrage  que 
nous  indiquons  ici.  Il  est  réimprimé  en  son  entier  dans  le  Décréta 
Ecclesix  Gallicanæ  de  Laurent  Bouche).  » Cet  historique  de  cette 
production  suffit  à en  caractériser  l'esprit. 

Grégoire  (Pierre).  Réponses  au  conseil  donné  par  Char- 
les du  Molin,  sur  la  dissuasion  de  la  publication  du  concile 
en  France;  Lyon,  1584,  in-16. 

— Id.  Lyon,  1588,  in-16. 

Gravamina  adversus  restitutionem  Tridentinæ  Svnodi; 
Àrgentinæ,  1565,  in-4. 

Ces  deux  pièces  se  dessinent  par  leurs  titres  mêmes. 

Gentillet  (Innocent).  Le  Bureau  du  concile  de  Trente; 
Genève,  1586,  in-8. 

Cet  ouvrage  existe  aussi  sous  le  titre  suivant: 

Gentillet  (lnnoeentii)  Examen  Concilii  Tridentini;  Gori- 
schemi,  1678,  in-8. 

(Index.  1 cl.  app.  ind.  Trîd.) 

Ouvrage  inspiré  par  la  haine  la  plus  violente  pour  le  catholicisme. 

Histoire  du  concile  de  Trente  , de  Fra  Paolo , traduite  en 
français  par  M.  Amelot  de  laHoussaye;  Amsterdam,  1683, 
in-4. 

24 
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Histoire,  etc.;  Amsterdam,  1686,  in-4. 

— Id.  Amsterdam  (c’est-à-dire  Orléans),  1698,  in-4. 

— Id.  Amsterdam  (c’est-à-dire  Rouen),  1713,  in-4. 

* Instructions  et  Missives  pour  le  concile  de  Trente  ; Pa- 
ris, 1654,  in-4. 

— ld.  Paris,  1613,  in-4. 

— Id.  Paris,  1608,  in-4. 

— Id.  Paris,  1607,  iu-8. 

Les  trois  premières  éditions  de  ces  Actes,  de  1607,  <608 et  1613,  fu- 
rent données  par  Gillot,  conseiller  clerc  au  parlement  de  Paris.  Celles 
de  1654,  qui  commence  à devenir  rare,  a été  publiée  par  Dupuy.  Ces 
documents  sont  curieux  comme  peinture  de  l’esprit  parlementaire. 

* Hernando  de  la  Bastide.  Antidoto  aile  vclenose  Con- 
sidération! di  Fra  Paolo  ; Rome,  1607,  in-4. 

f Luca  (Joannis  cardinalis  de)  Annotationes  practicæ  ad 
Concilium  Tridenünum  in  rebus  concerneutibus  reformatio- 
nem  et  forensia ; Coloniæ,  1684,  in-4. 

Du  Mon»  (Charles).  Conseil  sur  le  fait  du  concile  de 
Trente;  Paris,  1564,  in-8. 

Molinæi  (Caroli)  Consilium  super  facto  Concilii  Triden- 
tini;  Parisiis,  1606,  in-8.  (Index.  Decr.  10  junii  1659.) 

Ce  conseil  de  du  Molin  est  aussi  réimprimé  parmi  les  œuvres  de 
ce  jurisconsulte.  Cet  ouvrage  est  trop  vif,  et  sent  fort  son  calviniste, 
tel  que  du  Molin  a été  pendant  plusieurs  années,  dit  Dupuy. 

•f  Pallavicino  (Sforza)  cardinale.  Historia  del  Concilio 
di  Treuto;  Roma,  1656,  in-fol.,  2 vol. 

— Id.  Roma,  1664,  in-4,  3 vol. 

Ejusdem  Historia  Concilii  -Tridentini , latine  reddita  a 
Joaune  Baptista  Giattino,  soc.  Jes.  ; Antverpiæ,  1670,  in-4, 
3 vol . Publié  en  français  par  Aligne,  in-4,  3 vol. 

Travail  d’un  profond  savoir  et  d’nne  conscience  sincèrement  catho- 
lique, opposé  à l’oeuvre  d’un  sectaire,  caché  sous  le  froc  d’un  moine 
apostat. 
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soubcks  ou  UBOir  ecclésiastique. 

* Racicod.  Notes  sur  le  concile  de  Trente,  touchant 
les  points  les  plus  importants  de  la  discipline;  Cologne, 
1706,  in-8. 

Remontrance»  de  l’empereur  Ferdinand  au  pape  Pie  IV 
sur  le  fait  du  concile  de  Trente  ; Paris,  1563,  in-8. 

Révision  du  concile  de  Trente , contenant  ses  nullités  et 
les  griefs  des  princes  chrétiens  contre  celui-ci;  Genève, 
1600,  in-8.  (Index.  Decr.  22  octobm  1619.) 

/"  Soave-Polano  (Pietro,  ou  Fra  Paolo-Sarpi).  Ilistoriadel 
coucilio  di  Trente;  Fondra,  1619,  in-l'ol. 

(Index.  Decret.  22  novembrit  1619.) 

— Id.  Genevæ,  1629,  in-4. 

— Fjusdem  Historiæ  Coneilii  Tridentini  libri  VIII,  ex 
italico  latine  facti;  Londini,  1620,  in-fol. 

— Id.  F'rancofurti,  1621,  in-4. 

Cette  révision  du  concile  de  Trente  est  de  M.  Ranchin , avocat  à 
Montpellier.  (Décr.,  22  octobre  1619.) 

¥ Soûlas  (G.  de).  Libre  discours  au  roi  pour  la  réception 
du  concile  de  Trente,  contre  ceux  qui  s'efforcent  de  l’empê- 
cher; Paris,  1615,  in-8. 

* NVeims  (Stephanus).  Ad  constitutiones  Coneilii  Triden- 
tini; Lovanii,  1628,  in-4. 


vin. 

COMMENTAIRES  SUR  LE  DÉCRET  DE  GRATIEN . 

Après  la  savante  et  judicieuse  revue  faite,  par  notre  auteur,  de  la 
plupart  des  ouvrages  classés  sous  les  quatre  titres  qui  suivent,  toute 
appréciation  de  notre  part  serait,  pour  le  moins,  superflue.  C’est  pour- 
quoi nous  nous  bornerons  à la  transcription  pure  et  simple  des  titres, 
et  à l’indication  des  éditions  les  plus  recberchées. 

Augustines  (Antonius).  De  Emendationc  Gratiani  dialo- 
gorum  libri  duo,  cum  notis  Stcphani  Baluzii;  Parisiis, 
1672,  in-8. 

24. 
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Aston.  August.,  etc.,  cum  notis  Steph.  Jialuzii  et  Ger. 
von  Mastricht,  cujus  acecdit  historia  juris  ecclesiastici  ; 
Arnhemi,  1678,  in-8. 

Bellemeræ  (Ægidii)  Commentaria  in  Decretum;  Lug- 
duni,  1550,  in-fol. 

Baisio  (Guidonis  a),  archidiaconi  Bononiensis,  Rosarium, 
se u in  Decretorum  volumen  Commentaria,  cum  aunotationi- 
bus  Vicolai  Superantii  et  Pétri  Albignani;  Venetiis,  1601, 
in- fol. 

Dartis  (Joan.)  Commentarii  in  utiiversum  Gratiani  De- 
cretum et  alia  opuscula  canonica;  Parisiis,  1656,  in-fol. 

f Ivo  Carnctensis.  Decretum.  Dans  la  précieuse  édition 
de  ses  œuvres;  Paris,  1647,  in-fol. 

Leplat.  Monumenta  historica  Concilii  Tridentini  ; Lou- 
vain, 1781,  in-4,  7 vol. 

y 

Pauvre  rapsodie,  fruit  de  recherches  faites  en  pure  perte,  dirigées 
par  un  choix  qui  laisse  entrevoir  tantôt  une  disposition  d'esprit  peu  ca- 
tholique, tantôt  le  dessein  mal  déguisé  d’affaiblir  le  respect  dû  à l’au- 
guste assemblée. 

Riegger.  Dissertatio  de  Gratiani  Decrcto;  Vindobonæ, 
1760,  in-12. 

Sancto  Georgio  (Joannis  Antonii  a) , episcopi  Sabinen- 
sis  et  cardinalis  Alexandrini,  in  primam  et  secundam  partent 
Decretorum  Commentaria,  cum  eruditorum  annotationibus; 
Venetiis,  1578,  in-fol.  ; 1579,  2 vol. 

— Id.  Venetiis,  1570,  in-fol.,  3 vol. 

Sancto  Geminiano  (Dominicus  a).  Super  Decretorum  volu- 
mine,  cum  annotationibus  Joannis  de  Crassis  et  aliorum  ; 
Venetiis,  1578,  in-fol.,  2 vol. 

Tlrrecremata  (Joan.  de),  cardinalis,  in  Gratiani  De- 
cretum Commentarii  ; Venetiis,  1578,  in-fol.,  3 vol. 
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IX. 

COMMENTAIRES  SIR  LES  DECRETALES. 

Ajvdreæ  (Joan.)  in  VI  libres  Decretaliura  N'ovella  commen- 
tariacum  annotationibus;  Venetiis,  1581,  in-fol.,  5 vol. 

— Id.  Venetiis,  1583,  in-fol.,  2 vol. 

— Id.  Venetiis,  1612,  in-fol.,  4 vol. 

Toutes  ces  éditions  sont  bonnes. 

Ajvcharàno  (Petrus  de).  Commentaria  in  V libres  Decre- 
talium  et  super  Clementinas , cum  scholiis;  Bononiæ,  1581, 
in-fol.,  5 vol.,  et  Venetiis,  1581,  6 vol. 

Id.  In  Decretales  repertorium.  In-fol.,  4 vol. 

Sans  date  ni  lieu. 

Azpilcueta  (Martini  ab),  doctoris  N’avarri,  conciliorum 
sive  responsorum  libri  V,  juxtaordinem  Decretalium  dispo- 
siti;Roraæ,  1602,  in-4,  2 vol. 

Altesseua  (Antonii  Dadini)  in  Decretales  Innocent»  III  ; 
Parisiis,  1666,  in-fol. 

— Id.  Ad  Clementinas;  Parisiis,  1680,  in-4. 

A nanti  (Jean  de).  In  Decretales;  1555,  in-fol.,  5 vol. 

Archidi.  Super  Sexto  Decretalium  ; 1534,  in-fol. 

Sans  indication  du  lieu  où  l’édition  a été  faite. 

f Aurei  Commentant  in  libres  Decretalium,  scilicet,  Abbas 
antiquus,  Guido  Papa,  Bernardus  Compostellanus  Joannes,  a 
Capistrano;  Venise,  1588,  in-fol.,  2 vol. 

Brèves  casus  Decretalium  Sexti  et  Clementinarum.  In-fol. 

Sans  date  ni  lieu. 

Baldus  (Ubaldus).  Super  Decretales;  I.ugduni , 1551, 
in-fol. 
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Baldus,  etc.;  Venetiis,  1571,  in-4. 

— Id.  Venetiis,  1575,  in-fol. 

— Id.  Venetiis,  1595,  in-fol. 

Barbatius  (Andréas).  In  Décrétâtes;  Venetiis,  1568, 
in-fol.,  5 vol. 

Iîkroii  (Augustini)  Commentaria  in  librum  III  Décréta, 
lium;  Lugduni,  1550,  in-fol.,  2 vol. 

— Id.  Venetiis,  1580,  in-fol. 

Boich  (Henrici)  Lugdunensis  in  V libros  Decretalium 
Commentaria  recognita;  Venetiis,  1576,  in-fol. 

Il  existe,  dit-on,  de  ce  commentaire  une  édition  gothique  fort  re- 
cherchée des  connaisseurs. 

But  Rio  (Antonii  a)  J.  V.  Monarchæ  super  libros  V Decre- 
talium Commentarii;  Venetiis,  1578,  in-fol.,  8tom.,  4 vol. 

Ejusdem  Commentarii  in  sextum  librum  Decretalium; 
Venetiis,  1575,  in-fol. 

Baisio  (Guido  a),  archidiaconus,  in  librum  sextum  Decreta- 
lium; Venetiis,  1577,  in-fol. 

— Id.  Venetiis,  1601,  in-fol. 

— Id.  Venetiis,  1606,  in-fol. 

Benavidii  (Marri  Mantuæ)  Commentaria  juris  pontifirii  in 
omnes  quatuor  partes  Decretalium  ; Patavii,  1563,  in-fol., 
2 vol. 

CuJACii  (Jacobi)  Recitationes  in  II  et  III  libros  Decreta- 
lium; Spiræ,  1595,  in-4. 

Costa  (Jani  a),  in  Decretales  Gregorii  IX,  âummaria  et 
Commentarii;  Parisiis,  1676,  in-4. 

Très-estimé. 

CiRONU  (Innocentii)  Paratitla  in  V libros  Decretalium 
Gregorii  IX  ; Tolosæ,  1 645,  in-fol. 

Excellent  abrégé  qui  peut  servir  d’introduction  au  droit  cano- 
nique. 

Decii  (Philippi)  Mediolanensisin  Decretales  Commentaria, 
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neo  non  in  tilulum  de  privilegiis,  cura  annotationibus  Fran- 
cisciCurtii,  Sylv.  Aldobrandini,  Hieron.  Gigautis,  Theodori 
Meddæ  et  aliorum  ; Lugduni,  1579,  in-fol. 

— Id.  Venetiis,  1599,  in-fol. 

Demurga  (Bénédictin).  Commentaria  in  constitutiones 
apostolicas  ; Lyon,  1670,  in-fol. 

t Fagnani  (Prosperi)  Commentaria  in  V libros  Decreta- 
Hum;  Romæ,  1661,  in-fol.,  5 vol. 

— Id.  Colonise,  1676,  in-fol.,  3 vol. 

— Td.  Coloniæ,  1681,  in-fol.,  3 vol. 

— Id.  Coloniæ,  1686,  in-fol.,  3 vol. 

— Id.  Venetiis,  1697,  in-fol.,  5 vol. 

— Id.  Coloniæ,  1704,  in-fol.,  3 vol. 

L’édition  de  Rome  est  la  plus  belle  et  la  plus  rare.  L’édition  de 
Venise  de  1697  a cela  au-dessus  des  autres,  qu’on  y a joint  le  texte 
des  Décrétales. 

t Fermosini  (Nicolai  Rodriguez)  Commentaria  in  Decre- 
tales;  Hugdunis,  1662,  in-fol.,  7 vol. 

Franchus  (Philip pus),  in  Sextum  Decretalium  ; Venetiis, 
1579,  in-fol. 

Fatinelli.  Observationes  ad  constitutionem  41  démen- 
tis VIII;  Rome,  1714,  in-fol. 

Le  Gauffre  (Ambrosii)  Synopsis  Decretalium,  seu  adsin- 
gulos  antiquarum  Decretalium  titulos  metbodica  omnium 
utriusque  juris  mutationum  distinctio;  Parisiis , 1643, 
in-fol. 

Médiocrement  utile. 

•f  Gonzalez  Tellez  (Emmanuel).  Commentaria  in  Décré- 
tales; Lugduni,  1673,  in-fol.,  5 vol. 

— Id.  Lugduni,  1692,  in-fol.,  5 vol. 

— Id.  Francofurti,  1690,  in-fol,  5 vol. 

Précieux  pour  ses  notes  succinctes  et  lumineuses. 

iNNOCENTn  TV  Papæ  Commentaria  super  libros  V Deere- 
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talium,  cum  novis  Summariis  a Margarita  Baldï  de  Ubaldis  ; 
Francofurti,  1570,  in-fol. 

— Id.  Lugduni,  1577,  in-fol. 

— Id.  Venetiis , 1610,  in-fol. 

Cette  dernière  édition  est  la  meilleure  de  toutes. 

Imola  (Joannis  ab),  in  I,  II  etllllibros  Decretalium  Com- 
raentaria;  Venetiis,  1575,  in-fol.,  5tom.,  3 vol. 

Krimeri  (Ferdinandi),  Soc.  Jes.,  Quæstiones  canonicæ  in  V 
libros  Decretalium  ; Augustæ,  1706,  in-fol.,  5 vol. 

Ce  commentaire  jouit  d’une  grande  réputation  en  Allemagne. 

Laymanni  (Pauli),  Soc.  Jes.,  Juscanonicum,  seu  Commen- 
taria  ad Decretales ; Dilingæ,  1666,  in-4,  2 vol. 

— Id.  Dilingæ,  1673,  in-4,  2 vol. 

— Id.  Dilingæ,  1698,  in-fol.,  3 vol. 

La  ppl. s,  abbas,  super  Sexturn  Decretalium;  Romæ,  in  ædibus 
populi  romani,  1589,  in-fol. 

Lampererez,  in  Bullam  Innocent.  XII  Speculatores ; Luc., 
1696,  in-4. 

Mon achi  (Joannis)  Picardi,  cardinalis,  in  sex  libros  Decre- 
talium dilucida  Commentaria , glossa  aurea  nuncupata  cum 
additionibus  Pbilippi  Probi  ; Venetiis,  1585,  in-fol. 

Monte  Lalduno  (Guielmi  de)  Decretalium  interpretatio  ; 
In-4. 

Nevo  (Alexandri  de)  in  IV  prioreg  libros  Decretalium 
Commentaria;  Venetiis,  1585,  in-fol.,  2 vol. 

Naldi  Decretalium  liber  septimus  cum  annotationibus; 
Lugduni,  1671,  in-fol. 

Panormitani  (Abbatis  Nicola  de  Tudeschis  Siculi)  Com- 
mentaria super  libros  V Decretalium , tomis  VIII  compre- 
hensa,  cum  annotationibus  Alexandri  de  Nevo;  Venetiis, 
1617  et  1618,  in-fol.,  5 vol. 

— Id.  Venetiis,  1582,  in-fol.,  9 vol. 

— Id.  Lugduni,  1586,  in-fol.,  3 vol. 
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Panormitam,  etc.;  Venetiis,  1588,  in-fol.,  4 vol. 

— Id.  Venetiis,  1591,  in-fol.,  9 vol. 

— Id.  Lugduni,  1547,  in-fol.,  5 vol. 

Passerini  (Pétri  Mariæ)  Commentaria  in  très  libros  Sexti 
Decretalium  ; Romæ,  1667,  tom.  1 ; 1670,  tom.  2,  in-fol., 
3 vol. 

Perillustrium  doctorum  in  libros  Decretalium  Commen- 
tarii,  videlicet  Abbatis  Antiqui,  cum  additionibus  Seb.  Medi- 
cis,  Bemardi  Compostellani, Guidonis Papæ,  etc.;  Venetiis, 
1588,  in-fol. 

Pirhexg.  Juris  canonici  methodus  nova,  seu  Canonicum 
in  V libros  Decretalium;  Dillingæ,  1674,  in-fol. 

Digne  d'être  recherché  et  étudié. 

Ponsio  (Joseph).  De  Antiquitatibus  juris  canonici  secun- 
dum  titulos  Decretalium;  Spolète,  1807,  in-4. 

Petra.  Commentaria  ad  Constitutiones  apostolicas;  Rom., 
1705,  in-fol. 

— Id.  Venet.,  1741,  5 tom.  en  3 vol.  in-fol. 

Peruschi  (Pauli)  Publica  Decretalis  de  summa  Trinitate  et 

fide  catholica  expositio  ; Rome,  1588,  in-4. 

Ripa  (François-Jean).  Responsa  in  quinque  libros  Decreta- 
lium; Venise,  1575,  in-fol. 

Repetitiones  ad  Constitutiones  Clementis  Papa*  V ; Colonise 
Agrippinæ,  1618,  in-fol.,  7 vol. 

Sandei  (Felini),  ad  V libros  Decretalium,  pars  prima  et 
secunda  ; Basileæ,  1567,  in-fol.,  3 vol. 

— ■ Id.  Taurini,  1578,  in-fol. 

— Id.  Lugduni,  1588,  in-fol.,  2 vol. 

— Id.  Venetiis,  1600,  in-fol.,  3 vol. 

San  cto  Geminiano  (Dominici  a)  Commentaria  in  Sextum 
Decretalium , cum  annotationibus  Bern.  Bern.  Landriani , 
Joanis  a Gradibus  ac Celsi  Hugonis;  Venetiis,  1575,  in-fol., 
5 tom.,  3 vol. 

Següsio  (Henrici  de),  cardinalis  Hostieusis,  Lectura  sive 
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Commentarii  in  V libros  Decretalitml , virorum  doetorum 
annotationibus  illustrati;  Venetiis,  1581,  in-fol.,  4 vol. 

— Id.  Lugduni,  1568,  in-fol.,  4 vol. 

Socini  (Mariani  Senioris  Senensis)  Commentaria  omnia 
quæ  extant  in  jus  canonicum,  videlicet  iuIT,  IV  et  V Decre- 
talium,  una  cum  tractatibus  de  Yisitationibus  ac  de  Oblatio- 
nibus;  Venetiis,  1593,  in-fol.,  3 vol. 

— Id.  Francofurti,  1583,  in-fol. 

— Id.  Parmæ,  1575,  in-fol. 

Scortia  (Jean).  In  selectas  Summorum  Pontificum  Consti- 
lutiones  Kpitome  et  theoremata;  Lyon,  1625,  in-4. 

Sahagum  de  Villasahte.  In  Decretales;  Paris,  1607, 
in-4,  2 vol. 

Tholosani  (Pétri  Gregorii)  Commentaria  et  annotationes 
in  Decretales  ; Lyon,  1534,  in-fol. 

Vallensis  (Andreæ)  Paratitla  ad  Decretale  ; Lovanii,  in-4, 
1640. 

— Id.  Antuerpiæ,  1640,  in-4. 

— Id.  Lovanii,  1649,  in-4. 

— Id.  Coloniæ,  1651,  in-4. 

— Id.  Coloniæ,  1653,  in-4. 

— Id.  Lugduni,  1658,  in-4. 

— Id.  Lugduni,  1673,  in-4. 

— • Id.  Coloniæ,  1686,  in-4. 

— Id.  Coloniæ,  1700,  in-4. 

Vitalinis  (Bonifacii  de)  Commentarii  in  Clementinas 
Constitutiones,  cum  additionibus  Joan.  de  Manassio  ; Vene- 
tiis, 1574,  in-fol. 

* Wagnereck,  S.  Jesu.  Commentarius  exegeticus  SS.  Ca- 
nonum,  seu  Expositio  brevis  et  clara  omnium  Pontifieiarum 
Decretalium  ; Dillingæ,  1672,  in-fol. 

Zabareleæ  (Fr.),  cardinalis,  inV  libros  Decretalium  Com- 
mentaria cum  additionibus  Joan.  Thierry;  Venetiis,  1581, 
in-fol.,  3 vol. 

— Id.  Venetiis,  1602,  in-fol.,  2 vol. 
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— Ejusdem  Commentaria  in  Clementinas,  Philippi  Fran- 
chi, Nicolai  Superantii  et  Vincentii  Godemini  annotationibus 
illustrata;  Venetiis,  1579,  in-fol. 

— Id.  Venetiis,  1581,  in-fol. 

Zangeri  (Jean).  Cominentationes  in  librum  TI  Decreta- 
lium  ; Wittebergæ,  1820,  in-4. 

(Index.  Decr.  8 martii  1662.) 

Ziegleri  (Gaspar.)  Prælectiones  in  Decretales  ; Dresdæ , 
1699,  in-4. 


Ouvrage  d’un  auteur  luthérien,  mais  plein  de  précieuses  recherches. 

Zoesii  (Henrici)  Commentaria  in  Decretales  epistolas 
Gregorii  IX  ; Lovanii,  1647,  in-fol. 

— Id.  Coloniæ,  1657,  in-4. 

— Id.  Coloniæ,  1668,  in-4. 

— Id.  Coloniæ,  1683,  in-4. 

— Id.  Coloniæ,  1692,  in-4. 

— Id.  Coloniæ,  1701,  in-4. 

Ces  deux  dernières  éditions  sont,  sinon  les  plus  belles,  du  moins 
les  plus  complètes. 


X. 


COMMENTAIRES  SUR  LE  TITRE  DES  DÉCRÉTALES  ET  SUR  LES 
RÈGLES  DU  DROIT  CANONIQUE. 

* Burdi  (Francisci),  Soc.  Jes.,  Commentaria  in  régulas  juris 
canonici;  Panormi,  1641,  in-fol. 

— Id.  Panormi,  1661,  in-fol. 

Bois  (Nicolai  du)  Explicatio  regularum  utriusque  juris  ; 
Lovanii,  1653,  in-8. 

De  médiocre  mérite. 
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* Camsii  (Hcnrici)  A'otæ  in  régulas  juris  cauonici  ; Ingol- 
stadii,  1600,  in-4. 

Ce  traité,  qui  est  fort  estimé,  est  à la  fin  de  l'Abrégé  du  droit  cano- 
nique de  cet  auteur. 

Carraria.  Interpretatio  regularum  juris  canonici  ; Bo- 
noniæ,  1617,  in-fol. 

* Cartageno  (Barthélemi).  Expositio  titulorum  juris  ca- 
nouici. 

Dym  Mlxellani  Commeutarius  in  régulas  juris  pontificii, 
cum  annotationibus  Nicolai  Boerii,  Caroli  Molinæi  et  aliorum  ; 
Venetiis,  1585,  in-8. 

(Ind.  quoad  notas  Caroli  Molinæi.  Ind.  Alexandr.  VFI.) 

— Id.  Colonise,  1594,  in-8. 

— ld.  Lugduni,  1612,  in-8. 

— Id.  Colonise,  1617,  in-8. 

— Id.  Lugduni,  1672,  in-8. 

* Damasi.  Burchardica,  seu  regulae  canonicæ  ; Cologne, 
1564, in- 12. 

* Florent  (François),  Tractatus  IX  in  IX  priores  titulos 
lib.  I Decretalium  Gregorii  IX,  cum  additionibus  Joannis  a 
Costa;  Paris,  1641,  in-4. 

F ABELS,  Soc.  Jes.  De  Regulis  juris  canonici;  Venise,  1725, 
in- 12. 

* Gldelini  (Pétri)  Syntagma  regularum  juris  utriusque; 
Antuerp.,  1649,  in-fol. 

Kling  (Melchior).  Commentarii  in  præcipuos  TT  libri  De- 
talium  titulos  ; Lyon,  1551,  in-4. 

(Index.  App.  Ind.  Trid.) 

* Marcllfi.  Formularuni  libri  duo;  item  veteres formulée; 
Paris,  1613,  in-12. 

jVicolai  (Joau.  Baptist.).  De  Regulis  juris  tam  civilis  quant 
poiitilicii  ; Francofurti,  1586,  in-fol. 

Savant,  mais  prolixe. 

Nidijs  (Raymund.).  Ad  Titulum  Decretalium  de  regulis 
juris;  Ticiui,  1679,  in-fol. 
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* Peckii  (Pétri)  Commenta ria  ad  régulas  juris  cauonici  ; 
Duaci,  1574,  in-8. 

— Id.  Helmstadii,  1588,  in-fol. 

— Id.  Monasterii,  1645,  in-8. 

— Id.  Coloniæ,  1680,  in-8. 

Ou  dans  le  recueil  des  ouvrages  de  ce  jurisconsulte,  imprimé  in-fol. 
à Anvers  en  1647  et  1679.  Ce  commentaire  est  estimé. 

Regulæ  juris  tam  civilis  quam  canonici;  Venise,  1571, 
in-fol. 

f Rigantii  (Jo.  B.)  Coinmentaria  in  régulas,  constitutiones 
et  ordinationes  ; Colon.  Allobr.,  1751,  4 t.  in-fol. 

Urami  (Martini)  Lecturæ  seu  elucubrationes  in  Decreta- 
liumtitulos;  Francofurti,  1609,  in-fol. 

Viviaini  (Joan.  Baptist.)  Regulæ  universi  juris  cauonici. 
ln-12. 


XI. 


RECUEILS  DE  DIVERS  TRAITÉS  SUR  LE  DROIT  CAHOS1QUE. 


f Azpilcuetæ  (Martini),  doctoris  Navarri;  Opéra  omnia 
canonica;  Venetiis,  1588,  in-fol.,  3 vol. 

— Id.  Romæ,  1590,  3 vol. 

— Id.  Coloniæ,  1616,  in-fol.,  3 vol. 

— Id.  Lugduni,  1595,  in-fol.,  3 vol. 

* Altesseræ  (Ant.  Dadini)  Dissertationum  juris  cauonici 
librilV,  quorum  duo  priores  de  adjutoriis  episcoporum,  duo 
posteriores  de  sacris  censibus;  Tolosæ,  1651 , in-4. 

f Augustim  (Antonini)  archiep.  Juris  pontificii  vcteris 
epitome  in  très  partes  divis.;  Paris.,  1641,  in-fol. 

Bellemeræ  (Ægidii)  Opéra  omnia  de  jure  pontilicio;  Lug- 
duni, 1548,  in-fol.,  7 vol. 

Voir  l'appréciation  de  Phillips. 
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f Babbosæ  (Augustini)  Opéra  omnia  ; Lugduni,  1656,  in- 
fol., 20  tom.,  1 1 vol. 

Bottini  (Josephi)  Collationes  juris  pontificii  et  cæsarei; 
Genevæ,  1676,  in-fol. 

Begnudellius.  Bibliotheca  juris  canonico-civilis  practiea; 
Frisingue,  1712,  in-fol.,  4 vol. 

* Biner.  Apparatus  eruditionis  ad  jurisprudentiam  præ- 
sertim  ecclesiasticam  ; Augsbourg,  1753,  in-4,  13  vol. 

+ Bellarmijvi  Controversiæ ; Ingolstadii,  1587,  in-8. 

f Beraiwi  Commentaria  in  jus  ecclesiasticum  univer- 
sum  ; Mediol.,  1846. 

Bassi.  De  jure  canonico  civili;  Frisingæ,  1712. 

¥ Boemebx  (Justi  Henningii)  Jus  ecclesiasticum  protestau- 
tium ; 1738,  in-4. 

Apprécié  par  Phillips. 

t Boethii  Eponis  Opuscula  canonica,  id  est,  Quæstio- 
oum  heroicarum  et  ecclesiasticarum  libri  VI,  de  jure  sacro 
libri  III  et  antiquitatum  ecclesiasticarum  syntagmata  novem  ; 
Duaci,  1578,  in-8,  4 vol. 

Savants  et  exacts.  Les  principaux  de  ces  ouvrages  sont  réimprimés 
dans  Roccaberti. 

f Covarruvias  (Didac.).  Opéra  omnia  canonica,  eum  noüs 
Joan.  Uffelii  in  ejus  variarum  resolutionum  libros;  Matriti, 
1610,  in-fol. 

— Id.  Antuerpiæ,  1627,  in-fol. 

— Id.  Antuerpiæ,  1638,  in-fol. 

— Id.  Lugduni,  1661,  in-fol.,  2 vol. 

— Id.  Genevæ,  1679,  in-fol.,  2 vol. 

Canisii  (lienrici)  Opéra  quæ  de  jure  canonico  reliquit; 
Lovanii,  1649,  in-4. 

— Id.  Coloniæ,  1662,  in-4. 

Ces  deux  éditions,  dont  la  première  est  la  meilleure,  embrassent 
toutes  les  œuvres  de  ce  savant  canoniste  sur  le  droit  ecclésiastique. 
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Campamm.  Diversorium  juris  canonici;  Naples,  1670, 
in-fol. 

Calcagmm.  Obscrvationes  practicæ  legales.  In-fol. 

Censuras,  Facult.  theologiæ  Paris,  in  librum  cui  titulas  : 
Amadei  Guimenii  Lomariensis,  olim  primarii  sacræ  theolo- 
giæ professons,  Opusculura , etc. 

(Index.  lirevi  Âlexandri  VII,  25  junii  1665.) 

Daoyz.  Juris  pontificii  somma,  seu  Iudex  copiosus,  etc.; 
Bordeaux,  1624,  in-fol. 

Cette  table,  extrêmement  utile  pour  comparer  les  anciens  canons,  a 
été  réimprimée  à Milan,  1745,  in-fol.  2 vol. 

t Eju8dem.  Il  Dottore  volgare,  ovvero  Gompendio  di  lutta 
la  lege  civile  e canonica;  Borna,  1673,  in-4,  9 vol. 

" Fabia  . Additiones  ad  Covarruviam  ; Lugduni,  1701,  in- 
fol., 3 vol. 

* Florentis  (Francisci)  Opéra  varia  canonica,  collecta  et 
emendata  a Joan.  Dopjat;  Parisiis,  1679,  in-4,  2 vol. 

Frantonis  (Jo.)  Epistolæ  et  dissert,  ecclesiasticæ  ; Verou., 
1733. 

f Ferraris.  Prompta  bibliotheca  canonica , juridica , 
theologica  ;Bomæ,  1784. 

Les  bénédictins  du  mont  Cassin  publient  dans  ce  moment  une  nou- 
velle édition  de  cet  important  recueil. 

* Ferdinandez  (Jérôme).  Tractatus  præcipuarum  juris 
canon i ci  ; Bononiæ,  1617. 

* Germonii  (Anastasii),  arcbiep.  Tareutas.,  Opéra  orniiia 
canonica;  Bomæ,  1623,  in-fol.,  2tom.,  1 vol. 

Giieüorii  (Pétri)  Tliolosaui  Partitiones  juris  canonici  seu 
pontificii;  Lugduni,  1594,  iu-fol. 

— Id.  In  jus  canonieum;  Colonise  Allobrogum,  1622,  in- 
fol., 2 vol. 

¥ Gibalinus  (Josephus),  Soc.  Jes.  De  scientia  canonica; 
Lugduni,  1679,  in-fol.,  3 vol. 


Digitized  by  Google 


384 


1)U  DROIT  ECCLESIASTIQUE. 


* Giïyot.  Répertoire  universel  et  raisonné  de  jurispru- 
dence civile , criminelle , canonique  et  bénéficiai  ; Paris , 
1784,  in-4,  17  vol. 

* Gerdil.  Œuvres  complètes;  Rome,  1818,  in-4,  20 
vol. 

Renfermant  plusieurs  traités  curieux  et  savants  qui  ont  rapport  au 
droit  ecclésiastique. 

fLucA  (Joan.  Baptist.  Cardinal,  de).  Theatrum  veritatis 
et  justitiæ,  cum  decisionibus  Rotæ  ; Romæ,  1669,  in-fol., 
21  vol. 

— Id.  Coloniæ,  1G89,  in-fol.,  10  vol. 

— Id.  Genevæ,  1697,  in-fol.,  21  tom.,  11  vol. 

— Id.  Coloniæ,  1700,  in-fol.,  16  vol. 

Mourga  (Pétri  de)  Opéra  canonica  et  legalia;  Lucernæ, 
1684,  in-fol. 

Peu  connu.  J’ignore  s’il  y a lieu  de  le  regretter. 

* Pdvelli.  lu utroquejure opuscula;  Aug.  Taurinor.,  in-8. 

* Remua  a (Scipion).  Promptuarii  receptarum  senten- 
tiarum  juris  tam  canonici  quam  civilis;  INaples,  1615,  in-fol., 
2 vol. 

* Repetitiones  variorum  doctorum  : Paulus  de  Eleazaris , 
Abbas,  Ægidius  de  Mandelberlis.  In-4. 

* Receptarum  sententiarum  sive  communium  opinionum 
jurisperitorum  utriusque  juris  opus;  Venise,  1571,  in-fol., 
2 vol. 

Repetitiones  juris  cauonici,  seu  Commentaria  in  universum 
jus  canonicum  ex  variis  ejus  interpretibus  collecta;  Venetiis, 
1586,  in-fol.,  6 vol. 

— Id.  Coloniæ,  1618,  in-fol.,  6 vol. 

f Simanca  (Joannes).  Opéra  omnia;  l’crrar.,  1692, 
in-fol. 

Rare  et  d'un  grand  prix. 


Digitized  by  Google 


SOCHCBS  DU  DROIT  ECCLÉSIASTIQUE.  385 

Strauchü  (Joh.)  Amœnitates  juris  canonici;  Ieüæ,  1675, 
in-4. 

•f*  Valentibus  (Ferdinand!  de),  Sacri  consistorii,  fisci  et 
R.C.  Apostolicæ  advocati,  Opéra  omnia;  Rome,  1746,  in-fol., 
3 vol.  en  5 parties. 

Verhceven.  Dissertatio  canouica;  Lovanii,  1842,  in-8. 

*Zacchiæ  (Pauli)  Quæstiones  medico-legales  ; Lugduni, 
1701,  in-fol.^  3 vol. 

Utile  aux  officiaux  et  à tous  ceux  qui  ont  besoin  de  connaître  la 
médecine  légale. 

Zvpæi  (Francisci)  Opéra  canonica;  Antuerpiæ,  1646,  in-fol., 
2 vol. 

Œuvres  d’un  homme,  tout  à la  fois,  d’étude  et  de  pratique. 

— Id.  Antuerpiæ,  1675,  in-fol.,  2 vol. 

* Zilletti  (François).  Tractatus  illustrium  in  utroque 
jure  cæsareo  et  pontilicio.  Venise,  1584,  18  tom.;  vol.  25 
Tractatuum,  et  4 vol.  Indicum. 

Cette  édition  doit  être  préférée  à celle  de  1548  en  12  vol. 


XII. 

CONSULTATIONS  CANONIQUES. 

* Baumgartner  (de  la  Société  de  Jésus).  Conclusiones  ex 
quinque  libris  Decretalium;  Rome,  1759,  in-4,  2 vol. 

* Berthachinii  (Josephi)  Vota  decisiva  canonica  et  civilia  ; 
Bononiæ,  1638,  in-fol. 

* Badius  (Raphaël).  Constitutiones  et  décréta  sacræ  Flo- 
rentinæ  universitatis  theologorum;  Florence,  1683,  in-4. 

* Barusius  (Pierre).  Tortuculum  juris  seu  resolutioncs; 
Bononiæ,  1703,  in-fol. 

* Bavo.  Praxis  ecclesiastica  et  sæcularis.  In-fol. 

25 
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Cenedo  (Pétri)  Quæstiones  cauoaicæ  ; Cæsaraugustæ  , 
1614,  in-fol. 

' m 

— Id.  Collectanea  ad  jus  canonicum;  Cæsaraugustæ , 
1592,  iu-fol. 

Équivoque. 

CEERie\n.T)ecisiones  sacramentales,  theologicæ,  canonicæ 
et  legales;  Ancône,  1740,  in-fol.,  3 vol. 

Chevillier.  In  Synodum  Clialeedonensem  disscrtatio,  de 
formulis  fidei  subscribendis;  Paris,  1664,  in-4. 

Censura  Sacræ  Facultatif  theologicæ  Coloniensis,  in  qua- 
tuor libros  priores  Antonii  de  Dominis. 

Delezatïa  (Jean).  Consulta  varia  theologica,  juridicaet 
regularia;  Lyon,  1656,  in-fol.,  4 vol. 

Examen  centum  historiarum , seu  Dccisiones  theologico- 
legales  pro  confessariis  et  pœnilentibus,  ac  pro  juris  utrius- 
que  doctoribus;  Bononiæ,  1682,  in-fol. 

Fiudkiuch.  Quæstiones  canonicæ  de  decirais;  lngolstadii, 
1709,  in-4. 

Floues Diaz.  Reccntiorum  praeticarum  quæstionum  juris 
canonici  et  civilis  libri  très;  Francofurti,  1605,  iu-fol. 

Glttierez  (Jo.).  Quæstiones  canonicæ  utriusque  fori; 
Francofurti,  1607,  in-fol. 

— Id.  Antucrpiæ,  1618,  in-fol. 

Grilenzonii  (Vincent.)  Consiliorum  sive  responsorum 
opus  aureum;  Milan,  1614,  in-fol. 

Joannis  (de  Londres).  Sententiæ  juris  SS.  canonici;  1510, 
in-4. 

Lequeüx.  Selectæ  quæstiones  juris  canonici.  In-12. 

Extrait  du  Manuale  mis  à l’index. 

* Lazario  Papieasi  (Anton.).  Canonicarum  quæstionum 
in  utroquejure,  prima  et  secunda  pars;  Venise,  1613,  in-4. 

* Mascini  (François).  Juris  pontificii  quæstionum  sclecta- 
rum  coutinuatio;  Rome,  1714,  in-4. 

Maceraten  (Marie).  Variæ  practicabilium  rerum  resolu- 
tiones;  Augustæ Tuurinorum,  1619,  in-4. 
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* Maschat.  Resolutiones  quæstionum  in  ntroqne  jure 
controversarum. 

•j-  Mendo.  De  Jure  academico  selectæ  quæstiones  theolo- 
gicæ,  morales,  historicæ,  etc.;  Lyon,  1668,  in-fol. 

* NTcollis.  Praxis  canonica,  sivè  Jus  canonicum  casibus 
practicis  explanatum,  etc.;  Sartisburgi,  1729,  in-fol. 

Nicolio  (Romano).  Flosculi  sive  notabilia;  Rome,  1679, 
in-fol. 

* Pignatelli  (Jacobi)  Consultationes  canonicae;  Romæ, 
1668,  in-fol.,  3 vol. 

— * Id.  Romæ,  1675,  in-fol.,  3 vol. 

— Id.  Venctiis,  1695,  in-fol.,  5 vol. 

— Id.  Lugduni,  1700,  in-fol.,  6 vol. 

Profond,  savant  et  exact. 

Pasqualigi  (Zaccariæ)  Variarum  quæstionum  moralium 
et  canonicarum  centuria;  Romæ,  1647,  in-fol. 

D’une  exactitude  équivoque. 

Pérard-Castel.  Nouveau  recueil  de  plusieurs  questions 
notables  sur  les  matières  bénéficiais;  Paris,  1689,  in-fol., 
2 vol. 

Le  même.  Définitions  du  droit  canonique;  Paris,  1678, 
in-fol. 

— Id.  Paris,  1702,  in-fol. 

Équivoque. 

* Paleotti.  De  sacri  consistorii  consultationibus;  Rome, 
1594,  in-fol. 

Cet  ouvrage,  comme  tout  ce  qui  est  sorti  de  la  plume  de  ce  savant 
cardinal,  mérite  d’être  recherché. 

f Pascucci  (Th.).  Compendium  seu  Index  ad  consulta-* 
tiones  canonicas  Jac.  Pignatelli,  in  quo  omnia  quæ  disper- 
sim  ab  codem  per  X tomos  dicta  sunt , ordine  alphalietieo 

25. 
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summatim  per  materias  disposita  et  nonnullis  addit.  locu- 
pletatà,  facile  rèperiuntur;  Venet.,  in-fol.,  2 vol. 

Prompsault.  Dictionnaire  raisouné  de  droit  et  de  ju- 
risprudence en  matière  civile  ecclésiastique;  aux  Ateliers 
catholiques  du  Petit-Moutlrouge,  1849,  in-4,  3 vol. 

Cet  ouvrage  renferme  plus  de  60  articles  répréhensibles  sous  le  rap- 
port.doctrinal. 

L’auteur  suppose  que  l’État  peut  réglementer  les  matières  mixtes 
sans  le  concours  et  l’intervention  de  l’Église.  Il  émet  plusieurs  propo- 
sitions qui  sont  en  opposition  directe  avec  la  bulle  Auctorerh,  fidei. 
Voici,  du  reste,  le  jugement  que  porte  de  cet  ouvrage  un  écrivain 
qu’une  certaine  confraternité  d’opinion  devrait  naturellement  lui 
rendre  favorable  : 

« Ce  dictionnaire,  dit  l'abbé  André  , qui  peut  être  utile  à ceux  qui 
possèdent  déjà  d’autres  ouvrages  du  même  genre-,  renferme  pourtant 
beaucoup  de  décisions  fausses , inexactes  et  dangereuses;  de  sorte 
qu’on  ne  peut  s’en  servir  qu’avec  une  extrême  réserve.  Seul  il  ne 
pourrait  qu’induire  en  erreur  dans  une  foule  de  questions.  » (Préface 
du  Cours  alphabétique,  etc.) 

Pellicionius.  Quæstionum  quiuquagena;  Naples,  1648, 
in-fol. 

* Recueil  des  conférences  ecclésiastiques  du  diocèse  de 

Sens..  . 

Sancto  Antonio  (Jacobi  a)  Consultationes  eanonicæ; 
Lugduni,  1680,  in-8. 

— Id.  Colonise,  1682,  in-4. 

En  réponse  à un  livre  de  Karg,  sur  les  exemptions  des  réguliers. 

f Schm alzgru eber  . Consilia  seu  responsa  juris;  Dilingæ, 
1740,  in-fol.,  2 vol. 

Profondeur,  science,  exactitude. 

— Id.  Augustæ  Vindelieorum,  1740. 

* Tasch  (Cbristoph.),  S.  Jesu.  Quæstioncsex  jure  pontificio 
de  Consuetudine;  Æniponti,  1687,  in-4. 

UBALDo(Ëustachio).  Quolibeta  regularia,  sive  dubia  varia; 
Milan,  1631,  in-fol. 
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f Wamesu  (Joannis)  Consilia  xiauoniea;  Lovanii,  1643j 
in-fol.,  2 vol. 

Zypæi  (Francisci)  Consultationes  canonicæ  pleræcpje  ex 
jure  novissimo  Concilii  Tridcntini , recenüorùmque  pontifi- 
ciarum  constitutionum  depromptæ;  Antuerpiae,  1640,  in-fol. 

Ou  dans  les  éditions  de  ses  Œuvres  complètes. 

XIII. 

TRAITÉS  CATIONIQUES  PU  DROIT  ET  DE  LA  JUSTICE 
(de  JURE  ET  justitia).  \ . . 

.*  Ægidius.  De  Justitia  et  jure  ; Ulissipône,  1619,  in-foL 

Bannez  (Domiuicî).  De  Jure  et.  justitia;  Venetiis , 1595, 
in-fol. 

.Habile 'théologien,  mais  canoniste  médiocre. 

* Bouvier.  De  Justitia  et  coiitractibus;  In- 12,  2 vol.. 

* Coq  (Florent  le).  De  Justitia  et  jure,  ac  eorum  annexis, 
tractatus  quatuor;  Bruxellis,  1687,  in-4. 

— Id.  Bruxellis,  1708,  in-4-. 

Estimé  d'aqs  son  pays  natal,  mais  peu  connu  en  France.- 

* Carrière.  De  Justitia  et  jure;  Paris,  1839,  in- 8,  3 vol. 

Dicastillo  (Joan.  de).  De  Justitia  et  jure  ; Antuerpiae , 

1641,  in-fol.  . 

Peu  connu. 

Haunoldi  (Chri.)  Controversiæ  de  jure  et  justitia;  In-, 
golstadii,  in-fol.,  6 vol.  • 

De  mince  mérite.  ■ ' 

* Lessii  (Leonardi)  de  Justitia  et  jure  actionum  liumana- 
rum  libri  IV,;  Antuerpiae,  1621,  in-fol. 
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’ Lesh  (T.eonardi)  de  Justitia  et  jure  actionum  humana- 
rum  libri  IV;  Lugduni,  1653,  in-fol. 

* Lugo  (Joh.  de).  De  Justitia  et  jure;  Lugduni,  1652,  in-fol. 

Plus  théologique  que  canonique. 

f Molina  (Ludovicus  de).  De  Justitia  et  jure;  Moguntiæ, 
1614,  6 tomes,  2 vol. 

— Id.  Moguntiæ,  1659, 6 tomes,  2 vol. 

Soto  (Dominicus).  De  Justitia  et  jure;  Salmanticæ,  1556. 

— Id.  Salmanticæ,  1569,  in-fol. 

— Id.  Lugduni,  1569,  in-fol. 

* Œgidio  (Benedicto).  Tractatus  de  jure  et  privilegiis 
honestatis  in  duo  et  viginti  articulos  distribuais  ; Coloniæ 
Agrippinæ,  in-8. 

* Peregrini.  De  Fideicommissis;  Venise,  1727,  in-fol. 

¥ Rugeriüs.  DeTestamento  canonico,  sive  Commentaria  in 
testamenta;  Naples,  1711,  in-fol. 

* Sancto  Gregorio  (Stepbanus  a).  De  Jure  et  justitia; 
Mediolani,  1681,  in-fol. 

Summa  de  fideicommissis,  substitutionibus , primogeuitis 
et  majoratibus;  Rome,  1670,  in-18.  V 

* Wiggeri  (Joh.)  Commejatarius  de  jure  et  justitia;  Lo- 
vauii,  1689,  in-fol. 


XIV. 

DE  LA  HIÉRARCHIE  EM  GÉNÉRAL. 

•f*  Amdreücci.  Hierarchia  ecclesiastica  in  varias  suas  partes 
distributa;  Romæ,  1766,  iii-4,  3 vol. 

Bollo  (Pétri  de)  GRconomia  canonica  de  offlcio  ministro- 
rum  Ecclesiæ;  Lugduni,  1588,  in-4. 

f Bacchimi.  De  Ecclesiæ  hiérarchisé  originibus;  Modène, 
1703,  in-4. 

Boverii  De  Republica  ecclesiastica  ; Mediol . , 1621,  iu-fol. 
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f Bianchi.  Délia  potestà  e délia  polim  délia  Chiesa  v 
contrôle  opinioni  di  Pietro  Giannone;  Borna,  1745,  in-4. 

Ce  livre,  de  la  plus  grande  importance,  est  fort  rare  en  France  ; nous 
n’en  connaissons  que  quatre  exemplaires,  dont  l’un  appartient  à la 
belle  bibliothèque  de  M.  de  Lamennais,  à Ploërmel.  Il  a été  écrit 
contre  l’historien  de  Naples,  Giannone,  qui  avait  adopté  les  principes 
des  parlementaires  anglicans. 

f Bacchini  ou  Bacci  (Benoît).  De  ecclesiasticæ  liierarchiæ 
originibus;  Modène,  1703,  in-4. 

Ouvrage  réfuté  par  M.  Dupin  dans  sa  Bibliothèque  des  auteurs  ec- 
clésiastiques du  dix-huitième  siècle.  Cette  circonstance  suffit  à en  si- 
gnaler l’esprit. 

Bollonics  (Petrus).  Monarchiæ  ecclesiasticæ  œconomia 
in  duas  partes  distributa;  Lyon,  1617,  in-4. 

Chopini  (Renati)  De  sacra  politia,  seu  hierarchia  ecclesia- 
stica  libri  III;  P a ris  iis,  1603,  in-fol. 

Fréquemment  édité  et  traduit  en  français. 

* Cellotii  (Ludovici)  de  Hierarchia  ecclesiastica  et  hie- 
rarchis  libri  IX;  Bothomagi,  1641,  in-fol. 

(Index.  Donec  corrigatur.  Decr.  22  junii  1642.) 

Caramwel.  (Joan.)  aLobkoxvitz;  De  Ecclesiæ  Romanæ  hie- 
rarchia  libri  X ; Pragæ,  1653,  in-fol. 

. - t 

Excellentes  intentions,  mais  rien  de  plus. 

* Dabtis  (Joan.).  De  Ordinibus  et  dignitatibus  ecclesiasti- 
cis  libri  III.  Parisiis,  1648,  in-4. 

Duarenus  (Franciscus).  De  sacris  Ecclesiæ  ministeriis  et 
libertate  Ecclesiæ  gallicanæ;  Parisiis,  1551,  in-4. 

(Index.  Prohibe  tur  h æc  defensio  ; Dvareni  vero  liber  per- 
mittitur,  si  fuerit  correctus.  App.  Ind.  Trid.) 

* Dori  a (a  Janua).  Positiones  canonicæ;  Borne,  1705, 
in-4. 
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Fragosus  (Joan.  Baptist.).  De  Regimine  reipublicæ  eecle- 
siasticæ;  Lugduni,  1641,  in-fol.,  4 vol. 

Peu  lu  et  peu  digne  de  l’étre. 

Grassis  (Caroli  de)  Tractatus  de  effectibus  elericatus,  seu 
universa  re  ecclesiastica;  Venetiis,  1654,  in-fol. 

•}•  Giraldi  Expositio  juris  pontificii  juxta  recentiorem 
Ecclesiæ  disciplinant;  Rome,  1829,  in-fol.,  3 vol. 

-,  f Habert.  De  Consensu  hiérarchisé  et  monarchiæ;  Paris, 
1649, in-4. 

C’est  une  réponse  fort  modérée  au  pamphlet  acéré  d Opta  tus 
Gallus. 

— De  cathedra,  seu  primatu  sancti  Pétri;  Paris , 1645 , 

' in-4. 

Ouvrage  exact  et  fait  dans  un  bon  esprit.  Isaac  Habert,  mort  évê- 
que de  Vabres,  l’un  des  plus  ardents  adversaires  des  jansénistes,  avait 
fait  un  recueil  assez  curieux  pour  prouver  que  les  ordonnances  de 
Louis  XIII  sur  le  mariage  ne  sont  pas  contraires  au  concile  de  Trente  : 
De  Justifia  connubialis  edicti. 

f Rallier.  De  Hierarchia  ecclesiastica;  Paris,  1646, 
in-fol. 

— Defensio  hiérarchisé  ecclesiastieæ;  Paris,  1632,  in-4. 

— Ordinationes  cleriGallicani  eirca  regulares;  Paris,  1665, 
in-4. 

— De  sacris  elcctionibus  et  ordinationibus;  Paris,  1636, 
in-fol.  Réimprimé  à Rome,  1740,  in-fol.,  3 vol. 

Dans  ces  excellents  ouvrages  de  François  Rallier,  de  Chartres,  et 
syndic  de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris,  on  trouve  la  force  et  la  soli- 
dité du  raisonnement,  une  bonne  méthode  et  des  doctrines  sûres.  Ur- 
bain VIII  et  Alexandre  VII  eurent  pour  ce  savant  théologien  une  es- 
time singulière. 

Jouve.  Exposition  canonique  des  droits  et  des  devoirs 
dans  la  hiérarchie  ecclésiastique;  Paris,  1850,  in-8. 
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* Leqciek.  Nullité  des  ordinations  anglaises  T démontrée 
tant  par  les  faits  que  par  le  droit;  Paris,  1730,  in-.12,  3 vol. 

Dans  ce  savant  ouvrage  du  célèbre  dominicain  à qui  nous  devons 
VOriens  chrisHanus,  est  victorieusement  réfutée  l’opinion  schisma- 
tique de  Lecourayer,  sur  la  validité  des  ordinations  anglicanes. 

* Morin.  De  sacris  Ecclesiæ  ordinationibus;  Paris,  1655, 
in-fol. 

Litre  grandement  érudit,  mais  où  l'auteur,  sans  le  vouloir,  semble 
favoriser  le  presbytéranisme.  Il  y échappe,  cependant,  mais  par  une 
déviation  de  logique. 

Malletti.  De  Hierarchia  et  jure  Ecclesiæ  mîlitautis;  Àtt- 
gustæ  Taurinorum,  1660,  in-fol.  *'  ’ 

Onus  Ecclesiæ,  seu  Excerpta  varia  ex  diversis  autoribus, 
potissimumque  Scriptura  sacra,  dé  afflictiône,  perverso 
statu  et  necessitate  reformationis  Ecclesiæ;  Coloniæ,  1521, 
in-4.  . . • ; • 

L’auteur  de  cet  ouvrage  est  un  évêque  d’Allemagne,  contemporain 
de  Charles-Quint.  Il  peut  avoir  été  animé  d’un  zèle  sincère;  mais  ce 
zèle  revêt  parfois  des  formes  acrimonieuses  et  des  hardiesses  d’alléga- 
tions qui  ne  se  concilient  guère  avec  le  pur  amour  du  bien  et  de  la 
vérité. 

Magauano  (S.  J.).  Operis  hierarchici,  si ve  de  eeclesiastico 
Principatu  libri  très  ; Lyon,  1603,'iti-4,2vol. 

* Pighii  (Albert!)  Hiérarchisé  eçdesiasticæ  assertionum 
libri  sex , et  componendorum  dissidiorum  et  sarciendæ  in 
religione  coocordiæ  ratio;  Colouiæ,  1544,  ia-fol. 

— Jd.  Coloniæ,  1572,  in-fol. 

C’est  autant  un  livre  dè  controverse  que  de  droit.  Les  livres  III, 
IV  et  V regardent  les  matières  canoniques.  Le  V*  est  dirigé  surtout 
contre  le  Defentor  pacis  de  Marsile  de  Padoue. 

* Pauxutii  (Antonii)  Jurisprudentia  sacra,  seu  de  Hierar- 
chia ecclesiastica  libri  VU,  Romæ,  in-fol.,  tom;  1;  1682; 
tom.  2,  1688.  2 vol. 
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Pellicia.  De  christianæ  Ecclesiæ  politia;  Bassano,  1782, 
in-8,  4 vol. 

Pilai  a.  Institutiones  pontificiæ;  Catane,  1669,  in-fol. , 
2 vol. 

Ropfiniaci  (Christoph.)  de  Re  sacerdotali,  seu  pontificia, 
id  est  universa  Ecclesiæ  hierarcliia,  libri  III;  Parisiis,  1557, 
iü-4. 

Sebastiano  (Cæsare).  Relectio  de  ecclesiastica  bierarchia 
ad  caput  C 1er  os;  Conimbricæ,  1628,  in-fol. 

* Turre  (Alexander  a)  Cremensis.  De  Hierarchia  eccle- 
siastica; Romæ,  1588,  in-4. 

-j-  Turrecremata  (Joannes  de).  Sunima  de  Ecclesia;  Lug- 
duni,  1495,  in-fol. 

Travers.  Des  pouvoirs  légitimes  du  premier  et  du  second 
ordre;  en  France,  1744,  iu-4. 

Victoria.  De  Potestate  Ecclesiæ,  Papæ  et  Concilii;  Vene- 
tiis,  1640,  in-8. 


XV. 

DE  LA  PUISSANCE  ECCLESIASTIQUE. 

Le  sujet  indiqué  parce  titre  nous  met  en  présence  de  deux  écoles 
qui  classent  naturellement  les  auteurs  qui  l’ont  traité  dans  deux  catégo- 
ries parfaitement  distinctes  : l’école  Homaine,  ou  Ultramontaine,  et 
l’école  Gallicane.  Nous  allons  prendre  cette  classification  pour  base  de 
la  nôtre.  Par  là  les  ouvrages  se  trouveront  tout  caractérisés , sous  le 
rapport  doctrinal,  par  le  fait  même  de  leur  insertion  dans  l’une  ou 
l’autre  nomenclature,  et  nous  pourrons  nous  borner  à les  noter  au 
point  de  vue  de  leur  valeur  scientifique. 

I.  École  Romaine  ou  Ultramontaine. 

* Abelly  (Louis).  De  l’obéissance  et  soumission  qui  est 
due  à notre  saint-père  le  Pape  en  matière  de  foi;  Paris , 
1654,  iu-8. 
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* Le  mime.  Défense  de  la  hiérarchie  de  l’Église  et  de 
l’autorité  du  Pape;  Paris,  1659,  in-4. 

Abrader agonis  (Charles).  Primauté  et  souveraineté  sin- 
gulière de  saint  Pierre;  Paris,  1645,  in-4. 

f Agüirre  (Fr. -Joseph  Saenz  de),  bénédictin.  Defensio 
Cathedræ  S.  Pétri  contra  declarationem  Cleri  Gallicani  edi- 
tam  anno  1682;  Salamanticæ,  1683,  in-fol. 

Cet  ouvrage  valut  à son  auteur  le  chapeau  de  cardinal. 

t Albani  (Jo.  Hieronymi)  Liber  de  potestate  Papæ  et  Con-  -f 
dlii;  Venetiis,  1561,  in-4. 

f Anastasii  Suprema  Romani  Poutifiois  in  Ecclesia  po- 
testas  propugnata  adversus  instrumeutum  appellationis  qua- 
tuor Gailiæ  episcoporum;  Benevent.,  1723,  in-4. 

Amgelo  de  Angelis.  Juris  pontificii  quæstiones  selectæ; 
Rome,  1713,  in-8. 

* Akcloo  (E.),  Cathedræ  Apostolicæ  œcumenicæ,  contra 
quatuor  propositiones  Cleri  Gallicani,  tomus  septimus;  Ro- 
caberti. 

* Andrdzzi.  De  Infallibilitate  Papæ;  Bonon,  1820,  in-8. 

Antifebronius  vindicatus;  Cesenæ,  1771,  in-8. 

* Aval  (Sylvestre  del’),  S.  Jesu.  Les  justes  grandeurs  de 
l’Église  romaine,  contre  l’impiété  de  ceux  qui,  etc.;  Poitiers, 
in-4,  2 vol. 

Balduih  (Martin).  Tractatus  de  Rom.  Pontifice. 

— Id.  de  Ecclesia  militante;  Roccaberti,  tom.  quintus. 

* Barrtjel.  Du  Pape  et  de  ses  droits  religieux  à l’occasion  f 
du  concordat  français;  Paris,  1803,  in-8, 2 vol. 

t Barruel.  Sul  Papa  ed  i suoi  diritti;  Gen.,  1803,  a. 
in-8. 

^Bellarmin  (Robert),  cardinal.  Tractatus  de  potestate 
Summi  Pontificis  in  rebus  temporalibus , Romæ,  1610,  f 
in-8.  . 

Id.  Apologia pro Romano  Pontifice;  Romæ,  1609,  in-4. 

Ici,  le  nom  dit  tout.  — La  plus  belle  édition  des  œuvres  de  Bellar- 
min  est  celle  de  Venise;  1721,  in-fol.,  7 vol. 
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Beleis  (Augustinus  de).  De  absoluta  D.  Pétri  mônorcbia; 
Bonne,  1647,  iu-4.  ' 

t Benmettis  (Hieremra.).  : Vîndiciæ  privilegiorum  in 
persena  sancti  Pétri,  Romanp  pontifici.  Toraus  primus , 
in-4.  ■ . . -•  . ••  • 

, Jd.  Opns  abaolutum;  Romæ,  1756,  5 iom.  ; : • 

f Bianchi.  Detlà  potestà  e polizia  délia  Cbiesa;  Rome  , 
1745,  in-4*  5 vol.  ..  * ■ 

■ t * ; . ; , 

Nousavons  parlé  plus  haut  de  cet  ouvrage.  Voy.  n.  XIV.  .' 

Bostts  (Fraaeiscus).  De  temporali  Eeclesiæ  monarchia  ; 
Romæ,  1661,  in-4, 2 vol.  • • •• 

Imprimé  aussi  à Cologne  en  BSÛÎ,  in-12. 

Bosselu  (Pétri  Antonii)  Responsum  novum  de  Potes- 
tate  Summi  Pontificis  in  temporalibus;  Ferratiæ,  1647, 
in-4, 

* BzoVii(Abrahami)  Romanus  Pontifes,  seu  de  præstantia, 
auctoritate,  etc.,  PontificumRomanorum  commentarins;  €o- 
loniæ,  lR19,in-fôl.  / • i . 

Bon,  mats,  exagéré. 

CapmÆi.  De  Appellatlonibus  Eceles.  Africanæ  ad.  Rom. 
sedem..  Ejusdêm  de  suinmo  pontificatu  D.  Pétri  ; Cologne, 
t620i.în-4,  etdansRowiàbèrti,  topaeXyi,  v 

— * Id.  Disputationes  dnæ  de  summo  pontilicatu  B.  Pétri 
4i  et  de  successione  episeopiUomani  in  eumdem.  pontificatum; 
Coloniæ,  1620,  in-4.  ...  . • •.  }■ 

Capistbaso  (Joannis  a)  de  Papæ  e.t  Goncilii  auçtori- 
tate,  et  ejusdem  Spéculum  eleri.corum,  etc.;  Venetiis,  1580, 
ra-4.  . 

, * Çaktieb,  Infallibilitas  Summorum  Pontifioiim. 

f Catha  Rives  (Ambtosiua) , contra  Lutherum;  Florentiæ, 
1521,  in-4.  ••  ' ' . 

Ouvragede  î’un  des  plus  grands  théologiens  de  son  siècle.  . * . . 
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* Cav ALGAitTÎ.  Yindiciæ  Roiûanprùm  Pontificum;  Rome , 

1749,  in -fol.  . : 

Cevou  (Nicolai)  Atlas  antigraphi  nuper  editi  contra  De- 
clarationem  Cleri  Gallicani  de  ecclesiastica  potestate  : ïnno- 
centio  XI,  cœlorum  , terrarum,  infernornmqûe  in  terris’ 
janitori,  tiispeosatori,  ceconomoque  unico,  fideique  oraculo 
infallibili,  legibusque  omnibus  solo  præpesito,  flexis  genibus 
oblatus;  Coloniæ,  1683,in-12.‘  . 

Ouvrage  dont  le  mérite  n’est  peut-être  pas  en  raison  directe  de  la 
grandeur  du  titre.  •* 

* Coqvæi  .(Leonard))  Apologia  pro  Suramis  Ecelesiæ  Ro- 

mànæ  Pontifieibus , et  corum  auctoritate  a B.  Petro  usqua 
ad  Paulum  Y sine  ulla  interruptione  continuata',  Mediolani, 
Ï6l9,  in-fol.  . . .■  - 

* Corosa  (Mattbiæ  a)  Potestas  .infallibilis  S.  Pétri  et 

successorum  ejus  Romànorum  Pontîficum  centra  ejus  sæçuli 
novatores  asserta;  Leodii,  1608,  in-fol.  : 

De  sûprema  Rom.  Pontificis  auctoritate  bodierna  Eccles. 
Gallicânæ  doctrina.  T'*.  • . ..  . . 

Delphinds  (Cæsar  Petrus  Michael).  De  Proportione  Papæ 
ad  Concilium  et  de  spirituali  àc  temporali  ipsius  principatu; 
Romæ,.  1550,  in-4.  ' : 

* Dehghieh.  AuctQritas  Sedis  Apostolicæ  vindicata;  Colo- 
gne, 1684,  in-R.  • : 

Ce  traité  a été  écrit  pour  venger  Grégoire  Vil  des  attaques  de  Noël 
Alexandre.. 

t DtîVAui  (Andreæ),  doctoris  Sorboniui,  De  snprema  Ro- 
mani Pontificis  in  Èçclesiam  pOtestâte  dispntatio  quadripar- 
tita;  Parisiis,  1614,  jn-4. 

Ouvrage  sage  dt  judicieux,  en  faveur  des  doctrines  développées  et 
soutenues,  aux  états  généraux,  per  le  cardinal  Duperron. 

* Doctrina  quam  de  primatu , auctoritate  ac  infallibilitate 
Romani  Pontififcis  tradiderunt  doctores  Lovànienses,  opposita 
declarationi  Cleri  Gallicani  de  ecclesiastica  potestate,  ex  eo- 
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rum  propriis  verbis  collecta  per  D.  A.  A.  theologiæ  profes-  ' ** 
sorem;  Leodii,  1682,  in-4.  . • 

Enghxes  (Francisci  d’)  Auctoritas  Sedis  Apostolicæ  pro 
S.  Gregorio  VII , adversus  Natalem  Alexaudrem  viudicata; 
Colonise,  1684,  in-8. 

Médiocre.  • . / . 

f Féiîelon.  De  Summi  Pontificis  auçtoritate. 

Dans  ses  œuvres. 

FLOREBEixus(Antonius).De  Auctoritate  Ecclesiæ;  Lugduui, 
1546,  in-4. 

Fogginii.  De  Romano  divi  Pétri  itinerc  et  episcopatu 
ejusque  antiquitate. 

Gomesids.  Tractatus  utilissinius  reservationum  papalium 
etlegatornm;  Rome,  1544,  in-4. 

Gualco.  De  Rom.  Pontifiee  tractatus. 

* Italus  (E.).  Ad  Febronium  de  statu  Ecclesiæ;  Lucc., 
1768,  in-4. 

*Kaüffmatï.  Pro  statu  Ecclesiæ  catholieæ  et  légitima  po- 
testate  Romani  Pontificis  ; Cologne,  1700,  in-4. 

Kecffel.  Historia  pontificatus  Romani;  Helmstadt,  1741, 
in-8. 

Lartigue  (de).  De  la  puissancè  hiérarchique,  ou  primauté 
qui  vit  dans  l’Église;  Lyon,  1686,  in-4. 

* Le  Jau  (Joannis)  Tractatus  de  Summi  Pontificis  aucto- 

ritate,  adversus  Simonis  Vigorii  objectiones;  Ebroicis,  1622, 
in-8.  — 

* Leytam.  Impenetrabilis  pontificiæ  dignitatis  clypeus; 
Dillingæ,  1697,  in-4. 

t Lombardi  (Eugenii)  Regale  sacerdotium  Romano  Ponti- 
fie! assertum  ; Coloniæ,  1684,  in-4. 

■ f Lucchesinius  , S.  Jesu.  Sacra  monarchia  S.  Leonis 
' Magni;  Rome,  1693,  in-4. 

Lucnu.  Romani  Pontificis  privilégia;  Venise,  1734,  in-8. 

f Lupi  (Ghristiani)  Privilegium  S.  Pétri  oirca  omnium 
' sub  cœlo  fidelium  ad  Romanam  ejus  cathedram  appellationea 


Digitized  by  Google 


SOUBCES  OU  DBOIT  ECCLÉSIASTIQUE.  399 

assertum,  adversas  profanas  hodiemas  novitates;  Colonise , 
1681,  in-4. 

OEuvre  capitale  d’un  savant  hors  ligne. 

Macedo  (Francise,  a S.  Augustino).  De  Clavibus  Pétri; 
Romæ,  1660,  in-fol. 

•f  Maistre  (de).  Du  Pape;  Lyon,  1821,  in-8,  2 vol.  ^ 
Le  même , De  l’Église  gallicane  dans  ses  rapports  avec  le 
Souverain  Pontife;  Lyon,  1821,  in-8.  ' ^ 

* Manfredus  (Hieronym.).De  Snmmo  Pontifice;  Cæsenæ, 
1686. 

* Minano  (C.  Franc. -Fernandez  de).  Basis  poutificiæ  juris- 
dictionis  et  potestatis  supremæ,  sive  de  ejusdem  origine , 
fundamentis  et  successiva  continuatione  ; Matriti,  1674, 
in-fol. 

Mérite  d’être  recherché. 


Opuscula  diversorum  de  Sammi  Pontificis  auctoritate, 
episcoporum  residentia  et  beneficiorum  pluralitate;  Venetiis, 
1562,  in-4. 

t Müzzarelli.  De  Auctoritate  Rom.  Pontificis;  Gandavi,  ^ 
1815,  2 vol.  in-8.  ' 

Orsi.  Origine  del  dominio  e délia  sovranità  de’  Romani  . 
Pontefici;  Roma,  1788,  in-8.  • / 

Ejusdem  De  irreformabili  Romani  Pontificis  in  definiendis 
fidei  controversiis  judicio;  Rome,  1771,  in-4,  3 tomes  en  ^~f- 
5 vol. 

— De  Romani  pontificis  in  synodos  œcumenicas  et  earum  . 
canones  potestate,  et  dissertatio  de  monarchia  ecclesiastica; 
Rome,  1740,  in-4,  2 vol. 

* Pallavicino  (Padre  Nicolo-Maria).  Difesa  del  pontifi- 
cato  romano,  e délia  Chiesa  cattolica  ; Roma,  1687,  in-fol.,  ’" 

3 vol. 

f Pan  voies  (Onupbrius).  De  Primatu  Pétri  ; Venetiis , '-L 
1580,.  in-4. 

— Id.  Venetiis,  1591,  in-4. 
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* Passagua  (Oarolus).  De  l’rærogati  vis  beati;  Pétri  Ratis- 
bonne,  1850,  in-8. 

* PASSERiNus(Petrns-Maria).  De  Electkme  Summi  Pontifi- 
cis;  Romæ,  1670,  in-fol. 

Pelage.  De  Planctu  Ecclesiæ;  Venise,  1560,  in-fol. 

Ce  livre  offre  le  tableau  des  misères  del’Égfise  et  du  monde  au  qua- 
torzième siècle.  Pélage  a les  mêmes  doctrines  que  l’augustin  Trium- 
phus  dont  il  sera  parlé  plus  bas.  Il  va  plus  loin  encore  ; car  il  établit 
que  les  empereurs  païens  n’ont  jamais  rien  possédé  justement,  prenant 
théologiquement  le  mot  fle  justice,  parce  que  eelui  qui  n’est  pas  véri- 
tablement soumis  à Dieu,  mais  qui  lui  est  opposé  par  l’idolâtrie  ou 
l’hérésie,  ne  peut  rien  posséder  véritablement.  Donc  les  royaumes 
des  paleps  sont  justement  revenus  à l’Église,  à laquelle  ils  appartenaient 
auparavant  ét  sur  laquelle  ils  les  avaient  usurpés.,  car  de  droit  divin 
tout  appartient  aux  justes. — Voilà  certes  qui  est  hardi  et  même  erroné. 

-H.  Pichler.  Papatus  nunquam  écrans  in  proponendis  fidei 
* articulis.  •■-••••  - 

De  la  puissance  de  l’Église,  ou  Réponse  au  traité  historique 
dé  Maimbourg  ; de  l’établissement  et  des  prérogatives  de 
l’Église  de  Rome  et  de  ses  évêques  ; Boulogne , 1 588  et 
1687. 

* Perlsio  (Gaspar).  Tractatus  valde  utilijf  et  necessarius 
de  reservationibus  apostolicis;  Rome,  1539,  in-4. 

^ ” PeTitoidier.  Dissertation  snr  le  sentiment  du  concile  de 

1 Constance  à l’égard  de  l'autorité  des  papes  ; Luxembourg , 
1725,  in-4.  . . ■ . 

*4-'  Id.  Traité  théologique  sur  l’autorité  et  l’infaillibilité  des 
Papes;  Luxembourg,  1724,  in-12. 
qS  "Poli  (Reginaldi)  cardinalis,  Pro  ccclesiasticæ  unitatis 
defensione  seu  Ecclesiæ  Romanæ  primatu  libri  IV;  1555, 
in-fol. 

•}•  Pozzolo.  De  Papa  et  symbolo  opus  theologicüm,  eano- 
t nicum  et  historicum.  Rome,  1727,  in-fol. 

— -f-  Id.  Ration  ale  Romani  Pontifias;  Rome,  17 16,  in-fol. 

* Ragioni.  Délia  Sede  apostolica , nelle  presenti  contro- 
versie,  colla  corte  di  Torino,  avec  des  notes  deRimmostrante; 
Rome,  1732,  in-fol.,  4 vol. 
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Ramox  (Thoinæ)  de  Primatu  Pétri  apostoli  et  Summo-  y 
rum  Pontificum  Roraanorum  fasciculus  aureus;  Tolosæ, 

1617,  in-4. 

Responsio  historico-theologica  ad  CleriGallicani  de  potes- 
tute  ecclesiastica  Declarationem  , ex  Summorum  Pontificum 
decretis  exccrpta  per  quemdam  theologiæ  professorem  ; Co 
loniæ,  1683,  in-8. 

* Reding  (Augustini),  abbatis  Einsidleusis , Œcunienica  J 
Catbedræ  Âpostolicæ  auctoritas  ex  occasione  quatuor  Cleri  / 
Gallicani  propositionum  asserta  et  vindicata  ; 1689,  in-fol. 

* Remundi  (Rufi)  Defensio  in  Molinæum  pro  Pontifice; 

Paris,  1553,  in-8. 

+ Roccabekti  (Joannes  Thomas  de) . De  Infallibilitate 
Romani  Pontificis  ; Valentiæ,  1691,  1693  et  1694,  3 vol. 

Cet  ouvrage  a eu  l'insigne  honneur  d’encourir  un  arrêt  du  parle- 
ment de  Paris,  du  20  décembre  1695,  comme  contraire  à la  doctrine 
des  Pères,  aux  anciens  théologiens  et  aux  anciens-  caDons.  En  réponse 
à cet  arrêt,  le  savant  dominicain,  que  toute  l’Espagne  vénérait  et  admi- 
rait, publia  l’ouvrage  suivant  : 

- Bibuotheca  maxima  pontificia,  in  qua  authores  melioris 
notæ  qui  hactenus  pro  Sancta  Romana  Sede,  tum  theologice, 
cum  canonice  scripserunt,  fereomnes  continentur.  In-fol.; 
Romæ , 1695,  21  vol. 

Cette  compilation  est  la  plus  étendue  qui  existe  sur  cette  matière  ; 
nous  allons  eu  donner  la  liste  volume  par  volume,  pour  l'utilité  de 
ceux  qui  désireraient  y recourir. 

— Bibi.iotheca  maxima  postihcia  , tomus  I ; Romæ , 

1695,  in-fol. 

Bzovii  (Abrahami)  Pontifex  Romanus.  y 

On  voit,  par  notre  catalogue,  que  ce  traité  de  Bzovius  avait  déjà  été 
imprimé  en  1619. 

Ecchelleksis  (Abraham).  De  Origine  nominis  Papæ. 

Tannerus  (Adam).  De  Summo  Pontifice  et  eonciliis. 

C'est  un  extrait  du  commentaire  de  ce  savaDt  et  profond  théologien 
sur  la  Somme  de  saint  Thomas. 

26 
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— Bibuotheca  maxima  pontieicia  , tourna  11;  Borna*  , 

' 1698,  in-fol. 

• * Columma  (Ægidius).  De  Renuntiatione  Papæ. 

Cet  ouvrage  remoute  au  temps  de  Boniface  VIH. 

* Schultemi  (Adolphi)  Apologia  pro  Rellarmini  tractatu 
de  potestate  Romani  Pontificis  temporali. 

Agobarihjs,  archiepiscop.  Lugdunensis.  De  Comparatioue 
utriusque  regiminis  ecclesiastici  et  politici. 

Copus  (Alanus).  Dialogus  contra  Summi  Pontiücatus  oppu- 
gnatores. 

’ Pighii  (Alberti)  de  Hierarchia  ecclesiastica  lib.  III, 
IV  et  V. 

— • Id.  De  Primatu  D.  Pétri,  Pontificis  Maximi  potc- 
1 State,  etc. 

Sancto  Elpidio  (Alexander  a).  De  ecclesiastica  potestatc. 

Nous  avons  indiqué  ci-dessus  une  édition  de  cet  ouvrage  de  l’an 
1404. 

Turke  (Alexander  a).  De  fulgenti  radio  hierarchiæ  Ecclesiæ 
militantis,  de  majestate  Romanæ  Ecclesiæ  lib.  IV  et  V. 

Alvarez  (Alphonsus).  De  ecclesiastica  divina  potestate , 
et  plenissima  potestate  sacri  Summi  Romani  Pontilicis. 

* Castro  (Alphonsus  de).  Advcrsus  omnes  hæreses, 
liber  XII.  Papa. 

— Bibliotheca  maxima  pontieicia  , tomus  III  ; Romæ , 
1698,  in-fol. 

Mehdozæ  (Alphonsi)  Quæstio  An  papatus  esse  extra  Ro- 
mani possit? 

Pelagii  (Alvari)  de  Planctu  Ecclesiæ  liber  primus. 

* CathariiM  (Ambrosii)  Excusatio  disputationis  contra 

Martinum. 

Chiroli  (Amedei)  de  legitinio  proponente  res  fide  cre- 
dendas. 

-j-  Duvalius  (Andréas),  doctor  Sorbonicus.  De  suprema 
Romani  Pontificis  in  Ecclesiam  potestate. 

Lao  (Andréas).  De  Summo  Pontilice. 
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Clavasio  (Angcli  de)  Summa  angelica  de  Summo  Pon- 
tilicc. 

Petricca  (Angélus).  De  Appellationibus  omnium  eccle- 
siarum  ad  S.  Pétri  cathedram,  etc. 

— Id.  Turris  David,  de  militante  et  triumpliante  JScclesia. 

— Id.  De  potestate  apostolorum. 

— Bibliotheca  maxima  pontificia  , tomus  IV  ; Romæ , 
1 G97,  in-fol. 

Roccha  (Angélus).  De  sac.  Summi  Pontificis  communione 
sacro-sanctam  missam  solemniter  celebrantis. 

<1  rassis  (Annibalis  de)  de  Jurisdictione  universali  Summi 
Pontificis  in  temporalibus. 

•f  Anselmi  (S.),  Lucensis  cpiscopi,  Pro  defensione  Gre- 
gorii  VII,  legitimi  Pontificis  Romani. 

* Automnes  (Sanct.),  arcbiepiscopus  Florentinus.  De 
Summo  Pontifice. 

Diana  (Antoninus).  De  Primatu  solius  D.  Pétri. 

f Augustin  us  (Autonius) . De  Summo  Pontilice. 

Ce  n'est  point  là  un  traité  particulier,  mais  un  abrégé  du  droit  ca- 
nonique de  ce  savant  archevêque. 

Florebelli  (Antonii),  de  Auctoritatc  Ecclesiæ. 

Paulutii  (Antonii)  Jurisprudentiæ  sacræ  de  Ecclesia,  de 
Summo  Pontifice,  etc. 

Possevim  (Antonii)  Scriptum  magno  Moscoviæ  duci  tra- 
ditum. 

* Sanctarelli  (Antonii)  de  Potestate  Romani  Pontificis 
in  puniendis  principibus  hæreticis. 

Ce  n’est  là  qu’un  extrait  du  traité  deSanctarel  de  JJxren. 

t Barbosa  (Augustinug).  Jus  ecclesiasticum  universum 
de  Summo  Pontifice. 

Simple  extrait. 

Bellis  (Augustinus  de).  De  ahsoiuta  D.  Pétri  monarchia. 

Orbgius  (Augustinus).  De  ecclesiastica  hierarchia. 

Steuchus  (Augustinus).  De  Unitate  religionis  christianæ. 
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’Perez  (Antonius).  Pentateuchum  fidei. 

Si  Roccaberti  avait  réimprimé  en  son  entier  ce  savant  ouvrage  du 
P.  Perez,  bénédictin  espagnol,  il  aurait  rendu  un  grand  service  au 
public  ; mais  il  n’en  a donné  que  ce  qui  regardait  l’autorité  du  SaiDt- 
Siége  et  des  conciles.  L’ouvrage,  qui  a été  imprimé  in-folio  en  1620, 
est  d’une  extrême  rareté,  au  moins  en  France  et  même  en  Espagne, 
selon  Roccaberti. 

— Bibliotheca  maxima  pontificia  , tomus  V ; Romæ , 
1698,  iu-fol. 

Nardu  (Baltbassaris)  dePrimatu  Papæ  adversus  Marc. 
Antouium  deDominis;  Paris,  1618;  Anvers,  16 19,  in-4. 

Fragosi  (R.  P.  Baptistæ)  de  supremo  Summi  Pontificis 
principatu  libri  111. 

Barlaami  , episcopi  Cyracensis,  de  Unione  Ecclesiæ  Ro- 
manæ. 

Ce  traité  avait  déjà  été  publié  dans  les  .Jntiquœ  Lectiones  de  Cani- 
sius  et  ailleurs. 

F u MI  (Bartholomæi)  Summa  armilla,  verbo  Papa. 

Simple  extrait. 

Mastrii  (Bartholomæi)  Quæstiones  de  Summo  Pontifice. 

Extrait. 

* Jusn  (Balduini)  de  romano  Rontifice  liber  III. 

Berivaldi,  Constantiensis,  Apologia  proGregorio  VU. 

Epohis  (Boetii)  de  Jure  sacro  liber  I,  de  jure  ecclesiasti- 

corum  temporali  et  de  appellatione  a Papa  ad  concilium. 

— Bibliotheca  maxima  pontificia,  tomus  VI;  Romæ, 

1697,  in-fol. 

* Boscompagms  (Cataldini  de)  Tractatus  de  translatione 

8.  cuncilii  Basileæ. 

Mangini  (Celsi)  de  Juribus  prineipatuum. 

+ Lgpi  (Christiaui)  de  Appellatiouibus  ad  Romanam 
^ Scdem . 
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Marceixi  (Climtophori)  de  Hæresis  pravitate  el  Lutheri 
perfidia. 

Extraits. 

f Sfondrati  (Cœiestiui),  cardinalis,  G allia  vindicata  ; dis- 
sertât. II , III  et  IV.  ^ y ■ lu  'A  «v»  i*  ^ 

Cypriamjs  (S.).  De  Unitate  Ecclesiæ. 

— Bibliotheca  maxima  pontîficia  , tomuR  VU  ; Romæ  , 
1698,  iu-fol. 

* Scribahi  (Caroli)  de  Controversiis  fidei , earumque 
judice. 

Extrait  fort  restreint  d’un  plus  grand  ouvrage  de  ce  savant  jésuite. 

Delphitni  (Cæsaris  Pétri  Michaelis)  de  Proportione  Papæ 
ad  concilium , et  de  utroque  ejusdein  principatu. 

* Cajetani  ( Constantini  ) de  singulari  primatu  S.  Pétri 
solius,  ac  de  Romatio  ejusdem  S.  Pétri  doinicilio  et  ponti- 
ficatu  concertatio. 

Pro  SS.  Romano  et  Catholicæ  Ecclesiæ  episcopo,  contra 
Matthiam  Flaccum  lllyricum. 

Roccaberti  attribue  à Caranza  cet  ouvrage , qu’il  a tiré  d’un  ma- 
nuscrit. 

* Cathedræ  Apostolicæ  œcumenicæ  auctoritas  ex  occasione 
quatuor  Cleri  Gallicani  propositionum  anni  1 682 , seu  de 
Romani  Pontificis  erga  et  supra  reges  auctoritate , de  supe- 
rioritate  supra  concilium  et  infallibilitate  iu  decidendis  fidei 
et  morum  quæstionibus. 

Reproduction  partielle  de  l’ouvrage  de  l’abbé  Reding,  Allemand. 

Beneti  (Cypriani),  Arragonensis,  de  prima  orbis  sede,  de 
concilio  et  eeclesiastica  potestate. 

Ce  traité  avait  déjà  été  imprimé  in-quarto,  à Rome,  en  1512. 

Pétri  (Cuneri)  Yeræ  acgermanæD.  N.  J.  C.  Ecclesiæ  desi- 
gnatio,  atque  ejusdem  per  XIV  propositiones  ostensio. 
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— Bibliotheca  maxim a pontificia,  tomus  vm  ; Romæ, 

1697,  in-fol. 

Cea  (Didaci  de).  Archielogia sacra  principum  Apostolorum 
Pétri  et  Pauli. 

Cet  ouvrage  avait  déjà  été  imprimé  in-quarto,  à Rome,  en  1636. 

Nugni  (Didaci).  Commentarii  ac  dlsputationes  in  III  par- 
tem  D.  Thomæ. 

Extrait. 

f-  f Petavii  (Dionysii)  ; de  ecclesiastica  hierarchia. 

Extrait. 

Banes  (Dominici)  de  Fide,  spe  et  charitate  commentarius 
in  2.  2.  D.  Thomæ. 

* Ghavinæ  (Dominici)  Catholicarum  præscriptionum  ad- 
versus  hæreses,  dejudicc  infallibili  Bomano  Pontifice  in  fidei, 
morum  et  canonizationis  sanctorum  decretis,  etc. 

Théologien  profond,  mais  d'une  exactitude  quelquefois  douteuse. 

— Bibliotheca  maxima  pojvtificia  , tomus  IX  ; Romæ , 

1698,  in-fol. 

Jacobatiüs  (Dominicus)  S.  R.  E.  cardinalis.  De  Concilio. 
Ouvrage  rare  et  reproduit  par  simples  extraits. 

* Marchesius  (Dominicus).  De  Capite  visibili  Ecclesiæ. 

Ce  n’est  ici  qu’un  extrait  de  la  théologie  dogmatique  du  docte  ja- 
cobin. 

— Bibliotheca  maxima  pontificia  , tomus  X;  Romæ, 
1 698 , in-fol. 

* Segneri  (Dominici)  Opus  Dei  admirabile,  seu  supremæ 
dignitatis  ac  potestatis  plenitudo  S.  Petro  ac  successoribus  a 
Christo  Domino  concessa. 

Cet  ouvrage  avait  déjà  été  imprimé  à Rome  en  16S6. 

Soto  (Dominici)  Quæstio  secunda  de  poteslate  ecclesia- 
stica et  exemptione  clericorum. 
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' Sancto  Thoma  (Dominici  de)  Manualis  Thoniistici  totius 
theologiæ  volumen  IV. 

Ce  volume  a trait  à l'autorité  du  Pape. 

Sanctissima  Trinitate  (Dominici  a)  Tomus  ni  de  Eccle- 
sia  militante  in  sectione  tertia  de  Summo  Pontiflce  Romano. 

Extrait. 

— Bibuotheca  maxima  pontifcia  , tomus  IX  ; Romæ , 
1698,  in-fol. 

Astohini  (Eliæ),  carmelitæ,  Prodromus  apologeticus  de 
potcstate  Sanctæ  Scdis  Apostolicæ. 

Imprimé  à Sienne  en  1693. 

t Schelstrate  (Emmanuelis  a)  Antiquitas  illustrata  circa 
concilia  generalia  et  proyincialia,  décréta  et  gestaPontiflcum. 

Cet  ouvrage  du  savant  Schelstrate,  chanoine  d’Anvers,  dont  Rocca- 
berti  donne  ici  une  partie,  a été  imprimé  d’abord  in-quarto  à Anvers; 
niais  l'édition  de  Rome  in-folio,  reproduite  ici,  est  de  1692. 

Lombardi  (Eugenii)  Régale  sacerdotiuin  Romano  Pon- 
tifici  assertum  et  quatuor  propositionibus  explicatum. 

C’est  la  première  édition  de  l’ouvrage  du  cardinal  Sfondrate,  qui  la 
lit  imprimer  en  1684,  sous  un  nom  emprunté. 

Vargas  (Francisci)  de  Auctoritate  Pontificis  Maximi  et 
episcoporum  jurisdictione. 

— Bibliotheca  maxima  pontificia  , tomus  XII  ; Romæ , 
1698,  in-fol. 

Agricola  (Eranciscus).  De  Primatu  S.  Pétri  et  Romani 
Pontificis. 

Macedo  (Franciscus  a 8.  Àugustino).  De  Claxibus  Pétri  et 
potestate  Romani  Pontificis  ; de  auctoritate  Papæ  ; de  judicio 
veritatis  fidei  ; de  infallibili  auctoritate  Romani  Pontificis  ; 
de  Antichristo. 

Penia  (Franciscus).  De  Regno  Christi. 

C’est  le  même  Penia  dont  nous  avons  plusieurs  ouvrages  relatifs  à 
l’Inquisition: 
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y 
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f Suarez  (Franciscus).  De  Primatu  Summi  Pontifiât»  ; de 
Antichristo  ; de  Summo  Pontifice  ; de  conciliis. 

C’est  une  partie  du  livre  de  ce  célèbre  jésuite:  Defensio fidex  catho- 
licæ. 

— Bibliotheca  maxim a pohtificià,  tomus  xm  ; Romæ, 
1698,  in-fol. 

t Valentia  (Gregorius  de).  De  Romano  Pontifice. 

— Id.  Analysis  fidei. 

Ce  théologien  est  plein  de  force  et  de  raisonnement  ; il  a souvent  et 
presque  toujours  copié  Bellarmin  sur  le  dogme.  Ce  traité  du  Souverain 
Pontife  est  tiré  de  son  commentaire  sur  S.  Thomas;  son  Analyse  de  la 
ioi,  qui  a été  imprimée  séparément,  se  trouve  aussi  à la  tête  de  ses  con- 
troverses. 

Contaresi  (Gasparis)  de  Potestate  pontificis  in  usu  cla- 
vium. 

— Id.  De  Potestate  Pontificis. 

* Ge n N adi u s Scholarius.  De  Primatu  Papæ. 

Henrici,  regis  Angliæ  hujus  nominis  VIII,  de  Primatu 

Romani  Pontificis. 

Un  tel  livre  devait-il  présager  une  apostasie  ? 

Mutius  (Hieronymus).  De  Romana  Ecclesia. 

% * Latomus  (Jacobus).  De  Primatu  Pontificis,  adversus  Lu- 
therum. 

Stmanca  (Jacobus).  De  Papa. 

C'est  le  quarante-cinquième  article  des  Institutiones  catholicæ  de 
ce  eélèbre  canoniste. 

'f-  f Turrecremata  (Joaunes  de).  De  Potestate  papaii,  et  de 
conciliis. 

V-  — Id.  De  Summi  Pontificis  et  generalis  concilii  potestate. 

— Bibliotheca  maxima  pohtificia  , tomus  XIV  ; Romæ , 
1698,  in-fol. 

* G on  et  (Joannes  Baptista).  De  Summo  Pontifice. 

Extrait  de  la  Théologie  de  ce  célèbre  thomiste. 
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* Ecchius  (Joannes).  De  Primatu  Pétri  ad  versus  Lutherum.  >*» 

* Faber  (Joannes).  De  Primalu  Pétri,  et  Romani  Pontificis,  y. 
ad  versus  Lutherum. 

Cariophilij  (Joannis  Mattbæi)  Confutatio  Nili  de  primatu 
Pétri. 

t Fischeri  Roffeïisis  (Joannis)  Convulsio  calumniarum 
Ulricbi,  Yeleni. 

— ld.  Confutatio  errorum  Lutheri  circa  D.  Pétri  succes- 
sores. 

Ouvrage  d'uo  théologien  éminent,  jugé  digne  de  la  pourpre  par  le 
chef  visible  de  l’Église,  au  triomphe  de  laquelle  il  avait  voué  son  intel- 
ligence et  son  cœur,  et  de  la  couronne  du  martyre,  par  son  chef  invi- 
sible. 

— Bibliotheca  maxim a pontificia,  tomus  XV  ; Romæ, 
1698,  in-fol. 

* Brancatii  de  Laurea  (Laurentii)  de  Decretis  Ecclesiæ. 

— De  objecto  materiali  fidei  in  quæstionibus  facti. 

— De  proponente  légitimé  res  fidei. 

* J or  da  n u s (Lælius).  Demajoribus  episcoporum  causis  ad 
Papam  deferendis. 

* Marii  (Leonardi).  De  Apostolorum  potestate.  ^ 

* Coquæi  (Leonardi)  Anti-Mornæus,  seu  Confutatio  His- 
toriæ  papatus. 

OF.uvre  forte  de  science  et  de  dialectique. 

•f  Thomassim  (Ludovici)  Dissertationes  in  concilia. 

— Bibliotheca  maxima  pontificia,  tomus  XVI;  Romæ, 
1698,  in-fol. 

* Capelli  (Marci  Antonii),  franciscani , de  Summo  ponti-  'Z 
flcatu  B.  Pétri. 

— De  Successione  episcopi  Romani  in  pontificatu  B.  Pétri . y 

— De  Regis  primatu. 

— De  Appellationibus  Ecclesiæ  Africanæ.  - — y 

Cani  (Melchioris)  de  Ecclesiæ  catholicæ  auctoritate.  De 

auctoritate  conciliorum.  De  Ecclesiæ  Romanæ  auctoritate. 

Extrait.  i 
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Aninyon  (Michael  de).  DeUnitate  ovilis  et  pastoris. 
t Becani  (Martini)  de  Antichristo. 

— De  Ecclesia  Rornana. 

— De  Republica  ecclesiastica. 

— De  Primatu  Pétri. 

— De  Primatu  Romani  Pontificis. 

— De  Judice  controversiarum. 


Productions  de  l’un  des  plus  célèbres  et  des  plus  exacts  controver- 
sistes  du  XVI'  siècle. 

— Bîbliotheca  maxima  pontificia,  tomus  XVII  ; Romæ, 
1G97,  in-fol. 

¥ Coeffeteau  (Nicolai)  de  Monarchia  Ecclesiæ  Romane. 

Extrait  du  grand  ouvrage  de  ce  savant  jacobin  contre  la  République 
d’Antoine  de  Dominis. 

¥ Sanderi  (Nicolai)  de  Clave  David. 

Extrait  du  traité  de  ce  savant  anglais  sur  l’autorité  temporelle  des 
Papes. 

'f-  Panvinii  (Onupbrii)  de  Primatu  Papæ. 

. — Bîbliotheca  maxima  pontificia,  tomus  XYI1I  ; Romæ, 

1698,  iu-fol. 

Fabclotti  (Pauli)  de  Potestate  Papæ  supra  conciliuin. 

Labat  (Pétri)  de  Eide. 

Extrait  de  la  Théologie  de  ce  jacobin. 


¥ Soro  (Pétri  a)  Defensio  catholicæ  confessionis. 
y.  Monte  (Pétri  a)  de  Primatu  Papæ. 

Fort  estimé  de  son  temps. 

^ * Poli  (Reginaldi)  de  SumiUo  Pontifice. 
y.  — l’ro  ecclesiasticæ  unitatis  defensione. 

— De  Concilio. 

— De  Baptismo  Constantini. 

— Reformatio  Angliæ. 

Œuvres  intéressantes  d’un  parent  d’Henri  VIII. 
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y *f-  Bellarmin  (Robert).  De  Potestate  Summi  Pontificis. 
y.  — De  Summo  Pontifice. 

— Bibliotheca  maxim a pontificia,  tomus  XIX  ; Borna1, 
1698,  in-fol. 

* Cite rs  (Rudolphi).  De  sacrosancta  nniversali  Ecclesia. 

Ce  traité,  assez  considérable,  avait  déjà  été  imprimé  à Venise  en  1588. 

* Prieratis  (Sylvestri)  de  irrefragabili  veritate  Roroanæ 
Ecclesiæ. 

Extrait  de  l’ouvrage  que  cet  auteur,  fort  célèbre  de  son  temps,  avait 
fait  imprimer  en  1520,  à Rome,  contre  Luther. 

— Id.  De  Papa  et  ejus  potestate. 

Extrait  de  la  Somme  théologique  de  cet  auteur,  connue  sous  le  nom 
de  Summa  Sylnestrina 

Sixti  Senensis  Bibliotheca  sancta. 

Extrait  de  la  Bibliothèque  de  ce  célébré  critique,  juif  de  naissance, 
converti  et  relaps,  mais  revenu  enfin  inébranlablement  à la  vérité. 

* Hosh  (Stanislai)  de  Auctoritate  Romani  Pontificis. 

t La  jet  am  (Thomæ  de  Vio)  de  Auctoritate  Papa;  et  eon- 
cilii. 

— De  Romani  Pontificis  institutione. 

f D.  Thomæ  Aqltnatis  Contra  Græcos. 

Extraits  fort  succincts  de  ce  que  ce  saint  docteur  a écrit  contre  les 
Grecs. 

* Campegii  (Thomæ)  de  Auctoritate  et  potestate  Romani  f 
Pontificis. 

— Bibliotheca  maxima  pontificia,  tomus  XX  ; Romæ, 
1599,  in-fol. 

t Stapletoni  (Thomæ)  de  Magnitudine  Romanæ  Ec- 
clesiæ. 

— De  primario  subjecto  potestatis  Ecclesiæ. 

— De  Conciliis  et  primatu  Pontificis  Romani.  / 

Extraits  des  controverses  de  ce  savant  anglais,  professeur  à Lou- 
vain, au  commencement  du  XV II'  siècle. 
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Thomæ  Waedessis  de  D.  Petro  et  de  Romauo  Pontifice. 

Extraits  du  Doctrinale fidei  de  ce  savant  anglais  contre  Wiclef. 

Ferhe  (Vincent.)  de  Fide. 

Extrait. 

Eihdani  (Willelmi)  Diatriba  analytica. 

Extrait. 

Boverii  (Zachariæ)  de  Unitate  doctrinæ  fidei. 

— De  Successione  visibili. 

Extraits  des  controverses  de  ce  capucin. 

< 

Bibriotheca  maxim a pohtificia,  toinus  XXI;  Romæ, 
1699,  in-fol. 

Ce  dernier  volume  ne  contient  que  les  tables  des  vingt  autres. 

Avant  de  faire  paraître  cette  vaste  compilation,  Roccaberti  avait  déjà 
publié  les  deux  ouvrages  suivants  : 

De  Romani  Pontificis  suprema  in  temporalibus  potestate, 
1693. 

De  Romanorum  Pontificum  invicta  in  fide  constantia,  1694. 

*Roffo.  Riposta  sopra  le  controversie  tra’l  Summo  Pon- 
tefice  e la  repubblica  di  Venetia;  Rome,  1607,  in-4. 

f Romani  Pontificis  privilégia  adversus  novissimos  osores 
vindicata  duplex  dissertatio  ; Venise,  1784,  in-8. 

* Rosseo  (Guillelmo).  De  justa  reipublicæ  christianæ  in 
reges  impios  et  hæreticos  auctoritate  ; Anvers,  1532,  in-8. 

yC  f Saesz  de  Aguirre.  Defensio  Cathedræ  Pétri;  Salmant. 

Sancto  Elpidio  (F.  Alexander  a).  Tractatus  de  eccle- 
siastica  potestate  ; Taurini,  1494,  in-4. 

— Id.  Arimini,  1624,  in-4. 

* Samderi  (Nicolai)  Sedes  Apostolica  seu  de  militantis  Ec- 
clesiæ  Romanæ  potestate,  Summorumque  Pontificum  Roma- 
norum primatu  atque  in  omnes  gentes  auctoritate  ; Romæ , 
t608,  in-4. 

Rare. 
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* Sahdero.  Devisibilimonarchia  Ecclesiæ;  Lovanii,  1571, 
in-fol. 

f Sfondrat.  Regale  sacerdotium  Romano  Pontifici  asser-  X 
tum  ; Cologne,  1684,  in-4,  et  dans  Roccaberti , tom.  1 1 . 

SiMEOMBus  (de).  De  Romani  Pontiücis  judiciaria potestate.  S V 

Trattato  theologico  dell’  autorità  ed  infallibilità  de  Papi , 
par  un  abbé  cistercien  ; Rome,  1731,  in-fol. 

Starovolsei  (Simonis)  Breviarium  juris  pontilicii  ; Rome, 

1653,  in-4. 

Stephani  (Joan.),  Yalentini,  de  Potestate  coactiva  quarn 
Romanus  Pontifex  exercet  in  negotia  sæcularia  ; Romæ,  1 586, 
in-4. 

Tengnagel.  Vetera  monumeuta  contra  sckismaticos  pro 
S.  Gregorio  VII;  Ingolstadt,  1612,  in-4. 

* Torressis  (Fraucisci)  de  Summi  Pontificis  supra  conci-  *«.  7 
lium  auetoritate  libri  III,  etc.;  Florentiæ,  1560,  in-4. 

* Tnautwkin.  Vindiciarum  adversus  Justini  Febronii  de 
abusu  et  usurpatione  summæ  potcstatis  pontificiæ  librum 
singularem  liber  singularis  ; 2 vol.  in-4,  Augsbourg,  1767. 

Triümphus.  Summa  de  potestate  ecclesiastica ; Rome, 

1582,  in-fol. 

Ce  livre  est  le  plus  explicite  sur  les  droits  du  pape  ; il  résume  la 
doctrine  de  S- Thomas  d'Aquin  et  de  tous  les  théologiens  du  moyen 
âge. — « La  puissance  du  pape  est  la  seule  qui  vienne  immédiatemeut 
de  Dieu. — La  puissance  du  pape  est  plus  grande  que  toute  autre,"', 
puisqu’il  juge  de  tous  et  n’est  jugé  de  personne,  — La  puissance  du 
pape  est  royale  et  sacerdotale.  — Le  concile  général  ne  reçoit  son 
autorité  que  du  pape.  — Le  pape  seul  est  l’époux  de  l’Église  univer- 
selle. — 11  appartient  au  pape  de  punir  les  tyrans  même  de  peines 
temporelles.  — Le  pape  seul  peut  excommunier  par  tout  le  monde. 

— Le  pape  ne  tient  point  de  l’empereur  son  domaine  temporel.  — Le 
pape  peut  transférer  l’empire.  — Le  pape  peut  déposer  l’empereur  et 
les  rois,  et  absoudre  les  sujets  du  serinent  de  fidélité,  etc. 


t Tlrrecremata  (Joan.  de),  cardinalis.  De  Pontificis 
Romani  conciliique  generalis  auetoritate,  ad  Basileensium 
oratorem  responsio , édita  a Camillo  Campegio  ; Venetiis , 
1563,  in-4. 
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"J  ' * Vargas  (Franc.)  de  Episcoporutn  jurisdictione  etPonti- 

ficis  Maximi  auctoritate  responsum  ; Romæ,  15G3,  in-4. 

Digne  de  ia  célébrité  de  soo  auteur. 

Cet  ouvrage  est  du  P.  Sfondrate,  ultérieurement  cardinal. 

Verturi.  Délia  maesta  pontificia  ; Sienne,  1607,  in-4. 

* * Yektdrida.  Délia  maesta  pontiiicia  contra  Paolo;  Sienna, 

1007,  in-4. 

Le  titre  de  ce  livre  en  dit  l’esprit. 


Vernant  (de).  Défense  de  l’autorité  du  Pape,  des  cardi- 
naux et  évêques,  contre  les  erreurs  du  temps;  Metz,  1658, 
in-4.  Réimprimé  à Louvain  en  1669. 

Cet  ouvrage  fit  grand  bruit;  la  Faculté  de  théologie  de  Paris  le  cen- 
sura. Alexandre  VII  prit  le  parti  de  Vernant,  dans  un  bref  adressé  à 
Louis  XIV  le  6 avril  1665  ; n’ayant  pas  obtenu  satisfaction , il  publia, 
* en  faveur  du  livre  excellent  de  Vernant,  une  bulle  solennelle  datée  du 
25  juin  1665.  Le  procureur  général  du  parlement  et  de  la  secte  inter- 
jeta appel  comme  d'abus  de  cette  bulle.  Jacques  Vernant  est  le  pseudo- 
nyme du  P.  Bonaventure  de  Sainte-Anne,  carme  de  Nantes.  Son  nom 
de  famille  était  Heredie;  il  était  né  à Oudon. 


Verohesi.  De  nccessaria  ûdelium  communione  cum  Apo- 
stolica  Sede. 

* Yermo  (Joseph  de).  Defensio  Cathedra;  sancti  Pétri,  seu 
in  ea  pro  tempore  sedentis  Romani  Pontificis;  Matriti,  1719, 
in-fol. 

t Zaccaria.  Antifebronio  ; Cesena,  1770,  in-8,  tom.  4. 


XVI. 


ÉCOLE  GALLICANE. 

Abbot  (Robert)  [protestant].  De  suprema  potestate  regia, 
exercitationes  habita;  in  Academia  Oxoniensi  contra  Bellar- 
minum  et  Francise.  Suarez;  Londini,  1619,  in-4. 

— ld.  Hanoviæ,  1619,  in-8. 

* Alliaco  (Petrus  de).  De  Emendatione  Papæ.  Iu-4. 

Réimprimé  avec  les  autres  ouvrages  de  ce  savant  cardinal  dans  la 
dernière  édition  des  œuvres  de  Gerson. 
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Almain  (Jacobi)  Libellus  de  auctoritate  Ecclmæ,  seu  sa- 
croruin  conciliorum  eam  repræsentantium,  contra  Thomam 
de  Vio  ; Parisiis,  in-4. 

Babclaii  (Guilleinii)  de  Potestate  Papæ  in  principes  sæ-  ^ 
culares  liber  posthumus;  Mussiponti,  1609. 

(Index.  Decr.  9 note  mûris  1609.)  . 

Id.  Mussiponti,  1610,  in-8. 

— Id.  Cum  ejusdem  Barclaii  de  Regno  et  regali  potestate 
adversus  Buchananurn , Bucherium  et  alios  monomarchos , 
libri  VI  ; Hanoviæ,  1612,  in-8. 

— Traité  de  la  puissance  du  pape , savoir  s’il  a quelque 
droit  sur  les  princes  séculiers.  Traduit  du  latin  de  Guillaume 
Barclay  ; Pont- à-Mousson,  1611,  in-8. 

Barclaii  (Joannis)  Pietas , sive  publies  pro  regibus,  ac  -f 
principibus,  et  privatæ  pro  Guillclmo  Barelaio  parente' 
vindiciæ  adversus  B.  Bellarmini  tractatus  de  potestate 
Sununi  Pontificis  in  rebus  temporalibus;  Parisiis,  1 612,  in-4 . 

(Index.  I)ecr.  10  ma/t  1613.) 

Blondel  (David).  De  la  primauté  en  l'Église  ; Paris,  1640, 
in-fol. 

— Id.  Genève,  1641 , in-fol.  (Mis  à l’index.) 

BLONDELLi(Davidis)  Diatribe  de  formula- Bcgnante  Christo 
in  veterum  mouumentis  usu,  pro  regibus  Philippo  I et  II, 
summaque  regum  omnium  potestate  vindicias  complexa  ; 
Amstelodami,  1546,  in-4. 

Médiocre  et  mis  à l’index. 

Caron  (F.  R.).  Remonstrantia  Hibernorum  contra  Lova- 
nienses  ultramontanasque  censuras,  de  incommutabili  re- 
gum imperio,  subditorumque  fidelitate  et  obedientia  indis- 
pensabili,  cum  duplici  appendice  : I De  libertale  Gallicana,  II 
Contra  infallibilitatem  Romani  Pontificis  ; 1665,  in-fol. 

Causa  Valcsiana  Valerii,  seu  Pétri,  ord.  Francisci,  epi- 
stolæ  très  apologeticæ,  cum  appendice  duplici  ubi  doctrina 
præsertim  Ecclesiæ  Gallicanæ  asseritur  ; Londini,  1684,  in-8. 

(Index.  Decr.  29  marlii  1690.) 
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(Index.  Opéra  in  quibus  de  religione  iractatur.  Deer ■ 10 
junii  1658.) 

Considérations  sur  le  livre  intitulé  : Baisons  pour  le  désaveu 
fait  par  les  évêques  de  ce  royaume,  mis  en  lumière  sous  le 
nom  de  M.  le  cardinal  de  la  Rochefoucauld,  par  François 
Timothée  (Edmond  Richer);  1628,  in-8. 

Compris  dans  la  condamnation  générale  des  oeuvres  de  cet  anteur. 
(Decret.  2 decembris  1622.) 

De  l’autorité  du  roi,  touchant  l’ûge  nécessaire  à la  profes- 
sion des  religieux;  Paris,  1669,  in-12. 

Index.  Decr.  30  junii  1671.) 

Dupin  ( Ludovici  Ellies  ) de  antiqua  Ecclesiæ  disciplina 
dissertatioues  historicæ  ; Parisiis,  1686,  in-4. 

(Index.  Br etn  Innocent.  XI,  22  januarii  1588.) 

Dupin  (Louis-Ellies).  Traité  de  la  puissance  ecclésiastique 
et  temporelle';  1707,  in-8. 

(Index.  Brevi  Clement.  XI,  14  meut  1708.) 

De  la  puissauce  royale  sur  la  police  de  l’Église  ; Paris, 
1625,  in-8. 

De  Jurisdictione,  auctoritate  et  præeminentia  imperiali,  ac 
potestate  ecclesiastica,  dequejuribus  regni  et  imperii,  vario- 
rum  auctorum  qui  ante  hæc  tempora  vixerunt  scripta  ; col- 
lecta et  redacta  in  unum  a Simone  Schardio  ; Basileæ, 
1566,  in  fol. 

— Id.  sub  hoc  titulo  : Syntagma  tractatuum  de  imperiali 
jurisdictione,  auctoritate  et  præeminentia  ac  potestate  eccle 
siastica,  etc.  ; Argcntorati,  1609,  in-fol. 

(Index.  Decr.  5 julii  1603.) 

Ce  livre  n’est  guère  qu’une  collection  d’autres  ouvrages  condamné., 
ou  mis  à l’index  pour  la  plupart,  et  reproduits  dans  la  compilation 
suivante,  également  condamnée. 

Cet  ouvrage  contient  les  traités  suivants  : 

1 . De  TJnitate  Ecclesiæ  conservanda,  per  Venericum  Ver- 
eellensem,  ut  putatur. 
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2.  Epistola  Leodiensium  adversus  Paschalem  II. 

Cette  lettre,  si  vigoureuse,  date  de  1107. 

3.  Parrhisiis  (Johannis  de)  Tractatus  de  potestate  regia 
et  pipali. 

4.  Marsilii  Patavini  de  Translatione  imperii. 

5.  D antis  Aligerii  deMonarchia  libri  III. 

6.  Columna  (Rudolphi  de)  de  Translatione  imperii. 

7.  Joriiam  Chronica,  Qualiter  imperium  translatum  fuit 
in  Germanos. 

8.  Æneæ  Sylvii  de  Ortu  et  auctoritate  imperii  Romani. 

9.  Lupoldi  deBabenberg  de  Jure  regni  et  imperii. 

10.  — Ejusdem  de  Zelo  christianæ  religiouis  veterum 
principum  Germauoruin.  . _ 

1 1 . Cusani  (Micolai)  de  Concordantia  eatholica. 

12.  Disputatio  inter  militemet  clericum,  super  potestate 
sæcularibus  in  clericis  permissa. 

13.  Zabarellis  (Francisci  de)  de  Schismatibus  auctori- 
tate imper atoris  tollendis. 

14.  Walthami  , episcopi  Naumburgensis , de  Investitura 
episcoporum  per  impera tores  facienda. 

15.  De  Imperii  translatione  a Græcis  ad  Germanos,  Mi- 
chaelis  Gocciuii  liber. 

16.  Valla  (Laurentius).  De  falsa  donatione  Constantin! . 

17.  Privilégia  aut  jura  imperii  circa  investituras  episco- 
patuum,  per  Theodoricum  a Nyem. 

18.  De  Principum,  quibus  electio  imperatoris  in  Ger- 
mania  commendata  est  origine,  a Simone  Schardio. 

* Elegans  libellus  de  Præcellentia  potestatis  imperatoriæ , 
contra  cujusdam  Aretini  et aliorum  calumnias,  aJacobo  Mid- 
delburgensi,  juris  pontificii  professore;  Antuerpiæ,  1 502 , in-4 . 

L’Esprit  de  Gerson,  ou  Instruction  catholique  touchant  le 
Saint-Siège.  1691,in-12. 

(Index.  Decr.  17  januarix  1703.) 

— Le  même,  sous  le  titre  de  : Bouclier  de  la  France  ou  les 
Seutiments  de  Gerson  et  des  canonistes  touchant  les  diffé- 

27 
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rends  des  rois  de  France  avec  les  papes  ; Cologne,  1091, 
in-12. 

Attribué  à le  Noble. 

Febronii  de  Statu  Ecclesiæ  et  de  légitima  potestate  Ponti- 
fieis.  Liber  singularis  ad  reuniendos  dissidentes  in  religioue 
christianos  compositus. 

(Index.  Decr.  27  februarii  17G4.) 

_i  Garnier.  Liber  diurnus  Romanoruin  Pontificum;  Paris, 
1080,  in-4. 

(Index.  1 Cl.  App.  Ind.  Trid .) 

* Gilbert  (Jacob).  Tractatus  theologo-canouicus  de  Sedis 
Apostolicæ  primatu,  conciliorum  œcumenicorum  auctoritate 
et  infallibilitate,  reguni  in  temporalibus  ab  omni  potestate 
humana  libertate;  Duaei,  1087,  in-8. 

Godefroy  (Denys).  Deffense  des  empereurs,  rois,  princes, 
États  et  Républiques,  contre  les  censures,  monitoires,  ex- 
communications des  papes  de  Rome  ; Paris,  1007,  in-8. 

* Goldasti  (Melchioris)  Politica  imperialia,  sive  discur- 
sus politici,  acta  publica,  et  tractatus  generales  de  iuipera- 
toris  et  regis  Romanoruin,  Pontilicis  Romani,  electorum, 
principum  juribus,  privilcgiis , etc.;  Fraucofurti,  1014, 
in-fol. 

— Id.  MonarcbiaS.  Rom.  imperii,  sive  tractatus  dejuris- 
dictioue  imperiali  seu  regia,  et  pontilicia  seu  papali,  deque 
potestate  imperatoris  ac  Papæ  a variis  auctoribus  scriptæ  ; 
Hanoviæ,  101 1 et  1013,  in-fol. , 3 vol. 

— ld.  Fraucofurti,  1008,  in-fol.,  3 vol. 

Cet  ouvrage  est  compris  dans  la  condamnation  collective  rendue 
contre  l’auteur.  (Decr.  4 martii  1709.)  Il  contient  un  grand  nombre 
d’ouvrages  dont  nous  allons  indiquer  les  principaux. 

— Tornus  I;  Hanoviæ,  1011  et  1013,  in-fol. 

1 . Agobardi,  archiep.  Lugdunensis,  Epistola  de  monarchia 
imperii  Francici  et  divisione  regnorum  inter  hæredcs  Ludo- 
vici  Pii  imperatoris.  An.  833. 

(Index.  Douée  corriyalur.) 
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2.  IIikcmari,  archiep.  Rhemensis,  Admonilio  de  potcstatc 
regia  et  pontificia  de  utriusque  regiminis  administratione. 
An.  884. 

3.  Eutropii,  presbyteri,  Tractatus  de  juribus  ac  privile- 
giis  imperatorum.  An.  900. 

4.  Cassiodori  (Pétri),  equitis  Angli,  Epistola  de  tyrannide 
Pontificis  Romani  in  jura  regni  et  Ecclesiæ  Anglicanæ.  An. 
1250. 

(Index.  1 Cl.  App.  Ind.  Trid.) 

5.  Okami  (Guilhelmi)  Disputatio  super  potestate  prælatis 
Ecclesiæ  atque  principibus  terraruin  commissa.  An.  1305. 

6.  Ejusdein  Tractatus  de  jurisdictioue  imperatoris  in 
causis  matrimonialibus.  An.  1342. 

7.  >Tli,  archiepisc.  Thessalon.,  dePrimatu  Papæ  Romani 
iTbri  II.  An.  1360. 

(Index.  App.  Ind.  Trid.) 

8.  Hussi  (Joan.)  Determiuatio  de  cbili  dominio  clerico- 
rum.  An.  1410. 

9.  Anonymi  Græci  Disceptatio  de  primatu  Papæ. 

10.  Barlaami  de  Primatu  Papæ  libri  II.  An.  1440. 

(Index.  Decr.  14  noveinbris  1619.) 

1 1 . Charlerii  (Joan.)  Gersonensis  opusculum  de  excoin- 
municationis  valore. 

12.  — Ejusdem  Resolutio  circa  materiam  excommunica- 
tionum  et  irregularitatum. 

13.  Roselli  (Antonii)  Monarchia  sive  tractatus  de  pote- 
state imperatoris  et  Papæ. 

(Index.  Donec  eocpurgetur.) 

14.  Heimburgiï  (Gregorii)  Admonitio  de  injustis  usurpa- 
tionibus  Paparum. 

15.  Wesseli  (M.),  Groningensis , Tractat.  de  potestate  et 
dignitate  ecclesiastica.  An.  1476. 

(1  Cl.  Ind.  Trid.) 

— 16.  Ejusd.  Propositiones  de  potestate  Papæ  et  Ecclesiæ. 

17. — Ejusd.  Responsio  de  potestate  Papæ  et  materia 
indulgentiarum. 
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18.  Alhaini  (Jacobi)  Expositio  de  suprema  potestate 
ecciesiastica  et  laica.  An.  1512. 

19.  Beati  Rhenani  Præfatio  in  Marsilii  defensorem  pacis. 
( Àpp . lnd.  Trid.) 

20.  Wicelii  (Georgii)  Adhortatiuncula  ad  archiepiscopum 
Moguntinum,  ut  vocetur  adconcilium.  An.  1532. 

2 1 . Stephasi  , episcopi  W'intoniensis , Oratio  de  vera 
obedientia.  An.  1536. 

22.  Bekinsau  (Joli.),  Angli,  desupremo  et  absoluto  regis 
imperio.  An.  1546. 

23.  Goustæi  (Glaudii)  Tractatus  de  potestate  regia  in  Ec- 
clesia.  An.  1561. 

24.  I.  C.  G.,  de  Libertate  ecciesiastica  liber  singularis. 
An.  1607. 

25.  Narratio  verissima  eorum  quæ  contigerunt  in  disputsf- 
tione  de  absoluta  Papæ  potestate.  An.  1611. 

— Tomus  II;  Francofordiæ,  1614  et  1621,  in-fol. 

1 . Ambrosü  (B  ) Epistolæ  de  potestate  imperiali  et  episco- 
pali. 

2.  Hieronymi  (B.)  Epistola  de  differentia  presbyteri  et 
diaconi. 

3.  — Id.  De  Correctione , vita  et  conversatione  episcopi 
et  clericorum. 

4.  Gheooiîii  (B.)  Magni  Epistola  de  obedientia  erga  impe- 
ratorem. 

5.  Agobardi,  archiep.  Lugdun.,  Tractatus  de  compara- 
tione  utriusque  regiminis  ecclesiastici  et  politici. 

6.  Pétri  Damiaîu  Tractatus  de  correctione  episcopi  et 
Papæ. 

7.  — Eju8dem  Disceptatio  de  electioue  Pontificis  Romani. 

8.  Berkardi  (S.),  abb.  Claræval. , Epistolæ  de  juri bus 
imperii  et  sacerdotii. 

9.  — Ejusd.  de  Consideratione  ad  Eugenium  III  libri  Y. 

10.  In^ocentii  III  Epistola  decretalis  pro  jure  regis  et 
regni  Francoruiu. 

1 1 . Raolluhi  Columnæ  Tractatus  de  translatione  iiuperii. 
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12/Ægidh  Romani  Quæstio  pro  et  contra  pontificiam  - 
potestatem. 

13.  Jo assis  Pàrisiensis  Tractatus  de  potestate  regia  et 
papali. 

14.  Marsilii  Mesasdkisi  Patavini  Tractatus  de  trans- 
latione  imperii. 

15.  — Ejusdem  Defensor  pacis  de  potestate  imperiali  et 
papali. 

16.  Okami  (Guilhelmi)  Octo  quæstionum  decisioncs  super 
potestate  Summi  Poutificis.  (Index.) 

17.  — Ejusdem  Dialogus  de  potestate  imperiali  et  papali. 

18.  — Ejusdem  Compendium  errorum  Joannis  Papæ 
XXJI  de  utili  dominio  rerum  ecclesiasticarum.  (Ind.  Trid.) 

19.  iUmi  (Jodoci)  Ascensii  summaria  seu  epitomata 
CXXIV,  capitulorum  operis  XC  dierum  M.  Guilhelmi  Okami. 

20.  Okami  (Guilhelmi)  Opus  nonaginta  dierum  de  utili 
dominio  rerum  ecclesiasticarum. 

(Index.  Ind.  Trid.) 

21.  Michaelis  Cesenatis  Tractatus  très  contra  errores 
Joann.  XXII  super  utili  dominio  ecclesiasticorum. 

(Ind.  Trid.) 

22.  Cugnerii  et  Bertrandi  (Pétri)  Actio  coram  rege 
habita  de  jurisdictione  ecclesiastica  et  politica. 

23.  Mahsilii  Menandrini  Patavini  Tractatus  de  jurisdi- 
ctione imperatoris  in  causis  matrimonialibus. 

(Index.  1 Cl.  Ind.  Trid.) 

24.  Richardi,  archiepisc.  Armachani,  Defensio  curato- 
rum  contra  eos  qui  se  dicunt  privilegiatos. 

25.  Jordan i (M.)  Argentinensis  Chronica  de  trauslatioue 
imperii. 

26.  Theodorici  Niemii  Excerpta  de  potestate  imperiali 
et  papali. 

27.  Joannis,  cardinalis  et  episcop.  Leodiensis,  Epistola 
de  obedientia  quatenus  sit  Papæ  præstanda. 

28.  Joannis  Carlerii  Gersonis  Tractatus  de  potestate  w 

ecclesiastica,  et  de  origine  juris.  ' 
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29.  — Ejusdem  Concordia,  quod  plenitudo  potestatis 
ecclesiasticæ  non  sit  in  Summo  Pontifice. 

30.  — Ejusdem  Sermo  de  viagio  regis  Romanorum  ad 
anti  papas. 

"f-  31,  — Ejusdem  Tractatus  de  auferibilitate  Papæ  ab  Ec- 

clesia. 

32.  — Ejusdem  Sententia  de  modo  habendi  se  tempore 
schismatis. 

33.  Theophobi  Tractatus  qualis  fuerit  status  Ecclesiæ 
primitivis  temporibus. 

34.  Anonyrai  Tractatus  de  unitatc  ecclesiastica. 

35.  — Ejusdem  (Gersonis)  Tractatus  de  statibus  ecclesia- 
sticis. 

36.  — Ejusdem  Tractatus  de  modo  vivendi  omnium  fide- 
lium. 

Et  dix-sept  autres  traités  du  même  Gerson  sur  le  schisme  et  la  puis- 
sance ecclésiastique. 

37.  Décréta  S.  Facultatis  theologicæ  Parisiensis  de  potes- 
tate  ecclesiastica. 

38.  Pauli,  Angli,  Aureum  spéculum,  super  plenitudine 
potestatis  papalis. 

39.  Æneæ  Sylvii  Tractatus  de  ortu  et  auctoritate  Ro- 
mani imperii. 

(Index.  Corrigantur  ea  quæ  ipse  in  buïla  retractationis 
damnavit.  Ind.  Trid.) 

40.  Jacobi  de  Paradiso  , Carthusiensis , de  Auctoritate 
Ecclesiæ  et  ejus  reformationc. 

4 1 . Lælii  (Theodori)  Replica  pro  Papa  et  Sede  Romana. 

42.  Pxci  (Joan.  Francisci)  Apologia  pro  Savonarola 
contra  excommunicationem  papalem. 

43.  Sacri  concilii  Turonensis  décréta  contra  pienitudinem 
papalis  potestatis  in  temporalibus. 

44.  Sacri  concilii  Pisani  apologia  pro  Ecclesiæ  catholicæ 
auctoritate  contra  édicta  papalia. 

45.  — Ejusdem  Epistola  ad  imperatorem  pro  aucto- 
ritate Ecclesiæ  et  concilii  generalis. 
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40.  Deoii  (Philippi)  Consilium  pro  auctoritate  concilii 
generalis  supra  Papam. 

47.  — Ejusdem  Sermo  supra  eadem  materia. 

— Tomus  III  ; Franeofordiæ,  1613  et  1621,  in-fol.  Con- 
tinet  : 

1 . Veleni  (Ulrichi)  Tractatus  quo  asseritur  Petrum  apo- 
stolum  nunquam  Romæ  fuisse. 

2.  Guicciardini  (Francisci)  Discursus  de  origine  potesta- 
tis  sæcularis  in  Romana  Ecclesia. 

3.  Anonymi  Angli  Opus  eximium  de  vera  differentia  re- 
giæ  potestatis  et  ecclesiasticæ.  Editum  anno  1538. 

4.  Molinæi  (Garoli)  Tractatus  de  origine  monarchiæ 
regnique  Francoruin. 

(Index.  1 Cl.  App.  Ind.  Trid.) 

5.  Quæstio  inThomam  Waramum  de  bulla  papaii. 

6.  Hotomanm  (Francisci),  Fulmen  brutum  Papæ  Sixti  V. 

(Index.  I Cl.  App.  Ind.  Trid.) 

7.  Judicium  cujusdam  Sorbonistœ  super  monitorio  Papæ 
contra  regem  cliristianissimum. 

8.  Anonymi  Pium  consilium  super  Papæ  monitorialibus 
bullis. 

S).  Serrisi  (Ludovici)  Vindicte  secundum  libertatem  Ec- 
clesiæ  Gallicanæ. 

10. Leschatserii  (Jacobi)  Tractatus  de  iibertate  antiqua 
et  canonica  Ecclesiæ  Gallicanæ. 

1 1 . Donati  (Leonardi)  ducis  Venetiarum  Edietum  contra 
bullain  injustam  Pauli  V,  Papæ  Romani. 

12.  Pauli  Veneti  considerationes  censurarum  Pauli  V. 

Cet  ouvrage  est  celui  du  célèbre  Fra  Paolo,  mis  à l'index.  (Decr.  20 
septembris  1606.) 

13.  Quæstio  in  Georgium  Blacwellum  de  juramento  fide- 
litatis. 

14.  Columnæ  (Ascanii),  cardinalis,  Judicium  de  iis 
quæ  cardiualis  Baronius  de  monarchia  Siciliæ  scripsit. 

15.  Philippi,  Hispaniarum  regis,  Edietum  contra  trn- 
ctatum  cardinalis  Baronii  de  monarchia  Siciliæ. 
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■+  16.  Barclaii  (Guillelmi)  Tractatus  de  potestate  Papæ. 

(Index.  Decr.  9 novembris  1609.) 

*17.  Winddringtoni  (Rogerii)  Apologia  pro  jure  prin- 
cipum . 

18.  Servim  (Ludovici),  Commonefactio  ad  versus  librum 
Bellarmiui  de  potestate  Summi  Pontificis. 

19.  Milletoti  (Benigni)  Tractatus  de  delicto  communi 
et  casu  privilegiato. 

(Index.  Decr.  Sjulii  1623.) 

'f  20.  Richeru  (Edmundi)  Liber  de  ecclesiastica  et  politica 
potestate. 

(Index.  DeCr.  10  maii  1613,  2 decembris  1622  et  4 mar- 
in 1709.) 

21.  Bedæi  de  la  Goomandiere  (Joannis)  Tractatus  de 
jure  regum  contra  Rellarminum. 

22.  Anonymi  Commentatio  ad  Bellarmini  librum  de  tem- 
porali  potestate  Papæ. 

x 23.  Barclaii  (Joannis)  Pietas  sive  pubUcæ  pro  regibus 
ac  principibus,  et  privatæ  pro  Guillelmo  parente  vindiciæ 
adversus  Bellarminum. 

(Index.  Decr.  10  maii  1613.) 

Goustæi  (Claudii).  Quæ  regia  potestas , sive  quis  et  quan- 
tus  sit  rex  inEcclesia,  epistola;  Senonis,  1561,  in-4. 

Gousté  (Claude).  De  la  puissance  royale  ; 1561,  in-8. 

Gratu  (Ortuini)  Easciculus  rerum  expeteudarum  et  fu- 
giendarum ; Basileæ,  1535.  [ Ind . Trid .] 

— Id.  cuni  supplemento  Eduardi  Broun;  Londini,  1690, 
in-fol.,  2 vol. 

Lettre  de  l’Église  de  Liège  sur  un  bref  de  Pascal  II , tou- 
chant la  supériorité  du  concile  sur  le  Pape  ; traduite  en  fran- 
çais avec  le  latin  à côté,  par  Jean  Gerbais;  Paris,  1697, 
in-8. 

Grotius  (Hugo).  De  Imperio  summarum  potestatum  circa 
sacra,  cum  scholiis  Davidis  Blondelli;  Parisiis,  1647, 
in-8. 

— Id.  Hagæ  Comitis,  1652,  in-8. 
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Grotius  (Hugo),  etc.;  Hagæ  Comitis,  1661,  in-8. 

— Id.  Amstelodami,  1677,in-12. 

— Id.  Francofurti,  1690,  in-4. 

(Index.  Decr.  \0junii  1658.) 

Hamel  (Jacques  du).  Traité  de  la  police  royale  sur  les 

personnes  ès  choses  ecclésiastiques;  Paris,  1612,  in-8. 

Henninges  (Henricus)  [protestant].  De  summa  imperat. 
potestate  circa  sacra;  Norimberg,  1676,  iu-8. 

Jagerus  (J.  Wolfjg.).  De  Potestatum  supremarum  imperio 
circa  sacra  ; Tubingæ,  1711,  in-8. 


Auteur  frappé  de  condamnations  multiples. 


Jai  (Théophile  du).  De  la  grandeur  de  nos  rois  et  de  leur 
souveraine  puissance;  Paris,  1615,  in-8. 

Marcelu  (Antonii)  Liber  de  jure  sæculari  Romanorum 
Pontüicum  ; cum  discursu  contra  elationem  et  potestatem 
temporalem  Papæ  pro  defensione  regis  christianissimi,  e gal- 
lico  latine  verso  ; Francofurti,  1627,  in-4. 

Marsiui  Patavini  Defensor  pacis,  sive  de  potestate  Papæ 
et  imperatoris  ; 1515,  in-fol.  (1  Cl.  App.  Ind.  Trid.) 

— M.  Francofurti,  1592,  in-8. 

— Id.  sub  titulo,  Legislator  de  jurisdictione  Pontificis  Ro- 
mani et  imperatoris,  per  Pattersonium;  1613,  in-8. 

Molinæi  (Pétri),  de  Monarchia  temporali  Pontificis  Ro- 
mani, liber;  Genevæ,  1614,  in-8. 

(Index.  Opéra  omnia.  Decr.  12  decembris  1624  et  10 
maii  1757.) 

— Id.  Londini,  1614,  in-8. 

Mortoni  (Thomæ)  Causa  regia , sive  de  auctoritate  et  di- 
gnitate  principum  christianorum  dissertatio,  adversus  Bel- 
larmini  tractatum  de  offieio  principis  christiani  ; Londini, 
1620,  in-4. 


Peu  estimé  même  par  son  école. 

Traité  de  Panorme  sur  le  concile  de  Bôle,  traduit  en  fran- 
çais par  Jean  Gerbais;  Paris,  1697,  in-8.  ( Donec  corrigatur .) 


Digitized  by  Google 


426 


DU  DROIT  ECCLÉSIASTIQUE, 


4 


/ 


(Index.  Decr.  11  mardi  1704.) 

Piu  inus  (Alexander).  De  summarum  potestatum  auctori- 
tate  in  sacra;  Helmstadii,  1671,  in-4. 

Richekii  (Edmundi)  Demonstratio  libelli  de  ecclesiastica 
et  politica  potestate;  Parisiis,  1622. 

(Index.  Decr.  20  maii  1613,  2 decembris  t622  et  4 mar- 
di 1709.) 

— Id.  Defensio  libelli  de  ecclesiastica  et  politica  potestate  ; 
Colonise  (id  estLeodii),  1701,  in-4,  2 vol. 

(Index.  Decr.  4 mardi  1709.) 

— Id.  Apologia  pro  Joanne  Gersonio  pro  suprema  Ec- 
clesiæ  et  concilii  generalis  auctoritate;  Lugduni  Batavorum, 
1679,  in-4. 

(Index.  Decr.  brevi  Innocent.  IX,  17  mardi  1681.) 

— Id.  Vindiciæ  doctrinæ  majorum  scholæ /Parisiensis , 
seu  constans  et  perpétua  scholæ  Parisiensis  doctrina  de  au- 
ctoritate et  infallibilitate  Ecclesiœ  in  rebus  lidei  et  moruin 
contra  defensores  monarchiæ  universalis  et  absolutæ  Curiæ 
Bornante;  Colonise,  1683,  in-4,  3 vol. 


Ce  recueil  contient  les  ouvrages  suivants,  dont  la  plupart  ont  été 
réimprimés  dans  la  dernière  édition  des  œuvres  de  Gerson. 

1 . Décréta  scholæ  Parisiensis. 


Ce  sont  les  actes  de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris,  sur  le  diffé- 
rend du  pape  Boniface  VIII  et  de  Philippe  le  Bel, 

2.  Ægïdii  de  Rom  a,  archiepiscopi  Bituricensis,  contra 
usurpationes  Bonifacii  VIII,  adversus  Philippuin  Pulchrum 
l'ranciæ  regem,  quæstio  disputai  a in  utramque  partem. 

3.  Scnni  de  Parisiis  (Fratris  Joanuis),  doctoris  theo- 
logi  ordinis  Fratrum  prædicatorum , tractatus  de  potestate 
regia  et  papali. 

4.  Disputatio  inter  clericum  et  militent  super  potestate 
pradatis  atque  prineipihus  terrarum  commisse , incerto  au- 
ctore  temporibus  Bonifacii  VIII,  Pontificis  Romani,,  sub 
forma  dialogi. 

[Index.  Trid.] 


\ 
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5.  Quæstio  de  potestate  Papæ. 

6.  Alliaco  (M.  Pétri  de),  cardinalis  Cameracensis,  quæ- 
stio  utrum  Pétri  Ecclesia  lege  reguletur. 

7.  — Id.  De  Ecclesiæ  et  cardinalium  aoctoritate  liber 
unicus  script  us  anno  1417,  in  concilio  Constantiensi. 

8.  * Gersosii  (Joan.),  cancellarii  Parisiensis , Tractatus  , 
de  potestate  ecclesiastica  et  de  origine  juris  et  legum; 
éditas  Cons  tan  tiæ,  tempore  concilii  geueralis. 

9.  — Ejusdem  Sermo  in  quo  ponuntur  duodecim  conclu- 
siones  seu  regulœ  practicæ. 

10.  — Ejusdem  Tractatus  de  statibus  ecclesiasticis. 

11.  — Ejusdem  Tractatus  quomodo  et  an  liceat  in  causis 
fidei  aSummo  Pontifice  appellare,  seu  ejus  judicium  declinare. 

12.  — Ejusdem  Resolutio  circa  materiam  excommunica- 
tionum  seu  irregularitatum. 

13.  — Ejusdem  Discussio  illius  assertionis  : Sententia  pa- 
storis  etiam  injusta  tenenda  est. 

14.  — Ejusdem  Tractatus  de  examinationc  doctr inarum. 

15.  — Ejusdem  Tractatus  de  exstinguendo  schismate. 

16.  — Ejusdem  Libellas  articulorum  thcologicorum  et 
scholastice  compositorum  contra  Petrum  de  Luna. 

17. — Ejusdem  Tractatus  de  auferibilitate  Papæ  ab  Ecclesia. 

18.  * Almaev  (M.  Jacobi)  Quæstio  theologica  resumpti 
valde  jurisdictione  ecclesiastica. 

19.  — Id.  Libellus  de  auctoritate  Ecclesiæ  ac  sacrorum 
conciliorum  contra  Thomam  de  Vio  dominicanum. 

20.  — Id.  De  Potestate  ecclesiastica  et  laica. 

2 1 . Autorité  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul , qui  réside 
dans  le  Pape.  An  1635,  in-4. 

(Index.  Decr.  24  januarii  1647.) 

22.  Majoris  ( Joannis),  doctoris  Parisiensis,  Disputatio 
ex  ejus  commentariis  in  librum  IV  Sententiarum. 

23.  — Id.  Disputatio  de  auctoritate  concilii  supra  Ponti- 
ficem  Maximum , excerpta  ex  ejusdem  commentariis  in 
Matthæi  cap.  XVIII. 

24.  — Id.  Disputatio  de  potestate  Papæ  in  rebus  tempora- 
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libus,  excerpta  ex  ejusdem  commentariis  in  caput  XVI 
Matthæi. 


\ 


Ce  recueil  contient,  en  outre,  plusieurs  censures  de  la  Faculté  de 
théologie  de  Paris,  sur  la  puissance  ecclésiastique.  Sans  avoir  été 
l’objet  d’une  censure  spéciale,  il-est  compris  dans  la  condamnation 
collective  des  ouvrages  de  l’auteur. 

« On  ne  disconvient  pas,  dit  Dupuy,  que  les  sentiments  de  Richer 
n’aient  été  portés  trop  loin.  Et,  comme  il  avait  des  principes  de  répu- 
blicain, il  les  a semés  dans  tout  ce  qu’il  a écrit  contre  le  Pape  ; c’est  là 
principalement  ce  qui  a fait  qu’on  n’a  pas  suivi  ses  sentiments  en 
tout,  mais  qu'on  a été  même  obligé  en  France  d’y  contredire,  comme 
on  l’a  fait  en  son  temp3  et  depuis.  Il  ne  met  le  Souverain  Pontife  que 
comme  le  premier  évêque,  sans  lui  donner  aucune  des  prérogatives  si 
justes,  que  l’antiquité  ne  lui  a pas  refusées.  Richer  ne  lit  paraître  en 
son  temps  que  son  petit  ouvrage  de  la  puissance  ecclésiastique,  les 
autres  traités  n’ont  été  imprimés  que  plus  de  cinquante  ans  après  lui  ; 
et  ce  qu’il  y avait  encore  des  ouvrages  manuscrits  de  cet  auteur,  qui 
étaient  en  grand  nombre,  a disparu,  et  je  ne  crois  pas  que  nous  y 
perdions  beaucoup.  » 

Comme  on  le  voit,  cet  auteur  est  désavoué  par  l’école  à laquelle  il 
prétend  appartenir. 

Revu  (Jacobi)  [protestant]  Examen  dissertationis  Nicol. 
Vedelii  de  episcopatu  Constantini  Magni;  Amstelodami , 
1642,  in- 12. 

Rodolphini  (Ludovici)  Opéra  diversa,  videlicet  de  abso- 
luta  priucipis  potestate , de  brachio  sæculari  et  ecclesiastico 
implorando,  etc.;  Venetiis,  1606,  in-4. 

Roffensis  (Joannis),  episcopi  [protestant],  de  Potestate 
Papæ  in  rebus  temporalibus , sive  in  regibus  deponendis 
usurpata  ad  versus  Bellarmmum,  libri  duo;  Londini,  1614, 
in-4. 

Roseixis  ( Anton»)  Monarchia;  Venetiis,  1487. 

(Index.  Donec  expurgetur.  Ind.  Trid.) 

Réfuté  par  l'ouvrage  suivant. 


Opusculum  in  errores  Monarchiæ,  sive  Replica  F.  Henrici 
Institoris  inquisitoris  Germanise,  adversusdogmata  per  versa 
Ant.  Roselli  de  papali  potestate  ; Venetiis,  1490,  in-fol. 
Salgado  (Franciscus).  De  Protectione  regia  vi  oppres  - 
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sorum  appellantium  a causis  et  judicibus  ecclesiasticis;  Lug- 
duui,  1627,  in-fol. 

— Id.  Lugduni,  1654,  in-fol. 

— Id.  Lugduni,  1661,  in-fol. 

(Index.  Decr.  11  aprilis  1628.) 

— Id.  Lugduni,  1669,  in-fol. 

* Talon.  Traité  de  l’autorité  des  rois  touchant  l’admi- 
nistration de  l'Église;  Amsterdam,  1700,  in-8. 

— Id.  Amsterdam  (c’est-à-dire  Rouen),  1700,  in-12. 

(Index.  Decr.  1 7 januarii  1703.) 

Thorndicii  (Herberti)  Origines  ecclesiasticæ , sive  exer- 
citationes  de  potestate  ecciesiastica  ; Londini,  1674,  in-fol. 

(Index.  Decr.  4 marlii  1709.) 

Triglandii  (Jaeobi)  [protestant]  Dissertatio  theologica 
de  civili  et  ecciesiastica  potestate  occasione  libelli  Yedeliani  ; 
Amstelodami,  1642,  in-12. 

Vedelils  (Nicolaus).  De  Ëpiscopatu  Constantini  Magni  ; 
Franeckeræ,  1642,  in-12. 

(Index.  Decr.  21  aprilis  1693.) 

Vigorii  (Simonis)  Opéra  ornnia';  Parisiis,  1683. 

Ce  volume  contient  : 

1 . Commentarii  in  responsionem  synodalem  concilii  Basi- 
leensis  de  légitima  concilii  generalis  et  Papæ  auctoritate. 

2.  Apologia  contra  Vallam  in  qua  sacerdotii  et  imperii  jura 
expenduntur. 

3.  Assertio  iidei  catholicæ  ex  IV  prioribus  conciliis  œcu- 
menicis. 

4.  De  l'état  et  gouvernement  de  l’Église.  - 

(Index.  Decr.  16  martii  1621.) 

Vossn  (Joan.  Gerardi)  [protestant]  Dissertatio  de  jure 
magistratus  in  rebus  ecclesiasticis  ; Amstelodami,  1 669,  in-4 . 

* Zabarella  (Franciscus),  cardinalis.  De  Sehismatibus 
auctoritate  imperatoris  tollendis. 

Dans  le  recueil  de  Sehardius,  qu’on  trouve  plus  loin. 
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Zieglerus  (Gaspar.)  [prot.].  De  Juribus  majestatis;  Wit- 
tembergæ,  (694,  in-4. 

Frappé  de  plusieurs  condamnations. 

— Id.  Wittcmbergæ,  1710,  in-4. 

xvn. 

RAPPORTS  DES  DEUX  POUVOIRS. 

* Affre.  De  l’appel  comme  d’abus;  Paris,  1845,  in-8. 

* Aufrerh  (Stephani)  Repetitio  ad  Clementinam  I de  of- 
licio  ordinarii,  de  potestate  sæculari  super  ecelesiasticos  , et 
de  potestate  ecclesiastica  super  laicos  ; Lugduni,  1533,  iu-4. 

— Id.  Coloniæ,  1547,  in-8. 

Autorité  des  deux  puissances;  Amsterdam,  1766,  in-12. 

Bertrakdi  (Pétri),  eardinalis  Eduensis,  Tractatus  de  ori- 
gine jurisdictionum  seu  de  duabus  potestatibus , temporali 
seilicet  ac  spirituali  ; Parisiis,  in-4. 

De  vera  differeutia  regiæ  potestatis  et  Ecclesiæ  opus  exi- 
mium  ; Londini,  1658,  in-8. 

Blacuodex  (Adami)  de  Conjunctione  religionis  et  imperii 
libriduo;  Parisiis,  1575,  in-8. 

-J- Bossuet.  Politique  sacrée,  tirée  des  paroles  de  l’Écriture 
sainte;  Paris,  1709,  in-4,  et  dans  les  œuvres  complètes. 

* Bozio.  De  Jure  status,  sivc  de  jure  divino  et  naturali  ec- 
clesiasticæ  libertatis  et  potestatis;  Rome,  1690,  in-4.  — Im- 
primé aussi  à Cologne  en  1602. 

Brouet  (Joan.).  Liber  de  aflinitatc  ecclesiasticæ  et  regiæ 
jurisdictionis  ; Parisiis,  1605,  in-8. 

Bruinoro  a Sole.  Propositionum  juris  pontilicii  et  cæsarie 
compendium  resolutorium  ; Venise,  1596,  iu-fol. 

Christianæ  civitatis  aristocratia,  pontilicii  et  regii  imperii 
descriplio  brevis,  ex  Commentariis  rerum  quotidianarum 
Joan.  Quuvtii\t  llædui  ; Parisiis,  1541,  in-4. 

La  Chimère  défaite,  ou  réfutation  de  l’Optatus  Gallus , par 
Sulpice  de  Mandrini;  Paris,  1640,  in-4. 

École  gallicane. 
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Chimæra  excisa,  ex  gallico  Sulpicii  Mandrinii  ; Parisiis, 
1641,  in-4. 

* Cuccageri.  De  mutuis  Ecclesiæ  et  imperii  ol'ficiis  erga 
reiigionem  et  publicam  tranquillitatem,  opus  in  quo  refu- 
tantur  tolerantia  et  alia principia  ; Rome,  1783,  in-8. 

École  ultramontaine. 

Càmarele.  De  Legatis.  In-fol. 

* Davezan.  De  Censuris  ecclesiasticis  cum  dissertatione 
de  pontificia  et  regia  potestate;  Aureliæ,  1654,  in-4. 

* Dulac.  L’Église  et  l’État;  Paris,  1851,  in- 18,  2 vol. 

École  ultramontaine. 

De  Ecclesia  Christi,  potestatisque  sacra?  cum  civili  nexu  ; 
Vienne,  1774. 

De  Fiuibus  potestatis  ecclesiasticæ  et  laicæ  commentarins, 
adversus  concordiam  sacerdotii  et  imperii.  ln-4. 

Le  titre  de  ce  livre  est  assez  explicite  pour  se  caractériser  lui- 
même. 

Laucani,  1729. — Lignani,  1779. 

Grimaudet.  De  la  puissance  royale  et  sacerdotale.  Dans 
les  œuvres  de  ce  jurisconsulte. 

(Index.  Decr.  16  novembris  1662.) 

Gi'ERRERï(Alvarès).  Juris  poutiûcii  cæsareique  spéculum  ; 
Naples,  1570,  in-fol. 

Optait  Galli  , de  cavendo  schismate  ad  Ecclesiæ  Galli- 
can» præsules,  liber  paræneticus  ; 1640,  in-4.  (Manuscrit 
ou  imprimé.) 

École  ultramontaine  exagérée. 

Haberti  (Isaaci),  de  Consensu  hierarchiæ  et  monarchiæ 
adversus  Paræneticium  Optati  Galli,  libri  VI;  Parisiis,  1640, 
in-4. 

École  ultramontaine. 

J ustimani.  Pro  libertate  ecclesiaslica  ad  Gallo-Francorum 
apologiam;  Rome,  1607,  in-4. 
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Bénédict  Justiniani  publia  ce  curieux  et  excellent  mémoire,  sous  le 
pseudonyme  d'sfscanii  Torrii ; il  est  assez  rare. 

* Marca  (Pétri  de),  de  Concordia  sacerdotii  et  imperii , seu 
de  libertatibus  Ecclesiæ  Gallican®  dissertationum  libri  IV  ; 
Parisiis,  1641,  in-4. 

— Jd.  Parisiis,  1663,  in-fol. 

— Id.  Parisiis,  1669,  in-fol. 

— Id.  Parisiis,  1704,  iu-fol. 

« Cet  ouvrage,  disent  les  parlementaires,  est  un  des  plus  accomplis 
que  nous  ayons  sur  les  libertés  de  l'Église  gallicane.  » Cet  éloge  classe 
le  livre.  Nous  n'y  ajouterons  qu’un  mot  : c'est  que,  sans  aller  jusqu’aux 
témérités  doctrinales  de  Van  Espen,  l'auteur  a quelque  chose  de  sa 
subtilité  fallacieuse  et  de  sa  mauvaise  foi. 

* Mariana.  De  Rege  et  regis  institutione,  libri  III.  Tolède; 
1599,  in-4. 

Œuvre  hardie  de  l’école  ultramontaine. 

Maucleri  (Michaelis),  doctor.  Sorbon.,  de  Monarchiadi- 
vina  ecclesiastica  et  sæculari  christiana,  deque  sancta  inter 
ecclesia8ticam  et  sæcularem  illam  conjuratione  opus;  Pari- 
siis, 1622,  in-fol. 

Pompignan.  Le  véritable  usage  de  l’autorité  séculière; 
Avignon,  1753,  in-18. 

Sage  et  savant. 

f Pey.  De  l’autorité  des  deux  puissances;  1788,  in-8, 
2 vol.;  Liège,  1790,  in-8,  4 vol. 

« C’est,  dit  un  de  ses  adversaires  (le  fameux  Camus),  un  des  livres 
les  mieux  faits  et  les  plus  savants  que  l’on  ait  composés  sur  cette  ma- 
tière. » Il  a été  traduit  en  espagnol  (abrégé);  Bayonne,  1822,  2 vol. 
gr.  in-8. 

Rabard.ei  (Michaelis),  Soc.  Jesu,  Optatus  Gallus  de  ca- 
veudo  schismate  benigna  manu  sectus;  Parisiis,  1641,  in-4. 

École  gallicane. 

Rnxio  (Annibal).  Tractatus  de  perpetuariis,  sive  de  su- 
premorum  principum  concessiouibus  ; Lucæ,  1721,  in-4. 
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* 


Roskovany  (Augustinus  de).  Monumenta  catholica  pro 
independentia  potcstatis  ecclesiasticæ  ab  imperio  civili.  A 
sæc.  ix,  usque  ad  sæc.  xix.  2 vol.  iu-8.  — Aux  Cinq- 
Églises,  1847. 

* E.  Syntagma  tractatuum  de  imperiali  jurisdictione,  au- 
ctoritate,  et  præeminentia  auctorum  varioruin;  Argentorati, 
1509,  in-fol. 

Le  Songe  du  Vergicr;  Paris,  1491,  in-fol. 

Cet  ouvrage,  qui  traite  de  la  puissance  royale  dans  ses  rapports 
avec  la  puissance  ecclésiastique,  fut  composé  en  1374  par  Philippe 
de  Maisière,  ministre  d'Ktat  du  roi  Charles  V.  L’édition  française  est 
très-rare;  la  version  latine  est  réimprimée  dans  la  compilation  de 
Goldaste. 

Somnium  Viridaiji  de  potestate  temporali  et  spirituali; 
Parisiis,  1516,  in-4. 

Version  latine  de  l'ouvrage  précédent. 

(Index.  Ind.  Trid.) 


XVIII. 

DES  CARDINAUX  ET  DES  LEGATS. 

Albergati  (Fabio).  Discorso  del  cardinale;  Bologna, 
1599,  in-4. 

* Alberstechius  (Salomon).  De  Potestate  cardinalium 
mortuo  vel  impedito  Papa.  ln-4. 

* Albitius  (Francisais),  eardinalis.  De  Jurisdictione  car- 
dinalium  in  propriis  titulis  ; Romæ,  1666,  in-4. 

— Jd.  Romæ,  1668,  in-4. 

OKuvre  de  l’un  des  plus  habiles  canonistes  d’outre-monts. 

t~  * Andeucci  (Andrea),  S.  Jcsu.  De  Vicario  apostolico  dis- 
sertatio  canonico-tlieologica  ; Rome,  1745,  in-18. 

— Hierarcliia  ecclesiastica  in  varias  partes  distributa; 
Rome,  1766,  in-4,  2 vol. 

28 
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De  la  Dignité  de  cardinal,  par  le  sieur  Aube» y ; Paris  , 
1673,  in- 12. 

De  mince  mérite. 

/•  * Brüinelli  (Joan.).  Tractatus  de  dignitate  et  potestate  le- 

jjati,  nec  non  de  priinaria  origine  eardinalium  et  legatorum  ; 
Aurélia1  ,\  1 5 1 9?j'in-4 . 

y,  * Boeiïii  (Nie.)  Tractatus  celebris  de  oflicio  et  potestate 
D.  Georgii  de  Ambasia,  cardinalis  legati,  circa  derogationein 
regularum  apostolicæ  cancellariæ  ; 1 509,  in-8. 

* Bràncatii  (F.  Mariæ) , cardinalis,  Dissertationes  de  pri- 
vilegiis  eardinalium  in  propriis  capelHs;  de  Optione  sèx 
episeopatuum  eardinalium  ; de  Pactionibus  eardinalium , 
quæ  voeantur  conclavis  capitula,  etc.  ; Romæ,  1672,  in-fol. 

Estimé. 

Del  uso  delle  vesti  de  gli  signori  cardinali,  tanto  nclla 
corte  di  Roma,  quanto  fuori,  da  Biagio  Lonigo,  canon  ico 
d’Este.  InYeuetia,  1623,  in  8. 

Bayardi  (Cl.  Mart.)  Tractatus  coinpendiarius  de  legato 
cardinali  delatere  misso  ; Parisiis,  1542,  in-8. 

/ Chan domi  (Ren.)  Responsum,  quod,  mortuo  Romano 
Pontifia*,  adhuc  duret  potestas  legati  Francise;  Parisiis,  1534, 
in-4. 

* Cohelix  (Jacobi)  Notitia  cardinalatus,  in  qua  de  cardi- 
nalium  origine,  dignitate,  præemiuentia,  privilegiis,  etc.  ; 
Rome,  1653,  in-fol. 

L’un  des  meilleurs  livres  sur  cette  matière. 

* Corona  (Matthiæ  a)  Tractatus  de  potestate  et  dignitate 
eardinalium,  nuntiorum,  legatorum  apostolicorum,  et  inqui- 
sitorum  iidei;  Leodii,  1677,  in-fol. 

Crassi  (Paridis),  Bononiensis,  de  Cæremoniis  eardinalium 
et  episcoporum  in  eorum  diœcesibus,  libri  duo;  Romæ, 
1589,  in-4. 

— Id.  Romæ,  1587,  in-8. 


Digitized  by  Google 


SOI.  K CES  DU  UHOIT  ECU. ESI  ASTIQUE.  435 

^ Gyllënii  (Raphaël.)  de  legato  pontilicio  opusculum  ; Vc- 

tiis,  1558,  in-4. 

*-  Gambari  (Pet.  Adrian.),  Bononiensis,  Tractatusde  offieio 
atque  auctoritate  legati  de  latere;  Venetiis,  1572,  in-fol. 

* Germorius  (Anastasius).  De  Indultis  eardinalium;  Romæ, 
1(114,  in-fol. 

Savant  et  exact.  \ 

7e-  Kochii  de  Legationibns  ecclesiasticis  ; lenæ,  1701,  in- 12. 

* Di  LiJca  (Giovanui-Battista) , cardinale.  11  Cardinale 

prattico;  Borna,  1689,  in-4.  ? 

* Mam  redus  (liieronymus).  De  Cardinalibns  8.  Romaine 
Ecclesiæ  ; Bouoniæ,  1593,  in-fol. 

Navarrot  (Jean  de).  De  la  Dignité  des  effrdinaux;  Paris, 
in- 12. 

*+  * Pamvihius  (Onuphrius).  De  Episcopatibus,  titnliset  did- 
coniis  eardinalium  ; Parisiis,  1609,  in-4. 

■je  * Pii  VI  de Nuntiaturis  apostolicis;  Romæ,  1789,  in-4. 

Platus  (iiieronymus).  De  Dignitate  et  offieio  cardifidlis  ; 
Romæ,  1602,  in-4. 

Très-médiocre. 

~f~  Savaron  (Louis).  D'n  Pouvoir  des  légats  de  noire  saint- 
père  le  pape , et  de  la  forme  qui  se  doit  garder  quand  iis  en- 
treut  en  France  ; Tours,  1590,  in-8.  * 

Inspiration  parlementaire. 

* — /d.,  De  perfecto  cardinali;  Bononiæ,  1584,  in-4 . 

* Scappius  (Antonius).  De  Birreto  rubeo  daùdo  S.  R.  Ê. 
cardinalibus  regularibus;  Romæ,  1592,  in-4. 

* Traitez  de  l’origine  des  cardinaux , avec  deux  traités 
des  légats  a latere,  et  le  traité  dePise  ; Cologne,  1670,  in-12. 

Excellent. 

* Turri  (Thomas).  De  Auctoritate  legatorum  a latere; 
Romæ,  1656,  in-4.. 
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XIX. 


DES  ARCHEVÊQUES  ET  DES  ÉVÊQUES  ; DE  LEURS  FONCTIONS  ET 
DE  LEUR  AUTORITÉ. 


t4^BELLV  ( Ludovici  ) Enchiridion  episcopalis  sollicitu- 
dinis  ,)complectens  illius  ministerii  quascumque  partes,  cum 
appendice  de  officiis  vicarii  generalis  et  officialis  ^ Parisiis, 
1668,  in-4> 

•j.  * Alvarez  Pegas  (1).  Emmanuelis)  Tractatus  de  compe- 

tentiis  inter  archiepiscopos,  episcopos,  et  nuntium  apostoli- 
cum  cum  potestJte  legati  a latere  , et  de  eorum  potestate,  de 
foro  etiam  exemptorum,  et  ubi  conveniri  debeant;  Lugduni, 
1675,  in-fol.* 

"f-  Alvitv  ( Stephani  d’ ) Tractatus  de  potestate  episcoporum, 
abbatum,  aiiorumque  prælatorum  ; Paris , 1614,  in-8. 
(Index.  Decr.  16  martii  1621.) 

-f.  * Alzedo  (Mauricio  de).  De  præcellentia  episcopalis  digni- 

tatis  deque  episcopi  functionibus  ac  potestate  in  crédita  sibi 
ecclesia  regenda , visitanda , administranda , necnon  de  ge- 
neralis vicarii  auctoritate  ; Lyon,  1630,  in-4. 

* Antonrelli.  Tractatus  de  regimine  ecclesiæ  episcopalis  ; 
Venet.,  1692,  in-4.} 

Apologie  pour  M.  l’évèque  de  Poitiers,  contre  ceux  qui 
disent  qu’il  n’est  pas  permis  aux  ecclésiastiques  d’avoir  re- 
cours aux  armes  en  cas  de  nécessité , avec  la  liste  des  prélats 
qui  ont  pris  les  armes.  1615,  in-8. 


Ce  traité  est  de  Saint-Cyran,  l’un  des  patriarches  de  Port- Royal. 

* Aufrerius  (Stephanus).  De  Officio  ordinarii;  Colonne, 
1597,  in-8^ 

f Bagoti.  Defensio  juris  episcopalis  ; Home,  1659,  in-8. 

-j.  i'  Barbosæ  (Augustini) , Pastoralis  sollicitudinis , sive  de 


* 
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officio  et  potestate  episcopi  tripartita  descripl  i<ÿ;  Parisiis , 

1658,  in-fol.  r 

— /d  .(Lugduni,  1628,  in-fol? 

— Id.  Lngduni,  1644,  in-fol. 

— Id.  Lugduni,  1665,  in-fol. 

— Id.  Lugduni,  1679,  in-fol.  , 

Capital  sur  cette  matière. 

r 

* Bahthel  (Jean-Gaspard).  Dissertalio  historico-canouico- 
publica  de  pallio  ; Herbipoli,  1753,  2' édit.,  in-4. 

’f'  * Behotii  ( Adriani  ) De  antiquo  jure  procurationum  , > 

aliarumque  præstationum , quæ  archiepiscopis , episcopis  et 
archidiaconis  debentur  ; Parisiis,  1626,  in-8. 
y.  t Benedicti  XIV  de  Synodo  diœcesana  ; Romæ,  1783, 
in-4. 


Tous  les  ouvrages  de  ce  savant  pape  ont  eu  plusieurs  éditions;  celle 
de  Réinondi  est  estimée.  La  plus  complète  est  de  Prato,  1839  ; in— 4®, 
17  vol. 

^ Bertachini  (Joan.).  Tractatus  de  episcopo;  Lugduni, 
1533,  in-4. 

T Birkjxer.  Dissertatio  de  decreto,  quod  de  electionibus 
episcoporum  fit;  Altorf,  1742. 

* Blondellus  (David).  Apologia  pro  sententia  Hieronymi 
de  episcopis  et  presbyteris;  Amstelodami , 1648,  in-4. 

(Index.  Decr.  10  maii  1757.) 

f -f-  Bolgeni.  Il  Vescovado,  ossia  délia  podestà  di  gover- 
nare  la  Chiesa  ; Rome,  1789,  in-4.  • 

Br alion.  Pallium  archiépiscopale;  Paris,  1648,  in-8. 

Curieux  et  rare. 

y De  antiquis  et  majoribus  episcoporum  causis  libeV  ad  con- 
futationem  errorum  Davidis,  auctore  theologo  parisiensi  (Ja- 
cobo  Boileau,  theol.  paris.); 
in-4.  \ 


^eodis  (vel  ^ugduni),  1678, 
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Caraphæi  (Joseph.)  Commentarius  de  re  domcstica  episco- 
porum;  Rome,  1747,  in-4. 

* Cautiijs  (Camillus).  De  É’ensionibus  ppiscopalibus  ; Vene- 
tiis,  1582,  in-4.  * 

* Clericah.  De  Ordinis  sacramento  decisiones;  Venet., 
1707,  in-4,  1 vol. 

^ -J*  Corgjve.  Défense  des  droits  des  évêques  dans  l’Église; 

Paris,  1768,  in-4,  2 vol. 

* Coron a (Matthias  a).  De  Potcstate  judiciali  episcoporum, 
dignitate  et  potestate  archiepiscoporum  et  jure  militari  præ- 
sulum;  Leodii,  1673,  in-fol. 

«f-  * Crispino.  Délia  visita  pastorale  ; Rome,  1 844,  in-4. 

Savant  et  estimé. 

* De  Episcoporum  residcntia  diversi  auctores  ( scilicet  * 
Ambros.  Catarinus,  Er.  Turriands,  etc.;  Romæ,  1562,  in-4. 

— De  sacro  ritu  præferendi  cruccm  majorihus  prælatis 
Ecclcsiæ. 

— Dissertatio  de  canonica  episcoporum  Germaniæ  ele- 
ctione;  Wurzbourg,  1799.  M 

— De  episcopali  monogamia  et  unitate  ecclesiastica;  Paris, 
1632,  in-4. 

f * Dominici  de  Dominicis.  Liber  de  dignitate  episcopali; 
Rome,  1757,  in-4. 

Ejusdemf Praxis  visitationis  episcopalis;  Rome,  1628, 
in-4.^ 

Factum  pour  M.  l’évêque  de  Cahors,  touchant  les  pen-  . 
sions;  Paris,  1683,  in-4.  • 

Il  s’agit  dans  ce  factum  du  comte  de  Marsan,  de  la  maison  de  Lor- 
raine, resté,  après  son  mariage,  en  possession  d’une  pension  qu’il  avait 
eue  auparavant  sur  l’évéché  de  Cahors. 

1“  Ferro (Michael).  De  Præcedentiis  et  prælationibus  ecpl<- 
siasticis;  Lugduni,  1637,  in-4. 

y-  Filesacus  (Joan.).  Dp  sacra  episcoporum  auctoritate;  Pa- 
risiis,  1606y^A8>  -f**  f 
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* Eontana  (Jean).  Tirocinium  episcoporum,  sou  Metljodus 
tenenda  episcopis  recens  inauguratis;  Venise,  1717,  in-8. 

Formas  juramentorum  quæ  3 promovendis  ad  episcojîatus 
et  dignitates  requiruntur  ; Homae,  1 635,  in-fol, 

* Gavanti  (Bartbolom.).  Encliiridinm  seu  manuale  epi- 
scopalis  visitationis,  id  est  de  dccrctis  in  iis  de  quacumque  re 
condendis;  Antuerpiæ,  1051,  in-4. 

— Id.,  Praxis  visitationis  episcopalis;  Romæ,  1028,  in-4. 

* Id.  Manuale  episcoporum  ; Venise,  1769. 

Gerrais  (.loan.) , doctor.  sorbonici,  Disserta tio  de  causis 

majoribus  ad  caput  concordatorum  de  causis;  Lugduni, 
1085,  in-4. 

(Index.  Brevi  Innocenta  XI,  18  decembris  1080.) 

— Id.  Parisiis,  1691,  in-4. 

Gerlndæ  (Antonii),  Soc.  Jes.,  Episcopus,  seu  de  episco- 
patus  ratione  ; Neapolj,  1649,  in-fol. 

Gervaise.  De  la  sainteté  et  des  devoirs  de  l'épiscopat; 
Liège,  1772,  in- 12. 

* Hammondi  (Henrici)  ( Protestant ) Dissertationes  quatuor 
pro  episcopatu  contra  Blondellum  ; Londinii,  1051,  in-4. 

* Institutions  diocésaines,  par  Mgr  l’évèque  de  Digne  ; Pa- 
ris, 1845,  in-8. 

* J an  la  rii  (Nicolai) , de  Visitatione  ac  synodis  diœce- 
sana  et  provinciali,  canonicæ  conclusiones  ; Parisiis,  1620, 
in-12. 

* Jordani  (Lelii),  episcopi  Acernensls,  Tractatus  de  majo-  > 
ribus  rerumque  capitalium  episcoporum  causis  ad  Papam 
deferendis  et  Roinanæ  sedis  origine  atque  auctoritate  ; Vene- 
tiis,  1572,  in-4. 

Des  Jugements  canoniques  des  évêques , avec  une  Disser- 
tation sur  le  concile  plénier  de  saint  Augustin , par  le  sieur 
David  ; Paris,  1671,  in-4 . 

Peu  goûté  des  gallicans. 

» 

Legendre.  Episcopale  judieium  defensum  ad  versus  Go- 
t|iofredum;  Parisiis,  1690,  in-4. 
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* Leurenii  (Pétri  S.  J.),  de  Episcoporum  vicariis  eorum- 
deraque  coadjutoribus,  etc.;  Venet.,  1709, in-4. 

* Linkens  (Henrici)  ( protestant ) Tractatus  de  jure  episco- 
pali;  Francofurti,  1697,  in-4. 

Ouvrage  d’un  protestant  habile  et  modéré. 

* Lopes.  De  vera  IV  patriarchalium  sedium  sérié , ac  ea- 
rumdem proprie  inter  se  æqualitate;  Rome,  1600,  in-4. 

* Luzerne  (de  la).  Droits  et  devoirs  des  évêques  et  des 
prêtres;  Paris,  1844,  in-4. 

Savant,  comme  tout  ce  qui  est  dû  à la  plume  de  cet  illustre  évéque. 
École  gallicane. 

Manuale  visitatorum , auctore  F.  Feliciano,  Comensi 
episcopo  ; Venetiis,  1592,  in-8. 

* Meinardus  (Franciscus).  De  .luribus  episcoporum;  Pa- 
risiis,  1606,  iu-8. 

— Id.  Pictavis,  1613,  in-8. 

* Mémoires  pour  servir  de  preuves  qu’un  évêque  est  habile 
à succéder,  quoiqu’il  ait  été  religieux  ; 1639,  in-4. 

* Morini  (Joannis)  Commentarius  de  sacris  Ecclesiæ  or- 
dinationibus;  Paris,  1655,  in-fol.,  1 vol. 

Nicolai  (Francisco).  Disserta tio  historico-canouica  de 
episcopo  visitatore,  seu  deantiquo  regimine  Ecclesiæ  vacan- 
tis  ; Rome,  1710,  in-4 . 

* Palafox.  Directions  pastorales  pour  les  évêques;  traduc- 
tion du  P.  Claude  Saumaise,  de  l’Oratoire;  Paris,  1671, 
in-!  2. 

Important  pour  régler  canoniquement  la  maison  épiscopale. 

Pagani  (F.  Antonii)  de  Ordine,  jurisdictione  et  residentia 
episcoporum;  Venetiis,  1570,  in-4. 

Persin,  Du  Droit  et  des  Pouvoirs  des  évêques  de  régler  les 
offices  divins  dans  leur  diocèse  ; Paris,  in-8. 

(Index.  Decr.  27  aprilis  1701.) 

* Petavii  (Dionysii),  Soc.  Jes.,  Dissertationum  ecclesiasti- 
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carum  de  episcoporuni  dignitate  ac  potestate  libri  duo;  Pa- 
risiis,  1641,  in-8.  u 

Dissertations  savantes  et  judicieuses  à l’adresse  de  Saumaise.  , . 

* Piasech  (Pauli)  Praxis  episcopalis , ea  quæ  officium  et  J* 

potcstatem  episcopi  concernunt,  continens;  Venetiis,  1613,  * 

in-4. 

— Id.  Coloniæ,  1620,  in-4. 

— Id.  Coloniæ,  1680,  in-8. 

Regii  (Hieronymi)  Lanthrobius , vel  de  appetitione  epi-  *'* 
scopatus.  Compluti,  1584,  in-4. 

RiMJCcm.  Délia  dignità  e officio  dei  vescovi;  Roma, 
1651,  in-4. 

Roglerii  (Mich.)  Defensio  episcoporuni  auetoritatis  con- 
tra Acephalos;  1610,  in-8.  •* 

* Saussay  (Andreæ  du)  Panoplia  episcopalis , seu  de  offi-  ja 
ciis  episcopi  ; Parisiis,  1646,  in-fol. 

* Schelstrate.  Dissertatio  de  auctoritate  patriarchali  et 
metropolitica ; Rome,  1637,  in-8. 

Spebelli  (Alexandri) , episcopi  Eugubini,  Episcopus,  opus  u 
tripartitum  ethico-politico-sacrum  ; ex  italico  latine  ab  Han- 
nibal  Adami,  Soc.  Jes.;  Romæ,  1670,  in-fol. 

Squillanti  (Pauli)  Tractatus  de  obligationibus  et  privi- 
légies episcoporuni;  Neapoli,  1649,  in-4.  "f" 

Theobaloi  (Dominici)  Stachyologia,  seu  Spicilegium  ex 
cæremoniali  episcoporum  ; Placentiæ,  1623,  in-4. 

ïimothei  ^Michel).  De  sacrosanctis  Dei  ecclesiis  visi- 
tandis  compendiosa  institutio;  Venise,  1586. 

Tradition  de  l’Église  sur  l’i*^Ututjojv,des  évêques;  Liège, 

1814,  in-8.  ; . 

Traité  sommaire  du  clergé  , de  l’autorité  et  prééminence 
des  évêques , de  l’institut  des  chanoines  et  celui  des  cha- 
noines réguliers  de  l’ordre  de  Saint-Augustin  ; Paris,  1 638 , 
in-8. 

* Trattato  délia  visita  pastorale,  nel  quale  si  da  il  modo 
facile  di  visitare  e di  essere  visitât!  e di  eseguire  i decreti 
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délia  visita,  diviso  in  tre  parti;  Borna,  1844,  in-4,  1 vol. 

Ugolini  ( Bartholom . ) Tractatus  de  officia  et  potestate 
episcopi ; Romæ,  1617,  in-fol. 

•f  Vargas  (Franciscus).  De  Episcoporum  jurisdictione  ; 
Romæ,  1563,  in-4- 

VENERi(Hieronymi)  Examen  episcoporum;  Venetiis,  1659, 
in-fol. 

* Ventriglia  (Joan.  Bapt.).  Tractatus  de  jurisdictione 
arcliiepiscopi;  Ncapoli,  1656,  in-fol. 

Weber.  Nucjeus  juris  cpiscopalis;  Salisburgi,  |68J,  jn-12. 

* Ziegt.er . De  Episcopis  eorumqpe  juribus  ; Nuremberg, 
1686,  im-4. 

Livre  remarquable  par  son  bon  esprit,  quoique  d'un  protestant. 


Zecchius  (Lælius).  De  Statu  et  munerc  episcopali  ; Brixiat, 
1592,  in-4. 

* Zerolaï  (Tliomæ)  Praxis  episcopalis  , cui  accedit  For- 
mularium  épiscopale  Augustin!  Barbosa*  ; Colonise , 1 680, 
in-4 . 

Très-utile. 


Ziegeeri  (Gasparis),  de  Episcopis  eorumque  juribus,  pri- 
vilégiés, vivendi  ratione,  commentarius  ; Norimbergæ,  1686, 
in-4. 

(Index.  Decr.  15  maii  1687.) 

— Ejusdem  F.piscopus  miles  in  veteri  Ecclesia  invisus; 
Wittebergæ,  1672,  in-4. 

( Decr.  2 julii  1686.  ) 

Y.  /W* kw 

4 XX. 


CONFLITS  ENTRE  LES  ÉVÊQUES  ET  LES  REGULIERS. 

* Arostegni.  Coneordia  pnstoralis  snper  jure  diœcesano 
inter  episcopos  etprælatosinferiores;Compluti,  1734,  in-fol. 
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BoîiiCHO.x  (François).  L’Autorité  épiscopale  défendue  con- 
tre les  nouvelles  entreprises  des  Réguliers  mendiants  d’ An- 
gers; Angers,  1658,  in-4. 

Bulles  révocatoires  des  privilèges  accordés  aux  religieux 
mendiants,  1641,  in-4. 

Chassais  g (Brunonis),  Ordin.  Minor.  Privilégia  regula- 
rium  quibus  dcmonstratur  Regulares  abomni  ordinariorum 
potestate  exeqnptos  esse;  necnou  in  utraque  hierarchia 
jurisdictionis  etordinis  locum  Iiabere;  Paris,  1653,  in-fol. 

* Chokier  (Erasmi  a)  T pactatus  de  jurisdictione  ordinarii 
in  exemptas,  deque  illorum  exemptionc  a jurisdictione  ordi- 
naria;  Colonise,  1629,  in-4. 

— Id.  Coloniæ,  1684,  in-4. 

Controversiæ  inter  episcopos  et  Regulares,  Laureti  de 
Frakchios,  et  observationes  £achaiuæ  Pasçhàligi  ; Romie, 
16^6,  in-fol. 

Déclarations  de  rassemblée  du  clergé  sur  les  entreprises 
des  Réguliers  contre  l’autorité  épiscopale;  Paris,  1625, 
in-4. 

Défense  des  ordonnances  de  Mgr  l’évêqne  d’Angers,  et  de 
l’autorité  épiscopale  contre  les  entreprises  des  Réguliers  ; An- 
gers, 1656,  in-4. 

Denyaldi  (Roberti)  Rothomagensis  cathedra,  seu  Rotho- 
magensium  poutificum  dignitas  et  auctoritas  in  suamdiœce- 
sanam  pontesiam  ; Parisiis,  1 633,  in-4. 

* Hallier  (Francisci)  Defensio  hierarchiæ  ecclesiasticæ, 
seu  tractatus  dejuribus  episcoporum  in  Regulares;  Parisiis, 
1632,  in-4. 

Justification  des  privilèges  des  Réguliers,  présentée  au 
pape  et  au  roi  par  les  religieux  mendiants  de  la  ville  d'An- 
gers, pour  réponse  au  livre  intitulé  Défense  des  ordonnan- 
ces de  Mgr  l’évêque  d’Angers  ; La  Flèche,  1658,  in-4. 

Lucentius  (Jules).  Episcopus  e fastigio  cathedræ  pontifi- 
cales sponte  secedens  ad  subsellia  Regularium  bene  visus  in 
Ecclcsia  cathojica  ; Rome,  1708,  in-4. 

Maître  (Niç.  le).  Tnstauratio  episcoporum  principatus,et 
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religiosæ  erga  cosdem  monachorum  et  clericorum  observan- 
tiæ  ; Parisiis,  1 G33,  in-4. 

Le  Mercure  de  Gaillon , ou  Recueil  de  pièces  concernant 
les  privilèges  et  prérogatives  des  archevêques  de  Rouen , et 
leurs  différends  avec  les  Réguliers  ; Gaillon,  1644,  in-4. 

Ordinationes  Cleri  Gallicani  circa  Regulares  conditæ  pri- 
rnum  in  comitiis,  an.  1625,  et  promulgatæ  in  comitiis 
anni  1645,  cum  Comment.  Franc.  Hallier;  Parisiis,  1665, 
in-4. 

* Pittowi.  Constitutiones  pontificiæ  et  decisiones  congre- 
gationum  ad  episcopos  et  abbates  ; Venise,  1712,  in-12. 

Sancto- Antonio  (Fr.  Jacobi  a),  Carmelitæ,  Consultationes 
canonicæ  pro  Regularium  præsertim  ordinum  meudicantium 
a jurisdictione  ordinariorum  post  concilium  Tridentinum 
exemptione;  Coloniæ,  1682,  in-4. 

* Saussay  (Andrea  du).  De  episcopali  monogamia  et  uni- 
tate  ecclesiastica  dissertatio;  Parisiis,  1632,  in-4. 

XXL 

nés  COADJUTEURS  DES  ÉVÊQUES,  ET  DES  GRANDS  VICAIRES. 

* Altesseræ  (Antonii  Dadini)  Dissertationes  de  adjutori- 
bus  episcoporum;  Tolosæ,  1651,  in-4. 

Ferri  (Michael.)  Quæstiones  morales  et  vicariales  ; Lug- 
duui,  1640,  in-4. 

Narbona  (Nicolaus).  De  Appellatione  vicarii  ad  episcopun»; 
Toleti,  1615,  in-4. 

* Peixegrini  (Caroli)  Praxis  vicariorum  ; Venetiis,  1581, 
in-fol. 

— Id.  Roinæ,  1666,  in-fol. 

* Remonchamps  (Nicolaus  de).  De  Coadjutoriis  ; Leodii, 
1651,  in-4. 

Saravia  (Ludovici  a)  Tractatus  de  jurisdictione  adjuncto- 
rum  coadjuvantium  episcopum  contra  præbendarios  suos 
criminaliter  procedentem;  Cæsaraugustæ,  1624,  in-4. 
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* Sbrozzio  (Jacques).  Tractatus  de  oflicio  et  potestate  vi- 
carii  episcopi  ; Romæ,  1604,  in-4 

Strozzi  (Jacobi)  Tractatus  de  ofticio  et  potestate  vicarii 
episcopi  ; Romæ,  1604,  in-4. 

— Id.  Romæ,  1623,  in-4. 

XXII. 

DES  CHAPITRES  ET  DES  CHANOINES. 

V Bordenave  (Jean  de).  État  des  églises  cathédrales  et 
collégiales,  où  il  est  amplement  traité  de  l’institution  des 
chapitres  et  des  chanoines  ; Paris,  1643,  in- fol. ^ 

Ce  traité,  dit  Lenglet  Dufresnoy,  quoique  peu  considérable,  ne  laisse 
pasd’étre  utile;  mais  les  chanoines  qui  en  auraient  le  plus  de  besoin, 
sont  ceux  qui  s'en  embarrassent  le  moins. 

^ * Barbosæ  (Augustini)  de  Canonicis  et  dignitatibus  eorum- 
que  officiisin  choro  et  capitulo;  Lugduni,  1640,  in-fol 

Carola  (Anellus).  De  Præbendatheologali;  Neapoli,  1636, 
in-4. 

Capetii  (Joannis),  canonici  Insulensis,  de  Origine  eanoui- 
corum  et  eorum  officio  tractatus  unus,  et  de  perpétua  castitatc 
sacerdotum  liber  unus  ; Antuerpiæ,  1 59 1 , in- 1 2 . 

Critique  de  l’Histoire  des  chanoines,  ou  Apologie  de  l’état 
des  chanoines  propriétaires  depuis  les  premiers  siècles  de 
l’Église  jusqu’au  douzième;  Luxembourg,  1700. 

Desnos  (Nicol.).  Canonicus  sæcularis  et  regularis;  Parisiis, 
1675,  in-8. 

Peu  recherché,  et  c’est  justice. 

Fermosinus  (Xicolaus  Rodr.).  De  Potestate  capituli  sede 
vacante;  Lugduni,  1666,  in-fol.- V 

* Filleau  (Jean).  Traité  des  droits,  prérogatives  et  pré- 
éminences des  églises  cathédrales  dans  les  conciles  provin- 
ciaux ; Paris,  1628,  in-8. 
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* Fhances  (Mieh.  Ântonii),  de  Urrictigoyti,  dè  èèèfesiis 
catliedralibus  earumque  privilegiis  et  prærogativis  trdctutus  ; 
Lugduni,  1665,  in-fol. 

/ Gazanus  (Jofredus).  De  Prærogativis  tatbedralis  eeelcsiæ  ; 
Genuæ,  1616,  in-4.  ^ 

* Marcelli  Ascyrani  (Jacobi  Boileau)  Dissertationes  de 
residentia  canonicorum,  etc.  j Parisiis,  1695,  ia-8. 

Savant  et  malicieux. 

Marchetti  (Antonii  Flaminii)  Praxis  vicarii  capitularis  ; 
Maceratæ,  1611,  in-fol. 

Rare  et  utile. 

/ * Mira: us  (Aubertüs).  De  Collegiis  canonicorum  ; Coloniæ, 
^1615,  in-8. 

* Molanus  (Joannes).  DeCauonicis  et  eorum  officiis  ; Colo- 
niæ, 1585, in-8. 

— Jd.  Coloniæ,  1587, in-8. 

Ragccius  (Antoine).  De  Voce  canonicorum  in  capitulo, 
officio  et  missa  in  ecdesia  tractatus  ; Naples,  1721,  iu-4 . 

* Willerdlng.  De  Juribus  capituli  sede  impedita;  Halle, 
1704,  in-4.  \ 

XXIII. 


DES  ARBES  REGULIERS  ET  COMMENDATAIRES , ET  DES 
ABBESSES. 


* L’Abbé  commendataire,  où  l’injustice  des  Commendes 
est  condamnée,  par  le  sieur  de  Boisfranc  ; Cologne,  1673, 
in- 12. 

L’Abbé  commendataire,  seconde  partie,  par  le  sieur  de 
Froimo:sd  ; Cologne,  1674,  in-12. 

Ces  deux  volumes,  quoique  sous  des  noms  différents,  sont  du  P. 
Delfau,  bénédictin. 
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* Cokdiér  (Gaspar),  abbé  de  8. -Sauveur  de  Blaye.  Le  rang 
des  abbés  dans  la  hiérarchie  de  l’Église  ; Paris,  1642,  in-4. 

Défense  des  abbés  commendataires  et  des  curés  primitifs 
contre  les  plaintes  des  moines  et  des  curés,  pour  servir  de 
réponse  à l’Abbé  commendataire  ; La  Haye,  1685,  in-12. 

(Index.  Decret.  29  maii  1690.) 

Cet  ouvrage  est  de  Drapier,  curé  de  Saint-Sauveur  de  Beauvais. 

Entretien  d’un  abbé  commendataire  et  d’un  religieux  sur 
les  Commendes;  1674,  in-12. 

Gàudentio  (de  Janua).  De  Visitatione  cujuscumque  præ- 
lati  regularis  et  simul  de  jurisdictione  ejusdem  extra  actum 
visitandi;  Rome,  1753,  in-fol.,  2 vol. 

Les  sentiments  de  Criton  sur  l’entretien  d’un  abbé  et  d’un 
religieux  touchant  les  Commendes  ; Cologne,  1674,  in-12. 

Nuits  (le  P.  François  de).  Le  véritable  Abbé  commeuda- 
taire  ou  le  Droit  des  Commendes  établi  et  défendu  contre  le 
livre  intitulé  : L’Abbé  commendataire  ; Dijon,  1674,  in-12. 

Polacchi.  De  Potestate  prælatorum  regularium  in  foro 
interno  relectio;  Venise,  1629,  in-fol. 

' Regin  aldo  (Lucarino),  episcopus  regularis.  Tractatus 
de  regulari  assumendo  et  assumpto  ad  episcopatum  ; Rome, 
1659,  in-4. 

* Rouillard  (Sébastien).  Préséance  par  les  abbés  régu- 
liers et  commendataires  contre  les  archidiacres,  doyens, 
prévôts,  etc.;  Paris,  1608,  in-8. 

Sigismond  a Bononia.  De  Electione  et  potestate  prælato- 
runaet  aliorum  oflicialium  regularium;  Bononiæ,  1 626,  in-fol. 

Samuellius  (Franciscus  Maria).  De  canonica  electione  in 
regularibus  prælatis;  Venetiis,  1644,  in-fol. 

* Tamburinius  de  Marradio  (Ascanius),  monachus  Vallis 
Umbrosæ.  De  Jure  abbatum  et  aliorum  prælatorum,  tain 
regularium  quam  sæcularium  cpiscopis  inferiorum  ; Romæ, 
1640,  in-fol.,  3 vol. 

— Id.  Lugduni,  1640,  in-fol.,  3 vol. 

— Id.  Colonise,  1691,  in-fol.,  3 vol. 
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— Id.  De  Jure  abbatissaruin  et  moniaüum,  sive  Praxis 
gubernandi  moniales;  Romæ,  1638,  in-fol. 

— Id.  Lugduni,  1668,  in-fol. 

A ranger  parmi  les  meilleurs  auteurs  qui  traitent  de  cette  matière. 
XXIV. 


DES  CUBES  ET  DES  PAROISSES,  DES  PRETRES,  DIACRES, 
ET  AUTRES  MEMBRES  DU  CLERGÉ. 


-4 

V 


* Affre.  Administration  temporelle  des  paroisses  ; Paris, 
1845,  in-8. 

* Altessera  (Antonius  Dadinus;.  De  Oflicio  et  potestate 
paroehi.  Tolosæ,  1654,  in-4. 

’Antonellus  (Joannes  Carol.).  De  Juribus  et  oneribus 
elericorum  ; Ilomæ,  1699,  in-fol. 

* Armachani  ( Richardi  ) Defensoriuni  curatorum  contra 
eos  qui  privilégiâtes  se  dicunt  ; Parisiis,  1625,  in-8. 

— Id.  Parisiis,  1633,  in-8. 

* Barbosa  (Augustin.).  De  Oflicio  et  potestate  paroehi  ; 
Lugduni,  in-fol. 

— Id.  Lugduni,  1634,  in-4. 

— Id.  Coloniæ,  1712,  in-4. 

Basseahi  ’(Bonaventuræ)  Parocophitus , seu  de  quadru- 
plai débite  in  propria  parochia  persolvendo;  Parisiis,  1657, 
in- 12. 

* Belleti.  Disquisitio  clericalis;  Rome,  1647,  in-4,  et 
dans  Roccaberti,  tome  IV. 

V De  Origine  parochiarum  et  earum  dotatione  ; Paris,  1788, 
' in-12. 

Dieulin.  Le  guide  des  curés  dans  l'administration  tem- 
porelle  des  paroisses  ; Lyon,  1844,  in- 8,  2 vol. 
i Fabrottus  (Carolus  Annibal).  De  Vita  et  honestate  eleri- 
corum; Paris,  1671,  in-4. 

* Filesacus  (Joan.).  De  Parœciarum  origine,  nec  non  de 
parœciis  et  missa  parœciali;  Parisiis,  1608,  in-8. 
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1 I illilcii  De  Statu  clericorum;  Madrid,  1026,  iu-fol. 

Fontejus  (Ciaud.).  De  autiquo  jure  presbyterorum  in  ré- 
gi mine  ecclçsiastico  ; Taurini,  1676,  in- 12. 

(Index.  Decr.  29  martii  1G90.) 

— Id.  Taurini,  1678,  in-8. 

Fraxinelli  (Pauli),  de  Saeerdotum  obligatiouibus  ad 
missas  pro  aliisex  justitia  celebraudas,  disputatio  ; Bououiæ, 
Lyon,  1618,  iu-4. 

Gimontei  (Jean).  Enchiridion,  universam  sacerdotioruin 
materiam  compleetens , cum  annotatiouibus  Marchiaui  ; 
1550,  in-4. 

Du  gouvernement  des  églises  et  du  droit  des  cures  et 
paroisses,  par  l’abbé  Tailhe. 

* Grassis  (Carolus  de).  De  Effectibus  clericatus;  Venetiis, 
1654,  in-fol. 

’Lucidorus  (Nicolaus).  De  illegitimis  clericorum  matri- 
moniis  ; Perusiæ,  1648,  in-4. 

MASsoBRius(Joannes  Antonius).De  Goncursu  pro  parochiis; 
Romæ,  1526,  in-4. 

Melles  (Stephani  de).  Prælectio  de  parochiarum  origine 
et  divisione,  parochorum  minorum  gradu,  institutione  et 
ofliciis ; Parisiis,  1678,  iu-12. 

Nardi.  Des  curés  et  de  leurs  droits  dans  l’Église  ; Paris , 
1845, in-12. 

Perray  (Michel  du).  Traité  des  portions  congrues, 
du  droit  des  curés  primitifs  et  vicaires  perpétuels  sur 
les  oblations,  dîmes  et  prémices.  Paris,  1689,  in-12, 

2 vol. 

* Pittori.  Constitutiones  poutiliciæ  et  dccisiones  congre- 
gationum  ad  parochos  utriusque  cleri  spécialités  ; Venise, 
1713,  in-12. 

Reclusio  (François).  Tractatus  de  rc  parocbiali  ; Home, 
1773,  in-4,  2 vol. 

Squillantus  (Paulus).  De  Obligationibus  clericorum; 
fteapoli,  1639,  in-4. 
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Thiers  (Jean- Baptiste).  Traité  de  la  dépouille  des  curés  ; 
Paris,  1683,  in-12. 

Id.  De  stola  ; Parisiis,  1G74,  in-12. 

* Upiami.  De  Matriinonio  jus  tum  uaturæ  tum  eanouicum  ; 
Venise,  17G0,  iu-4. 

* Zieglercs  (Gaspar).  De  Diacouis  et  diacouissis . veteris 
Ecclesiæ  ; Wittemberg,  1674,  in-4.. 

XXV. 

DES  IMMUNITÉS  ET  DES  PRIVILEGES  DU  CLERGÉ. 

* Abbani.  De  Immunitate  ecclesiastica;  Rome,  1553, 
in-fol. 

Ambrosings  (Alexander).  De  Immunitate  et  libertate  eccle- 
siastica  ; Parmæ,  1612,  in-4. 

f Amort  (Eusèbe) . Vindiciæ  jurisdietionis  ecciesiasticiK 
sacræ  Scripluræ,  traditioni  et  rationi  conformes,  adversus 
modérai  sæculi  politicos;  Francfort  et  Leipzig,  1757,  in-4.- 

On  a encore  de  cet  auteur  une  théologie  qu’il  ne  voulut  laisser  inv» 
primer  qu’après  en  avoir  fait  corriger  les  manuscrits  par  Benoit  IV. 

Apologiapro  immunitate  ecclesiastica;  Coloniæ,  1640,  in-4. 

Bracha  (Joseph).  Analvtica  demonstrati©  ex  testimoniis 
et  decretis  a Clemente  papa  usque  ad  Gregoritfm  VJI,  qu« 
evidentiseime  demonstratur  immunitatum  tarn  personarnm 
quura  rerurn  esse  de  jure  divino;  Rome,  1607,  in-i. 

Cabdoso.  Allegatio  juris  pro  interdicto  posito  contra 
Llixbonem  et  de  tributis  personis  ecclesiastieis  non  impo- 
nendis;  lG23,.in-4. 

* Ghokier  (Joannis)  Vindiciæ  liber tatis  eeclesiastieai; 
Leodii,  1 630,  in-4 . 

-j-  De  Libertate  ecclesiastica  Thomæ  Becquæti,  Cantua- 
riensis  archiepiscopi,  et  Pétri  Bertrandi  libellus  de  liber- 
tate ecclesiastica  adversus  Petrum  de  Gugneris  ; Parisiis , 
1405, in-4. 
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— Id.  Cum  epistolis  F.  Thomæ  Cantuariensis,  a Chris  tiano 
Lupo  editis;  Bruxellis,  1682,  in-4. 

* Del  Bene.  De  Immunitate  et  jurisdicüoae  ecclesiastica; 
Lyon,  1674,  in-fol.,  2 vol. 

Fattollini  (Jo.  Bapt.).  Theatrum  immunitatis  et  liber- 
tatis  ecclesiastica;;  Romæ,  1704,  in-fol. 

- '‘Ferrari '(Laça);  Quæstiones  canonicae  de  tributis  quibus 
cansæ  ad  justitiam  tributoroin  requisitæ  tum  excmptiones 
ccclesiasticorum,  tum  laicorum  obligationes  easdcm  solvendi 
cxplicaHtar;  Dillingæ,  1719,  in^4. 

Govarts  (Pierre).  Certamen  pro  immanitate  ecclesiastica 
locali ; Belgique,  1700,  in-4. 

Grelsero.  Gonsiderationum  ad  theologos  Venetos  libri 
1res , de  immunitate  ecclesiastica  et  libertate  ; IngoMatfii, 

1 007 . ' 

Karg  (Joan.  Frideric.).  De  Exemptionibus  et  subjectiofti- 
bus  elericorum;  Herbipoli,  1682,  m- 1 2 . 

Lomedé.  De  Exemptionibus  eedesiasticis  ; Paris , 1621, 
i«-8. 

(Philippi)  De  Exemptione  canonica  traetatus,  cum 
additionibus  Caroli  delEspinoy;  Antuerpiæ,  1993,  icMbl. 

* Ortiz  (Laurent.).  De  Pobtia  et  itntatmitaie  ecclesiastica  ; 

Romæ,  1610,  in-4.  1 

Pecfaus  Zinic.î-rs.  Traetatus  de  jure  sistendi  et  mananm 
injectione  quam  \ulgo  arrcslatkmem  voeant;  Colonise  Agrip- 
pinæ,  1697,  in- 12. 

* Popeus  (Flavius).  De  Libertate  ecclesiastica;  Bononiæ, 
1657,  in-4. 

* Roye  (Franciscus  de).  Ad  capita  super  spécula  de  pri- 
vilégié; Andegavi,  1665,  in-4. 

A rechercher  pour  l’histoire  des  anciens  usages. 

ViGiANLS  (Augustinus).  De  ecclesiastica  immunitate; 
Bononiæ,  1607,  in-4. 

Zanchi  [protestant].  De  PrivilegiLs  Ecclesiæ.  In-4 . 

(Index.  1 Cl.  App.  Ind.  Trid.) 
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XXVI. 

DES  CLERCS  ET  DES  CHANOINES  RÉGULIERS. 

Y*  Caracciou  (Antonii)  Constitutiones  clericorum  regula- 
rium;  Romæ,  1610,  in-4. 

— Id.  Synopsis  veterum  religiosornm  rituum  atquc  legurn, 
seu  Notæ  ad  constitutiones  clericorum  regulurium:  Parisiis, 
1628,  in-4. 

.j  Codex  regularum  et  constitutionum  ciericalium,  cum  notis 
Auberti  Miræi;  Antuerpiæ,  1638,  in-fol. 

Très-curieux  au  point  de  vue  historique. 

Constitutiones  congrégations  clericorum  regulariuin,  ab 
Alex.  Peregrino  Capuano  commentariis  illustratæ  ; Romæ, 
1628,  in-4. 

Constitutiones  cougregationis  clericorum  regularium  ; 
Romæ,  1604,  in-4. 

* De  Congregationibus  clericorum  in  communi  viventiuin, 

' ut  Theatinorum,  Societatis  Jesu,  Barnabitarum,  liber  singu- 

laris  Auberti  Mira;i;  Colonise,  1632,  in-8. 

* Disquisitiones  de  canonicorum  ordine  ; Parisiis,  1697, 
in-4. 

. Kressius  (Jean).  Liber  commentarius  de  habitu  religionis 
ad  statum;  lenæ,  1 7 1 2,  in- 1 2. 

* Maffei  (Celsi),  canonici  regularis,  Defensiones  in  causa 
*4  præcedentiæ  inter  canonicos  regulares  et  monasticuni  ordi- 

nem,  et  liber  responsionuin  ad  rationes  monasticas;  Venetiis, 
1487,  iu-8. 

* Noms  (Augustinide),  Ticinensis,DeAntiquitateetdigni- 
■f  tate  ordinis  canonici  ejusque  progressu  et  propagatioue 

opusculum  ; Mediolani,  1603,  in-4. 

* Pittoni  (Jo.  Baptista).  Constitutiones  pontificiæ  et  deci- 
siones  congregationum  ad  canonicos  utriusque  Ecclesiæ 
spectantes  ; Venise,  1722,  in- 12. 

* Relationes  trium  8.  R.  E.  cardinalium  in  eadem  causa 
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præcedeutiæ  cum  aliornm  responsis  et  opusculis,  ah  eodem 
GklsoMaffeo;  Venetiis,  1575,  in-4. 

Riccabdi.  De  Scriptoribus  congregationis  clericorum  re- 
gularium  ; Romæ,  1753,  in-4. 

Signii  (Joan.  Bapt.)  Bonon.,  canonici  regular.  S.  Salvato- 
ris,  De  Ordine  et  statu  canonico  libri  III;  Bononiæ,  1601, 
in-4. 

Id.  Bononiæ,  1605,  in-8. 

Trulli  (Lud.  Joann.).  De  Canonicis  regolaribus  eorumque 
ordine  et  disciplina  libri  IV ; Bononiæ,  1 605,  in-4 . 


* 


XXVII. 


DES  RÉGI  MERS,  DE  LEURS  PRIVILÈGES  ET  DES  RELIGIEUX 
MENDIANTS. 


Archangeli(P.  D.),  Romani  ord.  S.  Bened.  Cælestin.,  De  , 
Privilegiis  religiosorum  et  non  religiosorum  libri  III;  Vene- 
tiis, 1644,  in-4. 

{Hullarium  Cassinense^omplectens  privilégia,  donationes, 
nniones,  libertates,  exemptiones,  prærogativas  et  onera  pro 
congregatione  Cassinensi,  ex  ejus  archivis  selecla  per  Corn. 
Margarinum;  Venetiis,  in-fol.,  tom.  I,  et  Tuderti,  tom.  II. 

2 vol.  ' ^ 

( Bullarium  ordin.  eremitarum  S.  Augustini^n  quo  plures 
constitutiones  apostolicæ  ab  Innocentio  III,  usquc  ad  Urba- 
num  VIII;  collect.  per  laur.  Empoli;  Romæ,  1628,  in-fol. 

* Bouthillier  de  Rangé  ( Jean-Armand  ),  abbé  de  la 
Trappe.  La  règle  de  S. Benoit  nouvellement  traduite  et  ex- 
pliquée selon  son  véritable  esprit;  Paris,  1689,  in-4,  2 vol. 

* Bn  ard  De  veteri  monachatu  et  regulis  monasticis  ; y 
Lugd.,  1652,  in-fol. 

* Barbosæ  (Emm.)  Reinissiones  doctorum  de  officiis  pu- 
blicis  jurisdictioneet  ordinejudiciario;  Lisbonæ,  1 747,  in-fol. 

ÇBullarium  ordinis  Cluniacensis^  complectens  privilégia 
perSummos  Pontifices  concessa;  Lugduni,  1680,  in-fol. 


• ••  i 
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Chopin i (Renati)  JVIonasticon,  sjve  de  jure  cœnobitarum, 
libri  duo  ; Parisiis,  1601,  in-fol. 

-s  Id.  Parisiis,  1624,  in-fpl.  . . 


t 


Hostile  aux  corps  religieux. 

Celstjs.  De  Præcedentiis  inter  canonicos  regulares  et  mo- 
nachos  Cassinenses  ; Venetiis,  1574,  in-4. 

Cobiolani  (Ambrosii),  ord.  erera.  S.  Aug.  Prior.  genera- 
lis,  Commentarii  super  régula  D.  Augüstini  j Romæ,  1 484 , 
in-fol. 

Constitutiones,  declarationes  et  ordinationes  capitulonim 
^gencralium  ordin.  prædicatoriun.  ab  an.  1220,  usque  ad  an. 
1650,  digestæa  Vincent.  Maria  Fontaka  ejusdem  ordin.  ; 
,Romæ,  1655,  in-fol. 

k Colleptio  pmilegiorum  erdinisCisterciensis,  opéra  D.  Joan- 
nis  abbatis  Cistercii;  Divione,  1491,  in-4. 

Confettu  (Joan.  Baptist.)  Privilegiorüm  sacrorum  ordi- 
nutn  fratrum  mendicantium  et  non  mendicantium  collectio  ; 
Venetiis,  1616,  in-4. 

Chassais  (Brunoni)  Privilégia  regularium  quibus.aperte 
démonstratif  regulares  ab  omni  ordinariorqm  potestate 
exemptas  esse;  Coloniæ,  1671,  in-4.  - ■ 

Crosbeeck.  In  regulam  S.  P.  Benedicti  commentarius  ; 
Duaci,  1624,  in-8.  ..  , . • • • < 

¥Caracciolt.  Constitutiones  dericorum  regularium,  et  ad 
ab  antiquitate  firmandas;  Rome,  1610,  in-4. 

4 ' CaRraria.  De  Jure  regularium;  Bonon.,  in-16.  ....  . 

¥ Cespèdes  (Francisco).  Tractatus  de  exemptione  régula- 
it rium  tam  ex  jure  antiquo  quam  ex.qovp  desumptus;  Venise, 
1647,  inr4. 

f Doxati  (Hyacinthe).  Rerum  regularium  praxis  résolu- 
toria;  Coloniæ  Agrippinæ,  1075;,  in-fol-,  4 vol- 
Dîdacüs  ab  Abagoxia.  Dilucidatio  privilegiorüm  ordinum 
regularium,  præsertim  mendicantium  ; Rome,  1750,  in-4. 

^Exposifio  in  regulam  çarmelitaram  a Joanne  Soreth 
(iaUQ,  ejusdem  ordinis  generali  et."  refor  matoro,  an.  1455; 
Parisiis,  1625,  in-4.  . . - • • *•-'  **. 
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Forti  (Pierre),  Soc.  Jesu.  De  Judicc  conservatore  regula- 
riiim  tractatus  canonicus;  Mutinap,  1743,  in-fol. 

Francisci  (Régula  B.);  testamentum  ejusdem ; declara- 
tiones  Summorum  Pontilicum  ; constitutiones  variæ,  aliaque 
ad  ordinem  minorum  pertinentia;  Brixiæ,  1502,  in-4. 

fria agi  (Joan.  Franc.)  Dubiorum  eenturia  de  regimine 
regularium;  Lugduni,  1646,  in-4. 

Gibalpii  (Jos.),  Soc.  Jes.,  Disquisitiones  canoûicæ  de  J, 
clausura  regulari  ex  veteri  et  no vo  jure  ; Lugduni,  1648,  ' 
ln-4.  / ' ' 

Godefroy  (Antoine).  La  conduite  canonique  de  l’Église 
pour  la  réception  des  filles  dans  les  monastères  ; Paris,  1 668, 
in- 12. 

* Gibalings  (Josephus),  Soc.  Jesu.  De  Clausura  regulari  ; y. 
Lugduni,  1648,  in-4. 

Ghisil-erio  (Francisco).  De  Judice  regularium  tractatùs; 
Venise,  1613,  in-4. 

H kff'iem,  Disqüisitionum  monasticarum;  1644,  in-fol. 

Hay  (Jean),  Soc.  Jesu.  Àstrum  inextinctnm,sive  jus  agendi 
antiquorum  religiosorum-ordinum  pro  recipiendis  suis  mo- 
nasteriis;  1586,  in-4,  sans  lieu.  • ’ 

Id.  1636,  in-4. 

Holstenii  (Lueæ)  Codex  regularum  monasticarujm  et  ca- 
nonicarum,  cum  additamentis  X et  observatioriibus  pôst  obi-  ^ 
tum  Brockii;  Auguste  Yindelicorum,  1759,  in-fol.,6  vol, 

Hermerlin  (Fclicis)  Tractatus  contra  xalidos  incndican- 
tes,  begardos,  anacfioretàs,  etc.,  et  alia  quædam  opuscula. 
Basileæ,  1497,  in-4. 

La  tendance  du  livre  est  signalée  par  le  titre.  • ‘ • 

. • / 

Jesu  Maria  {Nicolai  a)  Apologia  vite  spiritualis,  sive  pro-  y 
pugnaculum  religionum  omnium,  maxime  mendicantium  ; ' 
Barcinone,  1629,  in-4.  . . .. 

Karg  (Joan.  Friderici)  Pax  religiosa  de  exemptionibus  et 
subjectionibus  religiosorum;  Herbipoli,  1680,  in- 12. 

(Index.  Decr.  21  aprilis  1695.) 
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— Id.  Fecialis  pacis  religiosæ  cum  responsione;  Bam- 
bergæ,  1682,in-12.  • 

Cet  ouvrage  est  une  apologie  du  précédent. 

Lemaistre.  Instauratio  antiqui  episcoporum  principatus 
et  religiosæ  erga  eosdem  monachonun  et  clericorum  omnium 
observantiæ;  Paris,  1633,  in-4. 

* Mége  (D.  Joseph),  bénédict.  Commentaire  sur  la  règle 
de  S.  Benoit;  Paris,  1687,  in-4. 

* Martexe  (Edm.),  bénédict.  Commentarius  in  regulam 
S.  Benedicti  litteralis,  moralis,  historicus;  Parisiis,  1690, 

V in-4. 

1 * Martene  (Edmond).  Commentarius  in  regulam  S.  P.  Be- 

'nedicti;  Paris,  1690,  in-4. 

* Miranda  (Eouis).  Manualis  prælatorum  regularium,  in 
quo  religionum  omnium  origines,  progressus  et  dilationes 
recensentur  cum  additionibus  Berti;  Placentiæ,  1616,  in-fol. 

* Mandosio.  Praxis  et  tlieoria  commissionum  a Papa  ad 
causas  decidendas;  Venise,  1685,  in-fol. 

Mangionio  (Valentin).  Astri  inextincii  theoriæ,  sive  jus 
agendi  antiquorum  ordinum;  Colonise , 1639,  in-4. 

Mendo  (André),  Soc.  Jesu.  De  Ordinibus  militaribusdisqui- 
sitiones  canonicæ,  theologicæ,  morales  et  historicæ,  pro  foro 
interno  et  cxterno;  Lyon,  1668,  in-fol.,  2"  édit. 

Suspect. 

Nova  collectio  statutorum  ordinis  Cartusiensis  ; Parisiis, 
1582,  in-4. 

Pellizzarti  (Francisci)  Mannale  regularium,  seu  tractatus 
r varii  de  statu  ac  regimine  universali  regularium  ; Lugduni , 
1 665,  in-fol.,  2 vol. 

(Index.  Decr.  18  junii  1651.) 

Peyrinis  (Laur.  de),  Genuensis,  ordin.Minim.  Beligiosus 
prælatus  et  suhditus;  Genuæ,  1632,  in-4. 

Piiteo  (F.  Michaelis  de),  bened.,  Benedictina,  sive  Consti- 
tutiones  Benedicti  XII  papæ  ad  monacbos  nigros,  in  qua  de 
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ordine  S.  Benedicti  reformatione  et  regulari  observantia 
tractatur;  Parisiis,  1517,  in-4. 

Privilégia  per  Summos  Pontifices  ordini  fratrum  prædica-  y 
torum  et  aliorum  mendicantium  concessa.  Impressa  jussu  P. 
Stephani  Ususmaris  magistri  generalis;  Romæ,  1555,  in-4. 

Pellizzarii  (Francisci),  Soc.  Jes. , Tractatio  de  monialibus;  ^ 
Venetiis,  1G51,  in-4. 

(Index.  Donec  corrigalur.  Decr.  21  aprilis  1693.  Correcta 
autem  juxta  editionem  Romanam  anni  1755  permiltitur. 

— Excerpta  omnia  ex  tractalu  de  monialibus,  etiam  italica 
lingua.  Decr.  4 decembris  1725.) 

* Pelleghini.  Praxis  vicariorum  et  omnium  in  utroque  foro 
judicantium;  Venet.,  1719,  in-fol. 

Pathitls  fSteph.).  De  recta  dotum  monasticarum  ratione  y 
ineunda,  etc.  ; Neap.,  1766,  in-12. 

’Pittoni  (J.  Baptista).  Constîtutiones  pontificiæ  et  deci- 
siones  congregationum  ad  regulares  cujuscumque  ordinis 
etiam  militarisspectantes;  Venise,  1719,  in-12,  3 vol.  in-fol. 

* Roderici  (Emmanuel») , Lusitani,  Quæstiones  regulares 
et  eanonicæ;  Antuerpiæ,  1628,  in-fol.,  2 vol. 

* — Id.  Nova  collectio  privilegiorum  apostolicorum  regu- 
larium  mendicantium  et  non  mendicantium;  Antuerpiæ,  ^ 
1616,  in-fol. 

— Id.  Antuerpiæ,  1623,  in-fol. 

llAGGii(Jacobi)  Genuensis,  capucini,  De  Regimine  régula-  ^ 
rium  centuria  prima  et  secunda;  Genuæ,  1653,  in-fol. 

* Régula  S.  Benedicti  cum  conimentar.  Joannis  de  Tcr- 
recremata  cardinalis  et  Smaragdi  abbatis;  Coloniæ,  1575,  ^ 
in-fol. 

Régula  S.  Beuedicti  cum  declarationlbus  et  constitu- 
tionibus  patrum  congrégation»  Cassinensis;  Romæ,  1642, 
in-4. 

Statuta  ordinis  Cartusiensis  a D.  Guigone  priore  Cartusiæ 
édita;  Basileæ,  1510,  in-fol. 

Peu  favorable  aux  chartreux. 
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Sacri  Cisterdensium  Ordlnis  privilégia , tnm  a Summis 
Pontificibus,  tum  ab  orthodoxes  principibus  ab  anno  1 100  ad 
annum  1489  indulta,  collecta  a F.  Francisco  Portes  Com- 
plutensi;  Compluti,  1574,  in-4. 

Spiritü  Sancto  (Antonius  a).  Directorium  regularinm 
practioabiliore9  casus  tum  ex  jure  tum  ex  bullis  pontiflclis  ; 
Lyon,  1674,  ib-fol.,  nova  edit. 

Spatharics  (Octavianus).  Aurea  methodus  de  modo  corri- 
gendi  ïegularés;  Venise,  1620,  in-4. 

(Ik'dhx,  Donêc.  corrigatur  17  d6cvm6m  162&) 

SanctoSii  A.  Mri.fi  Pœnalium  distinctionum  examen  qui- 
bus  regularcs  punitivam  justitiam  administrant;  Rome,  1 649, 
in-4.  - • • 

. f Scrofæ  (Remigii)  Opuscnlum  de  invaliditato  profcs- 
^ sionis  ante  legitimam  ætatero  profltentipm  ; Venise,  1625, 
ip*12, 

Steixartius  (Prosper),.  Fundamina  et  regHlœ  omnium 
ordinum  monasticorpm  et  militarium;  Duaci,  1626,  in-4, 

Suspect.  . . ..  . 

^ Thiers  (Jeatï-Bapt-L  Traité  de  la  clôture  des  religieuses  ; 
Paris,  1681,  in- 12.  ' " 

Thésaurus  juris  cxecutivi  ecclesiastici,  criminalls  et  civills 
Rutgeri,  Flaminii  Asinii;  Francofurti,  1606,  in-folr 

Via  (Autonii)  Cpllcctanea  privilegiorum  omnium  ordinum 
mcndicantium  et  non  mendicantium  ; Venetiis,  1530,  in-4.. 

Vexillufn  fratrum  religiosorum  1).  Virginis  de  Monte  Car- 
* melo,  in  .qtio  constitutiones  ordinatse  per  Joann.  Soreth  ge- 
neralem  anno  1466.  Regula  et  privilégia  ; 1506,  in-4. 

■L  VtCENTiA.  DéPrlvilegiis  regnlarium;  Venetiis,  1768,  in-4. 
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• • .-Ï--  ' . . • ...  • ' • 

XXVIII.. 

DES  BENEFICES  ET  DES  MATIERES  BÉNÉFICIÂTES. 

* Aima  (Joan.  d’).  Commentaria  ad  pontificia,  regiaqne  eon-  y 
cordatA;  Tolosæ,  1538,  in-4. 

< * Abbas  Sidichembcchensis  (Jacobus  Boileau).  De  Be  bene- 
ficiaria^sive  quæstionis  celebris  etdifficilis  an  ctquibns  in 
casibus  liccat  plura  bénéficia  possidcre/l? 10,  in- 12.) 

C * Bauny  (Step!iani)\Soc.  Jesu^Noxa  ncneficiorum  praxis; 

( Parisiis, :!  648,  in-fol) 

Bengei  (Àntonii)  et  P-inssonii  (FranciSci)  Tractatus  de  be- 
neficiis  ecclesiasticis,  ad  usnm  fort  Gallici  ^ Parisiis,  1-654, 
in-fol.) 

* Baurose  (Àugustini)  Praxis  exigendi  peiisioncs  euni 
volis  aliquot  decîsivis  et  consultivls  canonicis; yLugduni, 
1663,  in-fol)- 

— là.  Lbgduni,  1636,  in-i. 

Caroli  VI1T,  Francoruin  regis,  Pragmatica  sanctio,  eum  X 
glossis  Cosmœ  Glymier  et  additionibus  Pbilippi  Pnom; 
acccdunt  Historiée  Pragmat ieæ  sanctionis  et  coneordatorum  , 
Annotationes  et  Supplémenta  vetemm  instrumentorum , a 
Francisco  Pïnssonio  ; Parisiis,  1666,  in-fol. 

École  parlementaire. 

CoRx  ixr  (Arnoldi)  Tractatus  de  perseiiis  et  benefiefis; 
Fraucofurli,  1708,  in-4,  2 vol. 

* Corradi  (Pvrrhi)  Praxis  beneficiariæ  recentioribus  apo- 

stolicis  constitutionibus  locupletatce  Jibri  V ; Neapoli,  1656, 
in-fol.  • ' 

— Id.  Coloniæ,  1G7G,  jn-fdl. 

— Id.  Coloniæ,  1679,  in-fol. 

* Gorasius  (Joannes).  De  Beneficiis;  I.ugduni,  1548,  in-4. 

* Castel  (Pérard).  Traité  sommaire  de  l'usage  et  pratique  ^ 
de  lit  cour  de  Rome,  avec,  des  remarques  de  Guillaume  du 
Noyer;  Paris,  1693,  in-12. 
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A Costa  (Jérôme)  (ou  M.  Richard  Simon).  Histoire  des  re- 
venus ecclésiastiques;  Francfort  (Rotterdam),  1684,  in-12. 

(Index.  Decr.  21  aprilis  1693.) 

— Id.  Francfort  (Rouen),  1691,  in-12. 

— Id.  Bàle  (Rouen),  1706,  in-12,  2 vol. 

* Chokier  (Joan.).  De  Permutationibus  beneficiorum  ; 
Leodii,  1616,  in-8. 

* Id.,  cum  Romocampii  et  Mattæ  tractatibus  ; Romæ  , 
1 700,  in-fol. 

* Columnæ  {Antonii  Marsilii)  De  ecclesiasticorum  redi- 
tuum  origine  et  jure  tractatus;  Venetiis,  1375,  in-4. 

Castro  (Hieronjmus  a).  De  Electione  et  potestate  præla- 
^ torum  ; Bononiæ,  1626,  in-fol. 

/ Castellini  (Lucæ)  Tractatus  de  electione  et  confirmatione 
cauonica  prælatorum  quorumcumque,  præsertim  regula- 
rium.  Romæ,  1625,  in-fol. 

Castagna  (Joseph).  Tractatus  de  beneficio  deducto  ne 
egeat,  sive  quæstiones  utiles  ; Panormæ,  1626,  in-fol. 

Dissertations  sur  les  pensions,  selon  les  libertés  gallicanes  ; 
Rouen,  1671,  in-12. 

Fou  ne,  ro  v (de).  Réflexions  sur  la  décrétaled’TnnocentITT, 
sur  le  concours  de  l’élection  avec  la  postulation;  Paris,  1 689, 
in-8. 

>"*  Franges  (Did.  Antonii)  De  Intrusione  tractatus;  Lug- 
duni,  1660,  in-fol. 

Farricius  (Antoine).  In  theoriam  et  praxim  beneficiorum 
ecclesiasticorum  methodica  et  familiaris  introductio;  Tnr- 
noni,  1616,  in-8. 

* Garcie  (Nicolai),  Hispani,  Tractatus  de  beneficiis  ; Ge- 
nevæ,  1658,  in-fol. 

— Id.  Lugduni,  1680,  in-fol. 

— Id.  Lugduni,  1700,  in-fol. 

* Gigantis  (Hieronymi)  Tractatus  de  pensionibus  eccle- 
siasticis  et  responsa  50  in  eadem  materia;  Lugduni,  1 563,  in-8. 
— Id.  Venetiis,  1570,  in-4. 

— Id.  Colonise,  1619,  in-8. 
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Gemebrardus  (Gilbert us).  De  sacrarum  electionumjure  et 
necessitate  ; Parisiis,  1593,  in-8. 

— Id.  Lugduni,  1594,  in-8. 

— Id.  Leodii,  1601,  in-8. 

Coudamné  au  feu  [>ar  un  arrêt  du  parlement  de  Paris. 

* Gometius  (Alphonsus).  DcGratiis  exspectativis  ; 1533, 
in-fol. 

Utile  dans  sa  spécialité  restreinte. 

* Gohard.  Traité  des  bénéfices  ecclésiastiques  ; Paris, 
1765,  in-4,  7 vol. 

Ce  livre  pourrait  servir  de  bibliothèque  canonique. 

* Garzia  (N.).  De  Heneficiis  ecclesiasticis  in  quo  couti- 
nentur  declarationes  cardin.  S.  Congreg.  Conc.  Trid.  et 
Decis.  Rotæ;  Venet.,  1629,  in-8,  2 t. 

Gacliakdi.  De  Beueficiis  ecclesiasticis,  cum  addilainentis 
Jos.  Romani;  Neap.,  1842,  in-8. 

Ejusdem  Commentaria  de  jure  patronatus,  de  beueliciis 
ecclesiast.,  etc.  ; Neapoli,  1849. 

Gregorii  (Pétri),  Tolosani,  lustitutiones  rei  beneficiariæ 
ecclesiasticæ,  sive  tractatus  de  beneficiis  ecclesiasticis  ; Lug- 
duni, 1602,  in-8. 

— Id.  Coloniæ,  1607,  in-8. 

Auteur  de  peu  d'autorité  sur  les  matières  bénéficiâtes. 

Hoieda  (de  Mendoça).  De  Beneficiorum  incompatibilitate 
atque  compatibilitate  tractatus;  Yeuise,  1679,  in-fol. 

* Hallier  (Francisci),  De  sacris  electionibus  et  ordinatio- 
nibus  ex  antiquo  et  novoEcclesiæ  usu,  liber;  Parisiis,  1636, 
in-fol. 

¥ Lotemu8  (Melchior).  De  Re  benciiciaria  ; Lugduni,  1627, 
in-fol. 

— Id.  Lugduni,  1659,  in-fol. 

— Id.  Lugduui,  1661,  in-fol. 


»«»  du  dkoIt  Ecclésiastique. 

^/d.  Lugdttni,  1676,  in-fol.  •'  • 

— Id.  Patavii,  1700,  in-fol. 

Excellent  traité  d’un  habile  praticien. 

— • Id.f  cuiil  decisionibus  8.  Rote  Romanæ  ad  rem  beftefi- 
ciariam  spectantibus;  Coloniæ,  1710,  in-fol. 

*LuCA(cardinalis  de).  De  Pensionibus  eeclesiasticis;  Romæ, 
1684,  in-fol. 

Lambert.  Lettres  sur  la  pluralité  des  bénéfices  ; Paris , 
1710,  in-12.  , ( 

Laur  (Jean  de).  Tractatus  de  ætate  ad  omüia  bénéficia  \ 
superiora  et  inferiora,  tum  sæcularia  tum  inferiora  requisita  ; 
/Rome,  1681,  in-8.) 

Mourga  (Petrns  de).  De  Beneficiis  ecelesiastieis  ; Parisüs, 
1645,  in-fol. 

w Molineus  (Carolus).  Contra  pravas  datas  ctabusus  Curiæ 
' Romanæ;  Lugduni,  1552,  iu-4. 

— Id.  Basileæ,  1552,  in-4. 

(Index.  Decr.  1.  cl.  ind.  Prid.) 

Marantam  (Charles).  Controversarum  juris  utriusque  re>fc- 
ponsionum  in  foro  causarum  ecclesiastico  præsertim  discos- 
sarum;  Naples,  1637,  in-fol. 

* Nigris  (de).  Tractatus  de  vacatione  bénéficieront  et  pen- 
sionum  ecclesiasticarum  ; Rome,  1741,  in-fol. 

Nicolarts  (Laurentii)  Praxis  beneûciaria  ; Coloniæ,  1658, 
in-4 . 

* Parrisii  (Klaminii)  Tractatus  de  resignatkme  benefi- 

ciorum  et  de  confident»  bencficiali  prolribita  ; Romæ,  1581, 
in-fol.  ' • 

— ; Id.  Venetiis,  1605,  in-fol. 

— Id.  Coloniæ,  1615,  in-fol. 

— Id.  Venetiis,  1619,  in-fol. 

— Id.  Tolosæ,  1668,  in-fol. 

— Id.  Coloniæ,  1683,  in-fol. 

* Pastoris  (Melchioris)  Tractatus  de  beneficiis  et  eeôsaris 
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ecelcsiasticis,  ad  usum  utçiusque  fori;  Aquis  Sextiisr1660, 
in-4.  . 

— Id.  Tolosæ,  1675,  io-4. 

— Id.,  cum  aliis  cjus  operibus;  Xolosæ,  17 10,  in-fol. 

Pelletier  (Jacques  le).  Instructions  pour  les  expéditions 

de  cour  de  Rome  ; Paris,  1680,  iu-12, 

— • Id.  Paris,  1682,  iu-12.  ‘ . 

Paolo  (Historia  del  Padre),  sopra  li  Benelici  ecclesiastici  ; 
Colonia,  1675,  in-12- 

(Lndex.  Decret.  22  jumt  1676.)  . r 

Traduit  en  français  sous  le  titre  suivant  : 

Traité  des  bénéfices,  traduit  de  l’italien  et  enrichi  de  notes 
par  l’abbé  de  Saint-Marc  (Amelot  de  la  Holssayb);  Amster- 
dam, 1685, in-12. 

* Passerisi  (Pétri  Maria;)  Traetàtus  de  elcctionc  canonica  ; p( 
Rome,  1661,  in-fol. 

— Id.  Colouiæ,  1694,  in-M, 

— fd.  Colonise,  1696,  in-fol. 

Paius  (de).  De  Singalaritate  beneficiorum;  Parisiis,  1650, 
in-8. 

PLACB(de  la)  . De  Singalaritate  beneficiorum;  Parisiis,  1 670, 
in-8. 

* Pittoui.  Constitutiones  pontificiæ  et  deCisiories  eongre- 
gationum  ad  concursum  parochialiurit  et  beneficiorum  colïa- 
tionem  spectantes;  Venise,  1711,  in-12, 

QltnTini  (Joan.)  Commentaria  in  titulum  decretalium  de 
multitudinc  beneficiorum;  Parisiis,  1539,  ia-4. 

— Id.  Prælectiones  canonica;  de  præbendis  et  henefiriis 
ecclesiasticis;  Parisiis,  1552*  in-fol. 

* Reblfei  (Pétri)  Praxis  beneficiorum;  additis  concor- 
dat», tractatu  juris  regaliæ  A.  Ris*iet  aliis  ; Parisiis,  1664, 
in-fol. 

* Rosa  (Thomas).  De  Beneficiorum  unione  ; Neapoli,  1682, 
in-fol. 

Richard.  Des  peusious  et  du  droit  que  le  roi  a d’eû  <( 

donner;  Paris,  695,  in-12. 
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* Romo-Cami'u  (Nicolai)  Synopsis  de  beneficiorum  cceie- 
siasticorum  et  officiorum  sæcularium  coadjutoriis  ; Leodii, 
1651, in-4. 

*Selva  (Joan.  de).  Tractatus  de  beneficiis,  cum  notas  Caroli 
Molinæi  ; Parisiis,  1628,  in-4. 

Samuellini  (Francisci  Mariæ)  Disputationum  controversiæ 
de  canoniea  electione  in  regularibus  prælalis  atque  catlic- 
dralium  ecclesiarum  canonicis  eligendis  ; Venetiis,  1644, 
in-fol. 

Simonetta  (Jacobus).  De  Reservationibus  beueficiorum  ; 
Colonise,  1585,  in-8. 

Shcuamn.  Tractatus  beneficiarius  pro  indenrnitis  salvan- 
dis  juribus  sanctæ  matris  Ecclesiæ  quoad  bénéficia  ecclesia- 
stica  ; Rome,  1752,  in-4,  2 vol. 

Tiirricellius.  De  Beneficiorum  unione;  Ferrariæ,  1674, 
in-fol. 

Tondlti  Sanlegerii  (Pétri  Francisci  de)  Tractatus  de  pen- 
sionibus  ecclesiasticis  ad  styluin  Guriæ  Romanæ  et  ad  praxim 
tribunalium  Galliæ  aeconimodatus  ; Lugduni,  1662,  in-fol. 

— Id.  Lugduni,  1670,  in-fol. 

Theologus  Parisiensis.  De  Re  beneficiaria  liber  singula- 
ris.  Sans  lieu,  1710,  in-12. 

* Vallensis  ou  Del  vaux  (Andréas).  De  Beneficiis  ; Mechli- 
niaj,  1646,  in-4. 

Cet  ouvrage  est  adapté  aux  anciens  usages  des  Pays-Bas. 

Vitalïs  Ncmausensis  Tractatus  insignis  de  collationibus  ; 
Tolosæ,  1538,  in-i. 

* Vivant  (Franciscus).  De  Re  beneficiaria,  adversus  libruin 
abbatis  Sidichembechensis  ; Parisiis,  1710,  in-12. 

Zegchii  (Lælii)  De  Beneficiis  et  pensionibus  ecclesiasticis 
liber;  Veronæ,  1601,  in-4. 
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XXIX. 

SUR  LES  RÈGLES  UE  CHANCELLERIE. 

* Am yuenius  (Theodor.).  DcOflicioet  stylo  datariæ  ; Colo- 
niæ,  1701,  in-fol. 

* Buthilleri  (Dionysii)  Tractatus  ad  régulant  canceliariæ 
de  Inlirmis  resignantibus  ; Parisiis,  1612,  in-8. 

— Id.  Parisiis,  16 1 5,  in-8. 

Adapte  aux  usages  de  France. 

Brunet.  Le  parfait  notaire  apostolique  et  procureur  des 
oflicialités,  et  formules  ecclésiastiques  ; Lyon,  1775,  in-4, 
2 vol. 

Esprit  parlementaire. 

*Chokier  (Joannes).  In  régulas  canceliariæ  Romaine;  Co- 
louiæ,  1621,  in-4. 

— ld.  Colonise,  1674,  in-4. 

Cartharins  (Charles).  Advocatorum  sacri  consister»  syl- 
labum;  Rome,  1756,  in-fol. 

De  exsecutoribus  litterarnm  apostolicarum.  In-fol. 

* Gonzalez  (Hieronym.).  Ad  tegulam  VIII  canceliariæ 
de  reservatione  mettsinm  ; Genevæ,  1605,  in-fol. 

— Id.  Francofurti,  1610,  in-fol. 

— Id.  Romæ,  1624, in-fol. 

— Id.  Lugduni,  1676,  in-fol. 

Exact  et  pratique. 

Louetii  (Georgii)  Notæ  ad  commentarium  Caroli  Molinæi 
in  régulas  canceliariæ  apostolicæ;  Parisiis,  1656,  in-4. 

— Id.  Parisiis,  1699,  in-4. 

Molinæus  (Carolus).  In  régulas  canceliariæ  Romanæ  ; Lng- 
duni,  1552,  in-4. 

— ld.  Parisiis,  1598,  in-8. 

— Id.  Parisiis,  1608,  in-8. 
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(Index.  1 Cl.  Ind.Trid.) 

Mandosa  (Quintilianus).ln  régulas  cancellariæ;  Venetiis, 
1584,  in-fol. 

— Id.  Venetiis,  1606,  in-fol. 

Manacelli.  Formularium  legale.  Ven.,  1772. 

* Mandosiï  In  régulas  cancellariæ  apostolicæ  oommen- 
tariorum  lib.  I et  II;  Venise,  1584,  in-fol. 

f Perard-Castel.  Commentaire  sur  les  règles  de  la  chan- 
cellerie romaine,  traduit  de  M.  Charles  du  Moulin  ; Paris, 
1680,  in-fol. 

* Pelei  s (Julianus).  In  régulas  cancellariæ ;Parisiis,  1615, 
in-8. 

* Regulæ,  ordinationes  et  conslitutiones  cancellariæ  apo- 
stolicæ, cum  Alphonsi  Zotti,  Ludovici  Cornes,  et  aliorum 
commentariis  ; Parisiis,  1 546,  in-fol. 

— Jd.  Venetiis,  1575,  in-4. 

— Id.  Lugduni,  1575,  in-8. 

XXX. 

DU  DROIT  DE  PATRONAGE. 

* Corbin  (Jacques).  Des  droits  de  patronage  honorifiques 
et  autres  en  dépendants;  Paris,  1622,  iu-8. 

* Fargna  (François  de).  Couuneutaria  in  singulos  çanones 
de  jure  patronatus  ; Rome,  1719,  in-fol.,  3 vol. 

F'ontanella  (Joan.  Petrus).  De  Jure  patronatus  ; Rome, 
1666,  in-fol. 

Finckelthaus  (Sigismond)  (protestant).  De  Jure  patro- 
natus  ecclesiastico  ; Lipsiæ,  1 680,  in-4 . 

* Ferrières  (Claude  (Je).  Traité  des  droits  de  patronage, 
de  présentation  aux  bénéfices,  de  préséance  des  patrons,  et 
des  droits  honorifiques  dans  les  églises  ; Paris,  1686,  in-4. 

* Lecturæ  et  tractatus  de  jure  patronatus,  Cæs.  Lamber- 
tini,  Rochi  de  Curte,  Pauli  de  Citadinis,  Joanuis  Nicolai,  in 
unum  corpus  collecti  ; Venetiis,  1007,  in-fol,. 
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Même  ouvrage  réédité  avec  plus  d’étendue  sous  le  titre  suivant  : 

* Maréchal  (Matth.).  Traité  des  droits  honorifiques  des 
seigneurs  ès  églises,  avee  des  remarques  de  MM.  Simon  et 
liant)  ; Paris,  1705,  in- 12,  2 vol. 

D’un  grand  intérêt  historique. 

* Piïonu,  De  Controversiis  patron* trum , necuou  ab  eis 
præsentatorum  ad  bénéficia;  Parraæ,  1719. 

— Id.  Venet.,  1773,  irf-fol.,  7 tom.  eu  3 vol. 

Royk  (Franciscus  de).  De  Jure  patronatus,  et  de  juribus 
honorificis  in  Ecclesia;  Andegavi,  1607,  in-4. 

Tractatus  de  jure  patronatus,  Rochi  de  Ce  rte  Papiensis, 
Pauli  de  Citadinys,  Joannis  Nicolai  Delphinatis,  Antonii 
de  Rctrio,  Joannis  de  Anahia,  Henrki  Boxch,  et  Cæsaris 
Iamkeiitim;  Francofurti,  1009,  in-8,  I vol. 

* VrviAM  (Juliani),  Pisani,  Praxis  jnris  patronatus  aequl- 
midi,  conservandi,  acamittendi;  Rornæ,  1628,  in-fol. 

— Id.  Roinæ,  1648,  in-fol. 

— Id.  Venetiis,  1652,  in-fol. 

— Id.  Venetiis,  1673,  in-fol. 

XXXI. 

I)E  LA  RÉGALE  ET  AUTRES  DOMINATIONS  AUX  BÉNÉFICES. 

Aubert.  Traité  de  la  Régale;  Paris,  1678,  in-4. 

Audoul  (Gaspar).  De  l’origine  de  la  Régale;  Paris,  1708, 
ln-4. 

(Index.  Brevi  Clem.  AT,  10  januarii  1710.) 

Considérations  sur  la  Régale  et  autres  droits  de  souverai- 
neté à l’égard  des  coadjuteurs.  In-4. 

* Causa  Regaliæ  penitus  explicata,  seu  Responsio  ad  dis- 
sêrtationemP.  Natalis  Alexandri  de  jure  Regaliæ,  quæ  ha- 
betur  inter  ejus  Selecta  historiæ  ecclesiasticæ  capita,  ad 
sæculaXUI  et  XIV,  auctoreM.  T.  S.  T.  D.;  Leodii,  1685,  in-4. 

Peu  favorable  au  droit  régalien,  „ ' 
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* Considérations  sur  les  affaires  de  l’Église , qui  doivent 
être  proposées  dans  la  prochaine  assemblée  du  clergé , 
adressées  à un  évêque  de  cette  assemblée.  1681,  in- 12. 

Hostile  au  droit  de  régale. 

* Cochet  de  Saihî-V  allier  (M.).  Traité  de  l'induit  ac- 
cordé aux  officiers  du  parlement  de  Paris  ; Paris , 1706,  in- 1 2. 

Esprit  gallican.  , 

Dissertation  sur  l’autorité  légitime  des  rois  en  matière  de 
Régale;  Cologne,  1682,  in-12. 

Cet  ouvrage  a pour  auteur  le  Vayer  Boutigoy,  maître  des  requêtes. 

Grassaliis  (Car.  de).  Regalium  Franciæ  libri  duo,  jura 
omnia  etdignitates  (ialliæ  regum  continentes.  Item  Joaunis 
Ferault  tractatus,  jura,  seu  privilégia  aliqua  regui  Franciæ 
continens  ; Parisiis,  1545,  in-8.  ... 

* Gallia  vindicata , in  qua  testimoniis  exemplisque  Galli- 
can* præsertim  Ecclesiæ , quæ  pro  Regalia  ac  IV  Proposi- 
tionibus  Parisiensibus  a Ludovico  Maimburgo  aliisque  pro- 
ducta  sunt,  refutantur,  auctore  R.  P.  Cœlestino  Sfowdrato. 
1688,  in-4. 

Antiparlementaire. 

I*  Procès-Verbal  de  l'assemblée  extraordinaire  de  Mes- 
sieurs les  archevêques  et  évêques,  tenue  eu  l'archevêché  de 
Paris  en  1681;  Paris,  1682,  in-4. 

Maître  (le).  Traité  des  Régales.  Dans  les  œuvres  de 
ce  jurisconsulte. 

Favorable  au  droit  régalien. 

* Piinsson  (M.  François).  Traité  singulier  des  Régales  ou 
des  droits  du  roi  sur  les  bénéfices  ecclésiastiques  ; Paris,  1 682, 
in-4,  2 vol. 

Esprit  parlementaire. 

* Le  même.  Notes  sommaires  sur  les  induits  accordés 
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aux  rois  ou  à d’autres  pour  la  nomination  aux  bénéfices; 
Paris,.  1673,  in- 12,  2 vol. 

Carieux  comme  collection  de  documents  importants. 

Roque  (Matthieu  de  la).  Nouveau  traité  de  la  Régale,  où 
l’on  prouve  le  droit  de  nos  rois  ; Rotterdam,  1685,  in-12. 

Production  médiocre  du  célèbre  de  la  Roque,  ministre  calviniste. 

Renaudin  (Claude).  Traité  de  l’induit  accordé  à Messieurs 
les  chanceliers  de  France  et  officiers  du  parlement  de  Paris  ; 
Paris,  1679,  in-12. 

— Id.  Paris,  1702,  in-12. 

Tractatus  juris  Regaliæ  per  Ara.  Ruzœum,  cum  supple- 
mento,  opéra  Philippi  Probi  ; item  Tractatus  duo  Pétri  Bçr- 
trandi,  episcopi  Æduensis,  de  jurisdictione  spirituali  et  tem- 
porali  ; Parisiis,  1551,  in-8. 

* Traité  de  la  Régale,  imprimé  par  l’ordre  de  M.  l’évêque 
de  Pamiers;  Cologne,  1680,  in-12. 

— Id.  Cologne,  1681,  in-12. 

* Traité  général  de  la  Régale , trouvé  parmi  les  mémoires 
de  M.  i’évèque  de  Pamiers.  1680,  in-4. 

— Id.  1681,  in-4. 

Antiparlementaire. 

— Id.  Tractatus  generalis  de  Regalia , latinus  faetus , 
auctior  et  correctior  : cum  aliis  opusoulis  ad  eandem  mate- 
riam  spectantibus,  curante  D.  Sfondrato,  abbateS.  fialli. 
1789,  in-4. 

Antiparlementaire. 

XXXII. 

DES  ÉGLISES  ET  DES  BIENS  ECCLÉSIASTIQUES. 

t Affre.  De  la  propriété  des  biens  ecclésiastiques;  Paris, 
1837,  in-8. 
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Le  même.  Administration  temporelle  des  paroisses;  Paris, 
1845,  in-8. 

* Caccialüpus  (Joan.  Baptist.) . De  Unionibus  ecclesiarum  ; 
Romæ,  1531,  in-4. 

* Collmnæ  (Marci  Àntonii  Marsilii),  De  eeelesiasticorum 
redituum  origine  et  jure,  tractatus;  Venetiis,  1575,  in-4. 

Devita.  De  Origine  et  jure  decimarum  ecclesiasticarum  ; 
Rome,  1759,  in-fol. 

Forget  (Gçrmain).  Des  personnes  et  choses  ecclésiasti- 
ques et  décimales , avec  uu  traité  des  droits  de  Régale  et  des 
pensions  bénéficiâtes  ; Paris,  1625,  in-8. 

Fernasdus  Cordubensis.  De  Aunatis.  In-fol. 

* Grimait» et  (François).  Paraphrases  du  droit  des  dîmes 
ecclésiastiques  et  inféodées  ; Paris,  1571,  in-8. 

— Id.  Paris,  1586,  in-8. 

— Id.  Paris,  1674,  in-8. 

* Histoire  de  l’origine  des  dîmes  et  autres  biens  temporels 
de  l’Église,  par  M.  de  Marsollier;  Paris,  1689,  in-12. 

Ouvrage  curieux  et  estimé. 

Linckens  (Henricus).  De  Juribustemplorum;  Lipsiæ,  1 698, 
in-4. 

(ïivdex.  Decr.  1 5 januarii  1714.) 

* Lutii  (Julii  Cæsaris)  Tractatus  de  spoliis  ecclesiasticis 
diversorum  auetorum;  Romæ,  1650,  in-fol. 

* La  Restituzione  de’  béni  ecelesiastici  necessaria  alla  sa- 
lute  di  quelli  che  ne  han  fatto  acquisito  senza  il  consulte  e 
l’autorità  dellà  Sede  apostolica  ; Rome,  1824,  in-4. 

Maître  (Nicol.  le).  Illustratio  sacri  Patrimonii,  seu  de 
bonis  et  possessionibus  ecclesiasticis  tractatus;  Parisiis,  1 636, 
iu-4. 

Moheta  (Joan.  Petrus).  DeDecimis,  de  optione  canonica 
et  de  distributionibus ; Colonise,  1620,  in-8. 

— Id.  De  distributionibus  quotidianis.  Romæ,  1621,  in-4. 

* Moneta  (Alexander).  De  Optione  canonica  et  de  decimis  ; 
Mediolani,  1602,  in-8. 
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Il I.  Marpurgi,  1828,  in-8. 

MarantA.  DeJuHbüS  Ecclesiæ;  Rottlæ,  164%,  ln-^4. 

Massa  (Atttttnius).  De  Annatis;  Romæ,  1583,  ln-4; 

* Ottoneixis  (Cæsar).  De  Reditibus  Ëcblésite;  Roui*} 
I58CÏ,  in-8. 

* Passekimjs  (Petrus  Maria).  De  Pollutione  ecclesiarum  ; 
Placentiæ,  1654,  in-fol. 

* Rosa  (Thomas).  De  Reditibus ecclesiasticis;  INeapoli,  1 682, 
in-fol. 

Redoani.  De  Spoliis  ecclesiasticis;  Rome,  1568,  in-4. 

— Id.  De  Alienationibus rerum  Ecclesiæ;  Plaisance,  1589, 
in-fol. 

Si.EvoGATiLS (J o.  Philippus).  De Unione ecclesiarum; lenæ, 
1678,  in-4. 

* — Id.  De Divisione  ecclesiarum  et  beneficiorum  ; lenæ, 
1681,  in-4 . 

* Sarmiexto  (Franciscus).  De  Reditibus  ecclesiasticis; 
Francofurti,  1580,  in-foL 

— Id.  Antuerpiæ,  1616,  in-fol. 

Schoockils  (Martin).  De  Bonis  ecclesiasticis  et  de  cano- 
nicis;  Groningæ,  1651,  in-4, 

(Ixdex.  Decr.  4 mardi  1709.) 

Seldehi  (Joan .) . Ilistoria  de decimis  ; Londinii , 1618,  in-4 . 

* Turricellius  (Joan.  Bapt.).  De  Rebus  Ecclesiæ  non  alie- 
nandis;  Ferrari®,  1674,  in-fol. 

* ThieRs  (Jean-Baptiste).  Dissertations  sur  les  porches  des 
églises;  Paris,  1679,  in- 12. 

— * Le  même.  Dissertations  ecclésiastiques  sur  les  prin- 
cipaux autels , les  jubés  et  la  clôture  du  chœur  des  églises  ; 
Paris,  1688,  in- 12. 

Savant  et  curieux. 

t UGOfLrai  (Bartholomaei)  Responsiones  ad  très  juriscon- 
sultes circa  bona  ecclcsiastica  ; Bononiæ,  1607,  in-4. 

Villagut  (Alfonsus).  De  Rebus  Ecclesiæ  tlon  rite  alienatis 
recuperandis;  Bononiæ,  1605,  ln-4. 
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Zieglerus  (Gaspar)  ( protestant  ).  De  Dote  Ecclesiæ,  ejus- 
que  juribus  et  privilegiis;  Wittebergæ,  1676,  in-4. 

Zola.  Commentaria  de  rébus  christianis  ante  Const.  Ma- 
gnum ; Ticini,  1780,  in-8. 

(Index.  Prohibetur  drntr  corrigatur.  Decr.  10  julii  1797.) 

XXXIII. 

DES  IMMUNITÉS  ET  DES  ASILES. 

* Albari  (Joan.  Hieronymi)  Disputatio  de  immunitate  ec- 
clesiastica;  Romæ,  1553,  in-fol. 

* Assemanni.  De  Ecclesiis,  earum  reverentia  etasvlo;  Romæ, 
1766,  in-fol. 

Ad  eumdem  librum  additiones  ; Lugduni,  in-8. 

* Be\e  (Thom.  del).  De  Immunitate  et  jurisdictione  eccle- 
siastica  ; Avenione,  1659,  iu-fol. 

— Id.  Lugduni,  1673,  in-fol-,  2 vol. 

*Bononia  (Antonius  a).  De  Immunitate;  Panormi,  1664, 
in-fol. 

* Choc  hier  (Joan.).  Vindiciæ  libertatis  ecclesiasticæ  ; Leo- 
dii,  1630,  in-4. 

Clktellus  (Marius).  De  Immunitate  Ecclesiæ;  Matriti, 
1647,  in-fol. 

Deduzioni  sopra  l’asilo  sacro  ; Venise,  1766,  in- 1 2. 

*Farinaccius  (Prosper).  De  Immunitate  ecclesiarum; 
Romæ,  1672,  in-fol. 

Gonni  (Remigii  de),  De  Immunitate  ecclesiarum  personis- 
que  ad  eas  confugientibus,  tractatus  ; Tolosæ,  1549,  in-fol. 

Gamacurta.  De  Immunitate  ecclesiarum  ; Lugduni,  1622, 
in-4. 

(Index.  Decr.  3 julii  1623.) 

* Germonius  (Anastasius).  De  Sacrorum  immunitatibus  ; 
Romæ,  1613,  in-fol. 

Gaiticls  (Hieronymus),  ord.  prædicat.  De  Immunitate 
Ecclesiæ;  Bononiæ,  1636,  in-4,  2 vol. 
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* Italia  (Marius).  In  tertiuin  librum  Decretalium  de  im- 
munitate  ecclesiarum  ; Panormi,  1612,  in-fol. 

— Id.  Panormi,  1646,  in-fol. 

Mascambrone.  Degli  asili.de’  cristiani  ;Rome,  1731,  in-4. 

Motivum  juris  pro  defensione  juris  asyli  ejusque  judice 
competente;  Belgique,  1700,  iu-12. 

Peregrinus  (Alexander).  De  Immunitate  Ecclesiæ  ; Cre- 
monæ,  1621,  in-4. 

* Perrimezzi.  Délia  immunità  de’  sagri  luoghi  tra  chri- 
stiani;  Corbini,  1731,  in-fol. 

* Pistorozzi.  Ragionamento  sul  diritto  de’  sacri  asili; 
Rome,  1766,  in-4. 

Sarpius  (Petrus).  De  Jure  asylorum  ; Lugduni  Batav., 
1622,  in-4. 

— Id.  Genevæ,  1677,  in- 12. 

(Index.  Decr.  17  decembris  1623.) 

XXXIV. 


TRArrÉs  dü  mariage. 

Barbosa  (Petrus).  De  Matrimonio;  FraHcofurti,  1650, 
in-fol. 

— Id.  Lugduni,  1668,  in-fol.,  2 vol. 

Ne  pas  confondre  cet  auteur  avec  le  célèbre  canoniste  du  même 
nom. 

Bergeri  (Johan.  Henrici)  ( protestant ),  De  Matrimonjo 
comprivignorum,  disquisitio ; Lipsiæ,  1708,  in-4. 

Bruckneri  (Hieronymi)  ( protestant ) Decisiones  juris  ma- 
trimoniales; Gothæ,  1705,  in-4. 

"Carrière.  De  Matrimonio  ; Paris,  1837,  in-8,  2 vol. 

Savant  et  méthodique , comme  tout  ce  que  la  science  théologique 
doit  à ce  grave  auteur,  mais  déviant  des  opinions  romaines. 

Çtpræi  (Pauli)  De  Connubiorum  jure  tractatus  a multis 
desideratus;  Francofurti,  1605,  in-4. 
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Davezan  (Joli.).  De  Sponsalibus  et  matrimoniis;  Parisiis, 
1661,  in-4. 

f Devoti  (Joann.).  Institntionuni  canoüieafum  lib.  IV, 
edit.  4*  ;Romæ,  1816,  in-8,  4 vol.  (Ubide  matrimonio  agitkr.) 

* Huts,  Soc.  Jesti.  Casus  juridico-caüonici  de  sponsalibus 
et  matrimonio  in  omnes  titulOs  ; Fuldæ,  1742,  in-12. 

* JlSTîs  (VincenthlB  de).  Praxis  diSpensationuih  matrimo- 
nialium  in  curia  Romana;  Lucæ,  1691,  iii-fdl. 

* KutiLfeb.  Tractatüs  theologico-eanonitus  de  ifldtriinbnio; 
Wurzbourg,  1713,  in-fol.,  2 vol. 

Mederano  (Didace).  De  Consensu  cotlnubiali  tractatüs  ; 
Lyon,  1609,  in-4. 

* MtscETTtLA  (François).  Dissertatio  theologico- legal is 
de  sponsalibus  et  matrimoniis  quæ  a filiis  familias  contra- 
huntur  pareutibus  insciis  vel  juste  invltls,  cüm  aiinotationi- 
bus  Marochii  ; Rome,  1766,  in-4 

Nevizani  (Joann.)  Sylvæ,  Nuptialis;  Lugduni,  1572, in-8. 

— Id.  Francofurti,  1647}  iil-8. 

Curieux,  mais  plus  digne  de  la  plume  d’un  littérateur  que  de  celle 
d’un  jurisconsulte. 

Nougarède.  Jurisprudence  du  mariage;  Paris,  1817, 
in-8,  1 vol. 

Pontii  (Rasilii),  Legionensis  Augustiniani,  De  Sacramento 
matrimonii  tractatüs  ; cum  appendice  de  matrimonio  catlio- 
licicüm  hæretico;  Bruxellis,  1628,  in-fol. 

— Id.  Lugduni,  1640,  in-fol. 

— Id.  Venetiis,  1645,  in-fol. 

— Id.  De  Impedimentis  matrimonii;  Salmanticæ,  1613,  in-4. 

Médiocre. 

Pekez  ab  Unànoà  (Martini)  Valentini,  Soc.  Jesu,  De  sancto 
matrimonii  sacramento,  opus  morale  theologicum  ; Lugduni, 
1646,  in-fol. 

•^Sanchez  (Thomæ)Cordubensis,  Soc.  Jesu.  Disputa tionuin 
de  S.  Matrimonii  sacramento  tomi  très;  Antuerpiæ,  1 607,  in-fol. 

(Index.  Tomus  II.  Edit.  Venetæ,id Vê  alidruttt,  d quibus 
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libro  VIII,  disputai.  VII,  detractus  est  integer  numerus  4. 
Decr.  4 febr.  1627.) 

Nonobstant  cette  mise  6 l’Index,  qui,  bien  loin  d’atteindre  l'œuvre 
même  de  Sanchez,  la  recommande,  ce  livre  est  peut-être  l’un  des  plus 
savants  et  des  plus  accomplis  sur  cette  matière. 

— Id.  Antuerpiæ,  1614,  in-fol. 

— Id.  Antuerpiæ,  1626,  in  fol. 

— Id.  Lugduni,  1637,  in-fol. 

— Id.  Lugduni,  1669,  in-fol. 

Salerju  (Fraticisci),  Siculi,  Matrimonii  valor  a Francorum 
oppugnationibus  vindicntus  ; Matriti,  1636,  in-4. 

Tancredus  (Viticentius).  De  Matrlmonio , Patiormi,  1648, 
in-fol.,  2 vol. 

* Conférences  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Paris  sur  le 
mariage  ; Paris,  1 7 1 4,  in- 1 2 . 

Vazeille.  Traité  du  mariage;  Paris,  1 8 1 7,  in-8,  2 vol. 
Widmann.  Sponsalia  et  Matrimonium  ; August.  Vinci.  et 
Œniponti,  1760,  in-8. 


XXXV. 

DES  EMPÊCHEMENTS  AU  MARIAGE  ET  DE  LA  PUISSANCE  A 
LAQUELLE  IL  APPARTIENT  D’EN  CRÉER. 

Boileau  (M.  Jacques).  Traité  des  empêchements  du  ma- 
riage; Cologne,  1691,  in-8. 

Apologie  des  opinions  de  de  Launay.  Voir  ce  nom. 

B aston.  Concordance  des  lois  civiles  et  ecclésiastiques  de 
France  sur  le  mariage;  Besançon,  1824,  in-12. 

* Boyer.  Examen  du  pouvoir  législatif  de  l’Église  sur  le 
mariage,  1817,  1 vol. 

* Dlysseldorpii  (Francisci),  Lugdunensis,  Tractatus  de 
matrimonio  non  ineundo  cum  bis  qui  extra  Ecclesiam  sunt; 
Antuerpiæ,  1636,  in*8. 
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Declaralio  SS.  D.  N.  Benedicti  XÎV  super  matrimonii» 
Hollandæ  et  Belgii  ; Lovanii,  1742,  in-8. 

Base  solide  de  déductions  importantes  sur  la  matière. 

* Garcia  de  Transmiera.  Polygamia  et  polyviria,  libri  très; 
Panhormi,  1688,  in-fol. 

* Habert.  Traité  du  pouvoir  de  l’Église  et  des  princes 
sur  le  mariage  de  leurs  sujets. 

Assez  peu  favorable  au  pouvoir  temporel. 

Launoii  (Joann.)  Regia  in  matrimonium  potestas,  vel 
tractatus  de  jure  sæcularium  principum  in  sanciendis  im- 
pedimentis  matrimonium  dirimentibus;  Parisiis,  1674,  in-4. 

(Index.  Decr.  10  septembris  1688.) 

Cet  ouvrage  a trouvé  sa  réfutation  dans  le  suivant. 

* Ecclesiastica  in  matrimonium  potestas,  dominici  Galesii 
apologema,  contra  Joannis  Launoii  doctrinam  ; Romae,  1677, 
in-4. 

Launoii  (Joannis)  contentorum  in  libro  Galesii  erratorum 
index;  Parisiis,  1677,  in-4. 

(Index.  Decret.  1 0 septembris,  1688.) 

Également  réfuté  par  : 

* Observationes  in  librum  Joannis  Launoii,  cui  titulus 
Tractatus  de  regia  in  matrimonium  potestate.  In-4,  1678. 

Attribué  à I.euiller,  docteur  en  Sorbonne  et  curé  de  Saint-Louis  de 
Paris. 

Lemerre.  Justification  des  usages  de  France  sur  les 
mariages  des  enfants  de  famille,  faits  sans  le  consentement 
de  leurs  parents  ; Paris,  1687,  in-12. 

Défenseur  du  pouvoir  temporel. 

Lodigeries  (Callistus).  De  Æqualitate  præsentiæ  parochi 
ad  judicandam  matrimoniorum  clandestinitatem  dubia  qua- 
tuor; Rome,  1699,  in-4. 

Marca  (Pétri  de)  Dissertationes  posthumæ  cum  epistolis 
DI).  Raluzii  et  Faget;  Paris,  1669,  in-4. 
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— ld.  In- 12,  1669. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  cet  auteur  indique  l’esprit  de  cette  publi- 
cation posthume,  et  des  deux  suivantes. 

De  l’autorité  ecclésiastique  et  séculière  sur  les  mariages, 
par  M.  de  Marea. 

Trois  arguments  pour  conclure  la  nullité  des  mariages  des 
princes  du  sang , faits  sans  le  consentement  du  roi , par 
M.  de  Marca. 

* Martin  (S.  J.).  De  Matrimouio  et  potestate  ipsum  diri- 
mendi;  Paris,  1844,  in-8,  2 vol. 

Savant  et  profond,  mais  un  peu  prolixe  et  diffus. 

* Plaidoyer  de  M.  Jacques  Corbin , et  arrêt  sur  icelui 
du  29  mars  1616,  où  il  est  montré  et  jugé  que,  pour  la  suc- 
cession des  enfants  et  autres,  la  bénédiction  nuptiale  a tou- 
jours été  nécessaire  au  mariage  légitime,  même  axant  le 
concile  de  Trente;  Paris,  1650,  in-8. 

Sibilia.  Tractatus  de  gradibus  cognationum  ; Naples  , 
1701,  in-4. 

Traité  pacifique  du  pouvoir  de  l’Église  et  des  princes 
sur  les  empêchements  du  mariage,  par  M.  Gerbais  ; Paris, 
1690,  in-4. 

OKuvrc  d’un  gallican  avance. 

XXXVI. 

** 

|>E  LA  ÎUSSOLLT'ION  UL  MARIAGE. 

Cochlæus  (Joan.).  De  Matrimouio  Henrici  VIII,  regis 
Angliæ  ; Lipsiœ,  1535,  iu-4. 

* Du  divorce  qui  se  fait  par  l'adultère,  et  s’il  est  permis  a 
l'homme  de  se  remarier  ; Paris,  1586,  in-8. 

* Dondou  (Sigismundi)  Conelusiones  super  matrimonio 
Henrici  VIH , Aiigliæ  regis.  1532,  iu-4. 

* Hotman  (Antoine).  Traité  de  la  dissolution  du  mariage 
par  froideur  de  l’homme  ou  de  la  femme.  Paris,  1581,  in-8. 

— ld.  Paris,  1581,  in-8. 
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— Id.  Paris,  1599,  in-8. 

* Hennequik.  Du  divorce  ; Paris,  1832,  in-8. 

Motta.  Diatriba de divortiatorumjure;  Venise,  1727,  ia-4. 

* Pelei  ( Juliani)  Quæstio  de  solutione  matrimonii  ob 
defectum  testium  non  apparentium  ; Parisiis,  1602,  in-8. 

* — Id.  Quæstio  de  solutione  matrimonii  ex  causa  fri- 
goris;  Parisiis,  1602,  in-8. 

* — Id.  De  Jure  connubiorum;  Parâiis,  1602,  in-8. 

Rouillard  (Sebastien).  Capitulaire  prouvant  qu’un  homme 

né  sans  testicules  apparents  est  capable  du  mariage  ; Paris, 
1600, in-8. 

— Id.  Paris,  1604 , in-8. 

* Strykius  (Samuel)  ( protestant ).  De  Dissensu  sponsalitio, 
cum  materiis  afiinibus  de  nullitate  matrimonii  ; Wittebergæ, 
1699,  in-4. 

Simoms  (J.  G.)  lmpotentiæ  conjugalis  delineatio  ; Ienæ, 
1682,  in-4. 

Traité  de  la  dissolution  du  mariage  par  l’impuissauçe  et 
froideur  de  l’homme  et  de  la  femme;  Paris,  1610,  in-8. 

Tagereau  (Vincent).  Discours  sur  l’impuissance  de 
l’homme  et  de  la  femme;  Paris,  1612,  in-8,  2 vol. 

XXXVII. 

DE  LA  JURIDICTION  ECCLÉSIASTIQUE. 

* Alteserræ  ( Antonii  Dadini  ) Vindiciæ  jurisdictiouis 
ecelesiasticæ  adversus  Fevretum  ; Parisiis,  1703,  in-4. 

* Bertrandus  (Petrus),  cpiscopus  Æduensis.  De  Juris- 
dictione  ecclesiastica , contra  Petrum  de  Cugneriis,  tom.  V 
Bibliot.  B.  Patrum. 

Cugneriis  (Pétri  de)  Disputatio  contra  P.  Bertranduin, 
episcopum  Æduensem,  de  jurisdictione  ecclesiastica  et  regia  ; 
Parisiis,  1551,  in-8. 

Esprit  parlementaire. 
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Castejun.  Alphabetnm  juridicum, canouieum, civile; Ma- 
drid, 1678,  in-fol.,  2 vol. 

Cprait  (Robert).  Genuiua  totius  jurisprudentiæ  sacræ 
principia;  Vienne,  1781,  in-8,  2 vol. 

(I.npe \.Decr.  5 februarii  1790.) 

Cirimjs  (Franciscus).  Nexus  rerum  ecclcsiasticarmh  ju- 
risdictionalinm  ; Panormi,  1700,  in-lbl. 

Clccagni.  Dell'  autorité  e giurisdizione  del  Rouiano 
Pontefice;  Rome,  1788,  iu-8. 

Durandi s ( Guillelmus ).  De  Jurisdictione.  Gothique, 
iu-4. 

f Fernandi  de  Minano  (Francisci)  Basis  poutificiæ  ju- 
risdictionis  ; Matriti,  1674,  in-fol. 

* Franges  (Michael  Antonius).  De  Competeutiis  juris- 
dictionis  inter  curiam  ecdesiasticam  et  sæcularem  ; Lugdpni, 
1667,  in-fol. 

Ferri  (Michael).  De  Differentiis  utriusque  tori  ; Lngduni, 
1657,  in-fol. 

Fevret  (Charles).  Traité  de  l’abus  et  du  vrai  sujet  de 
ce  nom  d’abus  selon  les  usages  de  l’Église  gallicane  ; Dijon, 
1654,  in-fol. 

— Id.  Dijon,  1667,  in-fol.,  2 vol. 

* — • Id.  Lyon,  1677,  in-fol.,  2 tom.  f vol. 

Gallicanisme  tranché. 

•*  L.\  YM  a nm  ( Pauli  ) Conclusion©*  caoouicæ  de  juris- 
dictione et  foro  competent!  ; Dillingæ,  1628,  in-4. 

* Lancelloto  (Conrado).  Templum  omnium  judicum  ; 
Venise,  1575,  in-fol. 

•j-  Menoghils.  De  .1  urisdictione  ecclesiastica  et  sæculari,  et 
de  immuuitate  ; Genevæ,  1695,  in-fol. 

Marta  (Petrus).  De  jurisdictione  per  et  inter  judicem 
eçclesiasticum  et  sæcularem  exereeuda  ; Aveuioue,  1669, 
in-fol. 

(Index.  Decr.  3 julii  1623.) 

— Id.  Geneveç,  1669,  in-fol. 
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* Mansi  (Aversàni).  De  écclesiasticis  magistratibus  eo- 
rumque  antiquitute;  Rome,  1608,  iu-4. 

Oliva  (de) . Tractatus  de  foro  Ecclesiæ  principaliter  mate- 
riam  utriusque  potestatis,  etc.;  Col.,  1705,  in-fol. 

(Index.  Pars  1,11  et  III,  donec  corrigantur.  Decr.  14 
aprilis  1682.) 

Pagàsus  (Antonius).  De  Ordiue,  jurisdictione,  et  residen- 
tia  et  beneficiorum  pluralitate;  Venetiis,  1562,  in-4. 

Prosperis  (Joseph  de).  Tractatus  de  territorio  separato 
cum  qualitate  nullius,  seu  de  jurisdictione  locali  in  spiri- 
tualibus;  Rome,  1712.  in-fol. 

Stephanus  (Joaehimus).  De  Jurisdictione  Judæorum,  Gra- 
corum,  Romanorumet  ecclesiasticorum  ; Franeofurti,  1604, 
in-8. 

Id.  Franeofurti,  1661,  in-8. 

Traité  plus  historique  que  canonique,  mais  qui  peut  avoir  néanmoins 
son  utilité. 

Trattato  délie  appellationi  nelle  materic  eeclesiastiche  per 
il  campo  d’abuso;  Lione,  1624,  in-4. 

* Tonduti  (Pétri)  Tractatus  de  proveutione  judiciali,  seu 
de  conlentione  jurisdictjonum  ; Lyon,  1659,  in-fol. 

* Wamesius  (Joannes).  In  titulum  Deeretalium  de  appelta- 
tionibus;  Lovanii,  1599,  iu-4. 

* Zvpæes  (Franciscus).  De  Jurisdictione  ecclesiaStica  et 
civiliÿ  Leodii,  1649,  in-fol. 

XXXVM. 

PROCÉDURES  DE  LA  JURIDICTION  CIVILE. 

* àlbitius,  enrdinalis.  De  Inconstantia  in  judiciis  cum 
decisionibus  Rotæ;  Romu*,  1698,  in-fol. 

* Auboux  (Jean).  La  véritable  pratique  civile  et  crimi- 
nelle des  cours  ecclésiastiques  ; Paris,  1648,  in-4. 
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— Id.  Paris,  1085,  in-4. 

Bajo  (Goraesii)  Praxis  ecclesiastica  et  sæcularis  ; Lugduni, 
1671,  in-fol. 

* Bordes  ave  (Jean  de).  État  des  cours  ecclésiastiques  ou 
de  l’autorité  et  juridiction  des  grands  vicaires,  et  des  offi- 
ciaux et  juges  d’Église  ; Paris,  1025,  in-4.  ‘ 

Chenu  (Joannis)  Praxis  civilis  uni  versa  canonica  fori 
ecclesiastici  Gallici  ; Parisiis,  1621,  in-8. 

* Combes  (de).  Recueil  de  procédures  civiles  dçs  officiali- 
tés;  Paris,  1705,  in-fol. 

D'une  utilité  spéciale  pour  les  officiants  et  les  promoteurs. 

* Casse  (M.  du).  Pratique  de  la  juridiction  ecclésiastique, 
gracieuse  et  contentieuse  ; Toulouse,  1706,  in-4. 

Ciarlinh  Controversiarum  forensium  judiciorum  ; Venise, 
1647,  in-fol.,  3 vol. 

Danza  Eliseus.  De  pugna  doctoruin,  prælio  judicum  et 
Victoria  advocatorum.  Trani,  1633,  in-fol. 

Friderich.  Forum  com*petens,  seu  tractatus  canonico- 
civilis;  Ingolstadii,  1710,  in-4. 

Genüensis  (Marcus  Autonius).  Practica  ecclesiastica; 
Lugduai,  1622,  in-4. 

Horry  (Claude).  Pratique  civile  des  officialités  ordinaires, 
foraines  et  privilégiées,  et  autres  cours  et  juridictions  ecclé- 
siastiques; Paris,  1703,  iu-4. 

Confus  et  peu  exact. 

Leonis  (Joannis  Franeisci)  Thésaurus  fori  ecclesiastici; 
Venetiis,  1607,  in-4. 

— Id.  Romæ,  1616,  in-fol. 

Magistris  (Franeisci  de)  Sylva  et  praxis  ecclesiastica  ; 
Neapoli,  1658,  iu-fol. 

* Panimollæ  Fori  ecclesiastici  decisiones  civiles,  morales 
et  criminales;  Romæ,  1685,  in-fol.,  2 vol. 

* Riccii  (Aloisii)  Praxis  rerurn  quotidianarum  eccle- 
siastici fori , seu  resolutiones  forenses  materiarum  eccle- 
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siasticarum,  ex  decretis  curiarum  ecclesiasticarum  collecta  ; 
Venetiis,  1646,  in-fol.,  2 vol. 

— Id.  Venetiis,  1674,  in-fol. 

Riccn  (Leonardi)  Praxis  formularia  civilis;  Neapoli , 
1698,  in-fol. 

* Suarez  de  Paz  (Gonzalez).  Praxis  ecclesiastica  et  sæcu- 
laris;  Francofurti,  1613,  in-fol. 

— Id.  Francofurti,  1661,  in-fol. 

* Sperelli  (Alexandri)  Decisiones  fori  ecclesiastici , Ve- 
netiis, 1651,  in-fol. 

— Id.  Genevæ,  1667,  in-fol.,  2 vol. 

Seguræ  (.Joanuis)  Directorium  judicum  ecclesiastici  fori  ; 
Venetiis,  1596,  in-4. 

Ventriglia  (Joan.  Rapt.).  Praxis  notabilium  rerum  fori 
ecclesiastici;  Neapoli,  1658,  in-fol.,  2 vol. 

Voettér.  De  Judieiis  causarum  civiliuiu,  sive  tractatus 
canonico-legalis  ad  judicem;  Dillingæ,  1720,  in-4. 

XXXIX. 

PROCÉDURES  de  la  juridiction  criminelle. 

Ameno  (Louis  de).  Formularium  criminale;  Rome,  1754, 
in-8. 

* Bertus  (Paulinus).  Praxis  crüninalLs  regularium  sæcu- 
lariumque  omnium  absolutissima ; Anvers,  1616,  in-fol., 
4 vol. 

Cævallos  (Hieronymus  de).  De  Cognitione  per  viam  vio- 
leutiæ  in  causis  ecclesiasticis,  et  inter  personas  ecelesiasticas; 
Colonise,  1620,  in-fol. 

(Index.  Decr.  12  decembris  1624.) 

— Id.  Coloniæ,  1687,  in-fol. 

De  Combes.  Recueil  des  procédures  criminelles  des  ofü- 
cialités;  Paris,  1700,  in-4. 

Diaz  (Bernardi).  Practica  criminalis  canonica;  Lovanii, 
1560,  in-16. 
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— Id.  Lugduni,  1569,  in-8. 

* Id.,  Practica  criminalis  canoatca  cum  commcntario  Lo-' 
pez  de  Salzedo  ; Venetiis,  1593,  in-4. 

* — Id.  Venetiis,  16 14,  in-4. 

* — 14.  Moguntiæ,  1666,  in-4’. 

Molinus  (Franciscus  ).  De  Brachio  sæfculari  Éeclestaè 
præstando  ; Barcinonæ,  1607,  in-4.- 
Pitigianis  (Francisci  de),  Practica  criminalis  caüonrda'; 
Venetiis,  1617,  in-8. 

* Vulpisi  Suecus  Farinaeii  ; Logdtmi,  1688,  in-fol! 
Villagut  (Alphonsi)  Practica  eanOnica  criminalis  ; lîér- 

gomi,  1585,  in-4. 

XL. 

DES  TRIBUNAUX  ECCLÉSIASTIQUES  : DATE  MB  , PÉNITEPiCKRiE 
ET  AUTRES. 

Amydemus  (Theodorus).  De  Oflicio  datarii  et  stylo  d*» 
tariæ;  Venetiis,  1634,  in-fol. 

(Index.  Decr.  10  décembre  1653.) 

— Id.  Colonise,  1701,  in-fol. 

Bucca  (Joannes).  De  Stylo  curiæ  auditoris  cameræ;  Romæ,0 
1561,  in-4. 

* Baldassinius.  Colleetanea  doctorum  sacræ  Rotæ  deci- 
sionum  et  sacræ  congregationis  Concilii  resolntionum  ; Æsii, 
1761,  in-fol. 

* Berntno.  Il  tribunale  délia  sacra  Rota  Romana  ; Rome , 
1718,  in-fol. 

Blancus  (Franciscus  Romanus).  Index  decisionum  sacræ 
Rotæ  Romanæ  ; Romæ,  1687,  in-fol. 

Bordoni  (Francisci)  Opus  posthumum  quod  consU 
stit  in  duas  appendices  ad  Manuale  consultorum  in  causis 
sancti  oflicii  contra  hærctieam  pravitatem  ; Parme,  1703, 
in-fol. 

* Ciampini  (Joannis)  Dissertatio  historica  de  abbrevia- 
torum  de  Parco-Majori,  sive  assistentium  Yice-canccllariæ  in 
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litterarum  apostolicarum  expeditionibus , antiqüo  statü, 
dignitate  et  privilegiis  ; Bomæ,  1691,  in-fol. 

Savant,  mais  plus  historique  que  doctrinal. 

• Chockier  (Jean).  Commentaria  in  régulas  caneellariæ 
apostolicæ  ; 1674,  in-4. 

Cardellim.  Décréta  authentiea  sacrorum  rituum  congr. , 
in-4,  8 vol. 

Cævallos  (de).  Trâctatus  de  cognitione  per  viam  \io- 
lentiæ  in  causis  ecclesiasticis  j Agr.,  1687,  in-fol. 

(Ijsdjex.  Decr.  12  decembris  1624.) 

* Décréta  authentiea  sacrorum  rituuin  congregationis,  ab 
an.  1588  ad  1849;  Sonie,  in-4,  8 vol. 

Cette  collection  a été  fort  utilement  abrégée.  Liège,  1850,  in-8. 

* * Gonzalez.  Comment,  ad  regulam  VIII  caneellariæ; 

Lugd^  1738,  in-fol.,  cum  decisionibus , 4 vol. 

* tloisoRAKTE.  Praxis  secretariæ  tribunalis  cardinalis 
OVbis  vicarii,  secunda  editio;  Rome,  1702,  in-4. 

* Hdhnold.  Notitia  congregationum  et  tribunalium  curiæ 
Romanæ;  Heldesii,  1633,  in-12. 

* Luca  (Joan.  Baptistæ  de)  Relatio  curiæ  Romanæ 
omnium  congregationum,  tribunalium  et  jurisdictionum , 
Urbis  statum  ac  praxim  repræsentans  ; Coloniæ,  1683,  in-4. 

* Leoms  (Marci  Pauli)  Praxis  ad  litteras  et  bullas  majo- 
ris  poenitentiarii  etsacræ  pœnitentiariæofficii;  Romæ,  1644, 
in-4. 

ld.  Coloniæ,  1683,  in-4. 

Mandosæ  (Quintiliani)  Praxis  signaturæ  gratiæ;  Romæ, 
1559,  in-4. 

Ejusdem  Praxis  comraissionum  ad  causas  deeidendas; 

Venetiis,  1572,  in-4.  . • 

Ejusdem  opéra  juridica  ; Venetiis,  1585,  in  fol. 

Massa  (Antonius).  Ad  formulam  cameralis  obligationis  ; 
Romæ,  1607,  in-8. 

Matthacucci.  Officialis  curiæ  ecclesiasticæ.  In-fol.  et 
in-4. 
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* Marcheras!  (Joan.  Baptistæ)  Commissionum  et  re-  * 
scriptorum  utriusque  signature  praxis;  Venetiis,  1604, 
in-fol. 

Paleotls  (Gabriel).  De  sacri  consistorii  consultationibus  ; 
Venetiis,  1594,  in-4. 

— Id.  Romæ,  1594,  in-fol. 

— Id.  Venetiis,  1 596,  in-4 . 

* Parisius  (Flaminius).  Practica  omnium  tribunalium 
Rotæ;  Romæ,  1631,  in-8. 

Rosa  (Thomas  de).  De  Exsecutoribus  litterarum  apostoli- 
carum;  Romæ,  1676,  in-fol. 

— Id.  Coloniæ,  1 683,  in-fol. 

* Ruræi  (Theodosii)  Discursus  circa  litteras  apostolicas 
in  forma  brevis;  Romæ,  1639,  in-4. 

Renati  Collectio  constitutionum  chirographorum. 

¥ Rigastx  (Joseph).  De  Protonotariis  apostolicis  disserta- 
tiones  posthumæ;  Rome,  1751,  in-fol. 

* Le  même.  Comment,  ad  régulas  cancellariæ;  Rome,  • 
1744,  in-fol.,  4 vol. 

Staphilæi  (Joan.)  De  Litteris  gratiæ,  designatnra  gratiæ, 
et  litteris  apostolicis  in  forma  brevis,  ex  recognitione  Phi- 
lippi  Probi;  Parisiis,  1558,  in-8. 

* — Id.  Romæ,  1587,  in-8. 

Thomasii  (Thomæ)  Privilégia  collegii  secretariorum  apo- 
stolicorum  ; Romæ,  1587,  in-fol. 

XLI. 

DE  LA  CANONISATION  DES  SAINTS. 

* Cantelori  (Felicis)  Praxis  de  canonizatione  sanctorum  ; 
Lugduni,  1634,  in-8. 

Ca8tellinus  (Lucas).  De  Inquisitione  miraculorum  in 
canonizatione  sanctorum;  Romæ,  1629,  in-4. 

— Id.  De  Certitudine  gloriæ  sanctorum  canonizatorum  ; 
Romcfi,  1618,  in-fol. 
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— Id.  Romæ,  1628,  in-fol. 

— Id.  De  Dilatione  canonizationis  sanctorum  : Neapoli , 
1630,  in-4. 

De  mystica  rerum  significatione  quæ  in  sanctorum  canoni- 
zatione  afferri  soient;  Borne,  1658,  in- 12. 

Garcias  de  Caralps  (Joannes).  De  Canonizatione  sancto- 
rum ; Barcinone,  1618,  in-4. 

■ï  Lappius  (Michael  Angelius).  De  Heroicitate  virtutum  in 
beatificandis  et  canonizandis  requisita  ; Romæ,  1 67 1 , in- 1 2 . 

Malvitii  (Troyli)  De  Sanctorum  canonizatione  opuscu- 
lum  ; Bononiæ,  1487,  in-fol. 

* Matta  (Caroli  Felicis  de).  De  Ganonizatione  sanctorum 
tractatus;  Bomæ,  1628-1678,  in-fol. 

— Id.  Romæ,  1678,  in-fol. 

Cet  auteur  ejst  un  des  plus  suivis  et  des  plus  exacts  sur  ces  ipatières. 

Mari  (Joannes  Baptist.).  De  Canonizatione  sanctorum  ; 
Bomæ,  1658,  in-8. 

* Matthomei.  Practica  theologo-canonica  ad  causas  beati- 
licationum  et  canonizationum  pertractandas  ; Venise,  1722, 
in-4. 

Memmi.  Il  sacro  rito  di  canonizare  i santi  spiegato  ; Borne, 
1726,  in-8. 

Pa vrais  (Joan.  Francis,  de).  Defensorium  canonizationis 
sanctorum;  Barcinone,  1618,  in-4. 

* Rocca  (Angélus).  De  Sanctorum  canonizatione  ; Romæ, 
1601,  in-4. 

Riccioli  (Joan.  Bapt.).  Immunités  ab  errore  sarietæ  Se- 
dis  apostolicæ  in  canonizatione  sanctorum  ; Bononiæ,  1668, 
in-4. 

(I^dçx.  P.oneç  çorrigalur.  Decret.  3 aprilxs  1669.) 

* Sacchi  (Fortunatus).  DeNotis  sanctitq(is  in  canonizatiope 
sapctorum.  Rppiæ,  1(579,  in-4. 

— Id.  De  Cqltp  et  veneratione  servorum  Dei  ; Borne, 

«039,  (P-4- 

’Trombelli.  De  Cultu  sanctorum.  disse^tionep,  îDt4,-5  yol. 
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Urbaïîi  VIÏI  Décréta  servanda  iu  canonizatioue  sancto- 
rum;  Romæ,  1642,  in-4. 

XIJT. 

ORIGINE  ET  PROCÉDURES  DE  L’INQUISITION. 

Alberghuvi  (Joannis)  Manuale  qualifieatorum  sanctæ  itl- 
quisitionis;  Panormi,  1642,  in-8. 

Bene  (Thomas  del).  De  Officio  inquisitionis;  Lugduai, 
1666,  in-fol.,  2 vol. 

— Id.  Lugduni,  1680,  in-fol.,  2 vol. 

L’un  des  livres  les  plus  savants  et  les  plus  estimés  sur  cette  matière. 

Bordotu.  Manuale  consultorum  in  causis  S.  officii  cum 
tractatu  de  concursu  et  examine  clericorum;  Parmæ,  1693, 
in-fol. 

Caréna  (Cæsar).  De  Officio  inquisitionis  ; Bononiæ,  1668, 
in-fol. 

— Id.  Lugduni,  1669,  in-fol. 

* Eymerici  (Nicolai)  Directorium  inquisitorum  cum  com- 
mcntariis  Francisci  Peniæ;  Romæ,  1570,  in-fol. 

— Id.  Romæ,  1575,  in-fol. 

— Id.  Romæ,  1578,  in-fol. 

— Id.  Romæ,  1585,  in-fol. 

— Id.  Romæ,  1587,  in-fol. 

— Id.  Venetiis,  1607,  in-fol. 

On  a mis  dans  cette  dernière  édition  de  ce  livre , très-utile  et  très- 
curieux  pour  connaître  le  tribunal  de  l'inquisition,  les  Lettres  des  pa- 
pes énoncées  ci-après  et  imprimées  en  1579. 

F rrmosi  xi  (Nicolai  Rodriguez)  Allegationes  fiscales  de  con- 
fiscatione  bonorum  in  sancto  officio  inquisitionis  ; Lugduni, 
1663,  in-fol. 

Histoire  de  l’inquisition  et  de  son  origine  par  M.  Marsoi,-, 
lier;  Cologne,  1693,  in-12. 

Jn'l-ni  ,6001  ,iliitulf  .M  — 

Défavorable  à l’inquisition. 
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Juris  allegationes  in  articulo  jurisdictionis  inter  sanctum 
officium  inquisitionis  et  ministres  temporales.  In-fol. 

Limborch  (Philippi  a)  ( calviniste ) Historia  inquisitionis, 
cui  subjuugitur  liber  sententiarum  inquisitionis  Tolosanæ  ; 
Amstelodami,  1692,  in-fol. 

(Index.  Decr.  19mat't  1694.) 

I.itteræ  apostolicæ  diversorum  Romanorum  Pontificum  pro 
officio  sanctæ  inquisitionis , ab  Innocentio  III  usque  ad  hæc 
tempora,  editæ  a Francisco  Pema;  Romæ,  1579,  in-fol. 

Ces  lettres  sont  réimprimées  dans  le  Directorium.  inquisitorum  de 
l’an  1607,  indiqué  ci-dessus. 

Locati  (P.  Umbert).  Praxis  judiciaria  inquisitorum;  Ve- 
nise, 1583,  iu-4. 

Lucerna  inquisitorum  hæreticæ  pravitatis  Fr.  Bernardi 
Comensis  ordin.prædîcator. , et  ejusdem  tractatus  de  strigibus 
cum  annotationibus  Francisci  Peniæ;  Romæ,  1584,  in-4. 

Man  dos  y et  Vendramas.  Repertorium  inquisitorum  pra- 
xitatis  hæreticæ;  Venise,  1575,  in-4. 

Menghini.  Sacro  arsenale,  ovvero  prattica  del  officio  délia 
sancta  inquisizione;  Rome,  1693,  in-4. 

Nery  (Joan.  Baptistæ)  Opusculum  de  judice  sanctæ  inqui- 
sitionis, seu  Praxis  inquisitoria;  Florentiæ,  1685,  in-4. 

Opus  quod  Judiciale  inquisitorum  dicitur,  per  F.  Umb.  Lo- 
catum  Placent,  ordin.  prædicat.;  Romæ,  1570,  in-4. 

Paolo  (P.)  Servita.  Historia  délia  sacra  inquisitione;  Ser- 
ravalle,  1638,  in-4. 

— Id.  1639,  in-4. 

Hostile  à l’inquisition. 

Paramo  (Ludovici  a),  De  Origine  et  progressu  officii  S.  in- 
quisitionis, ejusque  dignitate  et  utilitate,  libri  III;  Matriti, 
1598,  in-fol. 

Le  plus  curieux  de  tous  les  ouvrages  existants  sur  cette  matière. 
Très-rare. 

* I ,,  # . . 

— Jd.  Matriti,  1608,  in-fol. 
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— Id.  Responsum  adversus  objectiones  contra  jurisdictio- 
nera  S.  oflicii;  Matriti,  1599,  in-4. 

Pauli  (P.)  Yeneti  Historia  inquisitionis,  ex  italico  latine 
reddita  ab  Andrea  Colvio;  Roterodami,  1651,  in-12. 

Cet  ouvrage  est  la  traduction  du  précédent. 

Quemada  (Gabriel  a).  Breve  compendium  quæstionum  quæ 
eveniunt  in  praxi,  in  materia  liscali,  coram  judicibus  fisc. 
S.  inquisitionis;  Toleti,  1564,  in-8. 

Relation  de  l’inquisition  de  Goa;  Paris,  1588,  in-12. 

(Index.  Decret.  29  tnaii  1690.) 

Risposta  ail’  Historia  délia  sacra  inquisitione  di  fra  Paolo 
Servita.  In-4. 

Sacro  arsenale,  overo  prattica  dell’  officio  délia  santa  in- 
qnisitione,  ampliata  da  F.  Eliseo  Masini  Domenic.;  Roma, 
1639,  in-4. 

Salleles  (Sebastianus),  Soc.  Jes.  De  Materia  inquisitionis; 
Romæ,  1651,  3 vol. 

Sousa  (Antoine  de).  Aphorismi  inquisitorum  in  quatuor 
libros distribué;  Turnoni,  1634,  in-4. 

XLIII. 

DES  HÉRÉTIQUES  ET  DES  SCHISMATIQUES. 

* Beze  (Theodori)  [protestant]  Liber  de  hæreticis  a civili 
magistratu  puniendis.  TypisRoberti  Stephani,  1554,  in-8. 

Ce  traité  de  Théodore  de  Bèze  a pour  objet  de  prouver  que  les  hé- 
rétiques peuvent  être  frappés  de  peines  afflictives  par  le  bras  séculier. 
Il  est  fort  rare,  les  calvinistes,  qui  depuis  ont  eu  intérêt  de  changer 
de  sentiment,  ne  l’ayant  pas  fait  réimprimer  dans  la  collection  des 
œuvres  de  cet  écrivain. 

Calderihi  (Joannis)  Tractatus  solemnis  de  hæreticis  ; Ve- 
netiis,  1571,  in-4. 

Castro  (Alphonsi  a)  Opéra  de  justa  hæreticorum  puui- 
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tione,  et  de  potestate  legis  pœnalis,  2 vol.  in-fol.;  Madrid 
1713. 

Cozza.  De  Schismate  ecclesiarum  ; Rom.,  1719. 

* Damdiüus  (Anselmus).  De  Suspectis  de  hæresi  opus  in 
duas  partes  distributura  : altéra  de  iis  qui  dicuntur  suspecti  de 
hæresi,  altéra  de  pœnis  quibus  plectuntur  suspecti  de  hæresi; 
Rome,  1703,  in-fol. 

* Farinaccii  (Pro9peri)  Tractatus  de  hæresi;  Romæ,  1616, 
in-fol. 

L’un  des  ouvrages  de  Farinaccius  les  plus  estimés. 

Ghirlanoi.  DeHæreticis  et  eorum  pœnis;  Rome,  1581, 
in-4. 

Grillant»  (Pauli)  Castillionei  Tractatus  de  hæreticis  et 
sortilegiis;  Lugduni,  1536,  in-8. 

Johdanszky.  De  Hæresi  abjuranda  quid  statuât  Ecclesia 
catholica.  Strigonii,  1822. 

* Molahus  (Joannes).  De  Fide  hæreticis  servanda;  Coloniæ, 
1584,  in-8. 

* Riccioli  (Ant.).  Tractatus  de  jure  personarum  extra  Ec- 
clesiæ  grcmium  exsistentiuin,  et  alter  tractatus  de  neophytis  ; 
Romæ,  1622,  in-fol. 

— Id.  Romæ,  1651,  in-fol. 

* Rosweidius  (Heribertua).  De  Fide  hæreticis  servanda  ; 
Antuerpiæ,  1610,  in-8. 

* Royas  (Joan.  de).  Singularia  juris  in  favorem  fidei,  bæ- 
reseosque  detestationem  ; Venetiis,  1584,  in-4, 

— Id.  Valentiæ,  1572,  in-8. 

t Sainte-Marthe  (Denys).  Réponse  aux  plaintes  des  pro- 
testants, où  l’on  expose  les  sentiments  de  Calvin  et  des  autres 
sur  les  peines  dues  aux  hérétiques;  Paris,  1688,  in- 12. 

*f  Sanctarelli  (Antoine),  Soc.  Jes.  Tractatus  de  hæresi, 
schismate,  apostasia,  sollicitatione  in  sacramento  pœnitentiæ; 
Rome,  1625,  in-4. 

Schultes  (Jacobi)  De  Fide  hæreticis  servanda;  Francofurti, 

1052,  in-8.  ■HiflKil  nHq  •thr.'iiqO  n ojriP/i) 
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Traité  du  schisme;  Bruxelles,  1718,  in-12. 

* Ugolini  Zanchini.»  De  Hæretiçis,  cum  additionibus 
Papiep;  jRome,  1579,  iu-J , 2*  edit, 

Yk&sate  (Ajsnbrosii  de)  Elegans  ac  utilis  tractatus  de  hæ- 
resi,  cum  comment.  Francisci  Peniæ*  adjecta  Joan.  Lopezde 
Palacios  Ruvios  allegatio  in  materia  haeresis,  et  Pauli  Gril- 
exndi  tractatus  de  hæreiicis  eteorui»  pccnis;  fiomœ,  1581, 
in-4. 

XLIV. 

DE  f,A  SIMONIE. 

* Rinsfeedii  (Pétri)  Commentarius  iu  titulum  juris  canonici 
de  Simonia;  Coloniæ,  1604,  in-8. 

Espen  (Zegeri  Bernardi  >an)  De  Simonia  circa  bénéficia  et 
de  pensionibus  ecclesiasticis  ; Eovanii,  1686,  in-8. 

(Index.  Decr,  17  mai}  1734.) 

* Gibalinus  (Joseph).  De  Simonia;  Lugduni,  1659,  ia-8. 

XLV. 

DES  SORCIERS,  MAGICIENS  ET  POSSEDES. 

* Baltes.  Réponse  à l’histoire  des  oracles  de  Fontanelle; 
Strashonrg,  17Q7-1708,  in^l2,  2 vol, 

P^nveneti.  De  Dæmouiacis  disscptalio  ; Luequos,  1775, 
in-4. 

* Binsfeldius  (Petrns).  DcConfessiouibua  malefieorum  et 
segarum  ; Coloniæ,  1623,^8. 

Brugnoli(JuIü),  ordinis  minor.,  AlexicacoD,  hoc  est  Ex*' 
puls'w  malehciorum;  Yenetiis,  1668,  in-fol, 

* Lebrun.  Histoire  des  pratiques  superstitieuses;  Paris, 
1732,  in-12,  4 yqL 

Lenglet-Dufresnoy.  Traité  historique  et  dogmatique  sur 
leq  apparitions,  leq  visions,  etc,;  Paris,  175l»ibH2,  2 vol. 

Très-curieux  et  très-érudit. 
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* Malleus  maleficarum;  Lugduni,  1669,  in-4,  2 vol. 

Cet  ouvrage  est  un  recueil  fort  curieux  des  différents  auteurs  qui 
ont  traité  le  sujet  en  canonistes  et  en  théologiens.  Les  principaux  de 
ces  auteurs  sont  Jacques  Sprenger,  Henri  Institor,  Sylvestre  Prieras, 
et  quelques  autres.  Cette  compilation  est  assez  recherchée  et  n’est  pas 
commune. 

Maraviglia  (Josephi  Mariæ)  Pseudomantia , sive  de  fide 
divinationibus  adhibenda;  Venetiis,  1662,  iu-fol. 

Pererils  (Benedictus).  De  Magia  et  de  observatione  som- 
niorum;  Colonise,  1612,  in-12. 

— Id.  Ad  versus  fallaces  et  superstitiosas  artes;  Lugduni, 
1603,  in-8. 

Pistachios  (Angélus).  De  Superstitione  ; Neapoli,  1678, 
in-fol. 

Prieras  (Sylvester).  De  Strigi-magarnm  dæmonumque 
mirandis;  Bomæ,  1575,  in-4. 

* Rio  (Martini  del)  Disquisitiones  magicæ  ; Moguntiæ,  1615, 
in-4. 

— Id.  Lugduni,  1512,  in-fol. 

— Id.  Moguntiæ,  1624,  in-4. 

Thiers  (Jean-Bapt.).  Traité  des  superstitions;  Paris,  1679, 
in-12,  4 vol. 

(Index.  Decr.  12  martii  1703  et  30  mai»  1757.) 

*Torreblanca  (Franeisci)  Dæmonologia  ; Moguntiæ,  in-4. 

— Id.  Epitome  delictorum  in  quibus  aperta  vel  occulta 
invocatio  dæmonum  intervenit,  libri  IV;  Hispali,  1618, 
in-fol. 

Tyræcs  (Petrus).  DeLocis  infestis  ob  molestantes  dæmo- 
niorum  et  defunctorum  hominum  spiritus  ; Lugduni,  1 599, 
in-8. 

— Id.  De  Obsessis  a spiritibus  dæmoniorum  ; Lugduni, 
1603,  in-8. 

— Id.  DeLocis  infestis  et  terriculamentis  nocturnis;  Co- 
loniæ,  1604,  in-4. 

Valle  de  Moi  ra  (Emmanuel  de).  De  Incantationibus ; 
Eboræ,  1620,  in-fol. 
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XLVI. 

DE  l'uSCRE. 

* Baronnat.  Le  prétendu  mystère  de  l’usure  dévoilé;  Paris, 
1823,  in-8,  2 vol. 

— ld.  Histoire  du  prêt  de  commerce;  Paris,  1842,  in-8, 
1 vol. 

Défense  des  sentiments  de  Lactancc  sur  l’usure;  Paris, 
1673,  in- 12. 

GiBALnus (Josephus).  De  Usuris,  commerciis,  et  de  æqui- 
tate  et  usu  fori  Lugdunensis;  Lugduni,  1656,  in-fol. 

Gregorius  (Petrus) Xolosanus.  De  Usuris;  Parisiis,  1597, 
in-8. 

La  pratique  des  billets  entre  les  négociants;  Louvain, 
1682,  in-12. 

— Id.  Mons,  1684,  in-12. 

La  pratique  des  billets.  Bruxelles,  1690,  in-12. 

Le  faux  dépost,  ou  Réfutation  de  quelques  erreurs  popu- 
laires touchant  l’usure  ; Lyon,  1674,  in-12. 

Maignan  (Ernman.).  De  Usu  licito  pecuuiæ;  Lugduni. 
1673,  in-12. 

(Index.  Decr.  4 decemOris  1674.) 

— /d.  De  usuraria  trium  contractuum  pravitate;  Lugduni, 
1673,  in-12. 

Medios.  De  Fœnore  judæorum  libri  très;  Venise,  1555, 
in-4. 

* Thomassin  (Le  P.  Louis).  Traité  de  l’usure;  Paris,  1700, 
in-8. 

UGOu«us(Bartholomæus).  De  Usuris;  Venetiis,  1604,  iu-4. 

Villaggt  (Alphonsus).  De  Usuris;  Venetiis,  1589,  in-fol. 
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XLVU. 

PEINES  ET  CENSURES  ECCLÉSIASTIQUES,  INTERDITS,  , 
IRRÉGULARITÉS,  EXCOMMUNICATIONS. 

* Alterii  Marii  De  Censuris  ecclesiasticis...  cum  ex- 

N plicatioue  bullæ  Cœnæ  Doniioi  ; Romæ,  1618,  2 vol. 

in-fol. 

Avila.  De  Censuris  ecclesiasticis;  Lugduni,  1609. 

Baglioni  (Lelio).  Apologia  contro  le  considération!  di 
Fra  Paolo  sopra  le  censure  di  papa  Paolo  quinto;  Perugiæ, 
1606,  in-4. 

Bocatics.  De  Interdicto;  Osnabrugi,  1685,  in-4. 

\ * Bogeio.  Riposta  aile  considerationi  del  Paolo  sopra  le 
Censure;  Rome,  1606,  in-4. 

* Bongasio  (Paul).  Tractatus  de  irregularitatibus  et  im- 
pedimentis  ordinum , officiorum  et  beneficiorum  ecclesiasti- 
corum;  Venise,  1674,  in-fol. 

BuRGAsius(Paulus).  De  Irregularitatibus^ Venetiis,  1574, 
in-fol. 

^ Dave/an  (Joan.).  Liber  de  censuris  ecclesiasticis , cum 
dissertatione  de  pontificia  et  regia  potestate  ; Aureliæ,  1 654* 
in-4. 

De  ecclesiastici  interdicti  sententia , nec  ulluui  ob  metum 
\iolanda,  dissertatio;  1715,  in-4. 

\ Digastillo  (Joannes  de).  De  Juramcnto,  et-  de  censuris 
et  pœnis  ecclesiasticis;  Antverpiæ,  1661,  in-fol. 

Eveillon  (Jacques).  Traité  des  excommunications  et  mo- 
nitoires,  avec  la  manière  de  les  publier  et  fulminer  ; Angers, 
1651,  in-4. 

— Id.  Paris,  1672,  in-4. 

— Id.  Rouen,  1711,  2 vol.  in-12. 

* Feliciani  (F.),  episcopi  Scalensis,  Enchiridion  de  cen- 
suris,  irregularitate  et  privilegiatis ; Ingolstadii,  1583, 
in-4. 
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Gibalinüs  (Josephus),  Soc.  Jes.  De  Irreguiaritatibus  ; 
Lugduni,  1652,  in-4. 

* Leone  (Alphonsi  de),  De  censuris  cxcommunicationis  et 
^suspensionis , seu  de  officio  et  potestate  confessarii  circa 

pœnitentes,  communes  conclusiones  ; Neapoli,  1614,  in-fol. 

Màioli  (Simonis)  episcopi  Vulturar.,  Tractatus  de  irre- 
gularitate  et  aliis  canonicis  impedimentis  ; Romæ,  16 10, 
in-4. 

— Id.  Romæ,  1619,  in-4. 

Paz  (Christophe  de).  De  Tenuta,  seu  interdicto  ; Lugduni, 

1671,  in-fol. 

Sevistrari  (Ameno  de).  De  Dclictis  et  pœuis  tractatus 
absolutissimus  ; Venise,  1700,  in-fol. 

(Index.  Donec  corrigatur.  (Decr.  4 marlii  1709.)  Correct  us 
autem  juxta  editionem  Romanam  anni  1753,  permillitur.) 

\ f Suarez  (Franciscus).  De  Censuris;  Moguntiæ,  in-fol. 

* Thesaüri  (Car.  Anton.)  Praxis  de  pœuis  ecelesiasticis  ; 

Romæ,  1675,  in-fol. 

— Id.  Romæ,  1640,  in-4.  • 

Traité  des  excommunications  ; Paris,  1715,  in- 1 2 . 

Attribué  à Dupin,  auteur  de  quelques  autres  ouvrages  de  droit 
canon. 

* Ugolini  (Bartholom.).  Tractatus  de  censuris  Romano 
Pontilici  reservatis;  Yenetiis,  1602,  in-4. 

— Id.  Venetiis,  1609,  in-4. 

— Id.  Bonouiæ,  1594,  in-fol. 

— Id.  De  Irreguiaritatibus  ; Yenetiis,  1602,  in-fol. 

XLVffl. 

DES  DISPENSES. 

Braschi.  De  ultimis  dispensationibus.  In-fol. 

* Corradi  (Pirrhi).  Praxis  dispensationum  apostolicarum 
pro  utroque  foro;  Neapoli,  1641,  in-fol. 

Parfait  dans  sa  spécialité. 
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- — ld.  Coloniæ,  1678,  in-fol. 

— Id.  Coloniæ,  1680,  iu-fol. 

— ld.  Coloniæ,  1697,  in-fol. 

Cet  ouvrage  est  ce  que  nous  possédons  de  plus  utile  et  de  plus  pra- 
tique sur  la  matière  des  dispenses  et  sur  la  manière  de  les  obtenir. 

Traité  des  dispenses;  Cologne,  1692,  in-12. 

XLIX. 

CULTE  ET  LITURGIE.  - 

Albeutio.  Desacris  ustensilibus  ; Bomæ,  1783,  in-fol., 
tom.  II. 

Assemani.  Calendaria  Ecclesiæ  universæ;  Romæ,  1782, 
6 vol.  in-4. 

* Bassi  (Jean).  Tractatus  de  sodalitiis  seu  confrateruitati- 
bus  ecclesiasticis  et  laicalibus,  cum  additione  opusculi.de  vi- 
cario  apostolico;  Romæ,  1725,  in-fol. 

* Benoit  XIV.  Su  le  feste  délia  cathedra  di  S.  Pietro  in 
Roma  et  Antiochia,  dissertazioni  due  inédite;  Roma,  1828, 
in-fol. 

Benzonius  episcopus.  De  Anno  Sti  Jubilæi  ; Mog.,  1600, 
in-fol . 

Bonartius  (Oliverius).  De  Institutione,  obligatione  et  re- 
ligione  horarum  canonicarum;  Duaci,  1625,  in-8. 

Caracia.  De  quarta  funeralium;  Alex.,  1596,  in-12. 

De  Proccssionibus  ecclesiasticis,  de  iitaniis  sanctorum,  et 
SS.  benedictionibus;  Ven.,  1665. 

Eveillon  (Jacobus).  De  Processionibus  ecclesiasticis;  Pa- 
risiis,  1641,  in-8. 

* Fermosinus  (Nicolaus  Rodr.).  De  Ofliciis  et  sacris  Ec- 
clesiæ; Lugduni,  1662,  2 vol.  in-fol. 

* Forrici.  Institutions  liturgiques,  traduites  par  Boisson- 
net  ; Paris,  1851,  in-12. 

Gattico  (J.  Bapt.).  De  oratoriis  domesticis  et  de  usu  alta- 
ris  portatilis  juxta  veterem  ac  recenleni  Ecclesiæ  disciplinam; 
Romæ,  1746,  iu-fol. 
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Oavasto.  Thésaurus  sacrorumrituum;- Ven.,  1791,  in-4, 
5 vol.  ; in-fol.,  2 vol. 

De  Grangiis  et  earum  oratoriis  disscrtatio;  Romæ,  1671, 
in-12.  . . 

* Güérangeh.  Du  droit  de  la  liturgie.  Institutions  litur- 
giques, In-8^  3 vol.  V • • • ‘ * - 

Nous  sommes  dispensés  de  signaler  des  ouvrages  qui  ont  été  un 
événement. 

Institutiones,  ritus  et  décréta  ad  funera  ducenda  aliaque 
officia  mortuis  præstanda  ; Mcdiol.,  1735. 

Jotv  (Joan.).  De  retormandis  horis  cauonicis;  1643,  in-8. 

— I'd.  Editio  secunda  anctior;  1675,  in-12. 

Ledeueavs  (Michael  Trideric.).  DePrivilegiis  sepulcrorum; 
Wittébergæ,  1669,-ia-8, 

* Lohner.  Instructio  practica  de  horis  oanomcfe  juxtartri 
hricas  breviarii  Romani  ; Ven.,- 1736,  in-8. 

* Passeiunus  (François).  De  Ecclesiarum  réconciliation* 
tractâtus  theologico-practicos  ; Farina,  1 694,  in-fol. 

Pousse».  De  mclhodica  breviarii  constructione,  seu  de 
necessitate  et  de  modo  reformiandi  breviaria. 

Samuh-eius  (Eranciscus  Maria).  De  Sepulturis  ecclesiasti- 
cis  ; Lucæ,  1650^  in-fol. 

Satow>  Fadsto  (Bartholomæus  a).  De  Horis  canonicis; 
Lugduni,  1617,  in-8. 

Tapia.  De  Rèligionibus  tractatus  ; Naples,  1594,  in»4. 

Tmers  (Jean).  Consultation  sur  la  diminution  des  fêtes; 
Paris,  1676,  in-12. 

Le  même.  BeFestorum  dieram  imminutione  liber,  pro  de- 
lensione  constitutionum  Ùrbani  VIII  et  Gâllicanæ  Ecclesiæ 
præsulum  ;•  Lugduni,  1677,  in-12. 

(Index.  Donee  corrigntur.  Decr.  23  màrtii  1672.) 

* ThoMassin  (le  F.  Louis).  Traité  des  fêtes  de  l’Église  ; 
Paris,  1683,  in-8. 

Le  mime.  Traité  de  l’office  divin  pour  les  ecclésiastique^ 
et  les  laïques;  Paris,  1686,  in-8. 

32 
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Tomei  (Joannes).  Pro  sacris  ecclesiarum  ornamentis; 
Romæ,  1635,  in-8. 

Tortoresti.  Sacellum  regium  ; Madrid,  in-4. 

* Trombelu.  Tractatus  de  sacramentis  per  polemicas  et 
liturgicas  dissert.,  in-4.,  13  vol. 

Yatar.  Des  processions  de  l’Église,  de  leur  antiquité. 

f Zaccaria.  Bibliotheca  ritualis  ; Romæ,  1601 . 

— Id.  Romæ,  1776,  in-4.,  3 vol. 

L. 

TRAITÉS  PARTICULIERS  SUR  DIVERS  POINTS  DU  DROIT 
CANONIQUE. 

\_ 

Allatii  (Leonis)  De  Ætate  et  interstitiis  in  collatione  or- 
dinum;  Romæ,  1688,  in-8. 

* Amostazo  (François).  De  Causis  piis  in  geuere  et  in 
specie;  Lyon,  1686,  in-fol.,  2 vol. 

Baitelli.  De  ultimis  volontatibus.  In-fol. 

* Bene  (del).  De  Juramento.  In-fol.,  2 vol. 

Bertazzoli.  De  Clausulis.  In-fol. 

* Bordoni.  Theatrum  præcedentiæ  quarumcumque  per- 
sonarum  graduatarum;  Parme,  1754,  in-4. 

* Bouix.  Du  concile  provincial.  Paris,  1850,  in-8. 

Ouvrage  approuvé  par  LL.  EE.  les  cardinaux  Fornari  et  Gousset, 
et  par  un  bref  de  Pie  IX  du  20  décembre  1851. 

Brancaccinus.  De  Jure  doctoratus  ; Romæ,  1689,  in-fol. 

* Braschium  (Joannis),  De  pleno  arbitrio  humanæ  volun- 
tatis  in  ultimis  dispositionibus,  tractatus  posthumus  ; Rome, 
1722,  in-fol. 

* Canisius.  Prælectiones  academicæ  in  duos  titulos  singu- 
laresjuris  canonici  : I,  De  decimis  primitiis  et  oblationibus  ; 
II,  De  usuris;  lngolstadii,  1609,  in-12. 

Z.  Ghkveronius  (Bermundus).  De  concubinariis  publicis; 
ugduui,  1550,  in-4. 
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* Ciacone  (Alphonse).  De  Jejuniis'et  varia  eorum  apud 
anliquos  observantia;  Ko  nue,  1599,  in-4. 

* Corradhi.  De  Jure  prælationis  ; Venise,  1722,  in-fol. 

Cuyckius.  Spéculum  concubinariorum ; Louvain,.  1601 , ^ 

in-8.  . • ’ 

Decaxato.  De  Residentia  et  absentia  ex  causa, .seû  de  ca- 
thedralibus  ecclesiis  ; sans  lieu,  1721,  in-fol. 

De  Residentia  pastorum  divîno  scripto  sancita  liber  unus  ; 
Florentiæ,  in-4.  * 

Dissertation  sur  l’approbation  des  confesseurs  ; 1784.  ' 

Fatunelu.  Tractatüs  de  translatione  pensionis  et  responsa 
juris;  Romæ,  1708,  in-fol. 

* Ferro  Maurrique.  Tractatüs  de  præsedentiis  et  præla- 
tionibus  ecclesiasticis  ordine  alpbabetico  digestus;  Lyon,. 
1637,  in-4. 

¥ Frasces.  De  Intrusione  tractatüs;  Lyon,  1660,  in-fol. 

Fuschus  (Paulus),  Singularia  in  jure  pontilicio  et  cæsareo  ; 
Yenetiis,  1584,  in-4.  . 

GoKcallo.  Diversorum  juris  argumentorum  libri  très  ; . 
Romæ,  1616,  in-8. 

¥ Gpsselis.  Pouvoir  du  pape  au  moyen  âge,  ou  Recher- 
ches historiques  sur  l’origine  de  la  souveraineté  temporelle 
du  saint-siège  ; Paris,  1845,  in-8. 

Du  gouvernement  des  diocèses  en  commun  par  les.  évê- 
ques et  par  les  curés.  • . ■ . * • 

Guerreyro,  Camacho  de  Aboyme.  Opusculpni  de  privi- 
legiis  familiarum;  Conimbricæ;  1699,  in-fol. 

* Joly.  Traité  historique  des- écoles  épiscopales  et  ecclé- 
siastiques ; Paris,  1678,  im-12. 

Kempfel  (Albert).  De  Præscriptionibus  tractatüs  canoni- 
eo-civüis;  Dilingæ,  1722,  in-4. 

Laurextio  de  Portes.  Dubia  regularia  sive  accurata  bre- 
vis  discussio  diflicultatùin  ; Venise,  1 645,  in-4 . 

¥ Leonellio  (Jean).  Tractatüs  de  subréptione  rescripto- 
rum;  Venise,  1601,  in-4. 

32. 
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NfÀinjus  (Julius).  De  sacris  ordinibus  et  quibusdaûi  aiiis 
scitu  diguis  mutroque  foro;  Tiçini,  1016,  in-L 
. * Marqéardi  j>E  SusAî<NÎs..De  Judaiis  et.  âliis  iulidclibus  ; 
Venise;  1568,  in-4. . . . • . : • v 

* MôGOLLQfi.  Traçtatas  de;  his  quæ  yi  metusye  causa 

fiupt  Espagne,  jë0p,.m-.4.;r  • 

*■  Mo  BENTis..  Tracta  tus  ■moralis- titpïos  promoveudi  ad  eccle- 
siasticos  ordures  expendebs  Rbinæ,  (1699 , i ii-i . 

* MôscôMO-(Isidoro).  De  Majestate  'militant^ Ecclesiæ  libri 
duo;..yeûise,  1602,  ih-4.  . : 

* Pmrruïpi er.  . Jùsfci filiation  de  là  Juorale  et  de  la  discipline 
déTÉglise  de  Borne  et  de  foule  l’ijtalie  ; Estival,  1 727  ,/iu-  f2 . 

‘‘•PfAGius  (Antoine).  .De  Jure  cOnsuetudinis  tractatus ; 
Koino, Ï6Q4,; in-12.  'j  • " ' ' ' 

• : * Polîtes  (Boiiifacius);  DèFœdere  inter  catholiebs  et  sara- 
cenos.;  Panomi,-1665,  imfol..  . : 

' * Le  QoieîI.  . Nullité  des  ordinations  anglicanes. 

* SghelStrate.  Dé  disciplina  aroani  ; Kb.ntæ,  1685,  iri-i. 

Sessa  (Joseph). -TractatuS. de  judæis,-  ecrrumpmilegiis  ob- 
servai) ti  a;  et  recto  intellectu;  ÀiagUsJæ  Taunqonjm,  1717, 
in-tol.  ’ . \ ' . : - 

Solêrios  (Claùdius).  De  juridica  potestate  Confessarioriun  ; 
Logdutti,  1018,  in^S’.J  ' ■ :* 

¥ Strajuchii  (JoannisJ  Aiftoenitates-  juris  canonici;  Ienæ, 
l675)in-4.  , • ■ : . ' ‘ * 

¥Sylvio  Tihto.  Tractatus.  de‘  ordinationé  clericotum  ; 
Rome,  160J,.in  4.  '•  •*  • : ■ 

Thadjdæi  De Tolerantia ecdesiastica et  civüi;  Ticini-,  1783, 
in*».  •;  • *:  '■  • - ‘ . • ( . •> 

* Thomassxn  (le  P.  Louis)..  Traité  dès  jeûnes  de  l’Église; 

Parisi  16&0,  m-8.  ; • ; •_  •(  - 

Erriez  (Pierre  de).  Tractatus  de  éognitioné  cleriCatus  ; 
Duaci,  1628 v in-Jol-  ‘ 

Valette  (François),,  S:  .Jesu.  Goneordia  jùris  pontificii 
cuin  jure  cæsareff  et  cuin  théologie*  ratioue;  Paris;  1654, 
i H-fol.'.- 
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• * . N ' • , 

VÀLERcs'(J.oaimes).  Differentiæ  Mer  utrugiqûé,.  forum 
conscientiæ'et.j.udiciale^  M^or.,  .1616,  in-fol.  ' -'  • •• 
ZanEïs  (Dominique  de).  Observationes  canonicæ,  civiles, 
criminales  et  rnixtæ;  Roinæ,  1724,'.ul-fol;,  2 itpt.j  edit. 
secunda.  *'*  •:  ••  ’ /.* ...” 


RECUEILS,  "ET  TRAITÉS  RELATIFS  AD- DROIÏ  CANONIQUE 

> • ' ~ DÉ  FRANCE.-. 

. Ici,-  comme  au*  numéros- XV  et  xVl;  nous  Sommes  dispensé  de 
toute  appréciation  doctrinale.  Les  titres  $ontassezïn<ticati£s  |iar  eux- 
mêmes.  I : ■ ■*.  '• 

Bochelei  (Laurentii)  Décréta  Ecclcsiæ'tiaïlicanæ  ; Parisiîs, 
in-fol.,  1609.  - ' : ’ ..  ; 

(Index,  Donec  corrigatiiri  Dec r,  S'julfl  4623»)  * 

- — Id.  Parisris,  in-fol;^  .1621.  *.'■  .*r . ! . 

Maximes  du.  droit  cationique  de  ïrânce  dé  Mv  ï)ü  Boré, 
augmentées  par  M.'  SImon;  Paris,  iri'-i$Ç  .1686)  2 vol.  ' 1 

— Id.  Paris,  in-l2,  1699,,  2 vol.  ‘ ; ' • V 

— /d.  Paris,  in- L2,  1703^*2  vol.  *•  '•  • • ' . 

(Index.;  Decr.^18  juniï  1680 ■}  '■.'  % • . ^ . • 

* Bouchée.  Eeclesia?  GâUiégnae'  décréta  ; Paris,  Ï62 1 , 

in-fol.  • r *■'.  ■ ' ■ ; ’.7  . • 

La  Bibliothèque  canonique, . contenant  par  ordre  alpha- 
bétique toutes  les  matières  ecclésiastiques  et.  bénéficiais  % - 
par  M.  Laurent  Bouchee,- augmentée  par  M.  Claude  Blon- 
deau; Paris,  in-fol.,-  1689,  2 vol.-  • 

Cet  ouvrage  était  autrefois  connu  sous. te  nom  fie  Somme  Bénéfidaio 
de  Laurent  Bouchai.  • . ..  ..  . -, 

Mémoires  dressés  par  M . Noél  BhüEÀR.ï-,  touchant  quel- 
ques prétentions  du  Pape  sur  les;  pajs  de  Bretagne  et  Pro- 
vence, conti'aires  aux  libertés  dé  î’Églis'e  gallicane-,  l'an  i 548. 

Mémoires  dressés  pour  le  roi  très-chrétien -et -l’Église 
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gallicane,  par  M.  Jacques  Capel,  conseiller  et  avocat  du  roi 
au  parlement  de  Paris. 

Capitularia  regum  Francorum  collecta  a Stephano  Ba- 
luzio;  Parisiis,  1677,  in-fol.,  2 vol. 

Casalis.  Vindiciæ  juris  ecclesiastici,  sive  Animadversiones 
in  historiam  juris  puhlici,  politici,  civilis,  ecclesiastici,  Gal- 
licani  ; . Rome,  1759 , iu-4. 

Tractatus  de  ljbertatibus  ECclesiæ  Gallicæ,  auctore  M.  C.  S. 
(id  est  Antonio  Charmas);  Leodii,  1684,  in-4,  4 vol. 

Concilia  antiqua  G alliæ  collecta  a Jacobo  Sirmondo  ; Pa- 
risiis, 1629,  in-fol.,  3 vol. 

Concilia  novissjma  Galliæ  a tempore  concilii  Tridentini  ce- 
lebratâ,  édita  pér  Ludov.  Odespun.;  Parisiis,  1646,  in-fol. 

Conciliorum  antiquorum  Galliæ  supplémenta  a Petro  de  la 
Lande;  Parisiis,  1660,  iu-fol. 

Caroli  VlI.Pragmatica  Sanctio,  cum  glossis  Cosmæ  Gcy- 
miek  et  additionibus  Philippi  Pbobi;  accedunt  historiaPra- 
gmaticæ  Sanctiônis  et  Concordatoruin,  et  annotationes  mar- 
gines  Franclsci  Pinssonu,  in-fol.  j Parisiis,  1666. 

Commentaire  de  M.  Dupüy  sur  le  traité  des  libertés  de 
l'Église  gallicane  de'M.  Pierre  Pithou;  Paris,  1652,  in-4. 

(Index.  Decr.  26  oclobris ■ 1640.) 

— Id.  Paris,  in-4,  1715, -2  vol. 

Doujat  (Joan.).  Specimen  juris  ecclesiastici  apud  Gallos 
usu  récepti;  Parisiis,  1672,  in-12,  2 Vol. 

— Id.  Parisiis,  in-12,  1674,  2 vol. 

— Id.  Parisiis,  in-12 , 1678,  2 vol. 

■ — Id.  parisiis,  in-12,  1684,  2. vol. 

Duareni  (Francisci)  Defensio  pro  libertate  Ecclesiæ  Galli- 
canæ  adversus  Ronianam  aulam;  Parisiis,  in-4,  1551. 

- (Index.)  Prohibe  tu  r hæc  Defensio;  Duareni  vero  Liber  per- 
mittilur  si  fuerit  correctus.  ( App . Ind.  Trid.) 

Traités  des  libertés  de  l’Église  gallicane,  par  M.  Claude 
Facchet,  premier  président  en  la  cour  des  monnaies. 

De  la  Fayf.  (Claude),  abbé  de  S.-Fuscien.  Discours  sur 
les  bulles  de  Grégoire  XIV,  contre  les  fidèles  sujets  du  roi. 
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Frayssinous.  Principes  de  l’Église  gallicane;  Paris,  1826, 
in-8. 

Extrait  du  livre  de  M.  Guy  Coquille  de  l’institution  du 
droit  français. 

Discours  dudit  sieur  Coquille,  des  droits  ecclésiastiques 
et  libertés  de  l’Église  gallicane , et  les  raisons  et  moyens 
d’abus  contre  les  bulles  décernées  par  le  pape  Grégoire  XIV 
contre  la  France  en  1591. 

Les  lois  ecclésiastiques  de  France,  par  Louis  de  Geri- 
cour;  Paris,  1755. 

Hotman  (Antoine).  Traité  des  droits  ecclésiastiques, 
franchises  et  libertés  de  l’Église  gallicane. 

Jacques  du  Hamel.  La  police  royale  sur  les  personnes  et 
choses  ecclésiastiques. 

Héricourt  (d’).  Lois  ecclésiastiques  de  France;  Paris, 
1771,  in-fol. 

De  la  liberté  ancienne  et  canonique  de  l'Église  gallicane , 
par  M.  Jacques  Leschassier. 

Contre  ceux  qui  disent  que  les  juges  de  ce  royaume 
doivent  dire  et  compter  quelles  et  combien  sont  les  libertés 
de  l’Église  gallicane,  par  ledit  sieur  Leschassier. 

Litta.  Lettres  sur  les  quatre  articles  dits  du  clergé  de 
France  ; Paris,  1826,  in-12. 

Maurize  (J.  P.  de).  Juris  canonici  selecta  et  eorum  quæ 
ad  usuin  fori  Gallican i pertinent  summa,  édita  et  illustrata 
perCarol.  Annibalein  Fabrotum  ; Parisiis,  in-4,  1659. 

Mémoires  dressés  par  M.  Jean-Baptiste  du  Mesnil,  sur  les 
procédures  faites  à Rome  contre  la  reine  de  Navarre,  princes, 
seigneurs,  et  autres  serviteurs  et  sujets  de  Sa  Majesté. 

Traité  du  délit  commun  et  cas  privilégié,  ou  De  la  puis- 
sance légitime  des  juges  séculiers  sur  les  personnes  ecclé- 
siastiques, par  M.  Bénigne  Milletot. 

(Index.  Decr.  3 juin  1623.) 

Réponse  dudit  sieur  Milletot  sur  la  question  à lui  pro- 
posée, touchant  la  dénomination  de  l’Église  gallicane. 
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Perte.  Legnm  antiquarum  colkctio;  Hanovre,  1835 , 
2 vol.  in-fol. 

La  meilleure  collection  des  Capitulaires  des  monarques  francs. 

Pithou,  (François).  Traité  de  la  grandeur,  droits, 
prééminences  et  prérogatives  des  rois  et  du  royaume  de 
France.  . , ’ ■ 

Les  libertés  de  l’Église  gallicane  do  jtf , P ripou. 

(Index.  Deçr.  26  octobris  1640.) 

Pragmatica  Sanctio  saneti  Ludovici  Francorum  regis,  cqm 
præfatione  et  commentariis  Francisci  Pinssonhj  Parisiis, 
1663, ia-4.  v f 

Préuves  des  libertés  de  l’Église  gallicane,  seconde  édition, 
in-fol.;  Paris,  1651,  2 vol. 

(Index.  Decr.  26  octobris  1640.) 

Remontrance  faite  au  roi  Louis  XI  par  la  eoiir  du  Parle- 
ment, sur  les  libertés  de  l’Église  gallicane  en  1461  ! 

Richai  deau.  De  l’ancienne  et  de  la  nouvelle  discipline 
en  France;  Avignon,  1842,  iu-8. 

groNDRATi  Gallia  vindicata  ; 1688,  in-4. 

Theveneau  (Adam).  Commentaire  sur  les  ordonnances 
contenant  les  difficultés  mues  entre  les  docteurs  du  droit 
canon  et  civil,  et  décidées  par  icelles  ordonnances,  tant  en 
matière  bénéficiai  que  civile  et  criminelle;  Lyon,  in-4,  1666. 

Mémoire  et  avis  de  M.  Jean  du  Tillet  sur  les  libertés  de 
l’Église  gallicane,  l’an  1551.  • 

Traité  des  droits  des  libertés  de  l’Église  gallicane,  avec 
les  preuves;  in-fol.,  1639,  2 vol. 

Id.  in-fol.,  1651,2  vol. 

Vulson.  De  la  puissance  du  Pape  et  des  libertés  de  l’Église 
gfdficane;  Genève,  jn-4,  1635, 
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• . L1I.  ' : • 

RECUEILS  ET  TRAITÉS  PARTICULIERS  RELATIFS  AU  DROIT 
. . CANONIQUE  DES  AUTRES  RATIOS  S.  - . 

Baros n (Cæsaris) , cardinalis,  De  Monarehia  Sieiliae  : jù- 
dicium  cardinalis  ColùMn*  de  eodem  tractatn,Cnm  reSpon- 
sione  ejusdem  BaConii;  JParisiis,  16O0,  in-8. 

Belheotus.  Dissertaûo  ad  concorda  ta  Germanise  de  elèctio- 
nibus  episcoporum;  Mayence,  1767. 

Borellus  (CamiUas);  De  Begis  calholici  præstàntia;  Me- 
diolani,  1611,  in-fol.  V.  • ' ' 

Br  ANDES  (Georgius).  Super  concordat!»  Germanife;  Bo- 
rna», 1600,  in-4-.  •••  ~ •'  ’ . 

Canneti  (Joan.  Antonii)  In  extravagantes  regni  Sieiliae, 
cum  responsis  Pisanelli,  Villani  et'  Camerarii  ; Venetiis, 
1576,  in-fol.  * • ' ' / - ' ; - 

Carlevalio.  Disputa  tiones  juris  variai  ad  interprétation 
nem  regiarum  legura  régni  Casteilse.  ; 

Chokier  (JOhannis  a)  Scholia  in  primarias  preces  Impe- 
ratoris;  Leodii,  1648,  in-4.  ' 

Les  premières  prières,  très-anciennes  dans  l'Empire  , sont  ce  que 
nous  appelions  en  France  le  Droit  de  joyeuk  avènement  pour  la  no- 
mination  aux  bénéfices. 

Filopatro.  Riflessioni  morale  e thcologichenopra  l’Isto- 
ria  civile  del  regno.di  Napoli  (contre  Giannone)  ; in  Gokmia, 
1728,  in-4, 2 vol.  ' ' . ' ' . “ 

Giovanni.  Germanise  principes  eléctores  ; Ulmæ. 

Hartzeim.-  Concilia  Germanise;  Cologne,  1750,  in-fol., 
11  vol. 

. Lindwood  (Guillelrai)  Provinciale  seu  constitutions»  ec- 
clesiasticæ  Angliæ;  Oxonii,  1679,  in-fol. 

Loth  (Lud.  Bertrand!)  Besolufiones  theologicæ  illastrium 
difficaltatum  eontingentium  in  Beïgio;  Brùgis,  1687,’ in-fol. 

* 
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Madera  (Lopez).  Excellencias  de  la  monarquia  y regno 
deEspana;  Madrid,  1625,  in-fol. 

Markiewik  (Johann.).  Décima  cleri  in  regno  Poloniæ  de- 
fensa;  Parisiis,  1644,  in-4. 

Defensa  de  la  autoritad  real  en  las  persouas  ecclesiasticas 
del  principade  de  Catalnüa,  por  Francisco  Marti;  Barcelona, 
1646,  in-4. 

(Index.  Decr.  18  decembris  1646.) 

Montani  (Horatii)  Contro\ersiæ  foreuses  ad  consuetudi- 
nes  Neapolitauas  feudales,  ad  jus  pontificium  et  cæsareum  ; 
Neapoli,  1643,  in-fol. 

Pereyra  (Gabriel).  De  Manu  regia;  Ulysipone,  1622, 
in-fol.,  2 vol. 

(Index.  Decr.  26  octobris  1640.) 

Piccou  (Alberti)De  antiquo  jure  Ecclesiæ  Siculæ;  Mes- 
sanæ,  1623,  in-4. 

Privilégia  nominationum  Lovaniensium  a Summis  Pontifi- 
cibus  concessa,  curn  principum  Belgii  placitis,  iudultis,  etc.; 
Leodii,  1665,  in-4. 

Prynne  (Guillelmi)  Constitutiones  regni  Angliæ  circa 
jurisdictionem  et  potestatem  ecclesiasticam  ; Londini,  1672, 
in-fol.,  2 vol. 

Puncta  aliquot  abusus  Lovaniensium  contra  indulta  Sedis 
apostolicæ;  Romæ,  1671,  in-4. 

Recopilacion  de  bullas  en  favor  de  las  leyes  de  EspaSa  ; 
Toleti,  1550,  in-fol. 

Réflexions  sur  les  soixante-treize  articles  du  Pro  me- 
moria,  présenté  à la  diète  de  l’Empire;  Ratisbonne,  1788, 
in-8. 

Rheinkingk  (Theodori)  Tractatus  de  regimine  ecclesiastico 
ac  etiam  sæculari  status  imperii  Romano-Germanici  ; Mar- 
purgi,  1641,  in-4. 

Schieterus  (Joan.).  De  Libertate  ecclesiarum  Germaniæ; 
lenæ,  1682,  in-4. 

(Index.  Decr.  3 aprilis  1685.) 

Concilia  et  décréta  ecclesiarum  orbis  Britannici  ab  Hen- 
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rico  Spelmas  collecta;  Londini,  toin.  I,  I 634  ; toni.  H, 
1664,  in-fol.,  2 vol. 

Valdesii  (Jacobî)  Tractatus  de  dignitate  et  prærogatjva 
regum  Hispaniæ;  Granatæ,  1602,  in-fol. 

f Wujujis.  Concilia  Magnæ  Britanuiæ  et  Hiberniæ,  ab 
anno  446  ad  annum  1717  ; Londres,  1737,  in-fol.,  4 vol. 

WünimvEiN.  Nova  subsidia  diplomatica  ad  selecta  juris 
ecclesiastici  Germanise;  Heidelbergæ,  1782,  in-8,  27  vol. 

* Ximenes  (Sebastiani)  Coucordantiæ  utriusque  juris  cum 
legibus  Hispaniæ  ; Toleti,  1596,  in-fol. 

Zypæi  (Francisci)  Notitia  juris  Belgici  ; Antuerpiæ,  1635, 
in-4. 

— Id.  Antverpiæ,  1665,  in-4. 

* 

LHI. 

CLERGÉ  DE  FRANCE. 

Le  clergé  de  France  s’assemblait  tous  les  cinq  ans.  On 
rédigeait  des  procès-verbaux  de  ces  assemblées;  ils  sont 
importants  à cause  des  pièces  qu’ils  renferment.  Les  agents 
généraux  du  clergé  faisaient,  à chaque  assemblée,  le  rapport 
de  ce  qui  s’était  passé  depuis  l’assemblée  précédente.  Ces 
rapports  ont  un  intérêt  historique  réel.  La  plupart  des  pro- 
cès-verbaux des  assemblées  et  des  rapports  des  agents  sont 
imprimés  ; quelques-uns  sont  restés  manuscrits.  La  collection 
entière  est  rare  et  précieuse.  Il  y en  a plusieurs  daus  les 
Bibliothèques  de  Paris.  On  a publié  chez  Desprez,  imprimeur 
du  clergé,  la  notice  des  parties  qui  doivent  la  composer  ; 
elle  a été  réimprimée  à la  suite  de  la  table  des  Mémoires  du 
clergé,  édition  de  1764;  dans  la  Bibliothèque  du  P.  Lelong, 
tome  I;  dans  la  Bibliographie  de  Debure  ; dans  le  Diction- 
naire typographique  d’Osmont,  tome  II,  et  cette  dernière 
notice  est  la  plus  ample.  Les  trois  plus  complètes  collections 
avant  89  étaient  : celle  de  l’abbc  de  Rothelin , qui  passa 
à M.  de  Beaumont,  archevêque  de  Paris;  celle  de  l’abbé 
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flelan-,  qui  passa  dans  la  bibliothèque  de  :M.  de  Montdzet, 
archevêque  de  Lyon,  et  celle  de  l’abbé  de  Targny,  qui  est 
actûellémênt  à la  bibliothèque  Mazarine. 

ISous  allons  parcourir  cette  collection  jusqu’à  l’année  1 682, 
époque  de  la  déplorable  invasion  de  fesprit  pariementaire 
dans  ces  assemblées,  qui  n’avaient  au  reste  aucune  autorité 
eanOnique.  Bossuet  écrivait  confidentiellement  à l’abbé  de 
la  Trappe  : <<  Vous- savez  çe  que  c’est  que  ces  assemblées  du 
clergé,  et  quel  esprit  y dominé  ordinairement.  » 

. — Recueil  de  ce  qui  s’est  fait  en  l’assemblée  de  Poissy, 
en  1561.  Mss.'  : ■ ' •-  ’ • • 

'-  Procès-verbal  de  l’assemblée  de  1561.  Mss. 

— De  1567.  Mss.  - ' 

— De  1578.  Mss. 

' — De  Ï579  et  1580.  Mss. 

Assemblée  importante  tenue  à Melun  et  à Paris. 

— De  1582.- Mss. 

■ — -Du  1684.  Mss.  - •• 

' — De  1 585  et  1586.  Mss.  • 

•Les  actes  sont  imprimés  dans  le  recueil  de  du  Taix;  Paris,  1625, 
in-4.  ' ' •’ 

^ . * • »•  • , 

...U  De  1586.  Mss.  . 

• — De  1588.  Mss. 

\ ~ Do  1595  et  1596.  Mss. 

- Les  monttiones,  ou  avis  au  clergé  sor  la  restauration  de  l’état  ecclé- 
siàstiqtiB;  sont  imprimées  dans-le  supplément  aux  conciles  d’Odespun. 

r-De  1598.  Mss.  ; 

r—  De  1600.  Mss.  . . • 

.—  De  1602;  Mss.  ' ' • 

DeT605  et  1606.  Mss.  = • . ,'t 

C-’est  dans  cette  assemblée  queM.  de  Villàrs,  archevêque  de  Vienne, 
fit  au  rot  une  Célèbre  remontrance  sur  fes  maux  de  l’Église.  II  en  re- 
jettè  la  cause  sur  le  refus  qu’on  faisait  de  recevoir  le  concile  de 
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Trente.'  Leroi  répondit  qu’il  désirait  la  réception  de  ce  concile , mais 
qu’elle  ne  pouvait  s’accommoder  avec  les  raisons  d’État  et  les- libertés 
de  l’Église  gallicane.  Il  assura  les  évéques  de  sa  bonne  volonté,  mais 
leur  témoigna  le  peu  de  contentement'  qu’il  avait  de-  la  durée  de  leur 
assemblée , et  <lu  grand  nombre  de  députés  qu’on  y avait  envoyés- 
Cette  assemblée  courageuse  , animée  du  meilleur  esprit , avait'  com- 
mencé le  mercredi  27  juillet  1605,  et  ne  finit  que  le  jeudi  20  avril  de 
1606.  Les  parlementaires  avaient  peur.  Les  règlements  ije  cette  as^ 
semblée  pour  la  réforme  du  clergé,  statuta ; sont  dans  Odespun. 

— De 1608.  Mss.  . ‘ ! V * . 

— De  1610,  Mss.  > .-  v 

De  1612,  Mss.  . •*  •' 

— ' Procès-verbal  de  là  Chambre  ecclésiastique  dos  états 
généraux  de  1614,  recueilli  par  llehety  et  imprimé  à Paris 
eu.  1650,  in-fol..  • • 

De  1615.  5lss.  ; .Y 

Le  mardi  7 juillet,  sous  la  présidence  du  cardinal  de  Larochefoct- 
cauld  , après  une  longue  conférence,  d’un  commun  et  unanime  con- 
sentement, l’assemblée  prit  la  résolution  suivante  : «■  Après  avoir 
mûrement  délibéré  sur  le  sujet  de  la  publication  du  concile  de  Trente, 
les  prélats  déclarent  et  . reconnaissent  être  obligés  par  leur  devoir  et 
conscience  à.reeevoir,  comme  de  fait  ils  ont  reçu  et  reçoivent  , le  çon-  ' 
cile  de  Trente,  et  promettent  de  l’observer  autant  qu’ils  peuvent  par 
leurs  fonctions  et  autorité  spirituelle  et  pastorale , et  pour  eu  faire 
une  plus  ample  , plus  soleunelle  et  plus  particulière  réception  ,;  sont 
d’âvis.qüe  les  conciles.provinciaux  de  toutes  les  provinces. métropoli- 
taines de  ce  royaume  doivent  être  convoqués  et  assemblés  dans  cba-  • 
cune  province,  dans  six  mois  au  plus  tard,  pour,  en  iceux  conciles 
provinciaux  , être  ledit  concile  de  Trente  reçu,  avec,  injonction  de  le 
recevoir  , puis  après  aux  synodes  de  tous  les  diocèses  particuliers,  » 

Les  parlementaires  empêchèrent  tout.  (Page  176.)  ! 

— De  1617.  Mss. 

— De  1610.  Mss.  . • ’ - ' . 

— De  1621.  Mss.-  . • ’ 

— De  1625.  Imprimé  in-4,  jusqu’à  la  page  148;  le  reste 
est  Mss. 

* _ 

Il  faut  y joindre  un  volume  Mss.  contenant  le  manifeste  de  I.éonor 
d’Estampes  aux  évêques  de  France.  A la  page  S I,  on  lit  sur- le  Pape 
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cette  remarquable  déclaration  qui  exprimait  si  bien  les  bons  senti- 
ments du  clergé  de  France , qui  suivait  encore  la  forte  impulsion  de 
l’illustre  cardinal  Duperron  : <■  I,es  évéques  seront  exhortés  d’honorer 
le  siège  apostolique  et  l'Église  romaine,  fondée  sur  la  promesse  infail- 
lible de  Dieu , sur  le  sang  des  apôtres  et  des  martyrs , la  mère  des 
églises,  et  laquelle,  pour  parler  avec'S.  Athanase,  est  comme  la  tête 
sacrée  par  laquelle  les  autres  églises  , qui  ne.sont  que  ses  membres, 
se  relèvent , se  maintiennent  et  se  conservent.  Ils  respecteront  aussi 
notre  saint-père  le  Pape,  chef  visible  de  l’Église  universelle,  vicaire  de 
Dieu  en  terre,  évêque  des  évêques , et  patriarche  auquel  l'apostolat  et 
l’épiscopat  ont  eu  commencement,  et  sur  lequel  Jésus-Christ  a fondé 
son  Église , en  lui  baillant  les  clefs  du  ciel  avec  l’infaillibilité  de  la 
foi  que  l'on  a vue  miraculeusement  demeurer  immuable  dans  ses 
successeurs  jusqu’aujourd'hui,  et  qu'ayant  obligé  tous  les  fidèles  or- 
thodoxes à leur  rendre  toutes  sortes  d’obéissances  , et  de  vivre  en  dé- 
férence à leurs  saints  décrets  et  ordonnances , les  évéques  seront  ex- 
hortés à faire  la  même  chose,  et  de  réprimer  , autant  qu'il  leur  sera 
possible,  les  esprits  libertins  qui  veulent  révoquer  en  doute  et  mettre 
en  compromis  cette  sainte  et  sacrée- autorité  confirmée  par  tant  de 
lois  divines  et  positives;  et  pour  montrer  le  chemin  aux  autres,  ils  y 
adhéreront  les  premiers.  » 

Les  parlementaires  ont  fait  supprimer  ces  nobles  paroles  par  l'as- 
semblée suivante.  Le  manifeste  ou  avis  aux  évêques  avait  pourtant  été 
imprimé  par  Ant.  Étienne,  en  1625,  in-4;  mais,  la  secte  l’ayant  fait 
supprimer,  c’est  un  volume  très-rare,  ainsi  que  la  relation  des  agents 
généraux,  imprimée  en  1626,  in-8. 

— De  1628.  Mss. 

• — De  1635.  Imprimé  à Paris,  par  Vitré.  In-lol.  très-rare. 

Le  journal  manuscrit  de  cette  assemblée  de  1635,  écrit  par  Estienue 
Moreau,  abbé  de  Saint-Josse,  en  trois  volumes  in-folio,  est  fort  cu- 
rieux ; il  -ne  renferme  rien  d’important  qui  ne  soit  dans  le  procès- 
verbal  imprimé.  C’est  dans  cette  relation  qu’on  lit  : « Sur  quoi  il  s’est 
ému  un  doute,  si  l’assemblée  rendrait  devoir  et  civilité  au  seigneur 
nonce  de  Sa  Sainteté  ; il  a été  résolu  que  non  : car,  outre  que  ledit 
seigneur  nonce  n’est  pas  cardinal,  c’est  que  nonce  veut  dire  ambassa- 
deur et  étranger , vers  lequel  une  assemblée  n’a  point  de  commerce 
que  par  le  congé  de  son  prince  ; à quoi  a été  ajouté  que  ledit  seigneur 
nonce  ne  voulait  pas  recevoir  les  seigneurs  évêques  en  roehet  et  en 
camailT  voulant  faire  prévaloir  la  considération  qu’il  était  l’homme  de 
Sa  Sainteté,  et  par  conséquent  que  tout  honneur  lui  était  dû.  Le  si- 
lence a été  l’arrêté  de  l’assemblée.  » 
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— De  1641.  Mss. 

Rédigé  par  M.  de  la  Barde,  mort  évêque  de  Saint-Brieuc-  Il  y a aussi 
un  journal  très-piquant  de  cette  assemblée  , par  M.  deMontchal,  ar- 
chevêque de  Toulouse  ; un  in-folio  Mss.,  en  partie  imprimé  dans  les 
mémoires  de  Montchal  à Rotterdam,  1718,  in-12,  2 vol.  Il  y a encore 
sur  cette  assemblée  une  autre  relation  Mss.  par  Cohon,  évêque  de 
Nismes. 

— De  1645.  Imprimé  in-folio  par  Vitré,  Rare. 

— De  1650.  Imprimé  in-folio,  à Paris. 

Cette  assemblée  fut  présidée  et  dirigée  par  le  courageux  Léonor 
d’Estampes,  devenu  archevêque  de  Reims;  elle  était  réunie  au  cou- 
vent des  Augustins  de  Paris.  Elle  se  conduisit  avec  prudence  au  milieu 
des  troubles  de  la  Fronde.  Elle  s’unit  à la  noblesse  pour  demander  la 
convocation  des  états  généraux.  Elle  intervint  heureusement  entre  le 
Pape  et  les  évêques  espagnols  nommés  par  Jean  IV.  Elle  fit  un  cadeau 
de  20,000  fr.  à la  reine  d’Angleterre,  réfugiée  en  France,  et  au  roi  un 
cadeau  de  600,000  fr.  pour  son  sacre.  Par  rapport  au  spirituel , cette 
assemblée  est  encore  plus  importante.  Elle  soutient  l’autorité  épisco- 
pale dans  toutes  les  parties  où  elle  est  attaquée  ; elle  oblige  les  jésuites 
de  Sens  et  les  réguliers  à ne  pas  confesser  sans  pouvoirs  de  l’évêque. 
Elle  s’oppose  à toutes  les  entreprises  des  tribunaux  séculiers,  particu- 
lièrement contre  le  parlement  de  Rouen,  qui  empêchait  l’archevêque 
de  tenir  son  concile  provincial  qu'elle  approuve.  Rien  aussi  de  plus 
beau  que  ses  remontrances  au  roi  pour  relever  la  dignité  des  cardi- 
naux et  prélats  de  France,  quele  parlement  de  Paris  voulait  empêcher 
d’entrer  aux  conseils  du  roi  ; elle  n’est  pas  moins  attentive  à arrêter 
les  entreprises  des  évêques  les  uns  contre  les  autres;  elle  arrête  l’hé- 
résie des  Illuminés;  elle  censure  un  libelle  intitulé  : Remontrances 
au  Roi , où  les  privilèges  et  immunités  de  l’Église  étaient  attaqués. 

. — De  1655  et  1656.  Imprimé  à Paris,  iu-folio. 

Il  existe,  en  plusieurs  volumes  manuscrits , une  histoire  curieuse, 
mais  toute  parlementaire,  de  cette  assemblée  de  1665,  par  François 
d'Aigreville,  doyen  des  avocats  du  parlement. 

— De  1660  et  1661 . Imprimé  par  Vitré,  in-folio. 

Procès-verbal  rédigé  par  Matthieu  Thoréau,  mort  évêque  de  Dol. 

— De  1665  et  1666.  Imprimé  in-folio  par  Vitré. 

— De  1670.  Imprimé  in-folio  par  Vitré. 
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— De  1675.  Imprimé  in-folio  par  Léonard. 

On  trouve,  dans  ce  procès-verbal,  des  observations  importantes  sur 
la  juridiction  ecclésiastique,  sur  la  dignité  dit  sacrement  de  mariage, 
sur  la  présidence  des  évêques  aux  hôpitaux , sur  les  èntréprises  des 
protestants.  11  faut  y joindre  la  harangue  du  conseiller  Poncet , faite 
au  nom  du  rot;  Paris,  Craaioisy,  1679,  in-d. 

— De  f 680.  Imprimé  in-folio  par  Léonard . . 

Nous  nous  arrêtons  ici;  la  secte  parlementaire  va  triom- 
pher. « On  pensa,  dit  Voltaire,  qu’cnftn  le  temps  était  venu 
d’établir  en  France  une  Eglise  catholique,  apostolique,  qui 
ne  serait,  point  romaine.  * (Siècle  de  Louis  XIV,  chap.  35.) 

Les  procès-verbaux  des  assemblées  depuis  1682  sont 
fertiles  à recueillir;. ils  sont  importants  pour  l’histoîrè.  En 
1765,  on  y trouve  une  protestation  énergique  contre  le 
commentaire  de  Jousse,  sur  l’édit  concernant  la  juridiction 
ecclésiastique.  On  chargèa  i’évèque  de  Sentis  et  l'évêque 
d’Auxerre  d’y  répondre.  Jamais  le  glorieux  et  savant  clergé 
de  France  n’a  manqué  d'hommes  cburagenx  et  énergiques 
pour  défendre  les  libertés  de  l’Église.  Lorsque  le  calviniste 
Pierre  Pithou,  chef  de  la  secte  parlementaire,  lit  paraître  ses 
Libertés  de  l’Église  gallicane,  les  évêques  présents  à Paris  se 
réunirent • chez  le  cardinal.de  là  Rochefoucauld  pour  faire 
une  censure  de  cet  abominable  livre,  et  lé  dénoncer  à tons 
les  évêques  de  France;  on  la  trouve  encore  à' là. fin  du  troi- 
sième volume  de  la  collection  des  .procès-verbaux-;  Paris-, 
1769,  in-folio.  Le  23  mars  1640,1e  parlement  rendit  un 
arrêt  qui  déclara  cette  censure  indigne  d’évêques  français, 
abusive,  et  défendit  de  t'imprimer. 

Quand  la  seconde,  édition  de  l'oeuvre  du  calviniste  Pithou 
parut,  en  1651,  l'archevêque  de  Sens,  M.  de  Gond  ri  n,  dé- 
nonça à l’assemblée  ces  horribles  servitudes  de  l’Église  gal- 
licane. (Voir  la  collection  des  procès-verbaux,-  tome  IV; 
pièces  justificatives , page  7.)  L’assemblée  cliargea  Fran- 
çois du  Bousquet,  évêque  do  Montpellier,  d'y  répondre. 

Dans  l’assemblée  de  1660,  l'évêque  d’Autun  appelle  les 
livres  de  Pithou  et  de  la  secte  -.  Livres  pernicieux  ef  vrai- 
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ment  hérétiques.  (Collection  dès  procès-verbaux,  tome  IV, 
page  062.)  (Gardons. précieusement  le  nom  et  le  souvenir  de 
ces  intrépides  défenseurs  des  véritables  libertés  de  nos  Églises 
de  France. 

En  1762, M.  Moreau,  évêque  de  Mâcon,  proposa  de- don- 
ner mie  édition  méthodique  de  tous  les  procès-verbaux,  eu 
élaguant  les  inutilités.  Le  premier  volume  parut  en  1767, 
chez  Desprez,  sous  le  titre  : Prôcés-verbaux  des  assemblées 
du  clergé  de.  France , depuis  l’année  1560.  Il  y a en  tout 
dix  volumes,  en  comprenant  la  table.  Ce  travail  est  dû  aux 
abbés  Duranthon,  Saulzét  et  Gaudin.  Cette  collection- impor- 
tante, quoique  incomplète  sous  des  rapports  essentiels,  a été 
abrégée  et  publiée  à Avignon  en  1770,  én  14  volumes  in-4, 
sous  le  titre  de  : Mémoires  concernant  les  affaires  du  clergé. 

Mais,  avant  cette  collection  générale  et  abrégée,  il  y avait 
eu  des  essais  de  collection  qui  ont  une  importance  réelle, 
et  qu'il  faut  recueillir,  même  de  préférence  aux  grandes 
collections.  . • ' ... 

1.  Peïrissac.  Remontrances,  édits,  contrats,  règlements 
du  clergé;  Paris,  1625,  in-8,  4 vol. 

2.  Recueil  .général  des  affaires  du  clergé,  depuis  1570 
jusqu’en  163$;  Paris,  1636,  in-4,  4 vol. 

3.  Odespun.  Recueil  des  actes  du  clergé;  Paris,  1646, 
in-fol.,  3 vol.  . .. 

4.  Le  Gentil.  Recueil  des  actes  du  clergé;  Paris,  1675, 
in-fol.,  6 Vol. 

5.  Lemerbe.  Recueil  des  actés  du  clergé;  Paris,  1716, 

in-fol.,  12  vol.  . • 

6.  Do  Saülzet.  Abrégé  alphabétique  des  actes  dti  clergé  ; 
Parié;  1764,  deuxième  édition,  in-fol. 

7.  Actes  de  l'assemblée  générale  du  clergé,  dç  1682  et 
de  1685,  concernant  la  religion  ; Paris,  1685,  in-4. 

Volume  très-précieux,  où  l’on  trouve,  page  53,  un  mémoire  sur  les 
différentes  méthodes  de  controverse.  ■ 

8.  Don  y u’Attichy.  Collection  des  auteurs  qui  ont  con- 

33 
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damné  les  versions  de  l’Écriture  en  langue  vulgaire;  Paris, 
1661,  in-4. 

9.  Borjon.  Abrégé  des  actes,  titres  et  mémoires  concer- 
nant les  affaires  du  clergé  de  France; Paris,  1680,  in-4. 

10.  Hegnoust.  Recueil  ou  abrégé  concernant  les  affaires 
du  clergé  de  France,  contenus  dans  les  six  volumes  ; Paris, 
1677,  in-4. 


LTV. 

TRAITÉS  PARTICULIERS  SUR  LE  DROIT  CIVIL  DAMS  SES  RAP- 
PORTS AVEC  LE  DROIT  CANONIQUE. 

Journal  du  Palais,  ou  Recueil  des  principales  décisions  de 
tous  les  parlements  de  France,  par  les  sieurs  Blondeau  et 
Güeret;  Paris,  1701,  2 vol.  in-fol. 

— Id.  Paris,  1713,  2 vol.  in-foi. 

Arrêts  du  Parlement  de  Provence,  recueillis  par  Hyacinthe 
Bonipace;  Lyon,  1705,  5 vol.  in-fol. 

Recueil  d'arrêts  du  Parlement  de  Paris,  depuis  1617 
jusqu’en  1640,  pris  des  Mémoires  de  Mc  Pierre  Baudet  et 
publié  par  M.  Claude  Berroveh;  Paris,  1690,  2 vol.  in-fol. 

Décisions  notables  du  Parlement  de  Toulouse,  recueillies 
par  Jean  de  Camrolas  ; Toulouse,  1659,  in-fol. 

* Le  Praticien  universel , ou  le  Droit  français  et  la  pra- 

tique de  toutes  les  jurisdictions  du  royaume,  suivant  les 
nouvelles  ordonnances,  par  le  sieur  Couchot,  avocat;  Paris, 
1707,  6 vol.  in-12.  . 

* Champeaux.  Bulletin  des  Lois  civiles  ecclésiastiques, 
journal  encyclopédique  du  droit  et  de  la  jurisprudence  en 
matière  religieuse  ; Paris,  3 vol.  in-8. 

Id.  Le  Droit  civil  ecclésiastique  français,  ancien  et  mo- 
derne, dans  ses  rapports  avec  le  Droit  canon  et  la  législation 
actuelle;  Paris,  2 vol.  in-8. 

* Corbière.  Droit  privé  administratif  et  public;  Paris, 
1841,  tom.  2,  in-8. 
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* Guesnôis  (Pierre).  Conférences  des  Ordonnances  ; Paris, 
1678,  3 vol.  in-fol. 

* Œuvres  juridiques  de  François  Grimaudet  ; Amiens , 
1669,  in-fol. 

* Les  œuvres  de  M.  Guy  Cocquille;  Paris,  1665,  2 vol. 

iu-fol.  « 

— Id.  Bordeaux,  1703,  2 vol.  in-fol. 

•j*  Gousset  (cardinal).  Le  Code  civil  commenté  dans  ses 
rapports  avec  la  théologie  morale;  in-8. 

Journal  des  audiences  du  Parlement  de  Paris  , recueillies 
par  Jeau  du  Fresne,  augmenté  par  M.  François  Jamet  de  la 
Guessiére;  Paris,  1678,  3 vol.  in-fol. 

— Id.  Paris,  1685,  tome  4 in-fol. 

— Id.  Paris,  1708,  tome  5 in-fol. 

* Arrêts  notables  du  Parlement  de  Paris,  recueillis  par 
41.  George  Louet,  avec  les  additions  de  Julien  Brodeau; 
Paris,  1678,  2 vol.  iu-fol. 

— Id.  Paris,  1712,  2 vol.  in-fol. 

Lange.  Nouvelle  pratique  civile,  criminelle  et  béué- 
liciale;  Paris,  1706,  dixième  édition,  2 vol.  in-4. 

Id.  Paris,  1712,  onzième  édition,  2 vol.  in-4. 

* Arrêts  du  Parlement  de  Paris , recueillis  par  François 
des  Maisons;  Paris,  1667,  in-fol. 

"Dictionnaire  des  Arrêts,  ou  Jurisprudence  universelle 
des  parlements  de  France,  par  Pierre  Jacques  Brillon  ; Pa- 
ris, 1711,  3 vol.  in-fol. 

Merlin.  Répertoire  universel  et  raisonné  de  jurispru- 
dence; Paris,  1827,  18  vol.  in-4. 

* Arrêts  du  Parlement  de  Paris,  recueillis  par  Claude  le 
Prestre,  avec  une  quatrième  centurie  et  de  nouvelles  re- 
marques par  M.  G.  Gueret;  Paris,  1679,  iu-fol. 

Arrêts  du  Parlement  de  Paris,  recueillis  par  Claude  Hus- 
ris;  Paris,  1662,  2 vol.  in-fol. 

— Id.  Paris,  1708,  2 vol.  in-fol. 

Cette  dernière  édition  est  la  plus  ample  et  la  meilleure. 

83. 
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Patru  (Olivier).  Plaidoyers  et  autres  œuvres  ; Paris,  1 680, 
in-8.  * v • 

Nouveau  Recueil  de  plusieurs  questions  notables  jugées 
par  arrests  du  Parlement  de  Paris,  depuis.  1640  jusqu’en 
1681,  recueillies  par  M.  Lucien  Soefvje;  Paris,  .1682,  2 vol. 
. in-fol.  ’ 


LV. 

' * 

STATUTS  SYNODAUX. 


11  faut  recueillir  avec  soin  les  statuts  synodaux  diocésains  qui  ont 
une  grande  valeur  canonique;  ce  sont  comme  les  coutumes:  particu- 
lières à chaque  diocèse.  Les  synodes  ténus  jusqu’au  milieu, du  dix- 
septième  siècle,  pour  l’application  disciplinaire  du  concile  de  Trente, 
doivent  surtout  être  recherchés.  Nous  en  offrons  ici  une  Notice,  que 
chacun  pourra  compléter  d’après  ses  travaux  particuliers.  Les  Catalo- 
gues les  plus  abondants  en  ce  genre  sont  les  catalogues  Colbert  et 
Letellier. 

ITALIE. 


— Ajaccio,  1676,  ia-8.  - ; 

— Amalfi,  1564 , in-8  ; 1601,  in-4. 

— Amerino,  1597,  in-fol. 

— Adriensis,  1627,  in-4.  . * 

— Agnani,  1645,  in-4  , et  4630,  in-4. 

— Agrigcnte,  1589.  • ' '' 

— Albe,  1562,  in-4. 

— Albiganensis,  1640,  in-4. 

— Alexandrie,  1602,  1605,  1606,  in-4. 

— Aquapendente , 1660  et  1666,  in-4.  • • ■ 

— Aquilana,  1649,  in-4. 

— Arezzo,  1597,  in-4. 

Il  faut  y joindre  les  Constitutions  publiées  par  l'évêque  Usimbardi; 
Sienne,  1603,  in-4. 

— Arimini,  1578,  in-8;  1674  , in-4.' 

— Asculana,  1596,  in-4.  - 
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— Asti,  1588  et  1597,  in-4.  ' 

— Agsisiensis,  1686,  in~4.  . - 

— Au\imana,  1593  et  1661 , in-4. 

— Aversana,  1594,  inL8,  et  1619,  in-4. 

— Bari,  1625,  in  4.  ' 

— Bellune,  1629,  in-4. 

— Bergame,  1628,  jn-4. 

— Bénëvett,  1567,.  1599,  1646,  .1686,  1687,  1688, 
in-4. 

— Bitonto,  1579,  in-folio;  et  1682,  in-4. 

— Bobbio,  1653,  in-8. 

— Bologne,  1634  et  1654,  in-4;  1535  et  1557,  in-8. 

11  faut  avoir  la  curieuse  Collection  publiée  par  le  cardinal  Paleotti, 
sous  le  titre  A' Episcopale  Bdnoniensis  cirltalis;  Bologne,  1580,  in-4. 

— Brescia,  1547,  in-4. 

Y joindre  la  collection  de  BoUani  : Acta  Ecclesiæ  Brixiensis, 
1608,  m-4. 

— Brugnatense,  1663,  in-4. 

— Brundisana,  1615  a 1622,  in-4. 

— Burgense  S,  Sepulchri,  1624  et  1641,  in-4. 

— Camerinensis , 1630  et  1649,  in-4. 

— Caputaqueusis , 1617  et  1530,  in-4  . - 
— Promptuarium  ecclesiasticum  Casaleusis  diœcesis, 
1622,  in-4. 

— Casalensis,  1597,  in-8. 

— Casinensis,  1592  et  1626,  in-8. 

, — Castellanensis , 1595,  in-4. 

— Catane,  1622  , in-4. 

— La  Cava , 1 629 , in-4 . 

— Ccphaleditana , 1618,  in-4. 

— Cesene,  1638,  in-4. 

— Clodiensis,  1603,  1616,  1648,  1662,  in-4. 

— ■ Comacchio,  1614,  in-8. 

— Collensis , 1 594,  in-4 . 

— Cômfe,  1565,  1579  et  1633,  in-4. 
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Compsana,  1597,  in-8;  1647,  in-4. 

— Conversana , 1660,  in-4. 

— Coneordiensis , 1587,  in-4. 

— Consentina,  1579,  in-4. 

— Cortone,  1588,  1632,  &34,  in-4. 

— Cremcnsis,  1609,  1650,  in-4. 

— Cremone,  1599,  1604,  in-4. 

— Dertonenais,  1595,  1614,  1623,  1659,  in-4,  4 vol. 

— Ferrare,  1529,  1599,  1612,  in-8;  1637,  in4. 

— Fesulana,  1648,  in-4. 

— Fano,  1593  et  1613,  in-4. 

— Faventina,  1569,  1615,  1647,  1649,  1651,  1654, 

1657,  in-4. 

— Ferentina,  1666,  in-4;  1683,  in-4. 

— Firmana,  1650,  in-4. 

— Florence,  1517,  1573,  1589,  1610,  1619  et  1623, 

in-4. 

— Fossanensis,  1642,  in-4. 

— Foligno,  1644,  in-4. 

— Fundana,  1605,  in-4. 

— Gallipolensis , 1661  , in-4. 

— Gènes,  1588,  1604,  1619,  1643,  in-4. 

— Gravina,  1569,  in-4. 

— Hieracensis,  1593  et  1651,  in-4. 

— Hortana,  1627,  in-4. 

— Imola,  1628,  1659,  in-4, 

— Juvenacensis , 1639,  in-4. 

— Laudensis,  1591  et  1619,  in-4. 

— Lucques,  1571,  1646,  1661,  1681,  in-4. 

— Lunensis  Sarzanensis,  1568  et  1642,  in-4. 

— Macerata,  1615,  1651,  in-4. 

— Mantoue,  1610  et  1612,  in-4. 

— Massa,  1586,  iu-4. 

— Mazariensis , 1 584  et  1641,  in-4 . 

— Milan,  1658,  in-8. 

Les  autres  svnodes  sont  dan9  Acta  Mediolanensls  Eccletise- 
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— Melfi,  1624,  1635,  in-4. 

— Messine,  1621 , in-4. 

— Mileto,  1587,  in-4. 

— Monopolitana , 1585,  in-4. 

— Montefiascone  et  Corneto , 1622,  in-4. 

— Montis  Alta,  1676,  in-4. 

— Montréal,  1554,  1638,  1652,  in-4. 

— Modène,  1565,  1637,  1647,  in-4;  1612,  1615, 

1617,  1624,  in-4. 

— Naples,  1489,  1542,  1567,  1576,  1607  à 1680, 

in-4. 

— Narniensis,  1625  et  1665,  in-4. 

— Nice,  1620,  in-4. 

— Nola,  1588,  1594,  in-4. 

— Nonantola,  1596,  1598,  in-8. 

— Novarre,  1590,  1674,  in-4. 

— Nucerina,  1608,  in-4. 

— Panormitana,  1615,  in-4. 

— Papiensis,  1566,  1571  et  1612,  in-4. 

— Parme,  1602  et  1621,  1659,  in-4. 

— Padoue,  1579,  1647,  in-4. 

— Pérouse,  1576,  1632  et  1649,  in-4. 

— Pistoie,  1586,  1604,  1625,  in-4. 

— Pisa,  1659,  1678,  in-4. 

— Plaisance,  1570,  1574,  1589,  1599,  1610,  1632, 

in-4. 

— Pola,  1631,  in-4. 

— Polycastrensis , 1632  et  1655,  in-4. 

— Potentina,  1606,  in-4. 

— Ravenne,  1580,  1607,  1627,  in-4. 

— Reggio,  1595  et  1627,  in-4. 

— Rossanensis,  1694,  in-4. 

— Sabine,  1590,  in-4. 

— Salerne,  1579,  1653,  1661  , in-4. 

— Sainte- Agathe  des  Gotha,  1585,  1587,  in-4. 

— Sancta  Sererina,  1652,  1668,  in-4. 
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— ■ Sancti  Angeli  Lombardorum , 1651 , in-4. 

— Savene,  1623,  in-4. 

* — Sienne,  1599,  in-4. 

— Senogalliensis , 1627,  in-4.  - . 

— Sorana,  1583  et  1614,  in-4. 

— Sorrentina,  1584,  in-8.  . *.'• 

— Sutrina,  1671,  in-4. 

— Tarante,  1609,  1614,  1642,  in-4. 

— Tarvisina,  1581,  in-8;  1604,  1620,  1642,1661, 
in-4. 

— Tiburtina,  1658,  in-4. 

— Ticineusis  constitutioncs ; Pavie,.1652,.in  4. 

— Traneusis,  1589,  in-4.  ••  ' 

— * Trente , 1538,  in-4.  - 

— Tropeensis,'  1618,  in-4. 

— Torcollana,  1592,  in-8;  1648,  in-4... 

— Turin,  1596,  1606,  1608,  1610;  1625,  1647,  in-4. 
— Tusculum,  1669,  in-4. 

— Yeliterna,  1673,  in-4. 

— Venise,  1592,  1594,  1653,  1667,  in-4.  • 

— Yenafrana,  1634,  in-4. 

— Venusina,  1589,  1614,  in-4. 

— Verceil,  1579,  1580,  in-4. 

— Vérone , 1 589 , in-4 . 

— Yicence,  1592,  1625,  1647,  in-4. 

-r  Viterbe,  1614,  1624,  1639,  1656,  1659,  in-4. 

— Volaterra,  1590,  1624,  1657,  in-4. 

— Urbevetana,  1592,  1647,  1666,  in-4. 

— Urbino,  1627,  1648,  in-4.  • 

— Uritana,  1641,  in-4. 

ESPAGNE. 

— Astorga,  1595,  in-fol. 

— Burgos,  1534  , in-fol. 

— Calahorra,  1553  et  1601,  in-fol. 
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nvunura  uii  unuu  i 

loïmbre , 1591  , in-fol 
lordoue , 1662,  in-fol. 
luença,  1626,  in-fol. 
ïlvas . 1635,  in-fol. 
iuarda,  1621,  in-fol. 
aën,  1624,  in-fol. 
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i-fol. 


0 , 1632  , in-fôl.  . . 
manque,  1634,  in-fi 
•vie,  1648,  in-fol. 
mça,  1647  et  1660,  in-fol. 

le , 1 601 , 1 620  et  1 660 , in-fol . 
acè,  1657,  in-fol. 

508se,  1656,  in-fol. 

1 3 1673,  in-fol. 
a,  1584,  in-4. 

1,  1651 , in-4  ; 1591  i in 
do,  1607,  in-4'. 
ria,  1 629,  in-4. 
rca,  1659,  iu-4. 

1628,  in-4. 


in-fol. 


V+fy* 


1 629 , in-4. 
j 1606,  in-4. 

1607,  in-fol.- 
Paleneia,  1681,  in-fol. 
Tarraconensis , 1593,  in-4. 

4 ALLEMAGNE. 

Osnabrück , 1628  et  1653,  in-fol 
Augsbourg,  1542,  1610,  in-4. 
Constance,  1567,  in-4. 
Salzbourg,  1569,  ia-4. 
Hildesheim,  1539,  in-8. 

Cologne,  1548,  in-8. 

Cracovic,  1643,  in-fol. 

Gnesen,  1640,  in-4,  2 vol. 
Fribourg  et  Bàle,  1583,  in-8 
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FR4WCE. 

Statuta  synodalia  : 

— Aix,  1672,  in-4. 

— Alby , 1701  , in-8. 

— Angers,  1680,  in-4. 

— Autun , 1615,  in-12. 

— Agen,  1673,  in-12. 

— Aleth , 1674,  in-12;  1647,  in-8, 

— Avrancbes,  1600,  in-8. 

— Arras,  1878,  in-12;  1588,  in-4. 

— Anvers,  1610,  in-8. 

— Amiens,  1546,  in-4;  1696,  in-8. 

— Auxerre,  1552,  in-4;  1674,  in-12. 
— Auch,  1624,  in-8. 

— Beauvais,  1646,  in-8. 

— Besançon,  1573,  in-4. 

— Bordeaux,  1621,  in-8. 

— Bourges,  1541,  in-8;  1608,  in-8. 

— Boulogne,  1530,  in-12. 

— Cambrai*,*  mi5,  in-8,  et  1739,  in-4. 

Recueil  précieux. 

— Cabors,  1686,  in-12. 

— Chartres,  1526,  in-4. 

— Garpentras,  1698,  in-4. 

— Clermont,  1657  et  1643,  in-8. 

— Comminges,  1642,  in-12. 

— Coutances , 1614,  in-8. 

— Châlons,  1554,  in-8. 

— Saint-Claude,  1780,  in-12. 

— . Évreux,  1644  et  1864,  in-8. 

— Gap,  1588,  in-8. 

— Grasse,  1644,  in-8. 

— Gr^nojd^,  1690,  in-12. 

Excellent  recueil. 
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— Genève,  1673,  in- 12. 

— Gand,  1613  , in-8. 

— Léon  , 1630,  in-8. 

— Limoges,  1629,  in-12. 

— Langres,  1538  et  1629,  in-8. 

— • Lombez,  1627,  in-8. 

— Lyon,  1580,  in-4.  — Concile  de  1850. 

— Lescar,  1552,  in-4. 

— Luçon,  1565  , 1629,  1671  , in-4. 

— Lombez , 1 537  , in-4.  . 

— Mâcon,  1659,  in-8. 

— Saint-Malo,  1620,  in-8. 

— Meaux,  1654,  in-8, 

— Metz,  1666,  in-8. 

— Marseille,  1673  , in-8. 

— Malines,  1609,  in-8. 

— Narbonne,  1667,  in-12. 

— Noyon , 1673,  in-8. 

— Nîmes,  1670,  in-8. 

— Namur,  1659,  in-4. 

— Orléans , 1 664 , in-4  , et  1 587 , in-8. 

— Saint-Omer  , 1 583 , in-4. 

— Pamiers , 1629,  in-8;  1702,  in-12. 

— Paris,  1674,  in-8,  réimprimé  in- 4. — Concile  de  1850. 

— Périgueux,  1649,  in-8. 

— Poitiers,  1544,  in-4.  — Synode  1850,  1851. 

— Reims,  1557,  in-4;  1648,  in-12.  — Histoire  du 

synode  de  1850,  in-8,  avec  le  cérémonial. 

— Rouen,  dans  la  précieuse  collection  des  conciles  de 

Normandie,  par  D.  Pommeraye. 

— Riez,  1675,  in-4. 

— La  Rochelle,  1780,  in-12. 

— Rodez,  1674,  in-12. 

— Séez,  1653,  in-8. 

— Sens,  1524,  in-4,  et  1693,  in-8. 

— Sisteron,  1711,  in-8. 
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— Soissons,  1532,  in-4.  • ■ 

. — Saintes  , 1635,  in-8:  •. 

— Senez,  4678  , in-4.  • 

— Toulouse , 1 597  , in-8  ; 1677,  in- 12. 

Simon  de  Peyronet  a donné  une  collection  curieuse;  sous  le  titre  de 
Jus  tacrtim  Ecclesiîe  Tolosanæ,  1669,  in-8, 2 vol. 

— Tout , 1658,  in-8.  . 

— Tourftay,  1643,  in-8.  . 

-t—  Tours,  1640,  in:8.  ..  . 

— Troyes,.  1530,  in-4.  • ... 

— Üzès,  1635,  in-4.  .. 

— Vannes,  1695,  in-12.  _%>• 

— Veridun  , 16?8,  in-8.  , 

— Vençe,  164.8,  in-12'.  • 
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Page  5,  dernier  paragraphe,  outil  : « A l’éplire  près  de  Clément  l,r  aux  Co- 
rinthiens..., toutes  les  lettres  des  papes  de  cette  période  sesont  per  dues.  » — Il 
faut  peut-être  excepter  de  ce  nombre  deux  épltres  de  saint  Pie,  qui  paraissent 
avoir  échappé  à ce  commun  naufrage.  ‘ • 

Ibid.,  note  7.  —L’opinion  exprimée  par  l’auteur,  dans  oette  note , est  peut- 
être  trop sé*èrê..En  tous  cas,  et  c’est  chose  remarquable,  elle  Test  beaucoup 
plus  que  celle  de  Weetsain  et  autres  écrivains  protestants , qui  sont  plutôt  d'un 
sentiment  tout  contraire.  ' . . _ . ' 

Pag.  6,  deuxième  paragraphe.  — il  s’est  conservé  des  épltres  de  Félix  I"  uii 
fragment , lu  au  concile  d’Êphèse.  • . ’ * ' 

Ibid. y note  10.  — Thèodulphe,  lisez  : Théadetpfic  (saint  Jacques,  ainsi  sur- 
nommé de  ©cbû  ’Aôt/çoî).  • ‘ 

Pag.  0,  Kg.  13  et  19 — Trente,  lisez  : Trulle. 

Pag.  12,  lig.-7.  — Quatre,  lisez  : trente-quatre;  et  lig.  9,  après  ces  mots  : Zo- 
situe  (f  418),  ajoutez  : saint  Célest in  (t  432).  — Quelques  lignes  plus  bas,  l'au- 
teur fixe  à 124  le  nombre.des  lettres  de- Léon  le  Grand  ; ce  nombre  est  de  145. 
Celui  des  épltres  d'Horniisdas,  limité  à 80,  èst  de  83.  - 

Pag.  21,  note  3,  ligne  3.  — Labbé,  lisez  : Labbe.  — paus  cette  note,  la  tra- 
duction a omis  de  désigner  nominativement  le  cardinal  Deusdedit  au  nombre 
de  cenx  qui,  à l'exemple  de  Dénys,  s’élaient  donné  le  surnom  de  Petit 
Pag  26,  vers  la  fin.  — Grégoire,  lisez  : Léon. 

Pag.  27,  lig.  2.  — Le  pape  dont  il  est  question  là,  est  Hormisdas  l«,  et  non 
Zosime,  dont  le  règne  appartient  au  siècle  précédent  (417-418). 

Pag.  36,  dernier  paragraphe.'—  Romain,  lisez  : canonique. 

Pag.  40,  vers  la  fin. — Albins,  lisez  : Athicus. 

Pag.  42,  entre  Blascus  et  Zaccaria,  placez  : LaJerrière,  Histoire  dit  droit 
civil  de  Rome  et  du  droit  français.  _ 

Pag.  46,  note  17,  ligne  lr*.  — Calhédrale,  ajoutez  : «le  Modène. 

Pag.  48,  note  26. — § 11,  lisez  :§  V,  p.  42. 

Pag.  50,  note  3,  — Analect,  lisez  : Anaclet. 

Pag.  61,  dernière  ligne.  — .Corrés,  lisez  : Torrès.(.rie  p.  62,  lig.  7). 

Pag.  64,  note  19,  dernière  ligne.  — 320,  lise*  : 327. 

Pag.  67,  vers  le  milieu LeviU,  lisez:  le  Lévite  (sicpsssim), 

Pag.  70,  note  5.  — Ajoutez  i Voyez,  anssi  : lupoli , Prælectioiies  juris  eano- 
nici , vol.  Il,  pag.  143  sqq.  — Blanchi,  La  fa  vola  delta  papeèsa  Giovanna.  Mil. 
1845.  ••••."  ‘ ■■  ’■  ' 

Pag.  71,  note  0,  ligne  5.  — 144,  lisez  : 414;  et  HO  peu  plus  bas  : Annuaire  : 
ajoutez  : critique. 

Pag.  72,  ligne  8.  — Angilram,  lisez  : Angeirame 

• «/ 
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Pag.  74,  ligne  1™.  — Cours,  lisez  : Tours;  et  un  peu  plus  bas,  pour  Amalar, 
Amalaire. 

Pag.  77,  note  52 — 312,  lisez  : 212." 

Pag.  82,  ligne  13 Ripuanorum,  lisez  : Ripuariorum. 

Pag.  83,  ligne  9..  — Bourcliard,  lisez  : Burchard  (sic  passim). 

Pag.  84,  note  19.  — Par  suite  d’une  addition  subséquente  de  l'auteur,  cette 
note  doit  être  rédigée  ainsi  : A la  fin  de  sa  préface,  reproduite  par  Ballerini,  loco 
citato,  n.  4.  Cette  préface  présente  des  différences  notables  avec  celle  qui  se  lit 
en  tête  des  éditions  indiquées  dans  la  note  suivante.  On  retrouve  encore  la  pre- 
mière dans  un  très-beau  manuscrit  de  Munich  (Cod.  lat.  5801,  c.  sæc.  XII),  qui 
malheureusement  est  incomplet,  car  il  s’arrête  au  fol.  175.  Lib.  XV III,  de  Pœ- 
Bit.,  e.  115. 

Pag.  89,  note  49,  ligne  2.  — § 109,  lisez:  106;  et  à la  fin,  au  lieu  depag.  50, 
p.  179;  et  ajoutez  : Yid.  Vincent.  Bellov.,  Spec.  histor.,  lib.  XXV,  cap.  84, 
col.  1032  : Hic  liber  decretorum  Ivonis  apud  nos  plu i abus  locis  reperitur,  qui 
quoniamipse  qnoque  non  parvæ  quantitatis,  non  est  facile  portatilis.  Hugo  Ca- 
thalamensis  ( Catalaunensis ?)  ex  eodem  volumine  abbreviato  libellum  portati- 
lem  legitur  composuisse,  qui  et  ipse  apud  nos  est  et  Summa  decretorum  Ivonis 
appel  latur. 

Ibid.,  n.  58.  — Ajoutez  : el  qui  terminant  par  une  décrétale  de  Calixte  H,  se 
place,  par  l’effet  de  cette  circonstance,  en  1124  ou  peu  après. 

Pag.  98,  note  24.  — A remanier  ainsi  qu’il  suit  : Cette  iuduction  est  corrobo- 
rée par  cette  circonstance  indubitable , au  témoignage  de  certains  documents  , 
que,  dès  l'année  1141,  Alexandre  III  était  chanoine  de  Pise  et  résidait  dans  cette 
ville,  bien  qu’il  faille  supposer  pour  cela  qu’il  avait  conservé,  en  vertu  d’une  dis- 
pense, la  chaire  de  Bologne.  Ajoutez  à cela  que  les  dernières  décrétales  d’Inuo- 
cent  IV  ne  figurent  poiut  dans  l'œuvre  de  Gratien , ce  qui  ne  peut  s’expliquer 
que  par  noire  hypothèse. 

Pag.  105,  dernière  ligne.  — Avant  le  mot  pontificalis,  lisez  : Liber. 

Pag.  1 10,  note  35.  — § 14,  lisez,  § 15. 

Pag.  115.  uote  17,  dernière  ligne — Seing,  lisez  : Bigle  (sic  passim). 

Pag.  117,  ligne  19.  — Durantis,  lisez  : Durand  (sic  passim). 

Pag.  118,  ligne  6.  — Jean  Pavent iuus , lisez  : ou  Joauues  Paventinus  ou  ieau 
de  Paeuza  (sic  passim). 

Pag.  129,  2e  parag.,  ligne  1 — 'Le  treizième,  lisez  : le  quinzième. 

Ibid.,  note  13.  — Cette  note  à remanier  ainsi  : Le  pape  Pie  II  (Æneas  8yt- 
vins)  appelait  ce  canoniste...,  le  reste  comme  dans  la  noie  primitive. 

Pag.  134,  ligne  5. — Arnold  Ponta,  lisez  : Arn.  Pontac,  probablement  Arnaud 
du  Pont,  canoniste  français,  nommé  en  latin  Amaldus  Ponlacus. 

Pag.  137,  ligne  7.  — 1520,  lisez  1580. 

Pag.  138,  ligne  16.  — Curins,  lisez  : Surius.  Sic,  note  66. 

Pag  142,  ligne  1.  — Le  tiers,  lisez  : les  deux  tiers. 

Pag.  144,  note  14.  — Ajoutez  : La  bibliothèque  royale  de  Munich  possède  en 
manuscrit  le  Breviarium  (Cod.  lat.  8302),  ainsi  que  les  trois  collections  dont  il 
sera  parlé  plus  loin.  Voy.  § suivant,  note  37. 

Pag.  149,  parag.  3,  ligne  l.—Juris  canon  ici,  lisez  : decasibus  Deeretalium. 

Pag.  178,  note  3. — Ajoutez: Toutefois,  il  avait  été  fait,  déjà  antérieurement, 
un  essai  de  ce  nouveau  travail,  mentionné  par  TaiUiar,  p.  31  et  suiv. 
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Pag.  189,  ligne  t Avant  aui,  liiez  : cupidités. 

Ibid.,  ligne  H.  — Dispersa,  Usez  : dispersas;  et  trois  lignes  plus  bas,  non- 
nullæ,  au  lieu  de  nonnulla. 

Pag.  202,  note  26.  — Ajoutez  : Le  Cod.  Lat.  (Mon.)  9066,  pag.  165  sqq.,  et 
p.  264  sqq.,  renferme  une  petite  collection  de  ces  nouvelles  constitutions  de 
Grégoire  IX,  sous  ce  titre  : Jura  nova,  ou  ffovæ  décrétâtes  per  tifutos  distin- 
ctes. C’est  une  particularité  que  nous  avons  cru  mériter  d’être  signalée. 

Pag.  204,  ligne  5 Et  3,  lisez  : Et  J. 

Pag.  232,  par.  2,  ligne  2.  — Regidius,  lisez  : .Cgidius  (sic  passim). 

Ibid.,  note  46.  — Ajoutez  : Contient  un  commentaire  des  décrétales  dont 
chaque  livre  se  clOt  par  celte  formule  : Explicit  tectura  Magistri  Pétri  de  Sam- 
son  sup.  (1).  Au  cinquième  livre  cette  formule  est  radiée  par  un  trait  à l’encre 
rouge  et  suivie  de  celle-ci , eu  caractères  guère  moins  anciens  : Explicit  fa- 
ctura Abbatis.  On  trouve  daus  Jean  d’André  la  citation,  sous  CC3  deux  formules, 
d’un  passage  de  ce  commentaire  (fol.  50,  col.  2).  Ne  serait-ce  point  que  le  tra- 
vail du  maître,  retouché  par  le  disciple,  était  devenu,  pour  l’un  et  l’autre, 
comme  une  oeuvre  commune? 

Pag.  240,  note  102 — Ajoutez  : Celte  note  aurait  dû  faire  mention  d’une  édi- 
tion importante  qui  y avait  de  droit  sa  place  marquée.  Elle  vient  seulement  de 
se  présenter  sous  notre  main,  et  nous  nous  empressons  île  l'indiquer.  La  voici  : 
Decretales  Cregorii  IX  Pont.  Max.  suis  commentariis  illustrât».  Ah  innumeris 
pene  mendis  repurgatæ  et  pristino  suo  nitori  ex  antiquoriim  exemplarium  col- 
latione,  tam  in  textu  quani  in  glossis  optima  flde  féliciter  reslitnta?.  Quibus  ad- 
ditif sunt  ex  integris  ipsis  Decretalibus,  non  minus  necessari,»  quant  utiles  an 
uotationes  et  interpretationes  germanæ  ac  cothpluribus  in  locis  (ut  passim 
videre  est)  lectiones  variae,  opéra  ac  diligentia  Martini  Gilberti , ordinarii  juris 
pontilicti  professons  in  aima  Parisiorum  Academia  et  in  supremo  Senatu  Advo- 
cati.  Antwp.  ap.  Christoph.  Planlinum,  Viduam  Joannis  Stelsii  et  Philippum 
Nutium,  1473,  in-fol.  Dédicace  : Joanni  a Sancto  Andrea,  Carcassonen.  Ec- 
clesisv  Decano,  Martinus  Gilberlus,  etc,  ; Date  : Lutet.  Paris.  XCal.  Maij.  1561. 

Pag.  265,  vers  le  milieu.  — Jean  XII,  lisez  : Jean  XXII. 

Pag.  270,  note  13.  — Ajoutez  : D’après  cet  auteur,  ces  extravagantes  sont , 
dans  le  Cod ■ Paris.  4119,  exactement  classées  dans  leur  ordre  chronologique.  Il 
ne  saurait  s’élever  de  doute,  à cet  égard,  que  pour  le  chap.  Ad  nostri,  placé  à la 
suite  du  chap.  Prodicns.  L’un  et  l’autre  appartiennent  à la  sixième  année  du 
règne  de  leur  auteur.  Cependant  le  dernier  a pour  date:  V.  .\on.  Jul.,  et  l’au- 
tre : Vil  Id.  Aug.,  jour  de  l’avénement  de  Jean  XXII  an  trftne  pontifical.  D’a- 
près cela , le  chap.  Prodiens  seiait  de  1322 , et  le  chap.  Ad  nostri , de  1321. 
Mais  l’ordre  chronologique,  rigoureusement  observé  pour  tout  le  reste,  autorise 
à penser  qu’il  ne  faut  voir  là  qu’une  erreur  de  date  ou  de  classification. 

Pag.  287,  vers  le  milieu.  — Grégoire  IX,  lisez  : Grégoire  XIII. 

Pag.  297,  ligne  3 du  dernier  paragr.  — Seizième,  lisez  : quinzième. 

Pag.  '300,  vers  le  milieu.  — Allemand,  lisez  : Tcutonique. 

Pag.  328,  vers  le  milieu.  — Jules  II,  lisez  : Jules  I". 

Pag.  329,  dern.  paragr.,  ligne  t.  — 1573,  lisez  : 1563. 

Pag.  330 — L’édition  dont  il  est  parlé  en  tête  de  cette  page,  ne  justifie 
point  l’éloge  dont  elle  est  gratifiée.  Faite,  non  à Luxembourg,  quoiqu’elle 
porte  le  nom  de  cette  ville,  mais  bien  à Genève,  par  des  protestants,  elle 
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est  très-défectueuse.  Voir  la  préface  du  nouveau;  Bullaire  de  Cotiuelines. 

Pag.  331,  ligne  7.  — Léon  IX,  lisez  : Léon  I*'  ; et  ligne  suivante,  au  tien  de 
Grégoire  VIII,  Lucius  Hl. 

Ibid.,  vers  le  milieu.  — La  première,  ajoutez  : et  la  deuxième  — Ligne  sui- 
vante, 1762,  au  lieu  de  1768  ; etderu.  ligne.  Clément  X,  au  lieu  de  Clément  IV. 

Garnier  est  mis  à l’index.  C’est  une  erreur,  résultat  d’une  transposition 
typographique. 


Note  supplémentaire  relative  au  § 23. 

Dans  le  § 23  il  est  fréquemment  fait  mention  du  manuscrit  d’Erlangen.  K 'ayant 
pu  que  tout  actuellement  en  prendre  connaissance,  nous  arions,  en'le'rappro- 
cliantd’uu  autre  manuscrit  de  la  bibliothèque  royale  de  Munich  (Cor/,  lai-,  213), 
l’utiliser  ici , pour  donner  quelques  nouveaux  éclaircissements  sur  les  décré- 
tales insérées  dans  la  collection  grégorienne. 

Le  Codex  d’Erlangen,  intitulé -par  Pleiffer  : Deere  taies  çum  apparatu  cl 
novellis  conslilutionibus,  se  divise  en  9 parties  distinctes':  1“  Décret.  Grq- 
gorii  IX;—  2°  57  constitutions  d'innocent  IV,  avec  une  table  qui  en  contient 
64,  distribuées  en  33  titres.  Au  bas  de  cette  table  on.  lit  cétte  souscription  : 
Dation  Assisii,  V'°  Idus,  Pontif.  nostri  anno  XI  ; - 3”  les  constitutions  de 
Grégoire  X ( Cerne . Lugd.,- an.  1279),  avec  la  Glose  terminant. par  celle  formule  : 
Expliciunt  GlosSx  çrdinariæ  novarum  constitutionum  Dm.  Gregorii 
papæ  X.  a.  Dm:  MCCLXXXII  ; a Dmo.  Garcia,  jur.  civ.  et  canon  ici  pro- 
/essore composites.  Deo  gratias.  Amen; — .4°  5 constitutions  de  Nicolas  111, 
réparties  sous  4 titres,  et  accompagnées  également  d'une  glose;  — 5°  16  cons- 
titutions d’Alexandre  IV,  classées  sous  8 titres  et  sans  glose.' On  lit  à la  fin  : 
Datum  Anagniœ  XV  K al.  Sept.,  pont,  nostri  anno  primo;  — 6"  6 constitu- 
tions de  CjémenLlV,  soas  3 titres;  — 7"  2 constitutions.d’Urbain  IV ; — 8”  Con- 
stituliones  Simonis  legùti  (Concit.  Bitui'.  , anno  1276;  Hardoum , Conci- 
lia Vil,  741);  — 9°  6 constitutions  de  Boniface'Vill. 

Le  manuscrit  de  Munich,  outre  19  décrétales  d'Alexandre  IV,  dont  on  a vu 
l’énumération  $ 23,  note  16,  contient,  fol.  111  sqq.,  un  recueil  appartenant 
vraisemblablement  au  tréizième  siècle,  et  qui  a pour  titre  : Summa  omnium 
Decrelalium,  seu  medttlla  per  modum  notabilium  çonsighgta.  En  voici  l’or- 
donnance, fol.  126,  col.  4 : Constituiiones  Innocenta  papæ  I III ; fol.  127, 
col.  3 : Conslitutiones  Alex.  III.  Urb.  et  Clemenlis , avec  cette  remarque  : 
Hæcsunt  conslitutiones  novæ,  quas  pauci  haberit  ordinale  et  illorum  Sum- 
maria,  intentio  seu  intellectus.  En  parfait  accord,  pour  ce  qui  concerne  les 
décrétales  d’innocent  IV,  avec  la  collection  de  Bcchmer,  à cette  légère  différence 
près,  qu’elle  place  le  chap.  Non  solum  après  te  chap.  Duduin,  la  Somme  com- 
prend, sous  le  titre  que  nous  avons  reproduit,  près  de  80  décr.élales,  dont  plu- 
sieurs, néanmoins , émanent  d'autres  papes  que  ceux  qu’elle  désigne.  Ces  chapi- 
tres sont  divisés  en  29  litres,  se  terminant,  fol.  129,  col.  4,,  par  quelques  cons- 
titutions de  Grégaire  X.  ..  . 

Faisons  maintenant  quelques  observations  sur  ces  différentes  séries  de  cons- 
titutions prises  en  particulier. 

I.  Des  décrétales  d'innocent  IV,  le  Cod.  Erlang.  contient  en  plus  que  le 
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Cod.  Berol -,  édité  par  Bœhmer,  l"cap.  Slaluimus.  Ce  chapitre  est  douteux, 
attendu  qu’il  ne  figure  que  dans  la  table,  et  que  l’analyse  détaillée  de  M.  Pfeiffer, 
p.  386,  le  passe  complètement  sous  silence;  2”  cap.  Lice/  legatos,  de  Off.  leg. 
Ce  chapitre  manque  dans  la  table.  Viennent  ensuite  4 chap.  émanés  de  Gré- 
goire IX,  savoir  : 3°  cap.  Ecclesia  de  in  integr.  restit.  cap.  1 , eod.  in  6<«;  4* 
cap.  Probandæ  suspicionis,  cap.  Suspicionis,  cap.  39,  X,  de  Offic.  jud.  del.; 
à-  cap.  Contingit  interdum,  cap.  8,  X,  de  Arbilr.;  6"  cap.  Mediatores  de  Testib., 
cap.  l,eod.  in  6“;  T cap.  Venerabilium  de  Præscr.  Vid.  Cod.  lat.  (Monae.), 
Ï3,  N.  3 (note  5);  8"  cap.  Licet  in  beneficiis  de  Præb.;  9*  cap.  Brevi  responso 
eod.;  10°  cap.  Quæsivil  eod.;  11°  Gravent  nobis  de  Reb.  eccl.  Vid.  Cod.  lat. 
(Monae.),  23,  N.  5.  Ce  chapitre  émane  originairement,  selon  toute  vraisem- 
blance, de  Grégoire  tX;  tout  au  moins  il  correspond  assez  au  chap.  Discretioni, 
l,deDecim.in6'°;  12°  Significasti  de  Reb.ecctes.;  13" cap.  Quondam  Thomas 
qui  filii  ; t4«  cap.  Perleclis  de  Sent,  excom.  ; 15*  cap.  Arduis  (Conc.  Lugd.  I, 
can,  14.  Hardouin , Concilia  Vil , 390.  Ce  chap.  est  relatif  aux  subsides  donnés 
à l'empereur  grec  ; 16°  cap.  Virieod.;  17°  cap  Ad  expedienda  eod — Sic  dans 
la  table;  mais  Pfeiffer,  p.  372,  non-seulement  ne  cite  pas  ce  chap.,  mais,  après 
avoir  mentionné  la  table,  ajoute  : Cette  série  s'ouvre  par  le  cliap.  Ad  expedien- 
dos  nodos.  C’est  donc  encore  un  chap.  douteux , ce  qui  semble  justifier  la  sup- 
position qui  fixe  à 57  le  nombre  des  constitutions  contenues  dans  cette  collec- 
tion. Ce  chap.,  ainsi  que  celui  Staluimus , ne  se  trouve  plus  dans  la  Summa  ; 
conséquemment  il  y a tout  lieu  de  présumer  que  ni  l’une  ni  l’autre  ne  sont  de 
véritables  décrétales. 

II.  Des  décrétales  d’Alexandre  IV,  citées  dans  la  note  16  du  § 23,  trois  man- 
quent dans  le  Cod.  Erlang.;  ce  sont  : Cæco  cordis , cap.  Licet  regularis,  i 1, 
et  cap.  Quia  intellegimus,  17-  Ces  chap.  présentent  aussi  quelques  variantes 
dans  les  mots  initiais.  Selon  Pfeiffer,  p.  379,  il  n’existait  que  deux  de  ces  décré- 
tales dans  le  Sexte;  c’est  une  erreur  : il  y en  a 4 , sans  compter  le  chap.  Licet 
regularis. 

III.  La  part  afférente  à Urbain  IV  daus  le  Codex  d’Erlangen  se  réduit  au 
chap.  Signifiearunt,  sans  rubrique,  et  au  chap.  TranstlurusAe  Reliq.  et  vener 
Sanctor.,  adopté  par  Clément  V dans  la  décrétale  Si  Dominum,  I , eod . in  Cletn. 

IV.  Celle  de  Clément  IV  se  constitue  ainsi  qu’il  suit  : 1°  cap.  Sæpe  accidisse 
percepimus,  deTemp.  ordin.,  cap.  Sæpe  contingit,  t,  eod  in  6t«;  2»  cap.  Li- 
cet ecclesiarum,  de  Concess.  præb.;  cap.  2,  de  Præb.  in  6'“;  3"  Suscepti  regi- 
minis, de  Præb.;  cap.  t,  eod.  in  6'“;  4°  cap.  Exigil  officii,  cod.,  avec  une  légère 
modification.  (Vid.Bnllar.Rom.Tom.  III,  P.  I,  p. 450.)  Décrétale  Ut  aposlolicæ, 
6 de  Privil.;  5*  cap.  Sedes  aposlolica,  de  Præb.,  légèrement  modifié.  Bullar., 
Rom.,  loc.  cit.,  p.  449  ; cap.  Ne  aliqui,  5,  de  Privil.;  6“  cap.  Sedis  apostoUcæ. 
(Bullar.  Rom.,  loc.  cit.,  p.  45t.) 

V.  La  Somme  renferme  des  annotations  sur  les  décrétales  d'Alexandre.  IV, 
d’Urbain  IV  et  de  Clément  IV,  classées  systématiquement  et  indiquées  par  leurs 
initiales,  conformément  à une  classification  adoptée  dans  le  Codex  de  Berlin , 
elle  les  fait  précéder  des  décrétales  d’innocent  IV.  Mous  allons  donner  la  liste 
des  chap.  reproduits  par  la  Somme,  en  notant  d’un  astérisque  ceux  sur  lesquels 
il  nous  a été  impossible  de  nous  procurer  des  données  certaines. 

l”  Homanta  Ponti/ex*.  Ne  serait-ce  point  là  la  bulle  de  condamnai  ion  du 
livre:  Guil.  a S.  Amore,  Tract,  de  Periculis  novissitrutrum  temporum. 

34 
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( Bullar . Rom.  , p.  378),  lequel  aurait  dû  être  placé  Sous  le  premier  litre  Defidc  i 
2°  Cum  per  illam  generalem  clausulam.  Alex.  IV,  Cod.  Monac.,  N.  16.  Cod. 
Brlang.,  I-,  3 ; 3"  Ipso jure.Greg.  IX,  in  cap.  1,  de  Rescr.  in  6">;  4“  Conlingit ,* 
Greg.  IX,  cap.  8,  X,  de  Arbitr.;  5°  P...  valere  • ? 6”  Super  provisione .’  Tit.  2. 
De  Consu-tndine  ; 7“  Consuetudo ,*  relatif  aux  combats  judiciaires  , til.  3,  de 
Elect.;  8”  Cum  ad  Romanam,  Alex.  IV.  Cod.  Mon.,~;C.  B.  2;  9°  Quod  ofim;* 
10*  Dilecli  filil.  * Tit.  4,  de  Act.  et  qùatit.;  1 1°  Nullus  rorum;  * 12”  cap.  Sæpe 
ùccidisse,  Clem.  IV.  V.  supra  IV,  I.  Til.  5,  de  OIT.  dclegati;  13°  QuœsivU, 
lnn.  IV.  V.  H,  10  ; 14°  Qttia  de  conservatoribus •,  Alex.  IV,  C.  U.  14,  C.  E. 
11  (Bull.  Rom.,  loc.  cit.,  p.  371);  16”  Dilectus  filius.  * Tit.  6,  deOff.  leg.;  16" 
Ex  parte  ; * 17° Ne  legati,  Alex.  IV.,  C.  M.,  19,  C.  JS1.,  12.  Tit.  7,  de  OIT.  vie.  ; 
18“  Ad  audienliam.  Ce  cbapitre  ne  saurait  émaner  d’Alex.  IV.  C.  M-,  18,  C. 
M.,  10.  Tit.  8.  De  in  integr.  rest.;  19“  Ecclesia,  Greg.  IX  (V.'  supra  II,  3)  Tit. 
9,  de  Arbitr.;  20“  Probandx  suspicionis,  Greg.  IX, If,  4.  Tit.  10,  de  ludic.; 
21“/»  recta  statera , lnn.  IV,  § IsS , note  5,  N®  i.  Tit.  11,  de  For.  comp.; 
22“  Quamvis  sit  grave,  Urb.  IV  (Bullar.  Rom.,  loc.  cit.,  p.  409;  voyezcncore 
Conc.  Sono».,  ann.  1269,  cap.  5 ; Hardouin,  loc.  cit.,  col.  650)  ; 23»  In  offi- 
ciales ; * 24°  Ne  clericis .*  Tit.  12;  de  Confess.  ; 25°  Retulisti.  Tit.  13, -de  Te- 
stib.;  26“  Mediatores,  Greg.  IX.  V.  Il,  6.  Tit.  14,  de  F.xcept.;  27“  Cum  debi- 
torum.  “Til.  15,  de Prsescript.;  28“  Veneràbi/ium,  lnn.  IV.  V.  il,  7.  Tit.  16, 
de  Appell  ; 29°  Exhibita,  lnn.  IV,  § 188,  note  5,  K°  2;  30°  Ut  probatio,*  à 
rattacher  peut-être  au  chap.  Cum.  appel bationibus,  5,  cod.  in  6'»  (Clem.  IV)I 
31“  Ex  parle  metropolitani ; ■*  32°  Dudum;  33“  (Bullar.  Rom. , loc.  cilato, 
p.  329).  Tit.  17,  de  Præb.;  34°  Licet  in  beneficli» , lnn.  IV.  V.  11,  8;  35” 
Brevi  responso , lnn.  IV.  \o y.  II,  9;  40°  Et  temporis'-,*  41°  Suscçpti 
regimlnis,  Clem.  IV.  \ oy,  IV,  3.  Tit.  18,  de  Conc.  præb.;  42°  Exsecrabilis, 
Alex.  IV,  C.  M.,  1 ,C.E.  4;  43s  Cœca  cordis , Alex.  IV,  C.  M.  4.;  44° 
Nuper , * Alex.  IV,  C.  M. , 5 , C.  E. , 5 (?)  ; 45°  Discrimen , Alex.  IV, 
C.  M.  2,  C.  JS.  8;  46°  Licet  ad  compescendas , Alex.  IV,  C.  M , 3,  C.  E., 
7;  47“  Tua  nobis  ;*  48°  Transmissa  ;*  49°  Licet  ecclesiarum , Clem.  IV. 
Voy.  IV,  2 (Bull.  Rom.,  loc.  cit. , p.  437).  Tît.  19,  de  Testahi.  ; 50“  Joannes, 
/an.  IV.  voy.  p.  364.  Ht.  20,  de  Decîm.;  51°  Gravem  nobis,  lnn.  IV.  Voyez 
II,  11;  52°  Significasli  53“  Ardtris,  lnn.  IV.  Voy.  II,  15.  Tit.  21,  dè  Resu 
lar.;  54“ /i gui  monasterium ,*  lnn.  IV,  cap.  l,eod.  in  6'°.  Tit.  23,  de  Censîb  ; 
55°  Contra  gravamina-,*  56°  Attenden/es ; * 57*  Veneràbilibus  abbatibus, 
lnn.  IV,  cap.  7,  de  Sent.  exc.  in  6“?  Tit.  23.  Qui  filii;  58°  Quondam  Thomas. 
V.  supra  U,  13.  Tit.  24,  de  Magistr.  ; 59°  Cum  de  diversis , lnn.  IV,  cap.  2, 
de  Priv.  in  6>°.  Tît.  25,  de  Usur.;  60“  Cura  pastoralis,  Itm.  IV (Conc.  Lu- 
gdun.  1,  eau.  13.  Hardouin,  Coûcil.  Vil),  388.  Tit.  26,  de  Prïvil.;  61°  El  quia;’ 
62“  Sane, * fragment  peut-être  dé  la  bulle  d’Alex.  IV.  Importuna  (Bullar. 
Rom.,  loco  citato,  p.  383)?  63”  Quia  qux  revocantur ;*  64“  Quoniam  non- 
nullis,  Alex.  IV,  C.  M.  9,  C.  E.,  14  ; 65°  Licet  regalaris , Alex.  IV,  C.  M. 
Il;  66“  Quoniam  nonnulli,  Alex.  IV,  C.  M.  12,  C.  E.  15; «7°  Quia  nonnulti, 
Alex.  IV,  C.  M.  14,  C.  E.  11  ; 68”  Cum  personæ,  Alex.  IV,  C.  AI.  15,  c.  E. 
9;  69°  Importuna,  Alex.  IV  (Bull.  Rom.,  loco  citato,  p.  383)  ; 70°  Sedes  apo- 
slolica,  Clem.  IV.  Voy.  IV,  5;  71“  Exigit  officii,  Clem.  IV.  Voy.  IV,  4.  Tit. 
27,  de  Pœn.;  72°  Quia  rnlelleximus,  Clem.  IV,  C.  lit.  17  ; 73°  Sedis  aposto- 
Ucx,  Clem.  IV.  Voy.  IV,  6.  Tit.  28,  de  Sent.  exc.  ; 74“  Pralatis  (?)*  75°  Cum 
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in  Fridericum,  Inn.  IV.  N"  C.  (yiil.  Greg.  IX.  Btill.,  Quia  Fridericus  ; 
(Bullar.  Rom.,  loco  cilato,  p.  292)  ; 76“  R escriplum;  * 77°  Quia  pontifical i , 
Alex.  IV,  C.  M.  10,  C.  D.  3;  77“  Ceterum ; * 78°  Exposuit.  * Tit.  29,  de  Y. 
S.;  79°?  Presbyter  hahens  simplicem  curam  animarum? 

VI.  Les  constitutions  de  Nicolas  in  sont  : l 0 Cupientes,  d.  Elect.,  cap.  16 
eodem,  in  6°;  2“  Quia  consti/utiones ; 3°  Gontinglt,  d,  Jur.  jur.,  cap.  1 eod. 
in  6°;  4°  Fundamenta  militanlis,  d.  Immun,  eccles.,  cap.  17  de  Eiect.-  in  6“; 
5°  Objurationum,  d.  V.  S.,  de  teneur  identique  à celle  dû  chap . Constitutio- 
nem,  2 eod.  Voy.  Pfeiffer,  p.  387. 

VII.  Les  constitutions  du  légat  Simon  (de  Brie,  depuis  Martin  IV)  sont, 
selon  Hardouin  : Concilia  VII,  741,  puisés  en  partie  dans  des  constitutions  pa- 
pales. Nous  citerons  en  particulier  les  chap.  Caca  cordis;  Alex.  I K (vid.  sirp. 
V,  43,  13)  ; Cum  nonnulli,  cap.  s.  d.  Immun,  eccles.  in  6°;  Licel  regularis 
(Vid.  V,  6,i). 

VIII.  Enlin,  les  bulles  de  lloniface  VII!  sont  : 1“  Olim,  Cœleslinus,  Pl'éilfer, 
p.  384  (Vid.  Magu.  Bull.  Luaemb.  IX,  108)  ; 2“  Dudum ; 3°  Slatuimus  (Magn. 
Bull.  IX,  109)  ; 4“  Mulieris,  cap.  2 d.  Judic.  in  6“;  5°  Clericis  laicos;  6“  Quo- 
rundam,  c.  24,  de  Elect.  in  6°. 
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